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BIOGRAPHIE 

l 

MODERNE , 



OU 



GALERIE HISTORIQUE, 

aVI]LE, MILITAIRE, POUTIQUE, IJTTlSaRAmE 

ET JUDICIAIRE, 

COITITXANT les portraits politiques des Français de l'an et de l'autre sexe, mort» 
ou vivans, qui se sont rendus pins oo moins célèbres depuis le commcnccmont do 
kréfolation jusqu'à nos jours 9 ptr leurs tâleniy leon emj^if^ kars malbeart» 
knrcoarage» leors Tcrtns ou léurs crimes* « 

DEUXIÈME ÉDITION, 

KVDE, COiRIG^E, CONSIDERABLEMENT AUGMENTEE, KT ORNEE DE CENT 

CINQUANTE PORTRAITS EN TAILLE-DOUCE y 
• • • ' * 

A laquelle on a ajoDté un Précis historique de tous les érénemens qui se sont succédés 
depoiila oonTocation detNflftablet jniqii'aa fétabliiiemeAt de Sa Majesté Louis XYIH 
M» le tv6iiie.dc France. 



Nihil offensa vel f ralii» daUliifew 



TOME PREMIER. 




PARIS, 



r ALEXIS ETUERY, LIBRAIBE, rvjb kaza&iitb^ 90 3o; 
^ DELAUNAT , palais koyal , oalikib bb bois j 

ET A AIOJSS, CHEZ LEfiOUX, LIBRAliijE. 

1816. 
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AVIS DES ÉDITEURS. 



Uirvolamede plas; cent cinquan'ie portraits ou médaillons réprésen^ 
tant les persou nages les pins célèbres de la réYolatîon ; de nombreux ar* v> 
tides noaveaax snrles aatans , les gens de lettres et les artistes Its 
plosfameox ; la recùUcaiioa des erreurs écbappéesà la plame des auteors 
de la première édition > ou à ratteutioa du i^po^raplic ; itia auiu lv5 
avantages avec lesqaels se présente ce noarel ouvrage qui , nous osons 
Fespérer, ne laissera nen à délirer au pubiic , quant à riulérét dci 
notices et à V^xaciitttde des faits. 

Les renseignemens qui noos sont parvenus ; le mérite des personnes 
de tons les rangs que nous avons consultée^ tant à Paris qne dans les 
provinces; les recherches auxquelles les auteurs se soul livrés , et dont 
Futilité sera généralement sentie par le lecteur; tout nous porte i 
croire que cette seconde édition îusliiiera pleinement 1 idée qu'on s'en 
est formée d*avan ce. 

Pïoos avons aussi fait droit aux réclamaiions qui nous ont paru Ton-» 
déés , sans blesser la justice et sans altérer la vérité ; proportionnés 
autant qu'il est possible, 4'élendue des articles à leur importance; et 
dans ceux qui le méritaient , donné lés détails les plus circonstanciés, 
rioits avons eniin tâché de ne rien omettre de tout ce qui pouvait 
caractériser les hommes célèbres, ea nous bornant toutefois à parler 
des Jàits seuls. '% 

Les législatears , les militaires, les magistrats, les savans. les 
iurisconsoltes , les gens de lettres , les artistes , etc. *, trouveront dans 
cette si ngiilicrc galerie 5 tous le* ^jersouna^tis iameux. ij^ut , soriis Ja 
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lear sein , ont joaéVun rdie plus oa moios honorable sur le ihéâlre de 

notre révoluiion. On j voit en effet figurer successivement des acteurs 
de toate condition > de loet âge^ de tom sexe et de tout étal, et Us 
s'j nionlrenl avec la physionomie et sous les i>aDnières qui Ipur sont 
propre». L'oamge « d'aîUears le mérite d'être , pendant l'espace d'on 
demi-siècle si fécond en événemeus extraordinaires , une Biographie 
uniperselU nationale , dans laquelle sont consignées les principales 
particularités de ces temps mémorables, désormais traduits au jugement 
de la postérité* 

^ ' ' ' 



/ 
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USTË 

DES DIVERSES ASSEMBLÉES NATIONALES 

ou LÉGISLATIVES. 

Assemblée des Notables ^ icnue à Versailles , le aa février 1787. 

Etats Généraux , ouverts le 5 mai 1789 , à Versailles. 

AiHmbUe ùonstUuante , formée à Bttri», le 9 novembre 17891 dans 

la salle da Manège. 
Assei)iblce legislatii^e ^ le 1'^ oclohrc 1791,111^1116 iaile. 
Cowention natîonaie , le 21 sepiembre 1792 , idem* 

( installés le 28 ociobre 1795, le premier 
Conseil des Anciens , > Tuileries , le second aa palais Boor- - 
CotueU des Ciiiq Cents ^ i ^^^^ - 

Cfurpt législatif , installé an palais B(mrboii , le 7 janvier lÔoo. 
CAant6r» des Représentans , idem, le 1 juin i8i5. , . 

Constitutions données à la France. 

m 

CMstitiOion de ij^i «décrélée le 3 septembre 1791 1 acceptée paplo 

rèî le 1 3 du même mois. ' ^ 

ConHitulion de 1 793 , décrétée par la Convention , le 2^ j^*" ^ 7^^^ j 

acceptée le 10 août. 
ConsUuuion de Van 3 « décrétée le 17 août 1795. 
Conttitution de Van 8 , acceptée le 7 février 1800. 
Charte constitutionnelle ^ donnée par le roi , le 4 j»^*" 181 4- 

* 

LOIS BT AGTB8 «OUVBNT MXNTlONKis. 

Protestation des 12 0t i5 septembre 1791 > signée par une particdes membres da oéte 

droit ^ contre let innova tions décrétées par l'assemblée constituante. 

du 6 juin H793 9 contre la révolution da 3t mii même année. 
toi du 3 hrumaire nn 4. Elle eiduait ks ci^devant nobles et les parens d'émigrés 

des fonctions publiques. 
Xo» du 4 brumaire an 4. £Ue accordait une amnistie pour tolis les crimes de la 

résolution. ' ♦ 

^ioret des 1 et fructidor an 3 , pour la reclectioD} dans les deux conseils, des 

deux tiers des cgareuUoaacls. 

U 
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J0URI!7ÉES REMARQUABLES DES RÉVOLUTIONS 

DE FRAJSCE. 

14 juillet 1789. — Première. insurrection de la populace de Paris, contre la cour j 

pri»e de la Bastille. 

5 rf 6 octobre Î7P9. — Attaque du château de Vj-r-^yiH^-s parla popnlai e de Paris, 
qui tua quelques gardes du corps, pcuctra dans les appartcmcos du 
roi et de la reiae , et amena la famille royale à Paris. 

• ao juin 1792. — Même attentat contre le château des Tuileries habité par 
Louis XVI , sur la tétc de qai l'on mit le bonaet rouge* 

10 ûoût 1792. — Nouvelle atla<|ue du cbâteaudei Tuileries; massacre de ta garde 
de Louis XV I ; déchéance et emprisonnement de ce prince. 

% et ^ têptembre 1792. — La populace ëgopge d«ns les prisons de Paris , les 
détenus du par ti. a n ti r< vul u tionnaire. 

3t mai 1793. — Triomphe de la Montagne ou du parti de Robespierre , aide par 
la commune de Paris, contre la Gironde , ou ic parti modéré de la 
convention. 

9 tJiërmîdor ttn 2 ( 27 juillet 1794). Chute et mort de Robespierre et des membres 

de la commune. 

15 germinal an 3 ( i*-'^ avril i79''0- ■ — Tentative de la populace des faubourgs» 

dirigée par les Jacobins contre la majorité de la convention. 

2 «/ 3 prairial an 3 (22 et 23 mai 1796). Même teatatire, et assassinat du 
député Fer raud. 

i3 lendémiaire an 4 (18 octobre 1795}. — Attaque de la convention el des Terro- 
ristes par les Parisiens. 
18 fruclidor " 5(4 septembre T797). — Di5soluti( 71 du côrps légisUtif par le» 

troupes du directoire ; chute du parti clicijien. 

'ào prairial an 7 (18 jinn 1799). Chute des directeurs Merlin, Eéveiliére-Lépeaux 

et Rewbeli , n m verses par les conseils. 

18 itrumatre an 3 (novembre 17^9 j. — Triomphe de Bonaparte sur les conseils^ 
constitution consulaire. 



3 nitfâse nn 9 ( 24 décembre 1800}. — Attentat contre la vie du premier consul 
exécuté parle moyen d'un tonneau plein d'artifice, appelé ATacAiii 
infernaUm 



Tablc explicative des expressions introduites dans la langue pendant 
la réi^olutien de France , et de celles dont la véritable acception a 
été dénaturée* 

'^inàrchitte. Cette qualif t 1 tion fut donnée auparti démagogique de la convention 
nationale par les Girondins, età ceux qui, depuis le 9 thermidor an 2, 
i-estés attaches aux principes du gouvernement révolutionnaire, 
formèrent j)Iusieura entreprises contre la majorité delà convention, 
et ensuite contre Tauforité coostitutionnélle. On a aussi appelé le 
même parti la ^wœ de IU>bes|»ierre. 

Aristocrate. Dénomination sous laquelle on désigna, dés le commencement de 
la révolution^ tous ceux \ parurent jr étru opposés. 

Bahoiu'istt ou ^/m/c/ii\>7^, partisan de BabeuT. 

iSrissotins f Girondins ou Fédcraiults ^ partisans de Brlssot , regardé comme le 
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rhrf cîa parti qui fut renrvvsc pnr rrluî di- Marnl et de îlolx-spirrre 

lion des Hommes (PEtat . ^ 

Chouans, Cette qualificatiuii Tut aui>>i donner, après le 9 thermidor an 2, aux enne- 
mis des Terroristes ou Jacobins qui let accu.saieut de royalisme, et par 
coDséqaent d'inteiligence avec les CAmiam de l'Ouest. 

Clichip Clichien, IjÇs membres de la convention oppose's aux Jacobins ou qui dcsi' 
raient I^" retour la royauté, formèrent, apr/*sle ^ thermiclornns, 
une reuuioa pulitiquu au jardin de CUchi , et ensuite chez le député 
Delabaye. Ce parti fut renversé le 18 fructidor an 5 , par le directoire. 

Compagnies de Jésus et du SoîeiK Associations de jeunes gens qui furent accuses ^ 
après le q fructidor an 2, de persécuteret même d^lss:lS8ill('^ les Terro- 
ristes M T.yon , à Marseille, et principiilamentdans ieMidi de la France» 

par Lspi it do vcnf^cancc ou de rt-ac tion. 

Contre-rét^olutionnaire ^ onn« nii de la révolution , Aristocrate ou Royaliste. 

Con^Wîtfr^yFactiondëmiigu^ique qui avait formé dans l'église des Cordeliers en 
1793 une société rivale des JiUNftbiiis^ vi qui fut renversée parRobe^-^ 
jlierre. Ployez IL^bcrl, Chaumrtlc , Di sninulins et Danton. 

! Les partisans de la monarchie <*t des principes ui(»dérés dann les 
assemblées constituante, législative et conventionnelle, avaient 
coutume de s'asseoir au coté droit du président ^ et les parti- 
sans de la révolution et des principes les plus exagères- sié- 
ffi aient consl.uiiiir nt aut'ô/t' gauche. 

Dantonûle , partisan? deDanlon , qui furent renverses avec leur chef et le parti dit 

des C(*rJt ht rs^ par telui de ilob<;spierre. 

Fédéralistes , Gu-onains , Brissntius ou MoJén's. Les partisans de Robespierre 
donnèrent ce niun à ceux qui, voulant soustraire la convention au 
joue de 1.» couimune de Paris, succombèrent à i*ép<»quc du 3i mai 
171)3 On les accusa faussement de vouloir séparer qii»'f(jnes départe- 
mens de la capitale, et en former une rëpubiique^t;(i'(.'>a/i^&. f^oje^ 
Brisiot , Vergu iaud et Guadet. 

FêutBmu. Réunion politique du parti modéré opposée à celle d<» Jacobins^ qui 
eut lieu à Ja fm de l'assemblée constituante, et pendant la session l^is* 
lative, dans le local deTancien couvent des Feuiilans* 

Fructidoriséf prose Til par la loi de déportation du 19 fructidor an 5 contre lepartî 

Clichien. 

Girondins^ Fét/eralis/rs ou Ihissotms. P.irtiqui fut renversé par la Montagne, ft 
IVpoque du 3i mai 1793, et don tics principaux cheisélaicutlc^ députés 
de la Gironde. 

Hébertistes ^j^rtÀum d'Hébert que Robespierre fit condamner à mort, f^oyez ce 
nom. 

■Jtfcoiifi y membre de la première société populaire et révolutionnaire qui se 

forma, dès le cctmraeiu einf fit de la révolution , dans l'ancien cou vrnf 
lies Jacobins ) où les humine«^ les plus exagérés du parti démagogique 
«otttinnèrent à se réunir jusqu'après le 9 thermidor an 2. Ceux qui 
tinrent 1< n rs séances en 1799 , après le 3o prairial , dansla salle appe(ée 

le Manège , furent taxés dv /avoàinisme» 

Man/ge Ployez < i-<lessus. Len as.seuible'es eonslîliiante , le*;:;i-.l.itive> etcon» 

veritîoniielle oiitaussi tenu len es séances dans la mèmesaile. 

Marais (le ), la Plaine ou le entre. La Vlitne était la partie la moins élevée do 
la sulle des séaute;» des assemi>ioes législative et conventionnelle, où 
avaient cootutne destéger les membres qui flottaient entre deux partiji « 

<'l qne Ton appelait le f''tutre , OU CCUt qui , antagonistes déclarés de* 
JHon/ûgi-arUs ^ luttèrent contre eux, avaoiic3l mai 179^^ Ct CA re-^ 
«purent le nom de crapauds du âlaïais, • 
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jiftfni/»/^^^ partisans de Marat^F'oj-^;: renom. 

Modérés Fédéralistes ^ Girondins ou Brissotips , qui tentèrent vainement de faire 
prcvaloir leur modération wuVesagération de laUontagnc, et fnreot 
renrenësle 3i mai 1793. 

Montagne Montagnards. On «îonn.i ce nom aux membres les plos exaspe'rés du 
parti révolulionnairt- dans l'as^cml ^rr conventionnelle, parce qu'ils 
avaient coutume de siéger âur les gradins les plus élevés de la salle ^ ap' 
pelés la Montagne» 

(Méamstes , partisans du duc d*OrIeaiis. Ployez ce nom. 

Prêtre assermenté, qui a prêté serment de soumission à k constitution cif île d« 
clergé décrétée en X791. 

! insermenté I ^ ^ - 

ou > qui a refusé le serment ci-dessus. 
ré frac taire 5 

Réaction ^ Réacteur ou Réactîoniiaire. Le parli victime du régime de la Terreur et 
opposé aux Jacobins , se vengea sur cux.par des excès et memt. des as- 
sassinats après le 9 thermidor an a , ce qui fut appelé réaction, 

Héeolutionnaires y partisans outrés de la révol utio^. 

5afii^«/a//0/. Dénomination que Ton donna par dérision aux 'meneur* delapo- 
pulaccj qui le prirjent ei^saite hsutem'ent eux-mêmes. 

Septembriseurs , a u teu rj» des massacres exécutés dans les prisons de Paris 9 les a et 3 
septembre 1792. 

U^héophilantiaf>es , sectaires d'une sorte de dcisme, dont le directeur Rr'veillère- 
Lépeaux fut le chei. Ils avaient établi leur culte eu 1797 9 179^ et 1799» 
dans les églises-Gonsacrées il la religion catholique. 

Terroristes , Maraiisteson Hobespierristes , partisans du régime de la Terreur. 

Thermidoriens, partisans de la révolution du 9 thermidor an 2(1794) , qui renversa 
Rol^spicrre et le parti de la Montagne. 

Vendéens^ habitans du département de la Vendée et de ceux en vironnans où éclata 
l'insurrection royaliste et religieuse de 1798 , 179401 1795* 

P'enéidmiaristes ^ partisans des sections de Pari^ qui , ayant attaque la convention 
et les terroristes, furent dcIViits, rn vciidéiniaire an 4. La plu]>n! t de 
^ leuift chefs, accusés de rojaliitme, lurent coudamats à mort par cuu> 

tumace.' 

^ * 

Ventre (le ) ou la Plaine et le Marais. On a donné les deux premières dénomina- 
tions pendant 1» s assemblées législative ft conventionnelle, aux dé- 
putés qui tlottaierit entre 1rs deux partis, et siéî^eairnt cn!r«^ loié 
droit L'Ile cô/e gauc/it y dans la partie la moins élevée de ia i>iiiie. Le 
Marais , terme in ven t é pu r les Montagnards de la convention ponif de- 
signer ceux qui voulaient les abattre avant le 3i mai 1793* 



I 
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BIOGRAPHIE 



MODERNE. 



AbANCOURT {Charles ^ Xavier^ le premier passage du Rhin. Son arlî- 

Jo.fe'/7/;-i'>a/2<^z^rpii/<?d''J,nevendeM.de vite, ses talcns militaires lut vuiiirent 

Ôlonne et miaistre de la guerre sons bientôt le titre de général de brigade. 

Louis XVI , né à Douai. Eraployo depuis à l'avant garde de l'ar- 

II fit d^aboE^ ses premièrrs nrmrs rn<-c de Jiliiii et Moselle , sous 1rs optlres 

dans le régiment de Mestre-de~l.amp , du général Ferino, il se signala dans la 

cavalerie ? et j était déjà capitaine à campagne de 1796 contre les Autri- 

l'époque de la iévolutif>ri. Il eu adopta chiens; donna, le 2rf juin, de nou' 

les principes avec modération, et fut velles preuves d'intrépidité au passai:;;c 

appelé, par Louis XVI, au département dclaLech,8e jeta daqs le fleuve malgré 

de la guerre, immédiatement après la la rapidité du courant et la perte du 

journée du 20 jidn 1792. Le 27 juillet premier peh>lon qui avail vimjIu le tra- 

il pnrut à l':!SKrin!il( f 1; :;i>^^]ative pour y verser , et conduisit ensuit©' l'une des 

rendre coiiipic de lu i>iLuatiou uulitaire attirques contre le fort de KehL Devenu 

delà frontière duNord» et y annonça |fénéraldedi?isiondanslamémeannée,il 

bientôt après qu'il avait fait choix des fut chargé du commandement d*Hunin- 

généraux Servan , Custine';, Tharfon et jijueet de la défense de l'ouvrage à corne 




relativement aux morceaux de vei re<nii blessé niortrllemeut dans la jurande il<î 

j avaient été trouvés dans le pawi des en face d iiuaingue. Il mourut peu de 

soldats. Dénoncé le 10 août , par Thu- jours après ^ ayant à peine atteint l'Age 

riot, comme un ennemi de la liberté, il de vingt-fiix ans. Le général Moreau , à 

fut décrété d'accusation, conduit à la son retour d*Allemap[ne , après la eot\- 

Force, puis transféré a Oiléaus, et mas- clusion de la paix en 1604, iil ériger aux 

sacré à Versailles, le 9 septembre, avec environs de Bâie, un monument 

les autres prisonniers de la haute conr l'honneur de ce guerrier^ dans le lien 

nationale, qu'on ramenait \\ Pari«. même où il s'était immortalise!» 

ABAJ UCCI ( Charles gjéucrai de ABBÉ, lieutenant général, commaa* 

divisio'il. dant de U légion d'honneur, etc. 

Issu d'une des premières familles de D'abord soldat, puis officier, et en- 
Corse, et fils (Fun général déjà connu fin colonel du 23f régiment de ligne, 
par des actions d'éclat, il ret^ut son édu- lise distingua dans ies campagnes de 
cation à l*école militaire de Metz, d'oik la révolution par son courage et ses 
il sortit en 1790 pour entrer au 2^ talens; fut employé dans la guerre de 
Triment d'artillerie h pi'd. Après y Prusse de 1807 » trouva à la ba- 
avoir servi trois ans , il passa dans Tar- taille d'Eylau , uii il fit des prodiges de 
tillerie à cheval , que l*on venait^ d'or- valeur , et fut nommé peu après général 
ganiser, et, s'étant distingué sous les d.- brigade. En 1809,1! fit ]a campagne 
veux de Pirlicu;r n I n 1794 ce vénérai d'Italie contre les Autru liiens , et se 
ic pritpolir son aide de camp. IL devint signala la 17 nui au cvmbat de Tarvis; 
adjudant général dans la campagne de 'paisé en Espagne en i8io,ilcliasM le 
Uollande y et dirigea , en cette qualité, jz juillet rennemî de la position d« 
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Tivisar , et )a deU;nciil le i5 , Contre 
une attaque vigoureuse den insup^é&.Le 
19 DOfembre , il donna ào no\i voiles 

Ïrrpuvrs \:^)cnr mi combat de Fâlset j 
Ht charge en décembre de la conduite 
d'une partie du siège d^ Tortose, el 
inei|tionnë honorablement à cette o^- 
rasion. On le vit le 25 juin iHit , au 
combat de firuch , prés de Ftguiùres, 
charger l'ennomi avec une rare intrépi- 
dité , et le mottre en déroule. Elevé au 
grade de gëner.il divisionnaire . il bnttit 
dans les moisd'aoùtetde décembre j8i2, 
le corps d*armèe du marqnis de Mina , 
quMl défit de nouveau k Roncal,au mois 
ae juin i8t3. A l'époque de Tevacuation 
FEspugne en 1814 il vint occuper 
avec sa division le camp retranché de- 
vant Bajonne, et r«ntinua de donner 
de nnnvrllos prfMivrs de valeur. Le 
iq juillet il fut nommé , par le roi, 
chevalier de Sainl-Louis.elcommandant^ 
des départcmens de< Basaes Alpes et da 
Var à la fin de la même année. 

ABOLI N (G. 2'.}, député a o conseil 
des cinq cents. 
Homme d'aifaireu do marquis d'Es- 

f>n;^rîr, il embrassa la cause de la rrvd- 
ulion; fut nommé en lygS députe au 
ronseil des cinq cents par le déparU'- 
mentdela Hante Garonne, et fit partie 
du nouveau tiers rju'on mêla avec les 
conventionnels pour former ce conseil. 
Il j combattit vivement, le 19 juin 1796, 
an projet de Dnmolard , alors l'un des 
rorvphf ( î; fîij pîii iî royaliste, tendant à 
ôter au tribunal de l'Isère la connais- 
sance et la pour.-uiie des assassinats 
commis à Lyon, et signala à « elle occa* 
sion les excès des rcactrurs thermidoriens. 
Quelque temps après, mademoiselle 
d'Espagne Je dénonça pour s'être ap- 
proprie une portion de fes bien» î on 
lui reprocha d'avoir profilé de la eotî- 
nnissance qu'il avait des allai rcs du 
père pour spolier la fille, et de s'être 
lait adjuger pour to,Ooo francs , des 

Jbienstjui en valaient 47. COO.CcI le dt-rn';- 
sion , qui donna lieu i» une ibulc de 
plaisanteries sur son compte , ne l'inti- 
mida point^ il fit tête il rorage,et une 
déci>ion du conseil des cinq ccnîs, du 
7 octobre 1796, confirma l'adjudication 
qui lui avait été faite. Cependant, soit 
c^o'il fût nui par un sentiment de jus- 
tice, soit <|u'il \i.ulàî dcsaruier l'opi- 
nion pubiir]ue , qui b'etait prononcée 
cont e lui , il retira sa soumittion pres- 
i|U« immcdiateux nt après, et renonça 
«HZ bîeosf|uî avi^icnl causé oe scandale. 



AÉOVILLE {M, F.d'), générai, ex- 
sénateur, pair de France^ etc. 

îl entra fort jeune au service, et fit 
son*" ^î. de Ilochambeati la i^aerrr d'A- 
mérique, en qualité de général d'artil- 
lerie. Jl s'j distingua par des ta)ens rai- 
litaireset une bravoure peu commune ; 
contribnn pnrf îniHprrment à furrer les 
Anglais de mettre bas les armes ii Yorck'» 
Town , continua depuis lors d'être em- 
ployé dans son arme, prit peu de part 
a la re'volution , rf lors de la fuite Ac 
Louis XVI, en juin i79r, présenta 
néanmoins à l'assemblée nationale l'as» 
suraace àe son entier dévouement. II 
commanda l'année suivante l'artillerie 
de l'armée du Nord et des Ardennes , 
et publia en 1798 une proclamation 
contre la défection de Dumourier. 
Chargé ensuite de la direction de Tar- 
senal de Paris, et élevé rfu grade de pre- 
mier inspecteur général de l'artillerie , 
après le 1 8 hrunkatre, il entra , le i5 sep* 
tcmbre 1802 , au srnnt ron«:ervateur ; 
fut ensuite décore du titre de grand 
officier de la légion d'honneur , et 
pourvu , le 22 mai 1804, de la sénato* 
rerie de Besançon. Depuis ce momt»nt 
il resta enseveli dans la riche obscurité 
des travaux du sénat; fut nommé pair 
par le roi en 1814 puis encore pair par 
Napoléon en i8î5, e t ri'.ivant pas sir'^c 
dans ia chambre d'alors pour cause 
de maladie, il fut réintégré dans la di- 
gnité de pair, et s'en trouvait encore 
revêtu en t8i6. — Ses deux fils ont éga- 
lement embrasse la carrière d^'s armes, 
et se sont distingués tous deux dans le 
service de l'artillerie. L'ainé, maréchal 
de cnmp d -puis 1809, fut nommé, par 
le roi en Joi4 , commissaire près l'ad- 
ministration des poudres et salpêtres. 
Le second , commandant d'artillerie à 
la Fère , s'opposa, au mois de mars i8i5, 
à la tentative des l'rères Laltemand sur 
cette place, et fit probablement man- ^ 
quer alors leur projet sur Paris. 

ABRI AL Jean - l'optixte)^ comte , 
ancien ministre , ex-se'nateur, pair , etc. 

Né à Annonar , dcpartement de i'Ar- 
dèche , il fit ses études au collège de 
Louis-ie-Gra»d . « Paris; se fil ensuite 
i*ecevoir avocat au parlement^ et em- 
brassa la cause de la révolution avec la 
modération qu'on lui connail. Nommé 
d'abord comTnissairf </// roi près l'un 
des tribunaux de district de la capitale, 
il remplaça cnsnîte Hérault de Séchelles 
à la coQV de cassation, place qu'il quitta 
en 1799 , pour aller organiser à Maplei 
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lé novvcaa gouvernement républicain. 

A son rf tmir il devînt rommi?;''nirp près 
l'aH rninistration du prjtanëc Irançais, 
|>ui& niiai«>li-e de la justice, aprè> la ré- 
volution du i8 bramaire: il fut rem- 
placé en septembre i803, par t{e';;ntcr , 
et appelé au sénat consrrvatoiir. 11 se 
livra ae nouveau à son goût pour Tétude 
ci b incitation, et fit en 1807 on 
▼ojage dans le Dauphiné, pour j visi- 
ter les foiiillrs de Mons - Seleucus et 
robéltsque du Mont - Oenépre, Chargé 
en t8o8 d*aUer otgaoiter te» tribnnanx 
du Piémont et d*ane partie de ritalie, 
il obtint ensuite la grande croit de 
Tordre de la réunionXe4 juin 1814^ le roi 
le créa pair de France^eft cette faveur lui 
falot sans doute l*excinaioa de Boua« 
parte, lors de sa seconde appariHon ; 
aussi Gonserva-t'il la pairie au retour 
de Sa Majesté.— Son fin, d'abord audi- 
teur an conseil d'état } pnif commis- 
«;,i'rp ^pneral de police àLjon , et enfin 

Srélet du Finistère, s'était au contraire 
i»lingué par son dévouement a la cause 
de Napoléon 9 et fut nommé de nou- 
veau prr'ff t , nprrs <;nn rpfonr rr\ t8r.*î. 
L'arrivée du roi, an mois de juillet de 
la même année , l'a rendu à la vie 
privée. 

ACLOQrE i André -UmouU)^ né- 
gociant à Paris. 

r^é à Amiens d*Unc famille considérée 
dans le commerce , il vint s'ét;:blir à 
Paris, et y éleva une brasserie dans le 
faubour*^ Saint-Antoine. jXo.iimé élec- 
teur il l'époque de la révolution, il se 
réunit a la commaiie, au 14 ^nillet 1780, 
et en devint Fur^ des reorésentans. Sa 
conduite franclie, la moaération de ses 
principes, lui valurent la présidence de 
son district et le commandement d*ttn 
bataillon delà çardc nationale. Employé 
dans la journée du 20 jtJÎn 1792 , au 
château, il ne quitta pas le roi, et au 
moment où la multitude pénétra dans 
la chambre du fond, dans laquelle ce 
prince s'était retiré, c'est sor Arloque 

?u*il s'appuja pour parler au peuple. 
I échappa néanmoins aux fiireurs ré- 
▼olotionnaires, et fut le seul parmi les 
commatidans de la p^ardc nationale qui 
ne fut point frappé de mort:ilavait eu, 
il est vrai y le bon esprit de se réfogier 
à Sens, et de s'y faire oublier. 

A D ANSON [ ^Ji c /ief),ho[:iu\h\Cymcm- 
bre de l'institut, ne h Aix, en Provence, 
le7 avrili727, principalcmcntconnupar 
son histoire du Scnc'gal^ dont il avait vi- 
sité lesbotds à vingt et uaaa»| et par 
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ses Vamilles des plantes , onvra»e de ho» 
tanique f(trt estimé. La révoUili 'ii vint 
détrtiirr l':>i«;a née dont il jouissait ; mais 
la perte nui lui coûta le plus fut celle 
d*un jaraio consacré depuis plo«eurs 
années il de nombreuses expériences sur 
la végétation , et qui fut ravagé sous 
ses propres yeux. Nommé membre d« 
l'institut s h Porjianisation de ce corps 
Mvant, il écrivit au président qu'il ne 
pouvait s'v rendre parce qu'il n'atfait 
pas de souliers. Le ministre de Fin té- 
rieur lui fit aufwitAt accoeder une pen- 
sion. Il lun irtit il Paris le 3 août 1806. 

ADET ( Pierrr-Aagiisu) es-tribon , ^ 
puis préfet et légisbteur. 

Né il Neversle 17 mai 1768, ilfot d'a- 
bord élève d'artillerie , se livra ensuite 
à l'rtndf des scieîirt's et, s'élant lié a vcc 
les principaux mcaeursde la révolution, 
il fut d'abord secrétaire général de ift 
commission cnvovéeà Saint-DomingUO 
nvnnt Polverel rt San thonaT; devinlen 
17g i , adjoint au ministère de la marine 
et des colonies; fut successivement en- 
voyé de France 9 Genève et à Gênes 

d'où i' ]:>:\ssa au^Flnt- T^nis d' Aiurrit^ue 
en i|uaiité de ministre plénipolcatiaire. 
Quelques plaintes élevées contre lai 
dans les conseik , firent décréter son 
rappel , le 4 mars 1796 ; mais !• direc- 
toire ayant deVlnrc qu'il ne pouvait 
trouver de sujet propre à le remplacer, 
il fut alors conservé dans son emploi. 
LTn nouvel orage s'étant formé contre 
lui, delà part du parti c/<c/i»>/i, il lui 
fut enfin ordonné de cesser ses fonc- 
tions , et de revenir en France. Après 
le 3o prairial an7( 1799) l« nouveau 
directoire le nomma commissaire ii 
Saint-Domingue, avec Fauchet et Fré- 
ron ; mais il refusa cette place , et la 
ycdntion du 18 brumaire n'ayant pas 
tardé a éclater, il fut porte nu tri- 
bunal. Ily lit, en iboo, un ri*pp«*rtsur 
les prises maritimes et la course ; fat > 
élu secrétaire , puis membre de la 
commission des inspecteurs, et pas^a , 
en mars i8o3, à la préfecture de ia 
Nièvre. Il administra ce département 
pendant si% ans ; fut appelé an corps lé- 
f^islntil' en juin i8og ; nr partit qu'une 
seule fois a la tribune , te 32 mars x^i'S^ 

{>our faire hommage au nomdesoncoU 
ègue BoufTcy , d'un ouvrage sur l'influ'» 
en< c de Tair', dans le devcloppeuieiil , 
le caraetère et ic traitement d<*s mala- 
dies; et passa depuis à la cour de» 
comptes en qualité de eonseillcr. U «si 
ausu membre de iit légion d'honneur. 
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Adet est cxrrDent cliimiste ; il a public 
plusieurs ouvrages <^uî ont jusliiié i»a 
rëpatatiçn. 

ABIIEMAK (Jean'), lieutenant co- 
lonel au régiment deCambresis, clc. 

IstQ d'une famille illustre , il prit 
le parti dt$ armes, et se trouvait déjà 
lieutenant colonel du régiment deCam- 
bresis et clievalier de Saint-Louis à 
répo<|uc de la révolution. Accusé en 
1791 d'sToip Toula livrer aux Espa- 
gnols la citadelle de Perpignan , où son 
corps tenùit garnison , il fut décrété 
d^accusation le 9 janvier 1792 , puis 
tradoit devant la liante cour nationale 
à Orléans. Il se trouvait encore en 

Ï>rison dans cette ville , lorsqu'après 
es, massacres de septembre , de pré- 
tendus commissaires de rassemblée lé* 
gislative, sons prétexte d'envoyer les 
prisonniers à Paris, les firent égorger 
a Versailles, le 9 septembre. M. d*Ad- 
hémar tomba sous les coups des as- 
sassins , ainsi que ses deux fils , odficiers 
dans son régiment, qui, n'ajant pas 
Toulu quitter leur père, partagèrent 
*a proscription et subirent son mal- 
heureux %ùrL — Un autre Adhémar 
(le eomt(; dJaurùe') ^ <]*<>? étant page 
du roi , se distingua singulièrement 
pal' son dévouement à Sa Majesté, lors 
H<'s événemens des 5 et 6 octobre 1789, 
fut , peu de temps après , nommé 
sous lieutenant au régiiaeat de Flan- 
dres. Il' émif|;ra ensuite, servit comme 
otlficierdans la cavalerie noble, fit les 
campagnes de l'armée de Condé ^ et 
se signala parlicultèremeot dans la ca- 
pitale lors de la restauration de 1814, 
dont il fut un des premiers promoteurs 
publics. 11 suivit le roi à Gand en iBr5 , 
obtint, à son retour, le ^rade de co- 
lonel et commande aujonrd'iini la 
légion il II Haut Rbin. — > Son cousin , 
le comte ADnr^iAR DE CRANSAC,est 
aussi colonel de la légion d^ Deux 
Sèvres. » Plusieurs aotresmembres de 
cette noble famille .sont également au 
service du roi , dans divers autres corps. 

ADAIIRAL (/Avirt ), né à Auzolet, 
département du Puy de D(Sme,eu 1744. 

Sorti d'une classe obscure, il fut d'a- 
bord domfstiqrie dans la maison du 
raini.stre Berlin , qui lui fit obtenir 
ensuite la place de directeur de la" lo- 
terie de Bruxelles que la guerre de 
la révolution vint lui ravir. Drsfs- 
péré et ne sachant que devenir, il 
résolut de périr et voulut, dît-on 9 en- 
- tramer dans sa chute Tua des prinel- 
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paux auteurs de ses manx et de ceux 
de la patrie. Il hésita d'abord entre 
Robespierre et^CoUot-d'Herbois , ou 
plutAt il voulut les immoler tous les 
deux; mais la dilTiculté de. parvenir 
jusau'au premier Ht qu li donna la 
préférence au second. En effet, le 21 mai 
1704 , il attaqua CoUot , au moment 
où il rentrait chez lui, et lui tira deux 
coups de pistolets qui firent long feu 
et ne l'atteignirent pas. Un serrurier 
nommé Gcofîroi , devenu momentané- 
ment célèbre pareette circonstance, se 
mit à la poursuite d'Admiral, enfonça 
la porte de la chambre où il s'était 
rot; PC , et s'empara de sa personne. In- 
terrogé sur les motifs de cette action , 
il répondit « que son projet était , en 
» assassinant ces deux membres du 
» comité de salut public, de délivrer 
» la France de deux^ monstres et de 
» sauver la république , et il ajouta 
» qu'il était au désespoir de n'avoir pu 
» réussir, parce qu'il serait devenu 
» l'objet des regrets et de l'admiratioa 
» de l'univers. » Ba^-ere et Couthou 
profitèrent habilement de cette occasioa 
pour envelopper une foule de personnes, 
inLonnueslesune«;auxautres,danscptle 
prétendue conspiration.La malheureuse 
Benaud qui Jetait présentée ches Ro- 
bespierre quelques jours après 9 ponr 
voir, disait-elle un tyran^ y fut comprise, 
ainsi que les deux Sombreuils, MM. de 
Sartines, madame 5ainte^Amaranthe:enr ,\ . 
tout cinquante- deux personnes, tra- 
duites au tribunal révolutionnaire , 
comme ageus de l'étranger et complices 
d'Admirftl. Celni-ci dit avec doulenr: 
R que dé braves citoyens compromis à 
» canse de moi ! C'était le seul chagrin 
9 qui pût m'atteindre ; mais il est bien 
» vif. > Puisse tournant vers Ponquier- 
Tainville: c Est-ce que vous aver le 
» diable au corps, lui dit-il^ d'accuser 
» tout ce moniie d'être mes complices ? 
» Je ne les ai jamais ni vus nivConnttS. a 
Il futcoiidamoé à mort le 18 juin 1794, 
et s'écria en entendant prononcer Son 
j ugemcnt : 

Plutât la mort que Fesclavage , 
C'est la devise des Français. 

Il conserva jusque sur l'échafaud une 
tontcnance froide et impassible, et se 
refusa à tout autre aveu que celui-ci ; 
K J'ai conçu seul mon projet, et j'ai 
a voulu servir ma patrie, a 
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AGASSE jeune , imprimeur et pro- 
priétaire di^il/oitiftffir, etc. 

Il faisait partie du bataillon de Saint- 
Honorc lorsqae »es deux frères ayant été 
poQvaiacus de fabrication de fausses 
kttres^ek-chao|e, furent condamoés à 
mort et eitéetites le q février 1790. Se» 
camarades,quï ne virent claiii» * » ev^Mir- 
ment uiaUieureux au'unc occasiuii de 

jirottTer la vérité oe cet avome : Us 
autes sojit /?rrjow/;tf//<'.f, s'empressèrent, 
sur hi démission volontaire de Beaiitieii^ 
de le nommer lieutenant de la comr 
pap;nie. M. de La Fa^elte le reçut lal- 
meme en eette qualité , le plaça à ses 
restés dans un r< pn'^ fm'il donna exprès, 
l't Tembrai^a a piut»ieurs reprises, pour 
ellacer en quelque sorte Pidée de souil- 
lure que le pré)af;c alors établi svait pu 
l iisserdans vnn rsprit. Il mourut inipri- 
mcurel propriétaire du i'>^o/ï//f/<r, quel- 
que tempi» avant TioTasion des ennemis 
eo France.Sa v<>uvea eontinuéd^impri' 
mer et de publier ce journal depuis 
quVllf a prrdu son mari. 

AGiEK ( i Jiarlci'Guj - François) , 
dépot<i aux états gënéraui, né le ag août 
1753. 

Il était lieutenant .«gênerai de la 
sénéchaussée du Poitou et procureur 
du roi à Saint - Maixent , lorsqu'il 
fut nommé , en 1789 , député du 
tiers état de sa sénéchaussée au% étals 
généraux. Il s'y montra le partisan delà 
révolution , et Yota presque toujours 
avec le cô/t^^nifc/ttf. Quoiqu'il parût peu 
à la trihune , il ri'eii f^t.ut pas moins 
occupé dans les cumiles de i'assemblée 
nationale , et c'est lui qui provoqua 
en 1790 la supression des ordres monas- 
tiques , et demanda que les paroisses 
fussent dorénavant désignées par le 
nom des eoinoiunes et non par ceux des 
saints ou saintes du calendrier. Après la 
'^»"?'iion de l'assemblée constituante, il 
embrassa de nouveau la carrière jiidl* 
ciaire , et fut pourvu de l'emploi de 
procureur impéi ial près le tribunal ci- 
\\[ de Niort , fonction qu'il exerçait 
encore cui&i6, sous le titre de procu- 
reur du roi. 

AGIËR ( Pierre- Jeajî ) président de 
la eour impériale de Paris. 

ISé dans la rapitaU-, il y suivit la 
carrière du barreau., et s'était déjà fait 
on nom parmi les jurisconsultes lors- 
que la révolutiop éclata. Il en em- 
brassa la cause avec chaleur ; fut nommé 
député suppléant de cette ville aux 
états ^néraux de 1789 , puis devint 
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membre de la commune et du comité 
des recherches. Chargé spécialement de 
poursuivre les auteurs et complices de 
la prétendue conspiration de la rtmr , 
contre le peuple^ dans les journées des 
t3 et 14) uillet, et de celle contre ta cour^ 
1rs .5 et t} octobre ; il fit en décembre un 
lonr; rapporta lacomraiinestirees divers 
événcinens , et y avança la maxime alors 
très hardie , <c i^ue les ordres do roi ne 
» pouvaient servir d'excuse aux exécu- 
» leurs de commandemens tvran- 
» nique.5. » A la tin du même mois il 
ftit élu juge du tribunal du second ar- 
rondissement de Paris, et en 179 1 , dé- 
siî^né comme candid at pour la place de 
guuverneur du Dauphin, alors qualiûé 
de prince royal. La convention natio- 
nale le nomma, en janvier i795,ppésident 
du tribunal rcvolutionnairo en rem- 
placemen* de M«>uricault. Le tirage au 
sort rétabli^ bientôt apriiis juré à la 
haut^t cour de Vendôme, pour juger 
Baboeufet ses complices; il >e récusa 
-dès la premiers s('anrc , p.u'cr- qu'il^ 
se trouvait in.scrit par les prévenus 
sur une liste de proscription ; mais sa 
récusation ne fut point admise, et il 
siégea pendant tout le procès. Après la 
révolution du 18 brumaire, les consuls 
le nommèrent président du tribunal 
criminel de Paris, place qu'il refusa 
pour a< rcptcr ensuite celle de jui»e 
en la cour d'appel, dont il est devenu 
plus tard l'un aes présidens. Décoré en 
181 3 de la croix de i'ordrcde la réunion * 
par Napoléon, il fut créé , par le roi, 
ie 23 août 1814, chevalier de la légion 
d'honneur. Il fut enfin confirmé dans 
'sa place de président à la cour rojale 
en t3i^) On lui doit diltérens ouvrage» 
sur les lois civiles et religieuses , ci une 
traduction des psaumes. 

AGUESSEAU (Henri^ Cardin -.Jean- 
r.ipliste^ comte d' ), conseiller d'état, 
ex-avocat général au parlement du Paris, 
pair de France , etc. 

Né à FresucH, il suivit la carrière du 
barn'au lionorre par ses aveux, et avait 
**'«• reçu a l'.iradénuc Irançaise eu lySq. 
Klu , à l époque delà révolution, dé- 
pu té de la noblesse du bailliage de 
Meaux aux états généraux, il fut un 
des premiers de sou ordre qui se réu- 
nirent aux communes. 11 ne resta ce- 
pendant pas long - temps à Pass^'m- 
blée nationale, et donna sa démission 
dès le mois de juin 1700. A'i moment 
où une partie de la lé^isUitui L* coaibs- 
aait les moyens d'établir la republi- 
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que , M. d-Agnesseau fut acrusc , par 
Chahot^ dans la seaiire i[n 4 juin 1792, 
de tenir chez lui de:» conciliabules se- 
crets , et de prendre part aux manœu- 
vres du purli royaliste poitr dissoudre 
rassemblée. Cette dénonciation n'eut 
aucune suite ) et , ajrant échappé heu- 
Teuaementaiix orafpes rërolationnaires, 
il fut appelé en 1800 , aux foDclions de 
pr<'MfJ< nt du tribunal d'appel de Paris, 
^oinuné, en janvier i8o3 , ministre plé- 
nipotentiaire de Franceà Copcabague, 
il en fut rappelé en i8o5 pour être 
membre du séant conservateur. Il s'j 
fît peu rcmar4uer; fut créé pair le 4 
înin 1814, élu membre de la commis- 
lion de la chambre cliarf^e de la for- 
mntîon du rc}»lemcnt , et nommé en- 
suite du comité .des pétitions dans l< s 
premiers jours de juillet suivant. L'ap- 
paritiou de Napoléon^ en mars iSxS^ 
le rendit à î.i vie privée pendant trois 
Vnoîs ; mais il reprit sa place à la <:ham- 
brc des pairs, après le retour du roi. 
H (ait aussi partie de iHnstitot de 
Franee. 

AIGUILLON r Armand -Vi^n roi 
Dui'LESSis-HiCHfcxiEU , ducd'j piiir de 
Franee, colonel du régiment de Royal- 
Polojçnc , c;iv;ileric , commandant des 
chevau-lejifer^ de la {^ardc du roi , etc. 

ï iis du duc d'Aiguillon , ministre de 
liOois XV, famenx par ses débats avec 
le parlement de Pari?^ , par son pro- 
cès contre les états de iJrela^ne , et 

Sar sa haine contre la reine ( haine 
ont celoî>ri àvait hérité), il était du 
nombre des seigneurs de là coBr que 
l\tn qualifiait d'opposans ; aussi se 
trouva-t-il naturellement pUtcé dans le 
parti patriotique , lorsque la révolu- 
tion éclata. Dépn té de la noblesse d*Aj;en 
aux e't t's l'rTie'ranx de T789, il fut un 
d«s preiiucrs de son ordre cjui se réu- 
nirent au tiers état j el qui votèrent, 
dans la l'amensc nuit du 4 août , la sup- 
pres^if»n des privilèges de la noblesse. 
Ses liaisons avec le duc d'Orléans le fi- 
rent accuser bieol6t d'éti*e Tun des 
auteurs de la journée des 5 et ôoctobre 
etron.illa mètue }usqu*à prétendre qu'il 
s*était rendu a Versailles , déî»ui<i«i en 
femme. Il parut plusieurs lois à la 
tribune pour y proposer différentes me- 
M!r< ■, lé^îslalivc*; , l'ut .sueet ssi veruent 
membre des comités de vi-rliicalion et 
Wie liquidation et demanda <jue l'assem- 
blée nationale nommât à tous les em- 
plois urt qu'un ue put à ruvenir être 
ileslitué sans jugement. Xi se prononça 
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fortement en avril 1790, pour la crea^ 

tion des assij^nats , et parlj^^eonte^ l'in- 
tervention Ac la France dans la que- 
relle de l'Espagne avec TAnf^elerre « 
qu'il qualifia de pié^e tendu par les 
ministres à In constitution. Le 7 dé- 
cembre il justifia avec chaleur la con- 
duite de son pére, attaquée par Ga- 
za lès , et réfuta vivement les imputa- 
tions dirii^ees contre lui par ce député. 
Après la session il remplaça le géné- 
ral Custines dans le com'ùiandcmant 
de Parmée employée dans les go.«^ 
ges de Porentruy, et s'y fit peu re- 
marquer par ses talens militaires. La 

I'ournée du 10 août 1792 avait assuré 
e triomphe des jacobins^ le duc d'Ai- 
guillon s^en plaignit à Barnave dans une 
l<'Ure (]ui fut interceptée , ,ct dans la- 
quelle il Irai tait l'assemblée </'«J//r/><i/rr - 
ce; ce qui motiva contre lui un décret 
d'neeusation , ((tii le furca de quitter la 
France. Il se rendit à Londres, oii ji_?e 
réunit aux émigrés , et travailla, dit-on, 
alors pour le retour d'une autorité 
qu'il avait tant contribue à renverser; 
mais soit qu'on se ii^éfiàt de lui, soit 

3u*il ne voulût courir aucun risque 
ans cette lutte, il disparut peu après 
de la scène politique pour se rt tii rr n 
lîatnbour^, où il raourutle 4 tnai iBoo, 
au niouv-Qt qu'il venait d'obtenir la 
permission de revenir dans sa patrie. 
On a toujours prétendu avec quelque 
raison, que ses motifs particuliers d'ani- 
mosité contre la reine a valent seuls jeté le 
dùe d'Aiguillon dansle parti révolution- 
naire , et (|i)e son zèle se refroidit tout 
à fait quand il vit que sa fortune aux 
colonies était perdue, par suite^ de» chan- 
gemens politiques dont il avait été Fun 
des principaux moteurs. 

ALBARADE (.W d' ) contre amiral 
etc. , ministre de la marine sous ia ré- 
publique. 

Il embrasisa la cause de la révolution 
nvif ;u- îf'ur, et fit partie du petit nom- 
bre d'othciers de la marine qui s'en dé- 
clarèrent hautement les |>arkistns. Por- 
té en avril 1793, au ministère de la 
marine v.l des colonies pnr la conven- 
tion nationale , il y reui pla^a Monge « 
qui venait de donner sa démission pour 
s(* soustrairte aux tracasseries des jaco- 
bins , et , quoique sine' rement ami de 
la liberté, d'Albarade ne put échappe» 
non plus à leur inquiète et turbulente 
surveilbince : il fut dénoncé par eux à 
l'occasion des mnnvemens royalistes qui 
s'étaient manilcstés à Marseille et à 
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Toulon, par suite du 3i mai I7;3. De 
uotiveUtîâ plaintes s'élerrrciit lontre 
lai eo i«nner 1794 , relativement à 
l'inexécution d'un décret qui accardaît 
le ran^ de capitaine de vaisseau au lieu- 
tenant Trulié; mais les expUcatiua& 
qu il donna de sa oondoHe k cet js'^^ 
ijant prouvé qu'il y avait méprisa et 
non désobéissance , il en fut quitte 
pour une mercuriale , et n'en lut pas 
moins admis denz jours après dana la 
société des jacobins. Sa docilité a leurs 
ordres et le pouvoir qu'il levai- laissa 
prendre, dit-on , dans ses l>ure.mx, le 
conservèrent au ministère jusqu'à vl 
suppression , prononcée le 1^ avril 
soivant. D'Aibarade rentra dès lors 
dans les rangs de l'armée navale , et 
fut pourvu en 1796, du commande- 
ment du port de Lorient. L'incendie da 
T:iîsseau Le i^juillet^ lui suscita ençore 
de nouveaux désagréoieos ; il fut ac- 
cusé de négligeocc dans Fezerciee de 
ses fonctions , destitué en mai 17^;^^ . et 
traduit devant une cour martiale dont 
les juges le déclarèrent déchu de tout 
commandement j mais l'époque et les 
circonstances de ce jugement lui don- 
Bf rrnt si l'ortement l'empreinte de l'es- 
prit de parti , que beaucoup de per- 
sonnes n hésitèrent pas à laver d'AÎba- 
rade de la flétrissure qu'on avait voulu 
lui i nri primer. Dans la suite son rnn'j; de 
capitaine de vaiîîseau lui a ete rendu j 
e. il a même clé élevé depuis au grade 
de contre amiral. Il iiaoite la capi- 
tale depuis plusieurs nnrie'es, ety jouit 
de la retraite d'oflicier j^cncral. 

ALBERT ( Joseph- Jean - Baptiste ) , 
baron , lieutenant général des armées ^ 
commandant de la légion d'Iionneur^ 
clç. , né !<• 28 atiiii 1771. 

Il parvint du grade de Soldat a celui 
d'olKcier, par uno suite <ractions glo- 
rieuses , pendant la guerre de la révo- 
lution ; mérita bientôt le titre de 
général de brigade, et lit en cette qualité 
le» campagne^ de x8o5 et de 1806 con- 
tre la Prusse et la Russie. Employé 
ensuit** ;»n sié^e de Dantzick, il se dis- 
tingua particulièrement le i5 mai au 
combat livré près du fort de Weisschel- 
mande; ut fut cité avec éloge pour sa 
cofuhiifr en eette occasion. Il ne dé- 

Iiiuya pas moins de courage et de ta- 
ient dnns les campagnes de 1807 et de 
iSoIB contre l'Auiriehe; fut désigné au 
rommencerat-nl de 1B12 pour faire par lie 
de la grande armée qui se pot Lait en 
Buasie , où il eut un commondemeui ho- 



norable, et contribua le .28juiliet au 

{massage de la l)ris>a , en en doiéiidauC v 
e çué contre l'ennemi. De nouvellts 
action^ 1' firent remarquci- de Napo- 
léon, et 11 lut élevé, leii nov «"tnln r. au 
grade de général de divi^iuu. il battit 
le 2 janvier i8i3 , un corps russe qui 
marcnait sur Bonn , et le força de 
rr*trui,'ader. Depuis ce moment jusqu'il 
la pubiicalion de la paix , il ue cessa do 
rendre des services à la patrie , et 
obtint en 1814 , la croix de l'ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, et le 
commandement de la i*'^*' subdivi- 
sion de Ur 19* division militaire sous 
les ordres de M. le comte Roger de 
Damas, gouverneur delà province. Il 
avait été présenté en i8t.2 , comme can- 
didat au coriM légbiatif par le dépar- 
tement des Hautes Alpes. 

ALBERT (du Haut ahin) , député à 
la convention nationale. 

Il éuit avocat à Golmar , h Fépoque * 
delà révolution. Il s'en montra le chaud 
partisan ; fut l'un des créateurs du club 
patriotique de celte viUeijprit part à 
tous ses actes révolutionnaire, et fut 
nommé en septembre 1792, député da 
département du Haut Rliin «i la con- 
vention nationale. Sva liaisons avec 
Bewbdl, son compatriote, le rangèrent 
bientôt du parti de la Montagne» Ce- 
pcndaut il parut peu à la tribune, et 
lors du procès de Louis XVI , on le vit 
avec surprise voter la détention , le 
bannis»ementjk la paix et le sursis. Cette 
conduite suspecte dans un montagnard, 
miKléré il est vrai , ne lui valut néan- 
moins aucune persécution , et il ache- 
va tranquillement sa carrière le'giyative. 
Devenu meuibre du conseil des cinq 
cents, après la dissoltition de la con- 
vention, il eu sortit le 20 mai 1797. 
Son^^vouement à Rewbell, alors df- 
recteur, et les écrits qu'il laissa publier 
Sous son noin contre Caruot avant le 
18 fructidor , lui valurent bientôt 
nne place de juge an tribunal' de cassa* 
tion. £lu député au conseil des anciens 
par la parti»* srissîonnaîre électeurs 
de Pans assemblée à l'iustitut en i'7^% 
il passa au nouveau corps législatif 
crée après la révolution du 18 bru- 
maire et en fît partie jusqu'en ido3. 

ALBERT (du Bas Khin), député au 
conseil des cinq cents. 

Il exerçait la profession d*avoeat en 
1789, et cmh'a^sa !a flfTcnse des nou- 
vel u't principes ««vcc plus de modér;.- 
Uuu que le précédent. Après avoir reui<> 
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pli avec distinction ditiV'rcns emplois 
civils et uiilitaires, il tut nomme ea 
i7Ç|8 député du département du Bas 
Khin au conseil des cinq cents, où il se 
fit peu reuiarquer, et se borna auv 
obiicurs travaux des comités. Après la 
lévoiution du i8 bramai ré> il passa an , 
nouveau corps législatif institué n cette 
époque, jusqu'en i8o3, qu'il fut appelé 
aux. fonctions de procureur impérial 
préa le tribunal civU de Sebelestat , où 
il est encore aujourdMitii en qualité de 
procureur du roi.— Un de si s ii.ums du 
même nom, substitut du commissaire 
du directoire exécutif prés le tribunal 
de Metz, dénonça au conseil des cinq 
cents, en février 1797, les piètres in- 
aermenlesdes départemeus du fias Rhin 
et de la Moselle, comme cherchant k y 
exciter des troubles. Cette accusation , 
«qui fut relevée avec chaleur par l<' parti 
contraire , occasionna de violeus débats 
dans l'aasemblée, et fat démentie par 
plusieurs de ses membres. En 1800 , ce 
" même Albert fut nommé juge nu tri- 
bunal d'appel siégeant à Metz. 

ALBEinf.DE'RIOMS (le comte d') , 
chef d'escadre des armées navales, etc. 

Ne cnDaupbiné en 1740, il entra fort 
jeune dans la manne y et servit avec 
distinction dans la guerre d'Amérique. 
T^n 1779, commandait le vaisseau le 
Sagittaire , de 5o canons, et se trouva 
AU combat de la Grenade, où il aida le 
comte d'Estaing à battre Pamiral Bjron. 
Il montait en 1781 , le Platon , de 74 cap 
nt>ns, et se fit remarquer par sa bni- 
Toure et son habileté dans tous les com' 
bats que livra l'escadre de M. de GraMC, 
et no la m me ut dans ceux des 9 et ixaoût, 
si funestes h la marine française. Un 
conseil de guerre ujant été chargé d'exa- 
miner les causes de ces fatales journées, 
M- 'P \1b<u't obtint des éloge< mérités 
et le grade de chef d'escadre. ! (l'^tenient 
estimé de ses camarades , lioiiore à la 
cour nour ses serrîces, il commandait 
à Toulon en 1789, époque de nos dis- 
sentions politiqu.";. et ne put voir de 
sang froiu l'indiscipline s'établir, non 
seuiement parmi les équipages des ^ais- 
ieanx connés à son commandement; 
mais encore parmi les ouvriers de l'ar- 
senal. La défense qu'il fit à ceux-ci de 
porter la cocarde tricolore exalta leur 
colère au dernier point : une punition 
qu'il ordonna pour cause de «îé.Hobéis- 
sancc à ses ordres, devint le signal d'une 
insurrection générale contre lui. 11 fui 
arrête par les séditieux et conduit ea 
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prison; mais l'assemblée nationale de- ' 
créta ^u'il n'j^ avait lieu à aucune in- 
culpation contre cet ofUder général . 
qui lut rendu à ses fonctions , et aUqaei 
le roi confia immédiatement le rom- 
mandemcal d'une Hotte de trentç vais- 
seaux de ligne «|u'oa rasacmblait à Brest, 
pour soutenir les droits de l'Espagne 
contre l'Angleterre T a pu f)!ie;}tion du 
code maritime a) uni de nouveau soû- 
le^ les équipages, M. d'Albert perdit 
l'éspoir de rétablir parmi eux la subor- 
dination , et qnitta la France. Arrivé à 
Oblculz, il olt'rit ses services aux princes 
de la maison de Bourbon , fit sous leurs 
ordres la campagne de 179'-» , et se re- 
tira en Dalmalie , après la retraite des 
Prussiens et la dissolution de l'armée 
des émigrés : il y vécut plusieurs années 
dans un asvle ignoré , et ne rentra 
dans sa patrie qu'après la révolution du 
18 brumaire. 11 y termina sa carrière 
en 1806. 

ALBERTAS C^')? ancien premier 
président de la chambre d^s comptes de 
Provence , puis préfet des Bouches du 
Rh6ne , pnir de France « etc. 

Né il Aix , d'une famille illustrée dans 
la robe et génér.ilemcnt estimée dans 
la province, il embrassa i cludc des lois,' 
et succéda à son père , assassiné én 1790 
à la suite d'une féte civique qu'il venait 
de di>nner à ses vassaux. La marche ra- 
pide de la révolution ne permit pas à 
Jlfr d'Albertas de jouir long-temps de 
sa place : il émigra \ fit quelques cam- 
patjnes sous les prirîe4 s , et rentra ea 
France après la révolution du lÔ bru- 
maire. Il r vi?ait dans une sorte «Pobs- 
curité) lorsque U-^ événemens qui ra- 
menèrent Louis XVIIl sur le trène de 
ses pères, le lancèrent de nouveau sur 
la scène politique. Il fut nommé pré- 
fet des Boucbes du Rhône à Marseille, 
le 10 juin 1814. Lors du fatal retour àn 
Napoiétm en i8r.j,ou vit M. d'Albertas 
exciter Je peuple à défendre la mabon 
de Bourbon, et abdiidoiiner CitSuitc la ■ 
France, ou il ne renlrn qu'après la se- 
conde chute de l'usurpateur- il fut 
créé pair de France au mois d'août l8l3, 
sou-^ie titre de marquis d'Albertas. 

ALBIGN AC ( d ') » lieutenant général ' 
des armées , etc. 

Né gentilhomme y il entra an serrice 
de bonne heure, et se trouvait déj.î 
niïirier supérieur à l'époque de la ré- 
voiuLion. 11 commandait en 1791 les 
troupes de ligne en garnison à nimcs 
etdaiu tout le département du Gard, 
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et marciia à la tète de quelques cen^ 
tatncf d'hommes pour comprimer les 

tnouTemens royalistes qui s'étaient mt- 
nifcstë .T Uzés et dans les environs. Le 
CMop éc Jalt's s'était formé dans ces 
entrcfaitet ; il réunit ii peu prés sept 
mille hommes 9 et le disper«â sans brû- 
ler une amorce. Sa conduite, en cette 
occasion, lui valut les éloges des admi- 
nistrations de ces contrées 9 et Ini mé» 
vita le grade de maréchal de camp 
commandant la 9* dirisinn inilîtaîrc. 
11 l'ut nomoié , le 24 octobre 1791 , 
€»ramÎ9Baire pour la réunion du Com- 
tat Vénaîasin à la France; mais des dé- 
»a£;:rémens suscités par sa rignenr et- 
ccssife envers le 28^ régimsnt d'iolan- 
terie de ligne, rengagèrent à don- 
ner sa démission an moment même où 
il Tenait d'être suspendu de ^rs Jonc- 
tions militaires,' par le mini&tre de la 

Îjuerre lïarbonne. Cette défaveur ne 
ut pas de long:ue durée , car il fut 

Sromu iîu grade de lieutenant gcnër:il 
es le mois de mai 1792, et continua 
de combattre les roj^listes du Gard. 
Il échappa aux orage^de la révolution, 
Técut quelques années sans commande- 
ment, et fut employé en 17^9 comme 
chef ae la 11® division militaire. 

ALBISSON, conseiller d'état et mem* 
bre de la légion d'honneur. 

Né à Montpellier en 1732, il se livra 
dés ses premières années à Tétude des 
lois, et devint bientôt célèbre, même 
au sein d'une ville qui renfermait déjii 
tant d'hommes de mérite eu ce genre. 
Nommé ensuite membre du conseil des 
états du Languedoc, il ne tarda pas à 

£ublier un ouvrage important stir les 
»is municipales de cette province. La 
réTolntion vint l'arracher k ses occupa- 
tions habituelles , et il fut successive- 
ment revêtu do dhrrs emplois admi- 
nistratifs et judiciaiies, qu'il remplit 
arec zélé et talent. Elu ti'ibun par le 
sénat, pour le département de l'Hé- 
rault, en mars 1802, il se fit remar- 
quer dans la discussion qui eut lie u re- 
lativement k la conleclion des diver» 
« odes de législation civile et judiciaire* 
Vu s 1,1 fin de mai 1804, il appuya vi- 
vement la iproposition d'nssun r la cou- 
ronne impériale dans la famille de Na- 

Îoléon ; il fut ensuite décoré delà croix 
e la légion d'hfmnrnr , et drsi^né en 
février i8o5 pour reaij>lir,au Ijesoin, 
les fonctions de substitut de procureur 
général impérial près la haute COitr* 

Ilommé «ula ^cMuetUm d'état» une 
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maladie longue et douloureuse le prira 
de rhonneord'en remplir les fonctions , 
et il mourut à Pari», le 22 janvier i8io. 

ALBITTE l'aillé Ç.4niomr~ Louû)^ 
député à la convention nationale. 

Né à Dieppe, il étudiait en drftlt an 
moment de là rérolution, et venait de . 
se faire recevoir avocat, lorsqu'après 
avoir rempli divers emplois publics, il 
fut élu en septembre 1791, député du 
département de U Seine Inférieure à 
l'assemblée législative. On vit avec éton- 
nement ce jeune légiste s'occuper ex- 
«lusivement d'objets militaires , faire 

Slusieurs rapports sur celte partie, et 
cvrnîr bientôt l'un des membres les ' 

1>lus mliuens de cette assemblée. Dans 
es premiers mois de 1792, il dénonça 
avec véhémence les ministres Narbonne 
«•t Bertrand de MoUevil! • comme en- 
nemis de la patrie , et les dcciisa de 
Touloir exciter la guerre civile en Fran- 
ce. Il proTO<|na bientôt après la démo- 
lition des villes fortes de l'intérieur, 
comme pouvant servir de point d'appui 
aux contre révidutionnaires, et futnin 
d^ principaux auteurs de la journée du 
ïo août 1792 : aussi on le vit faire dé- 
créter, dès le lendemain , le renverse- 
ment des statues des rois de France, 
de leurs piédestaux , et ordonner leur 
rem pîarf ment par le siiuul.u l e de la 
liberté. ISoramé ensuite député h la 
conrention nationale, il / porta le même 
esprit^ et provoqua la réduction de» 
pensions ecclésiasti<iurs et la vente des 
biens délaissés )>ar les émigrés. Accusé 
à son tour par M. de Narbonne d'avoir 
reçu dessommes pour défend rc la co u r , 
et de ne les avoir pas j^'-rt^inrcs loyale- 
ment, il se justifia par une dénégation 
.'absolue, et n'en poursuivit que plus 
vivement l'exécution de ses projets pan. 
triotîqncs. Le 21 dc'cembre, il s'opposa 
il ceque LouisXYI se choisit des conseils, 
vota ensuite la peine de mort contre ce 
prince, et rejeta successivement l'appel 
au peuple et le sursis. Défenseur né du 
5nlaat contre ses chefs , il sollicita plu- 
sieurs fois en leur faveur, et provoqua 
souvent l'examen de la conduite des 
généraux. Lorsque la révolution du 
3i mai eut assuré le triomphe de la 
monlagne , Albitte, qui l'avait favorisée " 
de tous ses moyens, fut envoyé avec ^ 
Dubois-Crariré pour réprimer le soi- 
disant fcJéralisinc. Il passa Successive- 
ment, comme représentant du peuple , 
dans les corps d'armée destinés à agir 

fioatn JjjroD 1 SftaneiUs et X9ttloBi soi* 
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vit Tarraee Française qui fit la conquête 
de la Savoie , et traduisit le général 
£ruoet, qui la commandait, au tribu- 
nal rëvoIationiiaire« Le 9 thermidor 

Tint mettre un terme à sa puissance. 
Des dénonciations arrivèrent de toutes 
paris contre lui ; mai& aucune ne pro- 
duisit d'eflfet.Âlbitte conserva toute son 
assurance , et osa même se plaindre en 
1795 à la convention et aux jacobins, 
du système de réaction et de vengeance 
qui se manifestait contre les députés 
fidèles à b patrie. L'insurrection du 
1**' prairial an 3, dont il était éfi- 
demuientl'uQ des moteurs, a) an t causé 
la chute de son parti, il fut décrété 
d*acc»isntinn sur la proposition de De- 
lahaye et de Vernier; mais il eut l'a- 
dresse de se soustraire à la mort qui le 
menaçait, et ne fut condamné que par 
rontn mace.L'amnîslîe de brummrr an 4 
le rendit à la vie civile. Ayant obtenu, 
pendant le cours de sa carrière lé^&la- 
tive, le grade d'adjudant général, il de- 
vint, après le 18 brumaire, sous ins- 
pecteur aux revues, et en exerça les 
i'oQctions jusqu'en 1812, qu'il mourut 
^ndant la retraite de Moscou. 

ALBITTE jeune, député à la conven- 
tion n^tfonf^l!- , frère du précèdent. 

Moins ardi oL que son frère et d'un 
caractère plus modéré, il resta bien 
loin derrière lui d;ms la carrière re'vo- 
iutioiinaire , et serait probablement in- 
r<mau sans lu grande réputation de son 
aine. Nommé en septembre 1792, dé- 
pute suppléant du département de la 
Seine Inlèrieure à la convention natin- 
uaie, il n'y entra qu'après le procès de 
LouisXyi) lorsqu'on appela les su p- 
pléans pour i^mplir les vides occasion- 
nés p»r la révolution du 3t m.ii 179'^- 
lise livra aux travaux peu briiiaus des 
comités , et ne parut qu'une seule fois à 
la tribune , le 20 mai 1795 , j)Our défen- 
i\rv son frèr*; , accusé d'être l'un des 
auteurs de l'insuiTect ion de ce jour. Il 
épuisa vainement toute son éloquence 
j)our le sauver, et ne put empêcher 
«ju'Albitte l'aîné ne fût décrété d'accu- 
sation. Ou assura , dans le temps, qu'il 
s'était un jour élevé avec une sorle de 
fureur contre le parterre du théâtre 
Français , qui applaudissait à ce ver» de 
Chénicr: 

Des lots et non du aang. 

Mais il est probable ou que l'esprit de 
parti a seul' dicté cette accusation • ou ' 



qu'elle concernait son frère. Quniqu^ll 
er 5oit , Albitte jeune , d< venu inspec- 
teur de la loterie a iieims, possédait 
encore cet emploi en 1816. 

ALEXANDRE ( Charîcs-Ahxîs\ ex- 
commissaire ordonnateur, tribun^ ré- 
gisseur des iourrages, etc. 

D'abord courtier k la bourse de Paris, 
il se lia avec Saolerre et les autres ré- 
volutionnaires de la capitale, dès l'au- 
rore de la révolution j prit uue part 
très active aux divers mouvemeus popu- 
laires, et contribua puissamment, ea 
qualité dr rhel'du bataillon des Gobe- 
lins, i la journée du 10 août 1792. Bien- 
tôt employé à l'armée des Alpes en qua- 
lité de commis-saire ordonnateur, puis 
proposé, en juin 1793, pour ministre 
deia guerre , il lut écarte de cette place 
sur les observations de Biliaud Tarel(nea 
et de Thuriot. Après l'échaiiffourée du 
3o prairial an 7, qui amena Sicves ;i la 
tète du gouvernement, Alexandre, qui 
avait été deux ans auparavant eandioat 
au directoire, se contenta de la place 
de chef de division au ministère de la 
guerre sous Bernadotte , et devint en- 
fin , après la révolution du iSbrumai 1 e, 
membre du tribunat. II s'y fit peu remar^ 
quer, ne parut qu'une seule fois à la 
tribune pouv provoquer l'établissement 
des bourses de commerce , sortit de ce 
corps à la seconde élimination qui se 
fit de ses membres , fut emplovè aussi 
comme chef de divisiou dans l'adminis- 
tra tioa des droits réunis, et conserva, 
cet emploi jusqu'à la restauration. 

A L I G H E ( Etienne - François d' ) , 
premier président uu parlement de Pa- 
ris , chevalier , commandeur de Tordre 
du Saint-Esprit, etc. 

Né en 1726, d'une fimillc noble et 
ancienne dans le bâ;reâu., il embrassa 
comme s<'B aveux la carrière de la ma- 
gistralure, et devint suceessivcinenl 
conseiller et président à niortier. Lors- 
que M. de Laverdy parvint eu 1768 
au oontrAle général des finances, il dé- 
signa au roi M. d'Aligre comme le seul 
homme capable de remplir avec dignité. 
)a place de premier président du par- 
lement. On s'étonna d'abord de voir à 
la tête du preu>i»^r corps d<' la magistra- 
ture un célibataire encoie jeune; ntais 
il laissa dire les censeurs, et o'aeqiiit 
bientM leur considération jpar la ma- 
nière distinguée avec laquelle il exer<^a 
ses fonctions. Lor'^ de l'cxii de 1771 , \\ 
se conduisitavec beaucoup de prudence, 
et sut te concilier à la foti les Jkvean 
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fie la cour cl IVstimc de sa cfnnpajfnic. 
Pendant le* deux années qui précédè- 
rent la révolution , il fit .à la tète deaon 

mrps plusitMirs pemoulranrfs vif^f>tirP(i- 
scs contre les impôts^ et surtout contre 
les opérations dn ministère, qui ta- 
paient, disait-il, IfS principes monar- 
chiques, di»riî i! Sf do'rlîira roristara- 
nient ledéCt-'iiseur^ et Ton cita même de 
lui dans bi temps , un trait de caractère 
remarquable. Ah moment oti M. Nerker 
cx<»r(ni 1 1 rp! II N fl'inflluencesu r Louis Wr 
et *ur le peuplir, M. d*Aligre supplia Je 
roi de lui accorder une audience avec 
le ministre; et Tajant obtenue, il fit 

lecture d'nti truMiirurf f!;tris Irinit'l îl 
annonçait crier^iqueincnl la nature des 
ërénenieiii» qui se prcparaieut , et les 
danipert qui allaient entourer le mo- 
narque. Un sili iirc absolu ir-^iia pen- 
dant et après cettf l< < h»re ; et le premier 
président ne reprit ia parole que pour 
remettre sa démission , qu'il avait ap- 
portée. La révolution qu*il avait prévtie 
ne tarda pas à éclater. A peine la R.is- 
tille était-elle prise qu'il Tut arrêté, 
conduit à riiAtel de ville; et il n'échappa 
an fiital réverbère q ne par le crédit dNin 
de ses aneiens domestiqiies, alors offi- 
cier municipal. Il émigra ensuite un des 
premiers, et passa en Angleterr<*, oii 
il possédait, dit-on^ une fortune de 
4 il 5 millions sur la banque de Lon- 
dres. Après avoir réalisé une partie 
de ses capitau.t, il revint sur le c*oDti- 
nent, se nica à Hambourg^ pendant Quel- 
que temps, et nin-irut à Bnlns^vicK en 
1798. Sou avarice sordide ternit pen- 
dant les dernières années de .sa vie toutes 
ses belles qualités ; mais on assure néan- 
moins qu'il distribua aux én>:;;i<'s ti il- 
heurenx plus de .^00,000 nulle Irancs 
en prêt» de diverses natures. — Sou iiis, 
devenu immensément riche par sa mort, 
s'altaelia à la fil mille Bonaparte , après 
le 18 brumaire; devint ensuite cham- 
bellan de Tune des sœurs de Napoléon , 
se rapprocha néanmoins de la fiimille 
rojale après la chute de Tempereur, et 
fut choisi, en juillet i8i5, pour pré- 
sider le collège électoral du départe- 
ment d*£ure et Loire. Il devint pair de 
France le mois suivant; et vota, dans 
le prorèn fin TTKir»''rhal Ney , pour la 
déportation de ai général. Il avait aussi 
été nommé pair par Bonaparte, en^ 
juin i8i5-, mais il resta sourd ans ins- 
tances de Marrt, qui le pressa pendant 
deux heures de ne pas refuser un tel 
honneur. On sait également commeut 

' T. J. 
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et avec qucUe fermeté il refusa sa fiile 
• Savarjt et k Caulaincourt , malgrvi les 
ordres foriucls de Bonaparte. 

ALLAI OfiT, ^député a la convention 

uatiuaale. 

Ilfutéln vice président du district de 
Nontron, lieu de son domicile, dés le 
comniem ement de la rév(»lulion, et son 
patri(tlii»me le fit choisir, en septembre 
1792, parles électeurs du département 
delà Dordo^ne, pour les représenter 
à la convention nationale. Soit que ses 
moyens n'é-çalassent pas s<m zèb- , soit 
qu*il craignit de compromettre son exis- 
tence en .se jetant à travers les partis 
qui la divisèrent bientôt, il «»arda eons-* 
ta minent le silence pendant toute la 
session , et ne parut qu'une fois à lu 
tribune lorsdu lugementdcLonisXVl, 
dont il vota la mort sans appel et sans 
sursis. Apr« s le r3 vendémiaire , il passa 
au conseil des anciens, ou il gard^ le 
même silence, et d*oii le sortreipolaa 
le 20 mai 1797. Le directoire l'employa 
alors eoinnie e<»!TnjHssaîre d;uis son dé- 
pnrtemeut; mais depuis la révolmi.m 
au 18 brumaire , jl cessa de paraître sut 
la scène politique, et il est mort depuis 
dans Tobseurité. 

ALL AU D ( flJa rguerite- Aimée- Louis\ 
député à l'assemblée législative, nç le 
16 octobre 1750. ' 

Il était doetetip et professeur en droit 
à Poitiers avant la révolution , et de- 
vint, en lyyo, procureur de la com- 
mune de cette ville. La modération de 
ses principes et la sajjcsse de sa conduite • 
dans l'execcice de ses lonetions , le lirent 
choisir, en septembre I791, pour dé- 
puté du départeme nt de la Vienne à 
rassemblée législative. II s'y montra le 
constant ami de l'ordre, et combattit 
les projets de ceux qui voulaient de* 
lors établir la république. On le vit, 
dans la séance du 26 iuillct , prendre 
part aux d( baLsscandal«ux occasionnés 
par la rite élevée entre les députés 
Grangeneuve et Jonneau j rappeler k 
rassemblée le tort qu'elle avait eu d*at- " 
tenter au pournir judiciaire , dans l'af- 
faire du juge de paix La Kivière, et de- 
manAer qu'on ne renouvelât pas le même 
a bus d'à utorité dans la circonstancepr^ 

sente Enn»-mi d.' tons les moyens vio- 
leûs, ii ne < a4'ha pas sa pensée sur la 
révoitttiondutoaout 1792, et fut mëiae 
censuré le 19, sur la proposition de 

Clï ibf^t, pour .ivoir dit it rasse mblée, 
dans uue discu.ssiou étrangère an Mijet , 
qa*eUe avait été forcée par la minorité 

2 
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cle rendre les dctrels qui avaient anéanti 
le pouvoir monarchique en France II 

e'rî^aripa néanmoins aux proscriptions 
rrvoliitionnairt'S ; devint ce 1800 juj^c 
au tribunal criminel de la Vienne, et 
lut élu, dan» les annt^ s i8o3 «a iHoS, 
candidat au corps l('^i*ialir.— Un de ses 
parfus 1 cure de liagncux , département 
de Maiiu- e t Loire, qui partageait ses 

Ï principes politique» et s*ëtait rcfttséà 
a prestation du scrrnrnt civique, fut 
traduitan ti-ibunal ri volulionuairo do 
paris 9 pour avoir, par des écrits et des 
t diarour», provoque le retonràla royau- 
té^ paît condamné à mort et eiécuté en 
février itqa. 

ALLAHDE {Pierre- Gilbert - Leroi , 
baron d*; dépoté à Fasiemblée natio- 
nale conatiiuante. 

Néà Besançon en 1749 , d'une bonne 
famille de Franche Comté , il entra fort 
Jeune au service TnîUtaire. Il «te trouvait 
capitaine au régiment des chasseurs de 
Franclie Comté lorsque la révolution 
éclata. Nommé député delà noblc<.se 
de Saint Pierre le Moustier aux étala 
généraux de 1789, on vit avec surprise 
ce militaire s'orrttpcr p\cliisiv»'mcnt de 
finance , et l'aire stic<<'.s.'>ivt'int'tit plu- 
sieurs rapports très cU ndiis sur cette 
matière. Devenu en janvier 1790, mem- 
bre du cotnilé des impositions , il pro- 
voqua Ici 5 tévricrsai van t la siipprcs^MHi 
des Jurandes et niaitrisrs , et demanda 

3u*îlfït permis à tout citojen de ven- 
re et de tirer parti de son industrie 
en se soumettant à payer une patente 
proportionnelle. Le 5 mai , il « oiubattit 
!Babaud-Saint-£tlenn< qui proposait la 
miseen circulation d'une certaineqnan» 
tité de petits assiji^nats, et prouva que 
les as'ierliQiis de ce député, relative- 
ment à la circulation du papiemumé- 
raire en Angletere , étaient erronnéea 
sur beaticoup de points: ce discours, 
le seul de lui qui ait été goûté par 
rassemblée, l'ut imprimé el^distribué 
par ses ordres. Son patriotisme ne 
rempêcha pourtant pas de signer la 

jîrote^tation du 6 octobre 1790, contre 
é rapport et Ifs conclusions de Cha- 
broud , sur les évëoemens des 5 et 6^ 
octobre 1789 , et de manifester «on in- 
dignation contre tes auteurs de ces 
attentats. Après la session , M. d'Al- 
Urde se jeta dans le commerce , vécut 
oublié pendant les époques itinesies de 
Ja révolution , et ne reparut sur la 
- tcène politique qu^apres le id brumaire 
(qu'il fut appek aux foactiOJU do M- 
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^TSseur de l'octroi municipal de Paris. 
En i8o3, il déclara une faillite consi'* 

<1« Table ; mais comme elle ('lait occa - 
îiionntcpar le delaut de paiement de 
sommes que lui devait le go»ivernemeii», 
cette circonstance ne lit aucun tort à 
sa probité et à son honneur : il mou- 
rut k Besançon en 1809. — Son fils est 
avantageusement connu dans la littéra- 
ture a;»réablc , sous le nom de Francis , 
et a donné au public plusieurs vau- 
devilles qui resteront au th • itte. 

ALLART, député à la couveotion 
nationale. 

Né à Revel petite commune du Lan- 
guedoc , il y vivait d'une manière assez 
obscure , lorsc^ue la révolution vint 
l'en tirer pour le lancer sur un plus 
vaste théâtre* L'ardeur avec laquelle il 
embrassa les noiivclb s idées , lui v.ilut 
la coutiiince dt<s patriotes et la place 
de maire de Montesquieu , arrondis- 
sement de Muret. Nommé en septem- 
bre 1792 , députe suppléant .î la con- 
vention naliuitale par les cleeteurs da 
département de la Haute Caioiiuc , 
il n'y fut admis qu'après la chute de 
Robespierre en 1794- Ses ptiiieipes et 
sa conduite poli'ique le ran^^erent né- 
cessairement du parti de la montagne 
et il eut part à ses succès et à ses vi' 
cissitudes. La révolution du i®^ praî* 
rial en 1,795, ayant enliêrement abattu 
ce ^)arti , AUart fut dénoncé par une 
société populaire du département de 
l'Arricge , et décrété d'arrestalioUi 
I^'amnistie du 4 brumaire 1795'le ren-* 
dit à la liberté.— 'Un autrey^/Z^r/, niéde* 
cin il Angers avait été en 1789 nodamé 
député au tiers état de. la province 
fl'Anjou aux états ;^énérauT. I! v "arda 
le plus profond silence 3 ne bigua au- 
cune protestation pour ou contre les 
actes de cette assemblée, et rentiu 
doucement dans sa première obscurité 
après la session. 

ALLASSEUR, dépulé k la ccjnveu» 
tion nationale. 

Il remplissait des fonctions publiques 
depuis la révolution , lorsqu'il fut nom- 
me eu seplembre 1792, dépulé du 
département du Cher à la convention. 
Modéré par caractère et par princi- 
pes f il no prit aucune part active aux 
troubles et aux factions qui divisèrent 
cette assemblée , et lora du procès de 
Louis XVI, il émit ufne opinion qui 
fil ijiielqne «eiisntion et fut r«mar{|iie»î 
parles rapprociieatens ingénieux qu'elle 

coatcnatt ivr la inarche à suivre oans U 



Dlgitized by Google 



" ALL 



circoii «.tance, « Rome, dit-il, chassa ses 
» rois et eatk liberté; César fut assassiné 
* par Brutuset eut un succesftenr; les 

» An»î ti' imnuiîèrcnt leur raonarqti»* , 
» et bientôt ils rentrèrent sous lu do- 

> mination d^uii tjran. Je pease doac 

> aue pour établir la liberté, Louis 
» doit être dehnu jusqu'à la paix , ft 
a «cette époque, banni du territoire 
» français «. Ce . fut la seule lois qu'il 
pa rut a la tribaue; on ne le retrouve 
même plus parmi les employés du 
gouvernement* qui succéda à' 1« don- 
V cation. 

ALLEMAND y comte , viee amiral, 

^rand officier de la légion d'hon- 

ticur , etc. H 

. . . . ' ' 

iSi^' à Porl-Touis, il comni<"nc:\ par 

être matelot, devint ensuite pilul;^ , 
etenfin officier auxiliaire dan;» lit guei re 
maritime de 1778 à 1783. Promu au 
^rade de sous lieutenant de vaisseau lors 
de l'orr^auisation de 1786, la révolution 
l'éle va bientôt nu t-jug de capitaine de 
baat bord. Il obtint en 179.1 , le com- 
inaDdciX}eQt de la frégate /a Carmagnole ' 
de 44 pitres de canon, avec Inquelle 
il combattit la frégate anglaise la 2a- 
mise de 22, dont ils*empar«*' Il fit éf«- 
lemeut plusieurs prises danslesannées 
suivantt's, et fut employé eni798dans 
1 armée uavale de Brest. Nommé con-* 
trt amiral «prés le 18 brumaire, il 
eut immédia temeut le commandement 
d*un<> flotte (U- rinq vaisseaux qiii tint 
la luer pendant plus de trois mois , et 
arec ' laquelle il prit ou coula à foud 
tous les bâtimens anglais quMl ren- 
contra. 11 rommandaiten l*«s<adre 
française dans la rade de Tile d'Aix , et 
eift là douleur de la voir eu partie dé- 
truire par les Anglais, à cause des 
mau\ s dispositions prises par l- s ea- 
pitaiues employe's sous ses ordres. El Té 
peu de temps après au ranij de vice ami- 
ral, M. le'comte Allemand fut chargé en 
18 ro, du commandement dePescadrede 
Toulon, (jij'ii quitta dans le moîsde mars 
181 1 pour prendre ceiuid'une division de 
cinq à six vaisseaux dans lé port de Lo- 
rien t. Il fu t décoré, le 7 avril i8i3, du titre 
de grand ol'licier de îa Iei;ion d'hon- 
neur, et créé chevalier de 6aint-Louis 
le 3 juin 1814.11 publia en 18 16 un 
précis historique de l'ordre militaire du 
Srint Sépulerâ, doat ikpêl Tua des titu- 
laires. 

ALLEiHT ( Alexandre ) , chevalier, 
cooMiUer d'éUt, aide major général^ 



chef de l'état major des gardes natio- 
nales du royaume , etc. 

Ne à Samt-Omer en 1770 ^ d'une 

famiUc hoiKièlr , nnis' extrêmement 
pauvre, il fit a i'uide fl< «es protecteurs, 
d'excellentes éludes, et remporta preji- 
que constamment tous les prix dé clts* 
ses. A répnqne de la révolution il en- 
tra dansTarme du ?^onie, et s*yfitbîen- 
tôt remaruucr par des connaissances 
et une intelligence peu commune. Ap- 
pelé enMiite à P.iris , il fut attachéau 
comité' dis (orliheutiims delà guerre 
en qualité de secrétaire ^ et exerça ces 
fonctions plusieurs années de suite. 
Napoléon réleva bientôt à la dignité / 
de chrvalier, lui conf ra le {(rade de 
chef de balaiihm du génie, puis l'admit 
enfin dans son conseil d*état sous le 
titre de mailre des requêtes. Si,' sous 
le gouvern*Mnent de Tex-empereu r , il 
n'eut pas Tocciiaion de se faire cou-' 
naître d'une manière digne de sou mé> 
rite , le retour du roi lui fut plus fa- 
vorable , ( t ses amis eorent la satisfac- 
tion de ie voir dev^nif «•ucees'sivcment 
en 1814, aide major général delà gar- 
de nationale parisienne , chef d'état 
major général de toutes celles du 
royaume , sous les ordi es directs de 
S. A. R. Monsieur , puis conseiller 
d'état , section de la guerre. Quand 
Napoléon revint en i8i5, M. Allent 
eut le bon esprit, tout en conser- 
vant sa place dans Pétat major géné- 
ral de la garde nationale, de refuser 
celle de maître des requêtes qui lui avait 
été conférée de nouveau ; de sorte qu'il 
n'éprouva aucune didicuUé a repren- 
dre l'exercice de. ses fonctions de coii<- 
seiller d'état , n laquelle d^ailleuis la 
roi l'appt-la enc ore par son ordf>nnanre 
du a.^aoùt i<Ji5. 11 donna sa demisi»i(Hi 
d'aide major général, lorsaue le comte 
DessoUes cessa de commanaer la gai^e 
nationale parisienne. 

ALLIER ( C/au</« ^ , prieur curé de 
Chambonas. 
Il se montra l'ennemi de la rétolutton 

dés son origine, et prit part à toutes ^ 
les manœuvres qui eurent lieu pour 
rendre au roi son autorité première. * 
Il se concerta avec un certain nombre 
d'hommes pensitnt ( oui me lui^ pour 
fr>rmer le campdeJales, où se fit un 
rassemblement contre révolutionnaire^ 

2tti menaça d'incendier tout, le Midi, 
lésigné bientôt comme un des princi- 
paux chefs 5 le pii'-tii de Chumbonas 
fut décrété d'accu^auou par i'assem- 

2. - ' 
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iA4e WgislatWe le tS juillet T792. Il 

«^'chappn (ral)oid aux pour.suîtc.s cîiri- 
g»îrs contre Jiii j mais ayant été ar- 
lèté Tanncc suivante , il fut traduit 
dçVant le tribunal criminel du dépar- 
tement dv la Lozère, séant à Mcnde, 
condamné à mort et exécuté le 5 sep- 
tembre 1793, avec un émi{;ré accusé 
d'avoir conspiré pour ouvrir le terril 
toirt- français aux tspan^noR — Son pa- 
rent Domimq ne ^llicr^ encore plus 
célèbre que lui , ajauL également fait 
partie du raaaemblement de Jalés , fut 
aussi décrété d'accusnti^ n en juillet 
I7(j2 ; mais « ominc il avait été chargé 
de porter aux princes français à Co- 
blentS) la délibération des chefs de ce 
camp, il édiappa d'abi»rd à l'exécution 
de Ci- dp( rt't , et fut sruleuK.at porté 
sur ht liste de& émigrés. Il osa néan- 
moins reparaître en 1794 , dans sa 
provinj-e avcclc comte du Saillant , et 

L exciter le p<Mtple au souièveuicnt, 
ominique Allier , se montra encore 
en 1797 dans le département du Gard , 
où il ori^anisa uu nnnvt an nioin r ruent 
contre révolutiouTia rr, et s'empara avec 
d'autres < lielsdt' Ja tilydcUc du Saint- 
Esprit. Obligé bientôt d'évacuer le 
poste dont il était b- mailrc , il orra 
df* nouveau avec un parti dans les 
aïontagnes duVivarais^ et fut enfin 
wrrêtë , condamné à mort et exécuté 
en no^^-rTJbre 1798. Il est impossible 
d avoir montré plus de courage , d<* 
zèle et de dévouement que Doininic^uc 
Allier pourU cause qu'il avait em- 
bra.tsée. — Un auttr ydllier qui avait 
professé les Tiirmes principes politiques, 
périt sur rcclud'aud à Ljon , en 17{j3. 

ALLIX , comte de Freudeothai > 
lieutenant général des armées, com- 
mandant de La légion d'honneur. 

De suidul^ devenu général dans la 
Ifuerre de la révolution, il passa Au ser* 
vice de Westpbalîe lors de iVrectioA de 
ce pavsen rovaiunecn faveur de Jérôme 
Napoléon et j obtint bientôt un «om- 
nandement supérieur. Bans la retraite 
occasionnée par les dé<iastrcsde la cam* 
pagne de liussie, Ailiî montra un 
courage et de» tulen* supérieurs dans 
la défense du pajs et comprima, eu 
jï^r3, les insurgés qui levèrent alors Té- 
lendard contre les Français : c'est à 
cette époque qu'il obtint le titre de 
•comte de Freoaenthal et une dotation 
considérable sur la cassette de son QOtt-> 
veau sou verain. Rappolé en France par 
Vinvasioa de 1014 ^ il oc ce&sa de donaer 



des prenTtt de valeur.en di flcrentes cir- 

cnnM;inrcs , notamment, le 18 fe'vrier, 
dausla foret de Fontainebleau , dont il 
cliassa les Cosaques. Elevé au grade de 
général de division , le 26 du même 
mois, il eut la gloire de défendre avec 
un petit nombre^ d'Irnmn^es , I j ville de 
Seus contre l'ennemi, li y eoniuiauda 
ensuite pour le roi , reprit du serviee 
sous Bonaparte en i8i5 \ fut employé 
au Nord , comme président d'une com- 
mission extraordinaire de police à Lille, 
et ne put se trouver à la bataille do 
Waterloo.Cora"t)ris dans l'ordonnance du 
roi , du 24 juillet, qui l'avait mis sous la 
survcdlantc delà police générale jusqu'4 
la décision des etiambres sorson sort , 
il prévint la peine de Texil pronon- 
cée par une autre ordon nn nec contre les 
dénommés dans celle du ^4 juillet , en 
quittant la France de lui - même : il 
passa en Alletuagiie et s'y trouvait, dit- 
on, dans la plus pr^>ffindr îtiîsère, en i8l6. 
ÀLLON VILLE {^>mand^ comte d'j 

I préfet de la Creuse, chevalier de la 
égion d'honneur , etc. 

Fils ann- f!n ronitr d'Allonville ^ 
maréchal de camp, li était, à l'é- 
poque de la révolution , major en 
second d'un régiment d'infanterie , et 
df-meura inconnu r!nri« nos troubles 
olitiques , jusqu'à la publication ^d'un 
crit intitule : Lettré d'un royaliste à 
'M. Mahuef. Il y pressait vivenaent 
son adversaire et , après avoir dé- 
truit tousses sophismes, lui annonçait 
que la crise eflVapnte qui se préparait, 
ne lui laisserait bientôt plus d'autre 
alternative que de devenir exelusive- 
ment républicain ou royaliste. \i cuiigra 
ensuite 9 revint en France, à la sâiie da 
IfOUÎs XVIII en 1814, et fut nommé , le 
sa août, préfet du département de ia 
Creuse* La reapparition de Bonaparte 
du mois de mars iBi5 priva (|ue]que 
temps M. d'AUonville de sa r)réf< < turc ; 
maisaprèsla seronde chute de cet usur- 
pateur, le roi le nomma préfet drille 
etViIaioe.«-^e8deui oncbs,ron le 
palier jiUonville , sous gouverneur 
du dauphin, fut tur, le 10 août 1792, en 
sortant du château des Tuileries, où il 
^tait resté. prés de son auguste élève; 
l'autre, le baron d'Allvtn'iUc mnré 
chai (V enmp , avant pmi2:ré et pris un 
commandement dans l'armée des prin- 
ces, fut auMÎ tué en combattant sous 
M. de Condé, veri U fin de déoenbpe 

ALLLT Antoine^ ^ député ii l'as- 
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KmbWe légiaUtÎTC, natif de Montpel- 
lier. 

Il était avocat à T"/'«i, et s'e'laît fixe 
dans cette ville auprcÂ de sa sœur, la 
célèbre madame Verdier. B'Alembert 
loi confia la rédaction de diverti arti- 
cles de VEncyclopcdic ^ «jui firent hftti- 
neuràses tatens. Noaitne, à l'époque de 
h rëTolntion, procareuj> de la com- 
mune dnUzès, il fut élu en septeui- 
brr 1791, dt'puté du déparlomcDt du 
Unrd a la iégislati?e. Il iit partie de 
quelques comitéi , et ne se fil remar- 
quer dam cette aasemblée par au- 
cune opinion bien prononcée. La réro- 
lutioa du 10 août 1792 l'ayant bientôt 
rendu à ses premières fonctions , il prit 
après la journée du mai 1798, le 
part! de la Gironde y provoqua et si- 
gna des adresses contre la montagne^ 
et fat ponnnivt enanîte comme jidi^ 
raitste. Il avait en lebonhear d'échap- 
per d'abord à ses adversaires ; mais 
ajrant été arrêté et traduit au tribu- 
nal réf oltttionnaire de Paris 9 il y fut 
condamné à mort et exécuté en juillet 
, un moisatant la chute de ttobea* 
pierre. 

ALMEBAS (le baron}, lieutenant 
général deaarmëea^ commandant de la 

légion d'honjfpur, etc. 

D'abord simple ol'ficier dans un ba- 
taîUon de volontaires, il devint bien- 
tèt cbef de bataillon, et s^étant dis- 
tingué à rarraée drs Alpes , dont il 
fai&ait partie avec son corps , obtint le 
nde d'adjudant s*^néral. En 1794, il 
éfit un corps sarde de quinze cents 
h(*mme& dans la valU-e d'Aost , nVn 
avant lui-même ciue deux cents; lut 
chargé ensuite d'un commandement 
dans les départemens méridionaux, en 
f796 et T^fp, nii il comprima, avec 
beaucoup de vigueur, les motivcini ns 
royalistes qni s'étaient manil t stës du us 
k Gard^ poorsiiÎTit Saint-Christol et 
Dominique Allier, ehers des bandes 
organisées au nom du roi , et les chassa 
'do Pont Saint-Esprit, dont ils s'élaieal 
emparés. Bientôt apn"» il fut employé 
dans l'expcdirion d*Egjptc , et passa 
sou» les ordres du général Klebcr. De 
retour en France, il lit les campagnes 
d' Autriche et de Prusse, èt s'j étant 
fait de nouveau remarquer par Si)n cou- 
rage ctses talens militaires, il lutcUvc, 
en 1810, au rcng de général de bri- 

fade. Désigné pour Taire la campagne de 
Uissîe, en i8ii, il fut cité avec éloge 
)»our $^ conduite «t son intrépiditë à 
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la bataille de la M^dutwa , le 7 sep^ 

teuibre. Il défendit éfjalement le ter- 
riloii » Ti 1 lirais contre l*enncmi, en 1814, 
et lut nommé chevalier de Saint-Louis 
le 3o aoÀt de la même année. 

ALQUIER ( C/iarleS'Jean~Marie ), 
baron , conini.uirlant de la légion d'hon- 
neur , ambassadeur de France a Co- 
penhague , c>-député aux états géné^ 
raux et à la convention nationale. 

Il était avfu Mt du roi rt maire de la 
Rochellé , lorsqu'il lut élu en 1789, dé' , 

Suté du tiers état de la sénéchautsé* 
e cette ville aux étals généraux. Il y 
fit «;nrrcssivcment partie du comité de* 
rapports et de celui de la marine et 
des colonies; se prononça hautement 
en faveur du côté gauche, et lit, dès 
le 22 octobre 1789, un rapport contre 
révèque de Tréguier, qui provoquait ^ 
disait^il, les Bretons a l'insurrection 
contre les lois de l'assemblée nationale. 
Au mois de mars 1790 , il denonra Vu- 
sage du contre-seing, comme servaut a 
fiivorîser l'envoi de libelles ^ntre ré* 
volutionnaires , et fut élu secrétaire 
sous la présidence de Dandré. Il avait, 
néanmoins jusque-là , gardé une sorte 
de modération ; mais le 17 février 1791 , 
il fit une sortie si violente contre ce» 
qu'il appelait les ennemis de la liber- 
té , à l*occasion des troubles survenus 
dans l'ilc de Tabago , qu'on le regarda. ' 
depuis ce moment comme un démago«^ 
gue outré. Il occupa , après la session, 
la place de président au tribunal cri- 
minel de Versailles , et fut nommé , en 
septembre 1792 ^ député du départe- 
ment de Seine et Oise à la conven- 
tion nationale. II y vota la mort de 
Louis XVI; mats demanda aoe sotk 
exécution fut différée Jusqu'à la paix; 
fut envové en mission , à Brest , en 1793, 
oîi 11 se conduisit avec beaucoup de 
circonspection , et ne tardii pas par cela 
même ii être remplacé par Cavaignac*. 
Rentré dans le sein de Ta ronvention, 
il lit sa cour auichcfs de tous les par- 
tis , et parut n'accorder la préférence 
à aucun , se réservant de se prononcer 
suivant les oirconstances. En effet, jus- 
qu'il l'époque du 3i mai, il ne xesta. 
iamais assis à la même place pendant / 
toute une séance» A deux heures il sié- 

Ce:\it ntt mar^î.':^ et i-i:iit avee Vet*— 
guiaud; a Li ois jL cUiL sur la muniagnç^ 
donnant la main à Danton , causant 
avec 8aant-Just et n'applaudissant ja- 
mais que du pied. Ch;îrc;c «-nsuiledc la 
^ K«<|uia^tiou des sUsvaux. daiu les à^f, 
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jwrtemens dtsTOuest, il Tnl aceiii^ d'y 

«voir fait drs afiijires lucratives, siuis 
afflîî^rr pcr'^onn»^ ; ;inîsi un fîft if>nrt:iire 
de Hambourg preteud-ii aa'iL dit un 
jovir à JeaD-Bon-Saiat-Andr^ :« Je ne 
» sais pas roinme vous faites , vous 

> autres grands f":.î>;ours ; mais vous êtes 
» toujours dénoncés: c^e&t sans doute 

> paiee que vons aimes à commander 
» aux hommes. Pour moi j^iti me mieux 
» m'orecper des chevaux, ce sont les 
a meilleures gens du monde; jamais ils 
» ne dénooeent i et ils mourraient de 
» filim sans se plaindre. » Le reste de 
la carrière législative d,'Alqn(er présente 
peu de travaux; maia on le voittou- 
3oars néanmoins marcher avec les été' 
nemena. Après la chute de Robespierre 
il tonna contre les horreurs commises 
dans la Vendée, et en accusa même le 

_ général Tu rrea M. Plus tard, on le vit 
•'élever contre lessectionnaires vende- 
miairistes, et suivant toujours le vent, 
marcher constamment au secours des 
" "vcinqneurs. Éovc^é en mission auprès 
des armées dnJKord et de Sambre et 
IVIeuse , îî les suivit^ à la conquête de 
la Hollande , en ijqS et Ï796; revint 
ensuite prendre place au conseil "des 
Sineiens, d'OÙ il sortit au mois de mni 
3798 ; Tut nnm?né d'abord p-ir le di- 
rectoire exécutii'^ consul de X rancu À 
Tanger; passa ensuite 11 Munich, avec 
le litre d'envové ex tr.n ordinaire, clàla 
suite de la dissolution sanglante du 
congres de Rastadt eu 1799, fui con- 
duit de brigade en brigade jusqu'aux 
Avant postes de Tarmée française parles 
ordres du prince Charles. A son retour 
« Paris, il lut pourvu de la recelte gé- 
nérale du département de Seine et Oise, 
qu'il quitta après la révolution du ^8 
brumaire, pour aller remplir les fonc- 
tions d'ambassadeur à Madrid , il v 
demeura jusqu'en i8oï, passa à Naples 
en la même qualité ; de là ^ à Rome, en 
i8o6, en remplacement du cardinni 
Fesch , et enlin en Suéde, puis ro Da- 
nemarck^ où il était encore eu i1ji4^ 
lors du retour du roi. On assofc qu'il 
conduisit très bien dans st s missions 
diplomai i(j(M s , et qu'il se relaya for- 
Tuellejucnt .1 rexécutiou des mesures 
dirigées contre le pape, et exécutées 
depuis par des agensplus dociles. Frap- 
pe par la loi fî'imnistic comme régi- 
cide, il quitta in France eu ioîO, et 
se rendit à Bruxelles vers la mi>février 
de ceîte année. 
AMALEiC ( François de SaUi) , chef 
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de division à la elmnoellerie de la légfioa 

d'honn(nr , etc. 

Après avoir fait de bonnes éludes , il 
embrassa l'état ecclésiastique , et fat 
pourvu d'un canonicat daqs l'église 
c'pi'»copaîo de Verdun. Ses talens et son 
caractère le Jirent chérir de l'évèque, 
■ qui se l'attacha bientôt en qualité de 
vicaire jçénéraL Doué d'une sorte d'é- 
loquencé pour la chaire, il se livra aux 
prédicntinns ; fut même appelé pour 
prêcher devant la cour, laveur alors 
ambitionnée par tous les ecdésiasti* 
qties qui briguaient des bénéfices, et élu 

J>ar son chapitre en 1788, membre 
e l'assemblée générale du clergé do 
France. Bientôt H'^ embrassa les prin- 
cipes de la révolution avec chaleur , et 
fut lin des premiers de son ordre qui 
abandonnèrent le célibat pour l'état du 
maria;,'c. 11 ne prit néanmoins aucune 
part active k nos troubles politiques, 
s*('cc»ipa exclusivement de littérature, • 
et publia successivement quelques poé- 
sies fugitives, insérées dans les recaeils 
périodiques du temps j rédifrea Sfussi, 
de 1796 à 1800, le journal intitulé : 
/.a Cl^ du Cabinet des Souverains ^ où 
l'on trouve une infinité d'articles qui 
prouvent son attachement aux priucijîes 
de la révolution. Apres la cre;Uion de 
la légion d'iionnenr en iBo3,il devint 
l'un des chefs dedivi^on de la chancel- 
lerie, et n'v i*ut point conservé après le 
retour de Louis ÏTT. La seconde ap- 
parition de Bonaparte en France , en 
l8i5, lui avait valu le poste de secré- 
taire général de cette administra li.tn 5 
mais il ne tarda pas encore à y être 
remplacé. 

AMAR , avocot an parlement de Gre- 
noble, trésorier de France, député à 
la Cî)n vtMitioii naîionale. 

Issu r!'tine r.iniille honnête , et jouis- 
sanl <I une lortune assez considérable, 
il |(arni d'abord contraire à la révo- 
lution, et fut même pendant quel^j^f^ 
temj)s signal? comme Tun de S4s en- 
nemis : la marche rapide qu'elle prit 
ensuite, et la facilité qu'elle donnait à 
chacun de se livri r à la rnu2;ue de son 
carartete , déterminèrent sans doute 
Amar, né violent, ii se ranger parmi 
ses défenseurs. Elu en septembre 1792 , 
député du déparlement Je l'Ist re à la 
convention national*- , il y débutr» par 
une dénonciation virulente contre le» 
machinations de Paristocratie dans le * 
Bas Rhin. Combattit p» u de jours après 
Laojttiaaîs, qui contestait àlacoavca- 
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tîon le droit d« Juger Louis XVI ; pr^ 

teûditqiif, romtnr il iif «':ir^!senît que 
de prouonccr i»nr ie lail public Ue tj^- 
niDoie^ l'assemblée était seule oompé- . 
tente, et vota la mort du monarque. 
Envoyé on mission dans le département 
de PÀin, «a inarà 1793, il livra, 
dit-oa , à des actes de despotisme tel- 
lement révoltant , qD*ïl fut dénonre' à 
dificrentP"; rcprisrs , y>:ir ît s autorités 
locales , et par les sutieléit populaires 
dles-mémes. Ses liaisona avec lt« chefs 
de ^ m n/(7/^n^. lui pro€nr(*rent bientôt 
une grande influence, et ayant demandé 
que V^e> aristocrates vl b's suspects fus- 
sent incarcère)* jusqu'à la paix, il lut 
nommé membre du fameux comité de 
sûreté fjéiH'rale : il vu dcviiil le rap- 
porteur habituel , et on lui doit la pro- 
vocation d une fuulc de mesuras révo- 
lutionnaires, dont la nomenclature se- 
riL < lira va nie. C'est aussi lui <jui, le 
3 octobre, fit le rapport sur la /\u!i\ /i 
Hnssot , et livra par suite ù la moi t 
tous les dépti tés ginmdins , dont il avait 
toujours été l'un des plus furieux an- 
tagonistes. On le vit riisiiite réclamer 
&ucces.*>ivemcnt la ini&e en accusation de 
Buaot , l'arresiation de Malnvielle , celle 
de Duprat, de Lecointre-Puvraveau et 
d'une infinité (ra«itr**s. Bientôt après il 
parut à la triijuno avec une nouvelle 
liste de victimes, prise dans son propre 
parti, parmi lesquelles on remar<]uait 
li: capticifi riijibot, Ra^ire et Fabre 
d'Eglanitac. Mais en froissant ainsi. tant 
d'intérêts, en semant la terrear et Fé- 
pouvanlf* dans tous les cœurs^ il se fit 
des ennemis d'ijntnot plus dinî^crcux, 
que beaucoup ma t ciiaien t dansles mêmes 
ran^s que luî« Dénoncé à soà tour par 
Iléhert qui Fàccusa aux Cordeliers , 
d'être un aristocrate déguisé, un noble 
ennemi du peuple et un conspirateur, 
dont le but était de faire périr* tous 
l«f amis delà liberté 1rs uns par les au> 
très, Am.T r trouva bit nlôt l'occasion de 
se venger de cette sortie sur son au- 
teur. En effet, Hébertistes ne tar- 
dèrent pas à suivre Chabot, Bazirc et 
Fnhip à réchafaud. Ceux-ci y lurent 
remplacés par Danton , Camiile-Des- 
rooolîns et Hérault de^Séchelles, qu'A-^ 
Diar , au nom de son comité, accusa 
f 'tl.'fuejit de ronspiratioiis contre la 
14 publique, il se prononça bientôt enfin 
" enntre Robespierre lui-même, eteon- 
tr biiaausuccès delà journée du 9 ther- 
mi<l r ; ruais totijours féroce, toujours 
avide de sang humain , il comprcn* 
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dre indtstinctement dans la proscrip-» 

tion, tousles membres delà commune, 
même ceux qui u'avaient pris aucune 
part aui mesures de résistance contre 

la convention, ou qui étaient absent 
lors de cette révolte. nienfi)t nprcs, le 
6Y&ténic de terreur avant été anéanti^ 
Amar se trouva en butte à de uAu* 
vellcs dénonciations, et à peine un 
mois s'ét.iil il é< ouïe après la mort de 
Kobcspierre, que hecoinlre (de .Ver- 
sailles ) l'accusa d'avoir été l'un des 
plus farouches satellites du tjran. Il se 
«lefendif enctire avec audace, justifia: 
sa conduite politique et b-^islative, et 
osa même soUirtler un décret portant 
qu'il s'était conduit d'une manière 
c<>or<irrne au vot-u national. Piins ]& 
lutte qui s'éleva depuis entre les mem- 
bres de l'anricn comité de salut pu- 
blic et Tallien, Fréron et autres , il 
rnmbattit vi^*)ur('u>< ni«'t)t pour les pre» 
miers, jusciu'a riusn i re» lion dvi 1 2 ger- 
minal , qu il fut eulrai é «la us leur 
chute , puis décrété d'accusation, et 
conduit au château de ILun en Picar- 
die. Il y resta ])lnsi< «)rs mois , et fut 
ensuite amnistie par la loi uu 4 bru- 
maire 1796. De retour à Paris , il re- 
noua ses liaisons avec le parti jacobin, 
se trouva compromis dins la conspira- 
tion Haheuf\ et traduit à ia haut<9 
«our nationale siégeant à VendAme. Il , 
Y fui acquitté, devint encore plusieurs 
f( is l'<»bjet de la surveillaner- du direr- 
loire executif, et disparut tout .à lait 
de la scène politique après la révolu- , 
tion du 18 brumaire. Depuis, il a véru 
d'une manière obscure dans la capi« 
taie. . 

^AMBERT Cle\ chevalier), lieutenant 
{général des armées, commandant delà 

légion d hfmnetip , etc. 

Soldat avant ia révolution, il passa 
successivement psr tous les grades, 
qu'il mérita par son coura^pe, jusqu'à 
celui de îjénér il do division qu il ob- 
tint en 1793. Employé, à cette épouue, 
k l'armée de la Moselle ,'sou8 les orareà 
du général Hoche 4» il remporta en no- 
vembre, un avanta'^e roiisidérable sur 
les Prussiens auprès .d*£ibach et de 
Kaiaerslautern. Depuis, il fit plusieurs 
campagnes dans lesquelles il se fit re-^ 
marquer , et fut rliai '^é de dllli-rens 
cummandemeus dans l'intérieur. îia- 
poléon lui ayant conféré de nouveau le 
i;rade de général divisiounaire , il lui 
lui présenté le 4 lévrier l8l3, et lui 
prêta serment en celle qualité. 11 eut 
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S eu d'occasions de te dislingne* pen* 
nnt l*in¥asion, et fut décoréen 1814 

de la croix de Saint-Louis, puis du 
titre d'ofûcier^ et ensuite de comman- 
dant de la légion d'honneur. Employé, 
dans le Midi, en i8i5, il s*j trouvait 
lors du rrtnur do Nap<>léon en I r;in( f , 
et se rangea l'un des premiers sous ses 
drapeaux. Il signa même, le 3o juin , 
avec Tarmée sous Paris, une adresse 
eux représentans dnns laquelle on li- 
aaît ees phrases ; s Les Bourbons n'of- 
frent aucune garantie à la uativn ; 
» l'inexorable histoire recontera un 
ai jour ce qu'ils ont lait pour remonter 
» sur le trône de France; elle dira iiiissi 
a iu cuoduite de l'armée, de celte ar- 
» mée essentiellement nationale; et la 
X postc'rité jugera qui mérita le mieux 
» l'estime du monde. » Cependant Am- 
liert mieux instruit , se soumit au roi , 
«t ne fut point compris dans la liste 
des ge'néraux rebelles a son autorité. 

AMBhY (E.-C- J. , marquis d' ) , 
lieutcnaut général des armées du roi^ 
commandeur de Tordre roval et mili- 
taire de &aint>IfOuis, gouTerneur de 
Heims, etc. 

Nommé en 1789 député de la no* 
|>les8e de Champagne aux états génë«» 
rauXy il s*opposay dès ks premières 
, séances, aux eommttnications en rom- 
jùnun , et voulut que ciiaque ordre dé- 
libérât en particulier. Une autre l'ois 
il demanda l'expulsion de l'assemblée 
de tout drpiite calomniateur , et pro- 
voqua en duel Mirabeau , qui repous- 
sait cette motioa comme injurieuse au 
corps des représentant de la nation. 
On If" ^it aussi en 1790, combattre 
vivement ï!()b( spirrre, qui voulait qu'on 
décrétât l'tig;il»tç politique pour tous 
lesFrani^ais, et il s'opposa bientôt après, 
jîvec non moins de clialcur, à la des- 
truction des tiiies et des armoiries de 
lu noblesse. Au mois d'août il provo- 
qua la poursuite des auteurs des jour- 
nées des 5 et 6 octobre 1789, quelque 
fut 1( ur rang et leur l'onction, vou- 
lant par là désigner le duc d'Orléans, 
le comte de Mifabeau et autr^ dépu- 
tés de ce parti ^ monta de nouveau à 
la tribune, 10 lévrier 1791, pour 
solUciter la liberté d'une chanoinessede 
>ieaux, qu'on accusait d'avoir disiri- 
])uéd(s liJ)eil. s < outre révolutionnaires^ 
« t lors de la (uite du roi et du décret 
du 21 juin qui ordonnait la prestation 
4u serment civic^ue , ajouta au sien : 
f Je suis iort âge, J'avais 'demanflé à 
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s être emplové, et j'avais* dté mis stir 
a la liste des fieutenans généraux; mais 

» j'fn été rare p;»r les jacobins ^ qui 
X ont mis à ma place M. de Montes- 
> qutoo. CeU rn^est égal; et quoique 
a ma patrie soit ingrate envers moi, 
■s je jure pourtant de lui rester lîdèle. 
Après la session , il émigra , et pro- 
testa auparavant contre tous les actes 
de l'assemblée nationale. Son grand 
âge ne l'enippebn point de servir dans 
l'armée du prince de Coudé , et d'y 
faire même une ou deux campagnes : 
il est mort en pays étranger. — Un de sea 
neveiiïqui l'iuail suivi ;ui f\Al\ du Rhin, 
lut tue, en j 7(^3 y en servant sous ses 
ordres. 

AMEILH, baron, maréchal de cAmp, 

commn nda tj l de la légion d'honneu r, etc. 

D'abord sobl.it dans un recjiuient 
d'inlanteric^ il parvint daus les cam- 
pagnes de la révolution , ail grade de 
colonel , et fut nommé général de bri- 
gade le 21 novembre tSia, pendant la 
retraite de Moscou. £ipplo)'é dansl'in? 
térieur , lors de la première invasion 
de l'ennemi en France et* l'établis- 
sement d'un gouvernement provisoire, 
il s'empres&a d'adhérer dès le 7 avril 
à la décb^anee de Bonaparte et iiFex<- 
pulsion de aa famille et le roi le dé« 
cora successivement de la croix deSnint- 
Louis et du titre de commandant de 
la légion d'honeur. Lors du débarque- 
ment de Napoléoui en mars i8i5 , il 
suivit d'aboi d Monsifi^r à I.yon. Mais 
il parait que des lors il crutautriom- 
he certain de Bonaparte , car il resta 
ans la ville après le départ de S. A. B.; 
accepta ensuite du srrvit ede Napoléou, 
se rendit il Auxerre pour y exciter un 
soulèvement en sa laveur, et lut arrêté 
et conduit â pacis. Ou l'onsc contenta 
de le mettre en prison. Depuis, il lit 
piirtie de l'armée, et après la seconde 
ciiuledc l'usurpateur, iiiut mis au nom- 
bre des généraux déclarés- traîtres ii la 
patrie, dont on ordonnait la traduc- 
tion devant un conseil de guerre. 
Il écrivit uéauiaoias quelques jours 
après une lettre de soumission au 
roi, dans laquelle il reeou naissait son 
erreur, et «»dlicitait la ele'menc;c de 
Sa Majesté j mais ou n'jr eut aucun 
égard, lise sauva alors en Allemagne^ 
chercha à passer ensuite auprès de 
Bernadott*' , <Umt il avait été le com- 
pagnon d'armes autreluis, et l'ut ar^ 
rété à Lunebourg , au mois de mars 
^816 1 mftmeat m il aUaît s'^inlifti^ 
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niier. Il fut reconduit à Hanovre ^ 
- a*oti l'on annonçait sa prochaine mite 
«n liberté au moment ou nous ëcri- 

AÎtin^ rt't article. 

A MELO r (Charles-Pierre ) , membre 
du conseil des cinq centa, sous pré« 
f<;t , etc., ne le 2g juin 1760. 

11 exerçait la [iroi cssion de mcdocin 
fl Cusset, au moment de nos troubles po- 
litiques. Devenu administra teur du dis- 
Irict de cette ville en 1791, il fut des- 
titue en 1793, comme modéré, et ne 
put se soustraire n l'échafaud révolu- 
tionnaire, qu'en se Taisant employer 
ans armées en «|aalité d'offirier de 
santé. De retour t\ Cusn i en T795 , il 
fut nommé procureur de la commune, 
passa Tannée suivante à VadminLitra- 
tion départementale de T Allier , et fut 
élu en 1797 , au conseil des cinr| cents, 
d'oîi il sortit api<"^ 1»' t8 brninnire. 
• Appelé imraédiulcuiejit aux iourtions 
de sons préfet de Monttuçon , il s*y 
fit généralement chérir et estimer, et 
montra dans l'exercice de ses fonctions 
une probité rare et un desiulcrcssc- 
ment honorable» Remplacé ^ en t8i5, 
au grand regret des habitans^ il se 
retira dans une petite campajjne près 
de Cusset. Le père, un frère et plu- 
sieurs autres parens de son épouse ont ' 

rayé de leurs têtes leur attacheinenk 
(a cause des Bourbons , et ont eu 
leurs biens confisqués et vendus. 

AMEY , lieutenant général désar- 
mées, commandant de b légion d'hon- 
neur, baron , etc., etc. 

D'abord ol'ficier dans un bataillon 
de volontaires, il montra des talens et 
du courage, et obtint un avancement 
rapide. Din.s les premiers mois de 
ï^v).'? , il l'ut eiTipl vvc d.\\\s la Vendeic 
eu qualité d'adjudaal gcuéial 3 il passa 
en novembre de la même année à 
l'armée des Alpes , avec le grade de 
l^one'ral de brigade , fit siicce^ïiivement 
plusieurs campagnes et lui aussi , dil- 
lëren tes fois , char^édecommandemens 
militaires dans l'intérieur. Kn 1809 il 
fai.sait partie de l'armé-c rnniçai^e <'n 
Ki>pagae, et se distingua particulîére- 
nient au sié^e de Gironne. Désigné 
ensuite pour servir à la grande armée 
en l8ltJ , il fit la cmipaî^ne de Ku^^sie 
souÉ les ordres du maréchal Gouvion- 
Saint'Cjrr , donna de nouvelles preoves 
de courage pendant la retraite, et fut 
cité [XHjr SS1 conduite militaire aux com- 
bats de Poiot^k les 18 et 19 octobre de 
|a même année. Le 19 novembre il lut 
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élevé au ^rade de général de division, 
et décoré de la croix de Saint-Lonis 
le 8 juillet 1814. Il obtint ensuite un 

commandement dao la 2i* dîvîsinri 
militaire, sous les ordres du maréchal 
Haedonald. 
AMYON-DE-FOLIGNY, dépntéà U 

convention nationale. 

Propriétaire obscur de la Franche 
Comte, il embrassa la cause de la ré- 
volution avec ardeur; remplit succes- 
sivement l<\s fon< ti(Mis (le maire etd'ad- 
mini'^trateur du district, et lut nom- 
mé en septembre 1792 , député du dé<- 
partement du Jura à la convention 
nationale. Tl s*r fit peu remarquer ^ 
travailla dans It s < oniités contentieux , 
et vota en janvier 1790, la uiurl de Louis 
XVI , sans appel au peupleet sanssnrsis. 
Celte preuve de dx'vouemont à la cause 
républicaine nurtit dû nécessairement 
lui valoir la cuuiiatice CiQ montagne ; 
mais ayant protesté contre la révolu- 
tion du 3i mai ,<|ui proscrivait le par- 
ti de la Gîrnnde^ il fat décrété d'à rre<;hi- 
tionquel(j|^uus jours après, et mis au nom- 
bre des SQtsante-treiïe députés proacrita, 
pour s'être montrés contraires à cette 
jojtrnée. "Rfntré dans le sein de la con- 
vention api'éâ la mort de liobespierre • 
il passa sons la constitution de l'an 3 
au conseil des anciens, et en sortit au 
mois de mai 1797. I^'^ri^f'é dnnssa pre- 
mière obscurité, il e»l mort dans sa pro- 
vince. 

ANDLAW DK HOMBOURG {Fré-' 

dêric-ydntainc-Marc y bar<m(l*) , innré- 
chal de camp, député aux états géné- 
raux, chevalier de Saint-Louis, etc. 

Né en 1786 d*ùne famille illustre de 
la provint e d'Alsace , il, prit de bonne 
heure le parti des arnie^, et se trouvait 
dé) il maréchal de camp a l'époque de 
nos troubles politiques^ après avoir été 
lieutenant colonel du régimeutde Royal- 
allemand. Nommé en 1789, par la no- 
bies.sc deHagiicnau ,donl il était grand- 
bailli d'épée, dé putéaui états généraux, 
ils'^ fil peu remarquer, et vota Tiéan- 
mo:ns avec < <'^f-' <-r>fichf d.ins les oc- 
casions b splus uuportauU s. 11 échappa 
aux périls de la révolution , présida 
pendant quelq ue temps le district d'Uu- 
nin^'u-. vécut ensuite dans la retraite, 
et lut présenté a Nitpoléon le 4 août 
iBir^Son frère, prieur abbé de Mur- 
bach, aussi députe dn clergé du bail* 
ltan;e de Colmar , aux états géuérnnt , y 
tint a peu j»rés la même conduite po- 
litique, et signa néanmoiab la proies»- ^ 
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tationdti T9 avril 27^0/ contre le décret 
du i3 dti même mois, sur la tolérance 
en maticre de religion.— Plusieurs per- 
sonnes de celte famille se sont attachées 
à la canse de Bonaparte, et Pont servi 
dans divers emplois tant civils que mi- 
lita ir«'s. 

ANDB£ (Claude) , év^wiG de Quim- 
per chanoine de Ssint-Denîs. 

Né à Montluel , département de l'Ain , 

le 3o tuai 174^, il embrassa l'état ecclé- 
siaslitinr , et fut ensuite pourvu d'un 
canoniciit dans iVslisc cathédrale de 
Troyes. Ayant eu IcbonheordVchanper 
aux ora»e«t de la révolation, il fut choisi 
à la suite du rrnirordat pour remplir le 
sic'gc episcopai de Quimper, et sacré le 
O mai 1802. De» démêlés avec le préfet* 
* I*enga^< r« 1! i à donner sa detnission en 
1801^. On lui conserva i;*- iTuiutins 5nu 
traitement, comme un lioiumage rendu 
à ses vertus ) et îl fut nommé chanoine 
de la cliapellede Saint-Denis en 1806. — 
Son 'frère, nntnîrc Ion, ayant été 
compromis par des papier!^ trouvés dans 
les appartcmcns du roi après la jour- 
née do 10 aoàt 1792 , fut décrété d'ar* 
restalion pnr la rnnvrnlion le 2 
crml)r<' de la mèine aiiiioe. Il ('( liappn 
d'abord aux j>uursuile.s de ses ennemis j 
mais ayant été pris après le sié^e de 
Lyon , il fut traduit à la commission ré- 
volutionnaire établie dan»; rette ville, 
condamné à mort et exécute en janvier 
1794 : îl était âgfé de quarante-uA an» , 
et né aussi ii Montluel. 

« 

ANDRE {Noël-Chrysolngiir ) ^ capu- 
cin et célèbre i^éojjraplie , né a Gv, dé- 
partement de la iiaule 6aônc,lc 6 dé- 
cembre ifA» 

Il est Pau leur de plusieurs pla- 

v.îsyJtcres esliiiK'S , d'une carte de la 
Franche Comte et d'une l'hr'orie Je 
la Terre ^ dans laquelle il réi ulc le 
système de Buflbn. U corrigea aussi 
le baromètre àv Béauraur. Après avoir 
Wattroup iiiit pour les scien<eset rien 
pdur sa lurtune^ le père Chrysologue 
éprouva des besoins qui le forcèrent de 
se défaire de ses instrumens de ma- 
thématiques v\ <lr ses livres , et îl vn 
était iiH iiic réduiLa vendre les planciies 
de SCS planisphères, lorsque le préfet 
de la liante; Saône , instruit de la mal* 
bmiTme positiou de ee s.'tvanf ^ént^ra- 
pbe, sollicita et obtint pour lui du gou- 
vernement une pen$fO¥i de 600 francs: 
il termina ses jours dans sa patcic, le 
8 septembre i6Ô8« 
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ANDIIÉ ( de la/Xosèrc), dépoté au 

con«ieil di s < inq cents. 

Il avait peu marqué dans la révolu- 
tion , lorsqu'il fut nommé en septem- 
bre 1795 , député d u département de la 

Lozère au cfnseil des cinq rei!f<; , pour 
y remplacer le tiers de-> conv« ntionneis ^. 
sortis par la voie du sort. Il s'y moutra, ' ^ 
dès son début, en ennemi prononcé des' 
jacihlns^ ( t ayant été apprié le troi- 
sième dans la séance du 2: janvie r 1796, 
pour prêter le serment de haive à la 
royauté , il dit : € Je jure haine k la 
» royauté et à toute espèee de tyrannie^ 
» quel que soit le manque dont elle vou- 
> lût se couvrir; car le tyran cuifle d'un 
* iK>nnetrou^eme fait autant d'horreur 
s que le tyran couronné* » A la fin dtt 
même mois, il attaqua avec heaiieotip 
de chaleur la loi du 3 brumaire , qui ex- 
cluait des fctnctions publiques les parens 
d'émîgjrés. Le directoire, effrayé des 
prnf^rès de IVsjJiit rosalist^ en France, 
avant ensuite proposé de soumettre les " 
électeurs il la prestation du^ serment da 
haine à la royauté, André s'éleva avec 
beaucoup de véhéracnc?e contre cette 
proposition. Tant de combats r^^ndus ca 
laveur de la royauté ne firent qu'accé- 
lérer »a perte» aussi fut-il compris l'un 
d<s preniiets dans la prn»-eriplî()n du 
16 Iruetidor, frappé de déportation , 
il eut h bonheur de se soustraire auic 
poursuites rigoureuses dirigées contre 
lui , et se réfui^îa eu Allemagne. Rappelé 
pal' les eonsnls , après la révolution du 
lii brumaire, il fut envoyé en surveil- 
lance à Toulouse, où il résida quelque 
temps; il obtint ensuite la peruiis^on 
de retourner dans son département. 
Créé noble par lettres patentes du )i> 
août 1 8 r4, et décoré peu de temps a pris 
de la croix de légionnaire . v\ lut nom- 
mé membre delà chambre des députés 
en i8i5. , 

.ANDRE (du Bas Rhin ), député an 
conseil d« s cinq cents. 

Il était hfuume ']< loi r\ nia;';i<itrat il 
Tépoque de la révohiLiou , il devint alors 
juge au tribunal civil de Colraar. 11 fut 
nommé en mai 1708, député du dé- 
partement du Bas F'îiin ;m conseil des • 
cinq cents, pour compléter le vide opéié 

{lar la révolution du 18 IVuclidor do 
'année précédente. 11 eut bientôt Toc^ 
casion de manifester ses opinions répu- 
blicaines ; il s'éleva eoulre 1rs maisons 
de jeu , qu'il qualiiia de rtfjair&s au 
crime et d*af tentai à la morale nationale* 
On le yH aussi, en septembre, tonner 
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eontre le directoire qui sollicitait la 
prorosation de lr\ loi rfinresnive de la 
presse, loi dont ildemonUa 1 inutilité. Il 
altuqua ensuite le pr{»jct de l'inipot sur 
le tiilMic , comme étant contraire aux 
pro^rrs et h la libci tt^ de r;»;;rirultiirf , 
fL vota en 1799, pourqne li s, biens du 
4 uUe protestant lii.<;.seni aussi natioun- 
UséUj eomme meMire de justice distri- 
bntive à Te'gard des rrl!£!;i<»ns. Un*- nou- 
velle sortie contre les Jii.iisons de jeu, 
et un rapport ijui en formait le complé- 
ment , terminèrent à peu près la car- 
rière législative d'Anaré ; car s'etaut 
iiumtrë opposé ii la révolution du 18 
brumaire , il lut compris dans le «om- 
bre de» députés exclut» du corps légis- 
latif après cet événement. Il reparut 
néanmoins en 181 1 sur la scène polili- 

3ue, et fut alors nommé juge en ia cour 
e {k>linar, dont il exerçait encore les 
foortîoos en 1816. 

ANDREI ( y^ntor'nr-François ) , lilte'- 
, rateur et député à la convention na- 
tionale. 

Né en Corse, il viritde bonne heure 
à Paris, et ayant du g<»ùt pour la Itt- 
téraiure légère, il &*altacha au^ théâtre 
fiuffa de MoTfsiEi7Ret y donna plusieurs 
pièces traduites de l'it!»lien. Ses prinri- 
pés politiques louchant la révolution le 
nrent choi«iir,en septembre 1792, par 
les électeurs de Bastia, pour représenter 
le département de la Corse.à la conven- 
tion n;ilionale. 11 v profe«.<ta pourtant 
un sjstéiue modéré, sj fit peu re- 
marquer par son éloquence , et vota 
dan<fle ju^ment de Louis XVI pour 
J'iipAel au peuple, la déteulîon An mo- 
naft^ue jusqu'à la paix , et le sursis à 
sofr exécution. S*étant rao^^é ensuite du 
pm*ti delà Gironde^ il fut entraîné dans 
sa chute après le ?>i mai 1798, décrète 
d'airestatiun le ô juin, et conduit dans 
une maison d*jrrét avec la majeure par- 
tie de s<*s soi v;inl<'-treize collègues, l.a 
mort de Bobospierre le rendit à la li- 
berté : il rentra dans le sein de la con- 
vention , pa&i»a ensuite au conseil des 
cinq cents lors de sa création , et en 
sortit le 20 mai irq?- Il mourut peu 
de temps après dans l'obscurité. 

ANDKEOSSY ( ^^ntoine- François ) , 
lieutenant général des armées, ex-am* 
bassadeur, pair, etc. 

I! est né le 6 mars I76f , et descend 
de Tun des auteurs du fameux canal du 
Languedoc. Il .servit d'une manière dis* 
tin^'jéo en Italie, pendant la rampngnc 
de 179Ô. Devenu géaérai de biigadc , U 
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donna, le 19 mai 1797, une nouveUe 

preuve d^intrépidité au passa;»c du Li- 
sonzo, qu'il traversa drut fois à pied. 
Il fut aussi de l'expédition d'Egypte, où 
ses travanx et ses talens Turent encore 
utiles ;i la patrie. Il revint en France 
avec Bouapirle, en 1799. Il h' seeonfla 
puissamment dans la journée du 8 bru- 
maire, en remplissant les fonctions do 
chef d'état major, fut mis en^nite par 
le ninréclial Berthicr , à la téte d'une 
division nouveUe formée dan.s le minis- 
tère .de la guerre, et qui, sous le 
nom de 4" div'sion , comprenait l'ad- 
ministration de l'artillerie et du gé- 
nie, et joignit encore à cette place 
celle decommandantd'artillerieà Stras^ 
boilr;^. Elevé;, en 1801, au grade^degéné- 
ral de division , et nommé directeur du 
dépôt général d'art^lerie , il fut, bien- 
tôt après , choisi pour remplir le poste 
à la fois honorable et délicat de ministre 
de France près Sa M ijenté Brîtnîtniquc. 
De retour à Paris, il fut décoré du titre 
de grand ofBcierdela légion d'hi»noenr, 
et présida le collège électoral du dé- 
partement de TAnde, qui l'élut candi- 
dat au sénat conserva leur. Lors de la 
reprise des bostilités,en septembre i8o5y 
il suivit Napoléon en ÂllcraAgne, par- 
ta«^ea la ?;loire et les d tn^rrs de cette 
campagne, et resta ensuite à Vienne 9 
après â paix^ comme ministre pléni- 
potentiaire de France* Ses elîorts pour 
inaint< tiir une linrm nie. durable entre 
■les deux états furent inutiles , et la 
guerre ayant recommencé en 1809 , il 
lut nom nu\ le lo mai, gouverneur delà 
C'jpit lie de rAnlrielu-. Appelé an con- 
seil d'état en février 1810, et chargé de 
présider la section de la guerre , il ob- 
tint , peu de temps après, la dii^nité de 
grand < luncelicr de l'ordre des trois 
toisons et l'ambassade de C«»nstanti- 
Hople. Il y défendit de son mieux les 
intérêts de la France contre les intri- 
;;ues de la coaliti(.ri de iSr3, et sut à 
la lois .s'y faire chtirir et respecter. Après 
la restauration, d fut remplacé par le 
marquis de Rivière. Lé retour de Bona- 
iiarte, en mars 18 15, v,;!nt ii Antiréossy 
la dignité d<* pair, qu'il ne put conser- 
ver long-temps. Il est auteur d'un ou- 
vrage sur te canal du Languedoc, et a 
publié sur l'I'lf^vpte plu'^i^n^.s inémoii 
on>si précieux pour la noii\eauté de» 
laits que pour l'cxacliJtudc des obser- 
vations qu'ils renferment. 

A N D R lE U X r Miuie-Mart'tn-An- 
<0f/7rj^ adjudant général, né a Limoux,* 
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Il entra au service tn 1791 romme 
CipiUiiu* daos le 1*^ ItataiUua de 
l*Aude, et doona bientôt les preuves du 

plus jifrand courage. L<* 22 sfpl< rn!>rc 
1793 , il sauta à la tête de cent hoiumes 
dans ooe redoute ennemie ; futnominëy 
le 6 septembre 1795, adjoint aux ad- 

t*iidaii5 ^•<'!i('rauT , puis du rdc bataillon 
c 8 dcccmbre 1707 ^ et oijfin promu , en 
1799, au grade d'ddjudaat j;énëralchcf 
de bataillon. Il rendit de grands ser* 
tices à l'armée d'Italie, notamment au 
passa;<;e du Mincio et pendant U' blocus 
de Gènes, et ce fut lui que le maréchal 
Masséna chargea de néf^ocier la capi- 
tulation de rrtte ville <jiii, en iccon- 
naissance, lui donna un i>abre magnî^ 
fique. La paix vint ensuite lui procurer 
quelques instans de loisir qu'il con- 
sacra à la nvlartion d'une rrlati on de 
la dcTcMisr de (ièiics; mais il lut oblige 
d'iiittrrronipre ce travail pour l'aire par- 
tie de l'expédition de Saint-Dominçue, 
danii laquelle il donna de nouvelles 
preuves de valeur, et mourut dans le 
courant de 1&02, victime de Tepidémie 
qui ravagea cette colonie. 

ANDRIEUX ( Françals-Guillaume- 
^ean-Siani ■'hts- ) . p\-lribun , meoLbre 
de l'institut national , etc., etc. 

Attaché au duc d'Uzès à l'époque de 
la révolution, en qualité de secrétaire, 
il de'buta dans In lilferature par des 

£roduclioU!»fuj^itivcs qui fu rcnt accueil- 
es éa public avec intérêt. II donna 
ensuite u4naximandre^ pièce en un acte, 
et les Etourdis , comédie estimée et 
souvent jouée. Elu en 1798, par la por- 
tion de rassemblée âectorale du dépa r- 
temcnt de la Seine séant à l'intitut, 
député au conseil des cinq cents, il y 
prononça, le 21 avril , un discours très 
étendu sur les écoles primaires et sur 
le mode de nomination des instituteurs 
parla voir des élections , et fit ensuite 
la motion alors très scandaleuse que les 
gens de lettres et les membres de l'ins- 
titut national pussent cumuler plu- 
sieurs traiteracns. Devejm trilxin après 
la révolution du iB brumaire, liiit, le 
sS révrier z8oo, on rapport sur le pro- 
jet dcloi présenté par les consuls, ten- 
dant à fermer la li<;te <lrs émigrés 'y" 
combattit en mars un projet favorable 
aji droit de tester, comme contraire au 

{>remier droit de la nature, qui veut 
'égalité entre ii>n*>le>* n fans d'un même 
père ^ fut ensuite ciu secrétaire du tri- 
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banal le 9T juillet, et porté à la prési- 
dence deux mois après. Le r5 vendé- 
miaire an 99 il attaqua la validité de 
l'arrêté du conseil d'ctat relatif au( 
créances des fermiers généraux , et 
conelut à ce que eet art<- i\ït déféré au 
sénat conservateur comme inconstitu- 
tionnel. Andrieux se montra également 
en opposition avec les pro|elsatt conseil 
d'état dans plusieurs autres circons- 
tances , et sortit du tribunal peu de 
temps apr«'s. La se borna sa carrière po- 
litique, il se livra de nouveau à son goût 
pour la littcraltire, et publia depuis, 
dilléreus opuscules. On lui a aiii ;l)ué, et 
il ne s'en est pas défendu , une plaisan- 
terie assez gaie, À l'occasion de l'éclat 
que produisit^ Paris le refus fait par le 
curé (le Saint-Roch d'enterrer made- 
moiselle (Jiamero)', danseuse d« l'O- 
péra. Cette satire philosophique avait 
pour titre: Samt'Rochet Sai if-'Vho?nnr. 
11 est encore aujourd'hui professeur de 
littérature à l'école polytechnique , et a 
donné en 1816, au théâtre, la Cbm/- 
dienne , qui a eu beaucoup de surrrs. 

ANGRAIV - D'AI.LKHAY ( Dcms- 
François ) } iicutcuaul civil au Chàte- 
let, etc. 

Ne à Paris, en 17 15, de parens illustrés 
dans la rf>be, ilsuivitla même carrière. 
Il occupa la place de conseiller au par- 
lement en 1735. Il devint ensuite pro- 
cureur généraldu grand conseil en T746, 
et enfin lieutenant civil au Châtelet de 
Paris le 29 décembre 1774. H y acquit 
une réputation d'intégrité et de désin- 
téressement que peu d'iiomnie» en 
place ont «iu mériter, et consacra sou- 
vcntuue partie de ses rcvenusà acquitter 
les dettes de malheureux débitêursquHl 
venait de condamner comme jugâ. 
Nommé en I787 membre de l'assemblée 
des notables, ilquitta à la révolution, 
sa place de lieutenant civil et vécut eu- 
suite tranquille au sein de sa famille. Il 
ne put néanmoins érliapperauv pros- 
criptions dirigées contre le» loj-alistes 
en 1798: il fut d*abord arrêté comme 
suspect, puismisen prison, et enfin tra- 
duit au tribunal révolutionnaire. In- 
terrogé par un des jurés s'il n'avait pas^ 
an mépris de U loi , entretenu une cor- 
rcspondance avec ses enfans alors émi- 
grc s , i! l éporxlit : « Je connais une loi 
■» plus sacrée encore, celle qui ordonne 
• » aux pères de secourir leurs enfans. » 
Cet aveu, qui aurait désarmé d'autres 
juges, ne toucha pas ceux-ci , et il lut 
coudamue à mort et exécuté le auut 
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1794, à Pégede soixante-dix-huit ans.M. 
deî^lff^égllP,allteu^dralnati(J^U', a rendu 
ua hommage public à sa ménutu c, eu 
prenant un des tniitsd*httniamtédont sa 
rie est remplie, poursujet d*un drame in- 
titulr: f e Juge hienfaisant, 

AN G RE MONT (Louis-David Col- 
lenot d' ) cheralier de Saînt-LouU. 

Issa d'une famille noble, il entra au 
service, et sctronvait cnpitnined'inlaate- 
ric et chevalier de Saiiit-Louisà Tepoijuc 
de la révolution. Jlëmij;ra d*abord,et 
revint ensuite à Paria, dans Tespoir 
<i*v <;rTvir plus uîîîcrncnt !>t canse des 
Boui'i)on!». Muni dt- pLcius pouvoirs des 
princes, il recrutait pour eux dans la 
capitarlèy et fat at*nalé plusieurs fois 
eoiQine un agent h i-s actif et très dan- 
gereux. La journie du lo août 1792 
détruisit la monarchie et proscrivit ses 
défenseurs; M. d'An^remdnt fut arrêté 
et livré immédiatement au trîlniiial 
dit du Jix-aoCit , qui le condamna à 
inorl coiiitue cmbau( hi-ur pour Fariuéc 
de Condé et comme ennemi du p<Miplc. 
Il fut elécuté sur la place du Carrousel 
avec M. Delapnrte, intendant de In liste 
civile, et Durosojr, auteur d'écrits roya- 
listes, ronnu depuis lon^- temps par 
son dévouenu n t t la causedu monarque. 

ANISSON-DUPERON C Etienne- ^k- 
sanJre- Jacques)^ directeur de l'impri- 
merie royale. 

' Né à Paris en 1748 de parens riches 
et qui s'étaient l'ait un nom dans la 
tvpograghie, U fut nommé en 1783 
directeur de Pimprimerie royale. Il 
priflscdait une fort une immense à l'é- 
poque de nos trou bles politirpics. Ses 
relations avec la cour l'ayant lait consi- 
de'rer comme un ennemi de la révolu- 
lotion, il eut dès lors beaucoup de désa- 
gréru' ns dans l'exercice de sa place , et 
au moi!» de décembre 1790, un décret 
lui ordonna de déposer a ni archives 
IVtat des effets existans i l'imprimerie 
royale. Il s'était prudemment retiré à la 
campagne pendant le régime de la ter- 
reur; la haine de ses ennemis l'y suivit, 
et il fut amené prisonnier à Paris eu 
Tan tj. Les efforts f]!]""!! fit pour oblfuîr 
sa liberté , elles sommes qu'il distribua, 
dit-on, parmi le% membres debuutorités 
de Corbeil et de Ris où U avait ses'pro- 
prirtf's, causèrent bientôt sa perte. 
Traduit au tribunal révolutionnaire, il 
y fut coudamnéà murL, et exécuté le 35 
aoûti794.-^ Son- fils ainé ayant étéatta- 
vlie' en 1809 au conseil d'état en qualité 
d Auditeur , fut chargé de la directipa 
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dePimprimerie impériale avec le titre 

d'inspecteur. Il obtint aussi , après le 
rétablissement du roi sur Le trône de 
France , la q «alité de maître des requê- 
tes, et l'importante fonction de direè» 
teur de l'imprimerie royale. 

ANQUEXiL ( Louis - Pierre), bis- 
* torten , membre de l'institut de 
France, né à Paris le ai janvier 1723. 

Etant curé delà Vîllctte près de Paris, 
il fut renfermé à Saint - La/,are pen- 
dant le régime de la terreur. Il fut de 
Finstitut dès la formation de cette 
compagnie savante, puis bientôt après 
atl;iclié au ministère des rtlations ex- 
térieurs. Ses ouvrages les plus connus 
sont: V Esprit de la ligue, vhistoin uni^ 
ferselle , Motifs des imités de paix , 
l'Intrigue du cabinet sous Henri If^^ 
Histoire de France y depuis les Gaules. 
'Lorsqu'il commença cette. dernière liis- 
toip«î, il avait prds de quatre-vingts ans. 
Alnlî^réson gr;nid ,)^o, iî travaillait réi;u- 
lièrement dix heures par jour, et médi- 
tait encore les plus ffranaes entreprises 
littérair<'s II mourutleôseptembre 1808. 

ANQUKTIL-BUPKBRON {Abrti- 
ham-Hyacinthe), membre de l'académie 
des helles lettres et de .l'institut de 
Frauce , né à Paris le 7 décembre Vf^Vy ^ 
et frère du précédent. 

Ulit en vjtià le voyage de Plndc , par 
sèle pour les sciences et sur-tout pour 
les lanf^es et Itea coutumes orien- 
tales qu'il voulut étudie r sur les lieux. 
11 revint à Paris ( n 1-62 sans for- 
tune; mais riche de ceut quatre-vingts 
manuscrits et d'une nombreuse col- 
leQtiou d'objets rarrs. Il a publié di- 
vers ouvrages estimés. La révolution 
rompit toutes ses liaisons ; il s'en- 
lerma dans son cabinet et n*eut plus 
d'autres amis que ses livres, ni d'autres 
délassement; que lo sou venir de rhers 
brahmes. il avait ete nommé membre 
de l'institut ; il donua sa démission 
en T804 , pour ne pas prêter serment da 
fidélité à Bonaparte lors de son élévation 
il l'empire, et dit à ses amis: « tl me 
» privera de ma place; mais jé n*ai 
» besoin que de cinq sottsparfour, et j'ai 
» tout juste de quoi viifre encore deux aiij;: 
» c'est plus qu'Une m'en faut, » Euelfet 
il mourut le 18 janvier i8o5. 

ANSON C Pierre-Hubert), député aux 
étatsgénérauT, néàParisleiB juin 1744. 

Il fut, avant la révolution , directeur 

Sénéral des vingtièmes, puis receveur 
es finances, et devait cette place à M. 
dX)riiieisoa dont îL mit été Ic^récsp-r 
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teur. Nomme dépuîe aux clatsgéncrmax 
de 1789 , il ne prit part qu'aux trâvaax 
telatifa â l'administration des iinances, 
«ur Irsqnclît s il possédait les rioti<»ii'. les 
plus précieuses. Tous ses rapports à i'a-s- 
ftcmblee nationale , qui furent tuntAt 
admirés, taatAt en butte à la rriiir^uef 
ne traitaient en rft'rt que des impôt* , 
dcraliénalion deH biens Datiooaux, du 
paieuient des renies et des çlette» de l'E- 
tât. On levitoceuper, dan>^ la suile et 
.suceessivemenl, les pl.ires de membre 
du comité des finaïues , de trésorier 
des dons patriotiques, d'inspecteur du 
tr^r et d'administraitear des postes. 
Pendant la terreur il tint ea< h»- rhvz 
xin jru ohiii, fHiqurl il pava depuiji , avec 
cxatLitudc , une pension qu'il lui avait 
)>roniiae. Anson joi|?nait à de profondes 
connaissances finaiiri« r! s , des lalens ea 
litte'rature. On lui doit; i« s yhu-cùoctes 
sur la JamilU LffccrCj de la brapche 
d'Ormetton ; deux Mémoirts historiques 
sur les pilles de Milly et de Nemours : la 
comédie des deux Seigneurs : VAIchi- 
miste , qu'il composa avec M. Hérissant; 
la traduction en vers des Odes d'Anà-* 
eréon^ et celhi des Lettres de milady 
Mofiir.fjue^ etc. 11 mourut à Paris le 20 
novembre iBio, des suites d'une indi- 
gestion. C'est peut-être le premier poète 
qui soit mort ainsi. 

ANTIIO IXE ( Fravço'xs - Paul - A7- 
colas) ^ dcpiiid au\ états généraux et 
a la conveu lion nationale. 

lieutenant général du bailliage de 
Bouiay au moment de nos tmubbs 
politiques, il (ut nomniéen i';-8g, de- 
pute du tiers état du bailliajje de Sar- 
guemincs aux états généraux, et s'y 
montra »élé partisan des principes révo- 
lutionnaires. Au commeucenu'nt de 
J790 , il rendit contpte de l'atiairc 
suscitée k Danton par le Cbàtelet de 
Paris • et demanda la mise eu accusa- 
tion d" "-es membres. On le vit, dansbi 
séance au 5 avril , parler eu laveur de 
Tins.itution des jurés, sans laquelle il 
déclara qu'il ne pouvait 7 avoir de 
eonstitution libre. Il publia ensuite une 
lettr'» h M. Necker, sur Topiniou de 
< elui-< i <<mtre la suppression des ti- 
tres bonoriliqiies ; présenta un projet 
d'organisation du tribunal de cassation, 
itt fit prononcer à la séance du 9 iio- 
vembre au Si>irla mise eu iibertéd'un 
oRirier nommé Medi^ qui colportait 
des écrits contre rassemblée. 11 appu \ a 
viv»MT)ent en 179Ï la suppression de^ 
^drc> de chevfckrie;, et proposa poux 
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le roi et la famille royale la distinc- 
tion d^un ruh0n tricolore. Après la 
solution de l'assemblée constituante, 

il alla exercer les fonctions de maire 
à jVJelz, parut à la barre de l'assem- 
blée le 24 décembre^ et prétendît que 
l'abbé deFiquelmont y avait été maa- 
•;i'M'<' , par siiitt- <îi'«: inteîlii^rnr' (t-.ic 
lesTrcrcs du roi et !<• ni.irqni.s de Bouil- 
lé entretenaient dans celle ville. Après 
la fournée du loaoùt 1792^ dans laquelle 
on le vît armé d'un sabre se porter 
contre le « linteau , Quinette fit rap- 
porter le mandat d'arrêt lancé contre 
lui k cette occasion. Il fut «lu , en 
septembre de la même année, député 
du dépnrtement de la Moselle à la 
convention nationale , où il vota lu 
mort de Loun XVl en ces termes : 
.mSur mou hnnuc-m , Louis mente la 
> mor/ ïi.Pehdant l'hiver de 1793 , il l'ut 
envoyé dans le , département de la. 
Meurthe , et fut ensuite accusé par 
Salles de Tczations dans l'exercice de 
son procon?iulat. Revenu à Metz par 
congé, il V mourut au mois de mai i^gi^ 
et lé^Min tous ses biens à la nation. La 
con veii tion décréta que sa mémoire était 
chère aux Français, et refusa «on le^. 

AiS'TiBOUL ( ( harles- Louis ), défiuté 
è la convention nationale, ne ^ Saint- 
Tropes en 1763. 

Il était borame de loi à l'époque de 
la révolution, devintadministrateur du 
départenacnt du Var, et l'ut nommé, ea 
septembre 179^, dépoté de ce départe- 
tnent à la convrnli.m naliona.e. T,<>. s du 
|'i<u ( s dti roi en 179!^ il rclusci de prea- 
drcia quaiitédcju^cde ce monarque., et 
se bornant à l'opimon qu'il pouvait avoir 
comme homme , et sous le rapport uni- 
que ment {politique, il prononça n/u sur 
la question : « Louis est-il coupable? m 
Il vota ensuite pour la détention ^ et sur 
la question du su r>!s , répondit: c ni oui f 
» nf non. sA' ar^i e'-cenvové en mission 
en Corse, il aborda à son retourauport 
de Marsftlle, et il 7 lut arrêté et inter^ 
rog^é par les sections in su ridées h l'occa- 
sion des événenjeiis du 3i mai 1793 : 
l'armée de Cartaux., qui s'empara de 
cette Tille le 25 août| le mit bienUVt ea 
liberté. Décrété d'arrestation le 7 sep- 
tembre, pour avoir, disait-on , compro- 
mis la dignité nationale dans son inter- , 
rogatoire à Marseille, puis envové au 
tribunal révolutionnaire, il l'ut 'con- 
damné bi ninrt comme complice '!e la 
l,«rrit>r) de la irimnae^ et «.'xécuté le 9 
bi uLUAii t au 2, 3on véritable crixnt était 
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Son allachrment connu pour Vorp^niaud 
etGtiadet, '>t sa haine prononcée gou- 
treles jacobins, 

AOTOINETTE DE L0RRAINE( Jfa- 
fif-^ntoinetff' Josephe-Jcaimt'')^ art lii- 
duchçsse d'Aulriche , Me de Timpcra- 
trire Mari«^Thécèse et sœnr dei empe- 
reurs Joseph II et Léopoldlly née à 
Vienne en i755. 

Elle fut mariée le i6 mai 1770 à 
J^tiis , dauphin de France, depuis 
Iioa'» XVI, et couronnée à Reims le 
II juin i^"^ ricvrtiur rîi-tiitc r< iii<' de 
France , Mari<" AutoiiK tte rci'oriiia d'a-r 
bord , el lUMllicui-euseiueiK peut être, 
Fëtiquette de la cour, et «e laissa en- 
toile entraîner par SCS n;oùts pour la vie 
prive»* 1 onr^-teinps avant la r^volulion, 
des mecham avaient accablé lu reine de 
calomnies, etl'avaient désignée de Ion* 
gue mnin à la h'aine populaire; mais ce 
fut surtout lor» de l\jflairc du rollirr , 
que ses ennemis iiieat les plus grands 
eflbrts pour la perdre'dan» l'esprit des 
Français. En JT^i ), on l'accusa presque 
publiquement d'avoir déterminé les 
mesures militaires prises contre Tas- 
semblée nationale avant- le 14 juillet ; 
et l'on aigrit tellement les esprits con- 
tre cï'tte princesse, que la intiltiludo 
i'urtciise qui se porta a VersailU:» ie j 
octobre, avait ^pécialcmcnt le projet 
de l'assassiner. Desbri^ands pénétrèrent 
en cfl'ct dans son îipparteiuf nt , et cru- 
rent la surprenriic an lil ; mais race à 
la résistance de ses i^atdcs, la reine, 
averti^ du dan{;per qui la menaçait , avait 
eu le tenip> tîf. 'e r» fu^'icr presque nue 
dans rappartement roi. Après i\in: 
le calme eût été rétabli et les meur- 
triers dispersés, elle fntoblif^ée de se 
montier au peuple, teuaut le dauphin 
dans î)ras, el lot uîors accueillie par 
de /iomi)i-eux appiaudisseuiens. Inter- 
rogée dans la suite par le président dn 
tribunal révolu tioiiu. tire, sur les cir- 

COnstarirr^ scrrèlesdi^ rt-tte jf)nrn»'(> f»ni 
avait presque à la lois éclairé son assas- 
sinat f-t son triomphe, elle répondit : 
« J'ai tout vu, tout entendu, et |*ai 
» tout oublié. » Conduite à Paris ave«! 
le roi après ces terribles événemcns, elle 
reçut aux Tuileries des témuignai^rs du 
plus' vil' intérêt, et Saisit habilement 
tuaU'S les occasions de se populariser. 
Elle promit aux indig^ensla restitution 
' de leurs etléts engagés ao Mont de Piété; 
quelques jours après elle envoya des se-> 
ci)ur> à la veuve du nommé François y 
iH>uIaager| qoî veoaifc d*étre tué dans 
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nn<' émeute; se montra plusieur^t fois 
«u peuple, l*9nnée su^ivanle ,^et visita 
sueecssivement les Enfans-Tronvés et 
la manufacture desGobelins.La fuite du 
roi fut résolue; elle partit le 23 |uin I79I, 
avec ce prince, l'utarrètée à Vareanes, 
puis reconduite à Paris, et mise sous 
une garde particulière. Devenue libre 
par i'nrrf»j>!a!if)?i de la constitulion , 
elle lut de nouveau signalée des le mois 
do mai 1792 , comme dirigeant un co" 
mite a///r;cAi«n,doBtl'eii«tence n'a ja-* 
mais été démontrée. La funeste journée 
du 10 août vint mettre le comble à ses 
malheurs : à peine clait-elie entrée dans 
la tour- du Temple, que Chabot l'acf 
casa d'avoir excité li-s Suisses à tirer sur 
le peuple. A compter de cette époque, 
cette iul'ortunée princesse servit de bat 
à toutesles lureu rs , et la convention dé* 
créla enfin , le i*-'*" août 1793, à la suite 
d'un ra[»|»ort de Barère , ^iu traduction . 
devant le tribunal rcvolutioQuaire« La 
commune la fit alors dépouiller de am 
joyaux et transférer delà tour du Tem- 
ple dans les prisons de la Conciergerie, 
puis renfermer dans une espèce de salle 
noire appelée Ja chambre du conseil. 
Elle trouva-d'abord quelques adoucis- 
semens à ses maux dans l'humanité da 
concierge nommé Richard; mais ses 
persécuteurs ne Lui laissèrent pas loii^r- 
temps celte consoblion, et elle luC 
plongée dans trn caeliot , où un i^cn- 
darme la gardait à vtic nuit et jour, lia 
fut le 14 octobre 1793 qu'elle parut, 
pour la première fois, au tribunal de 
.«.an^ qui devait ordonner son supplice. 
l-'.Ue entendit a\ec ealjue la lecture de 
sou acte d'éiccuï'atiuu et les faits articu- 
lés contre elle par plusieura témoins , ' 
notamment par Hébert , et celui-ci osa 
lucuie l'accuser d'avoir pro^ligué à son 
iiis dvs caresses incestueuses. Commt; 
elle gardait le silence sue cette infâme 
et révoltante accusation, le prudent 
l'interpella d'y répliquer. ÈUe se leva 
avec dignité, et dit :« 6i je n'ai pas 
» répondu, c'est que Ja nature se re- 
a fnse à répondra à une pareille incul- 
» palion fuite" .1 une mère : j'en appelle, 
» ajouta -t- elle viveuàcut emue , à 
a toutes celles qui peuvent se Lrou- 
» ver ici* » Après les débats , Chan- 
veau - Lagarde et Tronçon - Durou- 
dray, nommes d'office pour la dé- 
fendre, s'acquittereutavec talent de ces 
fonctions inutiles; mais sa mort était 
réioluc , et elle l'ut condamnée le 16 oc- 
tobre 179^ 9 uuame c Huitigatricc des 
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9 crimes dont %\étmt rendu côapaMe 
» le dernier tyran de France ; comme 

» aj^aot eu elle-même des intelligcnce.s 
M aveclespaissauccsëtraagcreSynotamp 
s menta?ec le roi de Bohême et de Hon- 
» grîe, son frère, avec 1rs ci-devant 
a p lin ces français émigrés , avec d's 
m généraux pcrlRdes; et comme ajaut 
» fourni , à ces ennemis de la rëpiibiî- 
» que^dcssommes incalculables, étalant 
7) ronspirt' nver «-ux ronlro la sûreté de 
a l'état. » Elle entendit proooncer son 
ju;i;emeat saos donner aucune marque 
d'altération, sortit de U salle sans pro- 
lérer une parole, sans adresser aucun 
di-îrours m aux ju«»es ni au public; fut 
ramenée k la Conciergerie^ dans le ca- 
binet des condamnés, et conduite au 
suppli()b de la marrie mani< ro qnr li s 
autres victimes , c'rst-à-dire , sur une 
charctte , les mains liées, aceotupa^^aée 

1>ar un prêtre constitutionnel, vêtu en 
aie, et escortée par d«' nombreux de'ta- 
chemens rîr* ;:^<Midarmcric. TAlr pnriit 
Toir avec indiUéreucc et le peuple et la 
'forée armée, ne montra sur son visage 
aucun symptAine d'à battement ni de 
désespoir, parla peu à son confesseur, 
et relîisa de recevoir de lui les derniers 
secours. Arrivée ii la place de la Bévo- 
lution, elle tourna ses regards du côté 
des Tuileries avec une émotion qtiMle 
réprima bien vite. Elle monta ensuite 
sur l'échafaod avec beaucoup de cou- 
ra|^, et lorsque Texécuteur arracha le 
})Mnnet qui eourrait sa tête , son visage 
se décolora , et tout son sang &c porta 
▼ers le cceor ; elle perdit connaissance , 
et ne vit probablement plus rien dos 
apprêts de son supplice. Llle avait écrit 
à madame Eiisabctb une lettre datée 
du i5 octobre, ti quatre beureset de- 
mie du matin , et renfermant ses der- 
nières volontés. Cette lettre, tracée de 
la main de la reine , daus laquelle est 
peinte U bonté de son âme , fut décon- 
Tcrte an commencement de 18169 chea 
I*ex-conventionnel Cotirtois : le roi en 
lit distribuer ie jac stmile aux pairs de 
France et aux députés des départemens. 

ANTONELLE (P. A.), député k 
l'assemblée législative , natif d^Arles. 

Issu d'une lamille noble et riche , il 
était lieutenant dans un régiment d'in- 
faoterie avant la révolution. Devenu 
maire d'Arles, il y protégea, de tout 
son pouvoir, le pAtti patriotique j fut t^u 
iléputéà rasscmbléel^islativede 1797, 

Sar le département des Bouches du 
hAne> et eavojé^ le n août 1792, k 
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Farméc de M. de La Fayette, pour an-^ 
noneer la déchéance du roi. Arrêté li 

Mézières et conduit h Sedan, on le 
garda eocnme otage, ailcjubi , disait- 
on , que ses pouvoirs u 'étaient pas .signés 
du roi. il resta en prison jusqu'au 19 
août, que le département des Ardennes 
ordonna qu il fût mis en liberté' Porté 
à la fin de 1792 sur la liste des candidats 
pour la mairie de Paris, il demanda ji en 
être leHi'é, et rrfnsa aussi la place de 
commissaire ;uix Iles du Vent^p ii laquelle 
il avait été nommé par la convention. Xi 
demeura à Paris pendant la seaston , et 
malgré quelques réclamations en sa fa- 
veur, il fut exclus de la s<ieiété des jaco- 
bins le i^''' février ijqS. Juré au tribu- 
nal révolutionnaire lorS'du procès de 
la reine, il Télait enct>re lors de celui 
deVcrf;niaud et deî»es vingtet un collè- 
gues, et, ayant écrit pour réclamer la 
liberté desopinion^dn fury, ilencourut 
ranimajversion de Robespierre j fut in- 
carcéré danslj maison du Luxembourg, 
et mis eu liberté après le 9 thermidor. 
Compris en 1796 dans la conjuration 
de Babœnf, il fut d'ahord forcé, parses 
amis, de se cacher, et ce nefutque plu- 
aieu rs moi-» aprè.s,qu'ii l u t a rré té « u palais 
Boyal, par Dossonville, et traduit à la 
haute cour nationale de Vendôme, qui 
l'acqnilla. La joiirné"- du iB fructidor 
faillit encore lui devenir funeste; car 
Merlin ( de Thîon ville) devenu moidVV 
pour conserver ses richesses, demanda 
qu*on jf)ignit Anlondle aux déportés 
de ce jour, afin de frapper en même 
temps 1'ânarcAi0 et le royalisme. Après 
le 18 brumaire, il Ui \ aussi condamné k 
être drt'-nn dins le département de la 
Ciiaronte inleriedre; mais cette der- 
nière proscription resta sans effet. Il 
avait été nommé député pour la ses- 
•"•oii de l'an 6 , par une fraction de l'as- 
semblée électorale de. Paris, et pour 
celle de l*àn 7 , par les électeurs des 
Bouches du Rhône ; mais le directoire , 
qui le craignait, fit annuller son élec- 
tion. AntoncUc se retira dans sa pro- 
vince a p r és le 18 brumaire ; là il se livra 
tranquillement à ses rêves philoso- 
phiques. Après la première chute de Na- 
poléon en i3l4,ilpublia un nouvel écrit 
en faveur de la maison de Bourbon , 
dans laquelle seule^ disait-il, on pouvait 
trouver Li îTtrnîitie de la liberté civile 
et poltLique. Ou s'attendait à le voir 
au nombrede.4 représentansdemai l8l5j 
mais , soit <pie les électeurs ne le trou- 
Vissent plus digne de leur confiance , 
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«oit qu'il fût trop à'jc pour s'exposer 
de OiiUTCau sur relie ntcr orageuse. 
Il ne fît partie d'aucun*? députalion , 
et continua <lc vivrit pai»ii»ie au mi- 
lieu de SCS champs. 

AOUST (.7. 3L, uMttfùlsd*), dépaté 
aux étals géoénittx et à k conveatioo » 
né a Douai. 

Il embrasm d'iibprd la carrière des 
armes, se retira ensuite dans ses terres, 
et fut nntnjne rn 1709 cirpulc dv lu 
noblesse du bailliage de Douai aux étalÂ 
^énérntiTy où iï embrassa le parti réio- 
InlionnaircElu eA sept ombre lyos^dc* 
putr du dcpnrlemcnt du Nord à la con- 
tention nationale, il y vota la mort de 
Lottis XVI 7 et venilafinde 1792, accusa 
de trahison les habitansdeSaint-Auiaody 
qui n'avairnt p.;s dolViitlti Imr rite con- 
tre un petit notiibre d'Autrichiens.-En- 
vofe' peu de temps après en tnisiion 
dans les depart< iu<>ns du Nord et du 
Pas de Calais, il rendit compte des evé- 
nemcos du biége de Lille, lut exclus vers 
la fin de 1793, comme ex-aoble, de la 
société des jacobins, etdfvint, après la 
sc«$ton, commissaire du directoire dans 
ton département, il occupa sous Napo- 
léon , la pince de maire de Cuinc/ } ou il 
avait ses propriétés, et où il est mort de* 
puis quelques années. 

âOUST iEustache à'), générai^ fils 
du précédent. 

avant la révolution , officier 
au régiment du roi iurmiterie , vi nvant 
servi le parti démocraiique, il devint 
successivement f^énéral de brij^de et de 
division , puis fut employé à l'armée des 
Pyrénées orientales, où il montra beau- 
coup de bravoure et quelqtie talent. 
Açrés plosîenn avantages «jui IVirent 
suivis de légers revers, il fut accusé de 
malveillanf e et d'incapacité , et destitué 
à la lin de 1793. Son patriotisme el celui 
de son pére ne purent le sauver devant 
le tribunal révolutionnaire de Paris^ et 
il y lui rf»rrf!:tnHir- ;i mort Ic 14 mcssidoc 
an 2 , comme trailre a la patrie. Il était 
alors A gédetrenteet un ans.On le regret ta 
aoi versellement U ca use de ses talens mi li- 
taires et de ses qualile's personrieîIe«. — 
Son jeune Crère mourut depuis à buint- 
Bomingue, avec le grade d^adjudant 
général, et un troisième, a près avoir été 
officior de marine, ("'rtnt aevenu mair»? 
de Douai en lÔi i , lui ciu candidat pour 
la chambredes députés lors des élections 
de iBrn. 

AhBAUD, liî.bitantde isrnrsrnie. 
U se prouou^-a pour la révolutiga avec 

T. 1. 



la modération d\m honnête homme en- 
nemi des excès. *-t 4\}vvs le 3l mai I7Q3y 
ses r«>ncitoven5 lui décer;ièrent , comme 
ancien militaire, le commandement des 
troupes qui s'organisaient pour secouer 
le jou^dela montagne, secourir Lyon , 
et aider les f'édéralistts. Aj)n'5 ravoir - 
passé la Durance , il battit le gênerai 
Cartaux et s'empara du château de Ca- 
denet;uiais on fit aus&itAt marcher coii- 
tre lui un rurpsde six mille hommes. L>? 
com bat s'engagea a vecvigueur^etArbaud 
fut blessé et l'ait prisonnier. Il fut en- 
suite condamné à mort, et sa perte fafc 
suivie de celle d(' deux de ses parens , 
dont les noms suivent.— -Le premier, Ar- 
BAUD {Joscph-f^ictor) , homme de loi 
et juge de nais à Marseille, fntcondam-. 
né à mort le 4pluviôs( n:; i-, par îe tri- 
bunal révi lutionnaire de Marseille ^ 
comme conspirateur. — L'autre ArbaUD 
( Joseph ), âgé de treut< -einq ans, ne à 
Grenoble et dutnicilié a I.yini, fut aussi 
coudanmé à mort, comuie contre rcvo- 
lutionaaire , le ai Irimaire an 2 , par la 
commission militaire de Lyon. — Un 

troisième , ArdAUD { udLndnl- F IJazar ')^ 
âgé de cinquante-sept ans, né à Aix, dé- 
partement des Bouches du Rh6ne, pré- 
sident au parlement de Provence, éga- 
lement domicilié à Lyon , fut aussi con- 
damné à mort coiame contre révolu- 
tionnaire , le 6 nivôse an a , par la com- 
mission révolutionnaire de Lyon , cC 
exécuté le même jour. 

AKUOGAST ( Louis - François- y^w 
fruste)^ recteur de l'université de Stras-* 
bourg, professeur de mathématiques à 
l'école a'artiî!" t ir et à l'école central»; 
du département^ associé à l'institut na- 
tional, et correspondant de l'académie 
des sciences de Pétersbourg, etc., né k 
Mutzigen en Alsace , le 4 (irUtbr»; lySq. 

Il embrassa le parti de la révolution , 
fut nommé en septembre 179 1 , député 
du département du Bas Rhin à l*aS8em-' 
blée le;^islali\(^ , et le 20 juin, .m rîîoment 
où la populace se portait aux Tuileries « 
il demanda qu'indépendamment d:-s 
vingt-quatre membres envoyés prés du 
roi, l'assemblée en envoyât encore douzw 
auprès du prince royal. Le premier août 
suivant , ArbogastUt, au nom du comité 
d'instruction pubîi(|uc , décréter I n - 
formiU- dans jcs paid^ et mesures, ! »<• - 
venu membre de la coiivcntion , d vota 
pour la détention de Louis XVI jusqu'à 
la fin de la guerre ; se fit ensuite oublier 
pcîidant la terreur de 1795 , et ne repa- 
rut qu'aprè» la mort de bobespierre.ba, 
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carrière Ii^isUtive fiait avec U ieiaioa 
de la eonrealion, après laquelle il re- 
prit ses livres de mathématiques. Il a 

Siiblië en 1800 uo-oavrage sur le calcul 
es dérivations et dt*,wes usages dans li| 
théorie des .sittte.s et d!ans le calcul Uif- 
ftM'^^ntifl. Il mort le 8 avril 180 i , 
avec La rcpu(atu>a d uii ho )nclc homme 
dont le caractère était parfait. 

ARCEAmAVVT fFrançois-Laurmt)^ 
avocat au parlismeo^ de Paris. 

Il embrassa la cause de la révolution , 
et l'ut oommé en 1790 , électeur et juge 
dan« les tribntianx de dUtricts de la 
capitale. Au moment de l'iasurrection 
parisienne contre la conven 'ioM natio* 
nalr en lyg'i , il présida la s* ction du 
Théâtre Françaiit , et fut condamné h 
mort par un conseil militaire^ comme 
ConvaitKU d*av«)ir, à reltc e'p»u|nf, si;;(U' 
une invitation au.tcitojens de la com- 
mune dc VI tr V, pou ries enga ger à s*armpr 
et à venir au secou rs des sec lions de Pa ris, 
contre les trou pr<>d(' 1 1 î» n e t les co m i 1<*>.(1 a 
gouvernement. Il prévint rexëcalioa de 
son jugement , en s'évadsnt ; reparot en 
1797, et fit purger sa contumace par le 
tribunal qui l'acquitta , et dont il de- 
vint uième bientôt le vice président. On 
le comptait eacore ea 1816 parmi les 
avocats à la cour royale de Paris. — Un 
autre ArCHAMBAULT ( Renard - Dit- 
couJray) , âgé de cinquante - quatre 
ans, né k Paris, chevaltèr de Pordre 
de Saint-Louis, fut condamné à mort 
}n <5 thcnriidor an 3, p^r U- tribunal 
révuhi ionnairc de Paris, pour avoir 
toi*ai$ant conspiré danst la maison d*ar^ 
rit de Saint Latare. 

ARÇON (Jean-Claude-Éleonon: Te- 
michaud d*J, officier ^ii^enernl du gé- 
nie, sénateur, membre de l'iuslitut de 
France. 

. iNé en 1733 > à Pontarlier , et fils 
d'un avorat de c<*tte ville , il maniTesta 
dès son enfance luie passion dominante 

jjour les armcD , et au lieu d*ct«dîer 
e latin, il dessinaii et traçait dt-s f>u- 
vrages de fortifications. Adtnis en 1704 
à l'école de Mé/.ière», le jeune d'Arçon 
iut reçu ingénieur ordinaire Pannée 
suivante. Il se distinf^ua dans la g^aerre 
de sept ans, e* particulièrement en 
1761 à la delcnsc de Ças^el. Ce fut 
lui qui conçut en 1780 pour le siège 
d;* Gibraltar, le projet audacieux des 
balt<-ries flottantes , qui firent alors tant 
f\ • )>r'Ht en Europe. Il se trouvait, à 
ixpuquc de la révolu tiou , coLoiicl et 
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chef de brigade du j^ëaie à Landau .et 

devint général. Il fit bientôt a près lesiégc 
de Breda , que le comte de Byland lai 
rendit le 2^ lévrier 1793, et c'est auH)»t 
' k ses talens que Pou dut la prise de 
Gertruvdemberg. Il vécut obscurément 
pendant la révolution ; fut pourtant 
employé par Carnut daus les conseils 
ou comités militaires, puis Uré de la 
retraite qu'il s'était choisie dans le 
déparleiueut du Jura , pour donner son 
avis sur les plans de campagne de 
17^9 II les blâma hautement et pré- 
dit les revers dont ils seraient suivis ; 
mais il ne fut pas écouté , et regagna 
sa pai.vibic habitatitm. Après la révo- 
lutiondu iSbrumaire, il fut élu membre 
du sénat conservateur ,etmottratle i*' 
juillet itioo, à l'âge de soixante -sept 
ans. 

AREKA Ç Rarthelemi) , député e Pas- 
sera i)lée législative et au cojaseil de» 

cinq cents. 

11 se prononça de bonne heure en 
faveur de la révolution , deiint Pan des 
députés snppléans de Tiie de Corse ans 

états généraux de 178.), et fut nommé 
procureur général syudic, lors de l'é- 
rection des proviaces en départemens. 
Appelé ensuite à Passemblée légii^tive 
de 1791, Arena vot;» le 10 mars suivant, 
la mise eu accusation du ministre Dc- 
lesMrt, et se joignit ensuite à Gnadet 
pour obtenir l'uidrtr du jour sur la 
dénonciation de llibes, contre la fac- 
tion d'Orléans. Le 27 juillet il dénonça 
la composition du nouveau ministère, 
par lequel la cour avait subitement 
remplacé Dumouriez, Rolatid et Cla- 
vicres, regardés alors comme d'ardens 
jacobios, et remplit les fouctions de 
secrétaire de l'assemblée à la journée 
du 10 août 1792. N'ayant point été élu 
à lu convention , il repassa en Corse ^ 
et soutenu du parti patriotique , il lutta 
avec succès contre Paoli , qu'il força 
de se réfugier en Anq;lelerrp. Tif»rsquft 
la Corse tomba sous lu domina tioa des 
Anglais, Arena revint en France et 
fréquenta la société des jacobins. Ils'j 
plui.;^iiit même du sib^oce et de 1» tor- 
peur de ses meuibrcs pendant la réac- 
tion. Devenu membre du conseil* des 
cinq cents en 1798, il continua de s'f 
monlrer partisan de la révolution , 
apjjujra le projet de la levée des con- 
scrits, réclama ensuite la liberté delà 
presse' j déiiouça le directeur Merlin , 
comme ajant ii Paris une arîné? de 
quiu^u à viu^^L iiiiiic hommes, dont il 
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TonUit se servir, di&ait il, pour déci- 
mer la représeiitiitiofi nationale, et con- 
tribua à sa chute au 33 prairial. Qik-I- 
<|M(" ft-nipsaprès il signala encore les ma- 
iiaiivres du parti directorial, pour 
empêcher qa*oa ne décrétât la décla- 
ration des dangers de la patrie , pro- 
posée par Jourdan. Tout le monde 
mnoait soD opposition aux ëvénemeas 
du i8 l>rumaire , et l*acca9ation por- 
tée ron re lui d'avoir voulu poignar- 
der Bonaparte au mili^'u de l*.isseinbîé< ; 
l'ait qui tut reconnu l'ausL d<*puis , uiitis 
que fïapolëon avait bfsoin de faire 
croire pour arriver plus faf ilcnirnt à la 
suprême puissance. Inscrit poiiiii h-s 
exclus du corps législatif à la suite de 
«<^te révolution , et en«»uite porté sur 
la liste de ceux qui devaient ( lie de- 
portés il sm\ v«> soustraire au\ poursuites 
du tyran, ciuitta iai raaee peu de temps 
après, et alla fixer son domicile à Pite, 
ou il exerça la profession d'avocat. 

AHENX ( Joseph')^ frère du précé- 
dent, député au conseil des cinq ccnl.s. 

n emorassa d'abord la carrière dea 
armes et parvint , de j^i nde « n f^rade, 
jusc^u'à celui d'a(lju(!anl géïK'ral. 11 fut 
cite pour sa bravoure au iiegc de Tou- 
lon en 1793. Elu* député du déparie- 
rient du Golo , an conseil des cinq 
i t rifs , pour la .sessii>ri de mai il 
ic lit peu rcuiarqucr dans cette car- 
rière, et l'on ne connaît de lui qu'un 
rapport sur In reMuetiou d»'s rrîieiles 
de la Corse , l'ait à la séanee du nc- 
tol>re 17^7. A sa sortie du corps legis- 
btif , il fut nommé chef de bri^Rle 
de gendarmerie , place dont il se dé- 
mit à la suit»' de la révolution du 18 
brumaire, pour ne pa.s servir sous les 
ordres de Bonaparte. Celui-ci, qui crat- 
j»nail eneore plus en lui un Corse cpi'un 
ennemi personnel, le lit espionner pa r 
de jprétjendug méeoutens qui feignirent, 
de le plaindre et parurent entrer dan» 
ses vues. Arrête biimtot comme auteur 
d'une conspiration ayant pour oui d'as- 
sassiner Bonaparte à TOpéra, le 9 
BOTcmbrc 1801 , il fut ensuite tited>iit 
jni tribunal criminel de Paris, avec 
( eracclii , Topj no-Lebrun , D^merville 
et Diana. Le prucès trainait en lon- 
gueur faute de preuves ; mais l'explo- 
sion de la macltine inlernalc, au '5 ni- 
vAse , ht presser la Tmi de cette allaire , 
et condamner, le 9 janvier 1802, Arena 
à la peine de mort. It' fut exécuté le 
3o janvii^r, et monta sur réctiafand 
avec beaucoup d« courage. 
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ARGENSON ( Le frayer, comte d'^, 
ex-pféfet , puis député à la chambre dea 

représentans , etc. 

fssu d'une famille illustrée dans la 
robe, il échappa aux orages de la ré- 
volution , et ne parut sur la scène po«* 
litique ou'en i8o;j, en qualité de pré- 
sid«'nl du coUe')^p électoral du dépar- 
tement de la \ ienne, qu'il vint lelici- 
tcr Napoléon sur MêuceéâeaSspagne 
et sur son retour de Madrid. Nommé 
M ntAl apns préfet des DeutNetlie» 
a Anvers, il y fit chérir sou adminis- 
tration pendant plusieurs années , et 
préféra encourir la dis;;ràce de Bona- 
pnrtf plutAt «pie d'exécuter un ordre 
injuste et iilég^al. De.Htituc et i*emplacé 
par Savoje- Rollin en i8i3, il obtiht 
après la rstauration de 1814, la pré- 
fecture des Bottcîif'5 du RhAne; fut en- 
suite appelé à la cîiauibre des re|)ré- 
aentana de i6t5 , et nommé le 24 juin 
j»our aller négoci r , auprès des sou- 
verains .•>l!iés, en faveur de l'indépen- 
dance nationale. £lu de nouveau après 
le retour du roi , par le colléji^c élec- 
toral du Haut Rhin, à la cli.Tnibre des 
députes, il monta le i3 octobre .i la 
tribune pour combattre le projet d« 
loi de haute police ; mais il fut entendu 
avec dél'avi'urpar la majorité, et rap- 
pelé à l'ordre pour avoir dit qu'il pou- 
vait y avoir eu de» protestaos égoii^tts 
dans' le Midi , à L'occasion des derniers 
troubles. Depuis ce moment , il parut 
se vouer au silence dans cette eh;H?i- 
bre, cl s'abstint de prendre part aux 
disconions. 

ARGENTEUIL ( Anto'm^ >e Baselêy 
marquis d"), maré< hal de earap. 

11 entra de bonne heuie au service, 
se retira ensuite dans sa province; fut 
nommé en 17B9 député de la noble«-s« 
du bailltnj^r d'Auxuis aux états j^.ukî- 
Faux, s'y lit remarqui r par son dé- 
Touemeni à la cause du tr6ne > en vb- 
tant constamment avec les membres 
du enté (frrit ^ eî si'jtia ensuite les pro- 
testations des 12 rt lâ septembre 1791 , 
contre Im opérations de Passemblée 
nationale. Il émifçra après 1:\, session, 
rejoi;jnit l'arnn'e des princes au-delà 
du liiiin , et y mourut ea 179'^. ^ 

ARMAND (/->.), dépote à l'assera'» 
)>Ié<; nationale et au conseil dea ciaq 
cents. 

11 exerçait la profe«ision d'avocat à 
Auriltac il l'époque de la révolulioa, 
et fut nommé en 17^9 député du li< r i 
cUt du bniiiliage Qje batnt flour aus 
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ëUlt gënéi'ftni. Lort la discussion ARNAUD {yfnt,)^ gi^néral français ^ 

de PftCtf constitutionnel 9 il proposa, nëà Grenoble le r4 janvier 1749. 

pour soustraire le corps législatif à II entra en 1767 dans les < i-df*vant 

l'influence du pouvoir exécutif, que le gardes de Lorraine , et quitta ce corps 

séjour des assemblées fàt^ âoîgnë de en 1779. reprit dn service en 1791 , 

la cour an moins dé ,vîngt lieues. Aprte en qualité de capitaine dans le i** 

la session il retourna dans sa province , bataillon dti Calvados, dont il fut 

et reparut sur la scène politique au bientôt nomme lieutenant colonel. Il 

mois de septembre 1795, qu'il Hat nom-^ participa en 1793 aux glorieuses jour" 

mé dépoté du Caotal au conseil des nées d Hcmdscoote^ où il eut le bras 

cinq cents, pour la session de 1*804. gsuche frarassp rî'un coup de iVu; devint 

Il V appujra le_ projet de Camus, qui eolonel du 48^ réjçiment en l'an 2, se 

demandait une -augmentalion de trai» distinq:na dans le Brabant, fit les cam*> 

tement pour les fonctionnaires publics pannes de^ anne'cs 4, 5, 6 et 7 , se trouva 

et s'erria : a Loin que ce que vnus ar- a la célèbre a (Taire de la Nord-Hirllande. 

» cordez aux fonctionnaires puisse les Le 16 prairial an 8, lors<|ue l'ennemi 

> empêcher de mooHr 'de faim, ils déboucha la forêt de Baltzheim , Tin» 

» n'auront pas même de quoi se faire trépide Arnaud avant reçu Tordre de 

» enterter. > Il coiirliït ensuite à ce le prévenir, marcha au pas de charge 

Îiue le fiou additionnel des impositions à la tête de cinq compagnies de son 

&t employé à ce traitement. Il parla brave régiment ; et Msuja «ne bordée 

encore quelquefois sur des matières de à mitraille qui loi emporta beaucoup 

lr;^i<;lation civile , ne fut point rappelé dé monde; mais sans avoir égard à la 

aux fonctions législatives après le lÔ supériorité de l'ennemi, il se précipita 

brumaire ; mais passa , par un trrètd sur loi avec le petit nombre oes siens ; 

«consulaire, à celles de juge du Iribu- culbuta trois Lataillous autrîebieus et 

nal d'appel de Rîom, Put de Dôme :il un régiment de cav ilr 11. qui prit ta 

mourut dans l'exercice de cette charge fuite, s'empara ensuite de huit pièces 

«niSia. d'artillerie, de neufcaissons, et fit douze 

ikRMONVILLE ), député à la cents prisonniers. Le 10 frimaire à Ho- 

convention nationale. henlindcn, il «ontribua avec son ré{^»- 

!Né dans la plus basse classe du peuple, ment à la 4*eddi tion de toute l'artillerio 

U était csrdenrde laineà BeimSylors^ deTarmée autrichienne. Il fit en l'an 

que son exagération révcdutâomiaire le Xf , la campap^nc de Hanovre, qui lui 

fit choisir en septembre 1792 , pour valut le ^i^radc de ^énér»! de brigade , et 

député du département de la Marne a fut delà emplojé dans son grade, sur 

la convention nationale. Il y rota la ta â(kte delà Zélande, ou Q mourut de 

mort de Louis XVI ., et son exécution mmdie Tannée suivante, 

dans les vingt-quatre heures, Hnbi- ARNAULT , { Antoine - Vincent") , 

tuellèment ivre, cet homme semblait homme de lettres, auteur des tragédies 

n'^Toir été mis là (jue pour dégoûter d€ Marins â Mintttme^ àe Ituerèett^éi ^ 

de la démocratie, même ses plus chauds C»itc/ffna#f^, etc., né en 1767 

partisans. Il acheva de se rendre mé- Il fit ses études au collège de Juillj , 

prisable par des disputes qu'il s'atti- se iit bientôt connaître dans.la littéra- 

ralt dans les cafés et ailleurs , et c'est , tore d'une manière avantageuse « et 

surtout après le 9 thermidor qu'eurent suivit Bonaparte en Egvpte , d^où il ne ^ 

lieu ces scènes déo;nùtantes d'ivresse tarda pas à revenir à Paris Eluensep- 

et de scandale. 11 était communément tembre 1799^ membre de l'institut, il 

surnommé ^rmonpiUe bonnet rouge ^ fut placé, par Lucien Bonaparte de» 

et lors de la clôture du club des [a- venu ministre de l'intérieur « à la tête 

cobins , il fut l'un den héros qui oé- de la division de ^on ministère 

fendirent cette salle contre la foule à laquelle était atlactiee l'inslruc-* 

d'assaîllans qui Toulaient la Termer. tion publioue , et le suivit à la cour 

Après la session ; il rentra dans sa d'Espaî»ne lorsqu'il j alla comme am- , 

Sremière obscurité, et redevint l'un bassadeur.De retour en France, Arn;rult 

es soutiens subalternes du parti dé- reprit ses fo étions au bureau de Fins- 

magogique. Il fut ensuite réduit à la traction publique; fut élevé en t8o5â 

misère et à roubli le plus profond , et la vice présidence de l'insfifut , eu 

mourut dans UJft hèpitai il J a queiquts remplacement du comte Ke^nault de 

«laées. Ssint-Jean-d'Aiigeli ; puis uoouae cxi - 
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•eptembre t8o8 , coMcUter ordinaire el 

secrétaire général du conseil de l'uni- 
rcrsité. Ilorrtipaît cette dernière place 
lors de la révolution de 1814 , et adhéra 
nëtii mains le 6 vtnl , k la déchéance de 
Napoléon. Le rettmr de Bonaparte en 
mars 181S le rendit à la rarriére poli- 
tique, el il fut élu en mai député du 
d^rtement de la Seine à la enaotibre 
dearepTésentani. U j parla quelquefoii 
sur des sujets peu importons; et après 
le rétabiiiseinent du roi, lut compris 
dans l'ordonnance du 24 juillet, nui 
lui ordonnait de sortir de Paris dans les 
trois jours, et de se rendre dans le lieu 
dVzil indiqué par le ministre de la 
police. Obligé enfin de sortir de France , 
il se rendit d'abord à Bruxelles en fé- 
Tri er 18 1 6, et se fixi ensuite à Ma est ri r-.li t. 
11 n'est plus couipi'isparmi les membres 
de l'iirsUtaU 

ARNOULD ( Amhroise - Marie ), 
membre des ronseil>< drs riiiciena et dca 
dnq cents , puis tribun , etc. 

Devenu directeur de la balance du 
commerce , il avait peu marqué dans 
nos r%'enemens politi<|ues lorsqu'il fut 

Question delà réélection des deux tiers 
es conventionnels. 11 s'opposa vivement 
à cette mesure et l'ut un des membres 
les plus influent des .T^^r ti ibUies élec- 
torales de Paris, qui prcsidèrent a la 
jouruë ■ du i3 vendémiaire. Echappé 
aux proscriptions qui la suivirent, il 
reparut en 1798, parmi lis depute's 
de l'assemblée électorale seissioiinaire 
de Paris, et fut élu , pour un au , au 
conseil des anciens. Il s*j occupa ex- 
tlusivcment d'objet de finances , se 
prononça en l'uveiir dn svstème d'un 
impôt sur le sel, alors regarde coiuii^e 
odieux et combattu par le parti patri- 
otique ; passa du conseil des anciens à 
celui des cinq cents eu 1799, et devint, 
dans les journées des 18 et 19 brumaire, 
membre des commissions léj^islatives 
chargées de donner à la France une 
nouvelle constitution. Ce fut lui qui 
preseuta à la séance du 17 décembie 
de la tnéme année» un rapport très 
détaillé sur les moyens de reLevcr le 
crédit public , et annonen l'auroi r de 
sa renaissance comme premier ctVel de 
la révolution da t8 brumaire, Ccpen- 
&llt, Arnould, qui < omptait fort sur 
le port» -feuille des fiuances , fut seule- 
ment nommé membre du tribuuat , et 
en devint le rapporteur habituel dans 
les projets de finance. On le vit aussi en 
M i8o4> parler avec ibrce pour quo 
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Napoléon fàt àééMti empereur , et 

réfuter Carnot qui avait le courage de 
s'opposer seul, à l'accomplissement de 
ce j^irojet inique «t désastreux. Nommé 
maître des comptes en 1807, iljnoarnt 

en iBt2. 

ARRIGHI, duc de Padoue, lieote* 
nant général, grand oi'ticier, etc. 

Né en Corse, il embrawa Fétat mili- 
taire > et parcourut avec succès la car* 
riêredes armes Colonel du i®'"rp;^îm»'nt 
de dragons lors de la bataille d'Aubier- 
lita en rao5 > il fut nommé commandant 
delà légion d'honneur en récompensa 
de sa conduite dans cette journée. Le 
19 mai 1806, il devi ntcolonel des dragons 
de la garde; fit la campagne de 1609 
contre les Autrichiens , et déploya 
beaucoup d intrép dite' et de bravoure 
à la bataille de Wagram. £levé bientôt 
après au grade de général de division ^ 
il reçut immédiatement la nouvelle 
décoration de grand'croix de Tordre 
de la réunion ; fut chargé, à la fin de 
mai i8r3,de balayer toute la rive gauche 
de l'Elbe , et se signala de nouveau à 
la bataille deLeipsu k. Dans la dernière' 
campagne de 1814, il se porta à Nogeni 
pour en défendre le passage aux ennemis. 
Le retour de Napoléon en mars t8i5 
lui valut la dignité de pair; mais, compris 
dans l'ordonnance du roi, du u.^ juillet, 

aui lui ordonnait de sortir de Paris 
ansles trois jours ét dese rendre dans 
le lieu indiqué pnnrson exil , ilnetardu v 
pasàquitterla France et alla se fixer en 
Lombardie. 

ARRIGHI (^.Jean)j député de la Corse 
à la rorivetition nationale. 

Il n'y prit séance que le q octobro 
1794, et nt décréter qu il serait accordé 
aux Corses réfugiés sur ic tontinent des 
secours provisoires. Après la dissolution 
de la convention, il passa au conseil des 
cinq cents, et y combattit un projet 
tenoant k annuller les élections de la 
Corse , antérieures à la promulgation 
de la couvrit ni i(.r). A la suite de la révo- 
lution du là itrumaire , le sénat conser- 
vateur le nomma membre du corps 
législatif, et il fut appelé en mai i8o3 
k la prefeeture du Liatiione el ensuite 
à celle d u dépa r temen t de lu Corse. Deu x 
ans après, il fut décoré du titre d'officier 
delà légion d'honneur et avait obtenu 
auparavant le titre de baron.— Les tri- 
bunaux civils deCoitte et de Cal vi étaient 
aussi présidés par deux^m^Ai.— >'^ottte J 
cette famille l^t en général dévouée à 
Bonaparte; elleétait deceUesqu.*il comp« 
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tait parmi ses parti.vaDS en Cortc > et 
le nombre eq étail petit. 
ASPASIE (Carie MigeîU , dite ). 
Fille d*iin rourfnr attathr à la mni- 
&OQ du prince de Conde , nue passii>u 
milheareuse^ une maladie eroelle, et 
plat encore la violence des remèdrs 
r^or^rcnt son !ma;^invTtinn , rt dr'lrr- 
niincrcDt ses parens à la l'aire conduire 
à l'hApital et tratler comme folle. 
Devenue libre à )a révolution « elle de'- 
Donca «ft mcre en 1794 comme rentre 
Tcvolutionnairei et teata de la l'aire 
guillotiner ii cause des mauvais trai* 
temcns aii'ellc di.«ait en avoir reçus* 
AtvHcv. bientôt elle-même pour avoir 
parcouru les rues pendant la nuit en 
criant ^iVtf/« roi /persuadée, dit-elle 
depuis à ses juges, que le tribunal ré- 
volutionnaire lui ôttriit promptement 
une vie qu^elle détesiUit , elle fut 
néanmoins^ acquittée et rendue à la 
liberté. L'insurrection dcprairial an 3 
luifournitune nouvelle occasion d'exer- 
cer ses fureurs , et lorsque le peu- 
ple des faubourgs se porta h la eon- 
■?en lion pour demander du pain et la 
conslitulion do 9'', Aspasi*^ excitait 
avec les acccns de la rai^c une troiipe 
de mégères qui raceompa^'natent.Oa 
lui avait dépeint Doissy-d'Anglas corn- 
PU" l.n r.Tiisr de In disette , et elle avait 
lormc le dessein de le poi«»narder : elle 
s'était même rendue plusieurs lois chez 
ce député dans cette intention. Elle 
aida ensuite à assommer Féraud m 
le frappant de ses î»aloches; se pré- 
cipita aussi sur Camboulas , un cou- 
teau ù la main , et ce dernier ne 
réussit (jir.'ivcc jxinr à sr s^tnstraïr»' 
à sa fureur. Dénoncée et arrêtée pour 
ces assassinats , Aspasie convint de 
tous les faits qui lui étaient imputés; 
et prrt ciuli t (iiTt llr n'av;iit obéi qu'aux 
impulsions do »'niij*tés , d<'s Anj^iais et 
des ruvalisîcH. KUe ne voulut néan- 
moins nommer aucun de ceftcomplîres, 
restn plus d'un an en prison, ne tut 
j'uiréo <|u'('n mai 1796 , et déclara au 
tribunal que si elle était libre, le bras 
qui avait mal atteint Boissy-d'Anglas 
et Camboulas les frapperait de ïjou- 
veau. Condamnée à mort , le 24 prairial 
an ^, Aspasie entendit prononcer son 
arrêt avec le plus grand sang froid , 
et no se démentit pas davanta{;e eu 
H liant au nipplîce , qu'elle subit à 
l'iige de vingt-trois ans. 

ASPE {yi,'J,-B. d' } , président au 
parlcmeal <fe Toulouse. 
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Ne à Auch^ département du Ger*, il | 
eommandait dans cette première ville^ 
au commencement de la révolution, 

«ne lé.«»i<»n de volontaire» riafionnux 
qui portait son nom. Comme les prin- 
cipes de ce corps étaient opposés à ceux 
des partisans du nouveau systénai^f ilde* 
vint bientôt robjet de leur haine, et ces 
di<>seosiaais amenèrent des voies de 
fait. On prêta à la l^ion d'Aspe le 
deosein dVgorger toute la ville ; on In 
dosip^na même sous le nom de la légion 
de Sawt-Harthf terni ^ et l'assemblée dé- 
' crëta^ qu'elle serait cassée. Traduit pnr 
la suite au tribunal révolutionnaire 
comme ennemi du peuple, et comme 
ajant pris part aux délibérations du 
-parlement de Toulouse, les s5 eK 27 
septembre 1790» M. d'Aspe fut con* 
d;iniiio à mort le 18 messidor an 2; 
il était alors âgé de quarante deux ans. 

ASSELl^ (kustaehe^Ben,)^ député 
à la roavention nationale. 

11 était avocat au parlement avant 
la révolution. U fut élu en 179^ dé- 

fmté du déj>artement de la Somme k 
ai convention nationale, et s'v con- 
duisit avec modération. Il vota la dé- 
tention de Loui«XVI, et son bannis- 
sement à la paix; signa ensuite la 
protestation contre la révolution du 3l 
mai 1793, et fut exclus de l'assemblée 
oii il ne rentra avec ses collègues 
qu'en 17q5. Il ne passa point dan» 
les conseils lors de la mise en activité 
df la conslituliou do l'an 3. îl avait 
public Cil 1790, un ouvrage intitule: 
Coutume au goupemewent , bailliage et 
pré»6iédê CAaMfii, avec des notes ^Un 
autre AsSELj'S ( Jean- ^ufi^ us tin ") , né 
le T^'" janvier 1-56 , devint en 1789 
l'un des ckctturs de la capitale. Il se 
fixa ensuite en Normandie, obtint la 
place de moire de Cberhourg, puis 
celle d'administrateur du département 
de la Manche , et fut nommé député 
de ce département au conseil des cinq 
< cn!^ p.Mir la session de mars 1798. Le 
j8 Lruiuaire , en terminant se^ fonc- 
tions législatives , le replaça dans la 
carrière de l'administra doit; et il fut 
appelé en avri' snivmt n In ous pré- 
ferture de rarrondi.H.M;iu< ntdc Vire. Oa 
le comptait aussi en l8i5 au nombre 
des membres de la chambre des re- 
préscntans. 

AS S ELI NE 9 évèque de Boulo- 
gne, etc. 

11 était fils d'un palfrenîcr «les éfu* 
fies d'Utlôans , tut élevé dans i'univef* 
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site de Paris, s^ippliqua aux études 
ihcolos^iqnrs , deviut profcésfiir d'hé- 
breu ( il Sorhouc, approuta en I77i> une 
nouvel!» forroale de serment «^lî^ àen 
cat})«>Ii(]ucs an!;Iais et irlandais , puis 
fut luuurne à iVférhéde Boulogne sur 
mer. Quand on représentai! Louis XVI 
qu'Afielioe éUlt fils d'un pairrfnîer , 
ce monarque demanda 'il avait autant 
do \ertiiset de t.drns «ju'dn le disait , 
et 6ur la réponse allirmative : « Noilà 
a précisément , dit-tl , comVne il nous 
> Taut des évè(ju< s ;i l'avenir, r Asscline 
passait eu efi'et pour uu hommr tri s 
laborieux, très savant et de moeurs 
tféft austères. LorsqueFassemblée cons- 
tituante voulut orjçaniser le (l(r;»c 
d'après les bases de Ir ronslitution po- 
lili«)>ie , ce prélat oubliant les priii- 
«ipes qu'il avait pf^resi^ précédem* 
meut , fut un des premiers à écrire 
contre leserinent deinandéaux prélrrs , 
et fit réj^ndrc uuc instruction qui 
développait les motifs de son opinion. 
L'assemblée nationale à qui cette pièce 
fut dénoncée, la renvoya à son co- 
mité des recherches pour ca poursui- 
vre Fauteur, qui se retira alors en 
An;:;letcrre. Depuis, on l'a souvent 
areusë d'avoir exrité, par le moyen 
de ses relations avec l'intérieur et de 
soD autorité sur le«k consciences , des 
mou enirnf: d'opposition dans le dé- 
partement du Pas^ de Calais. Il a refusé 
de se itoumeltre au concordat ^ n'est 
point rentré tn France , et est mort 
eo An^letf rre il y a peu d'années. 

ATTVl RET ( François), seul pleur célè- 
bre, né à DAlc le i3 décembre 17^:8. 

On lui doit les statues des quatre soi' 
jniis , e» Ile i]ç St'.-nt ^JnJn ri Sa /rit 
Jean ^ les tètes f1»-s -grands homme!' de 
f,a province. 11 tiavuitla avec I i^al h 
la belle statue de Voltaire qui fut 
placée an foyer du théâtre français. Il 
exécuta ensuite la fontaine de Dnle , 
seul monument élevé à Louis XVI 
pendant son rèj^ne. Mairré tant de 
litleiis et de travaux, cctilliistrc arli>lc 
♦•ut le sort du (iamoèns et du Daiitr: 
il mourut à l'hôpital le 14 juillet icio4- 

AUBEBT {Marie^Honore- OoJoalJ)^ 
mrmbre du enrps lé;^islatif, eli« valier 
de l'ordre de la réuuiou 9 etc* , né le 5 
octobre 1765. 

11 embra.ssa la carrière adminiittra- 
ttve y fut d'abord sous préfet à litavr- , 
departeijienl de la (iir(mde , puis 
nommé par le coUcge électoral de ce 
département ca it^i candidat au 



AUB 39 

corp^ îépi latif. Le sénat î'v ayant ap- 

fH-le en icJoB, il en lut élu secrétaire 
e iiî février i8r3. Après la chute de 
Napoléon en 1B14, il s*empressa d'ad- 
liep< r à sa «lérliéanee pr<^>noncée par 
le sénat, et accepta le B l'acte cons- 
titutionel qui rappelait les princes de 
la maisfm de Bourbon au trAnc do 
France. H parut ensuite se ranfjer du 
côté de l'opposition qni se forma da»us 
cetteassembléc, combattit le looclobrc*, 
le projet de loi sur l'exportation des 
forains , et proposa d'exprimer formel- 
lement par qui la suspension de l'ex- 
portât ion serait prononcée. Le mois 
suivant^ il parla en faveur des abon* 
nemcns facultatifs, à l'occasion de la 
loi sur .les boi-^sons , et demanda qu'ils 
fusseut permis aux débitans des villes 
au dessus de vingt mille âmes. Le 
retour de Bonaparte de l'ile d'Elbe 
en tBiT) , vint mettre fin à la «arrière 
iegii>lative d'Aub«rt. Il fut a la vé- 
rité, réélu à la chambre des repré- 
senfans ; mais il g^arda le plus profond 
.«'ilenee dans les débats très vils et 
très importâus qui signalèrent cetta 
session. 

AUBIER ( de Clennnnt en yéuvergnê')^ 
gentilhomme ordinaire d«i roi. 

Il fut un des cinq gentilshommes cjui, 
ayant défendu Ltiuis XVI aux Tuile- 
ries, le 10 août 1792, le suivirent à 
l'assemblée nationale, et coucha dans 
ranticitambnc delà famille royale, tout 
le temps qu'elle resta dans renceinio 
du manège. En quittant le roi, il lui 
offrit cinquante louis qui formaient 
alors tout son av .ir. Après la détention 
du monarque^au Temple, M- Aubier 
se réfugia en Allemagne, et s'adrcs'-it 
quelf|ne temps avant le 21 janvier, au 
gênerai IJumouricz, puisau chargé d'af* 
laires de France à la Haye , pour ee 
constituer prisonnier et être emiduità 
la barre de la convention, afin de dé- 
poser .solennellement contre l'accusa- 
tion portée à la charge de Louis XYI, 
d'avoir donné par écrit l'ordre d<' tirer 
sur le peuple. IN* recevant d'eux aucune 
réponse, il s'adrt'ssa il M dcMalesIte» bes, 
qui l'engagea, de la part de l'infortuné 
monarque, à n<' point s%'\pnsrr inuti- 
Icnieril. Le roi de Prusse, 1 r<-<irricGuil- 
laumc, lui écrivit une lettre très ilal— 
teuse jpour le féliciter de s6n dévoue- 
meut a son souverain , et le nomma peu 
de temps après son chanihellan. Il plaça 
aussi ses fib au service de Prusse, et l'ua 
d*eux a dé|[»loyé de rares talcns et une 
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grandevalour pendant la guerre. M. Au- 
bier obtiul aussi , par la suite, quelques 
terreii en Pplogne. 

AFBREE, ge'ne'ral de brigade au 
service de la république française. 
. Il était chei ue brigade dan«; Tarmée 
de Hollande , sous les ordres dn géné- 
ral Brune, lorsque son courage le fit 
distinguer au rmtibnt de Fx rghen , oii 
les Anglais et les liusscs lurent battus , 
le iO septembre 1799. Témoin de sa 
bravoure et de ses talens militaires , le 
ge'neral en clieflui conféra sur Je cliamp 
de bataille le ^rade de général de bri- 
li^ade. Il lut eitë aussi parmi ceiix qui 
se signalèrent peu de jours aprésà Kas- 
trikum. Il mourut depuis stir un champ 
de bataille. — Un autre AuBEEEiut nom- 
«né membre da conseil des anciens, 
en 17979 par le département d'IUe et 
"Vilaine; mais sa nomination ftjt anntil- 
lée par suite de la journée du ib fructi- 
dor ^ et il rentra dans sa premîère'ob* 
icurite'. 

AUBRY (François'), mcmbiic de la 
convention nationale, né à Paris. 

Il était capitaine d*artillerieeii 1789, 
«t fut nommé en 7792 député du dé-. 

parlement du Gai d à la convention na- 
tionale. Dès Je commeneement de la 
session, il fut euTOvé eu mission aux 
Pjrënées, d'où il passa k Nice. A son 
retour dans le sein de la convention , il 
■vota la mort de Louis XVI , avec sur- 
sis jusqu'à Paeccplalion do la consti- 
tution par le peuple. Opposé à la mo»> 
iagrre ^ an 3i mai 17^; 3 , il signa la ]M n- 
testation du 6 juin ; fut un des suixaiitu- 
treize députés mis en clat d^arreslation 
el ensuTts réintégrés dans le rm ps lé- 
gi^lati^, par (I<'i r< t du iB IVim liic ;in >. 
Xe 4 avril, il entra au comilé de salut 
puLlic , et prit dès lors une part arlivo 
aux mesures du gouvernement. Lors des 
•joiit nr'. s dt s t**', x cl 3 pi airiai, il lit 
décréter la peifïe <le mort contre qui- 
conque battrait la générale ; dii i^ea 
lui-même la i'<»reo' armée contre les 
insT.rges des Caubourf^s, et fit licencier 
la gendarmerie des tribiniauv , ( oiame 
entachée de Icrroi isme. Le i***^ août , 
il eu t a lutter contre le parti thermido- 

5'acobin , qui l'ac cusa d'avi ir rempli 
'armée d'aristocrates et d'ex iiol K s, à 
la place des offtciers qui avaient lait la 
guerre de la liberté , et d'avoir desti- 
tué une quantité prodigieuse dWficiei-s 
patriotes, Bonaparte entre autres. De- 
puis cette étoque, tous ses actes pu- 
blics et secrets tendirent évidcoimeot 
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ail ré!^!.î»<;«,cmpnt des princes de la 
maison de Bourbon. Ln eûét , on ie vit 
successivement demander que les deux 
tiers des conventionnel*. . à réélire pour 
le prochain cor, s leîjisînlil , fussent dé- 
signés par les assembices électorales j 
s'opposer à cequelcs militaires résidanè 
t\ Paris pussent voter pour accepter la 
constitution; favoriser les sectionnaires 
à répu(|ue du i3 vendémiaire, et pro- 
poser diverses mesures favorables à teura 
vues. A la suite des événemens dn l3 ^ 
il fut encore accusé de la désorganisa - 
lion des armées, et directement inter- 
pellé pour le mauvais succès du na^-sage 
du Rhin. Son arrestation futenhn pro> 
nonrée à la sémceduSo vendémiaire; 
mais cette afl'airc n'eut pas de suite, et 
la fureur ' de ses enneihis ne put l'em- 
pêcher d'entrer au conseil des cinq cents, 
ou il fit prendre encore diverses résolu- 
tions, principalcmen t su r les procédu res 
iniUtaires<Le^ août, il prononça onlong 
discours pour combattre l'opinion des 
membr^'s (|ui rejetaient l'amnistie i^éné- 
rale , pro|jo.sée par (Jamiis , comuèc in- 
juste, itnpoiitiqne et outrepassant les 
pouvoirs du conseil, et en convenant- 
qu! ! rt'volutionavait étésouillée d'une 
inultilude de crimes révoltons , il de- 
manda pourtant l'entier oubli du passé 
ï\ l'égard de tous les partis, et profita 
adroitement deccttc rir ennstance pour 
provoquer le rapport de la lai du 3 bru- 
maire , qui exeluait les nobles et les pa- 
rens d'émigrés de toutes les fonctions 
publiques.Ilprésentn aussi au nomcrune 
commission, un projet d«? code mili- 
taire qui est encore en vigueu r aujour- 
d'Imi. Lors de la scission entre le direc- 
toire et 1< s r(»ns. ils , avant le iS fructi- 
d< r . A.il»r^ se ht reinaruui r dans le 
jnii ii clu hien. Il voulut <jiron augmen- 
tât la garde des coni^eiU , et qu'on l'a 
mit sous leurs ordres iuiuK cl ats; dé- 
nonça <nMiile l'arrivée prochaine de 
troupes dans les environs de Paiis, au 
mépris de la loi sur les limites constl- 
tuîHmnelh s , et lit arrêter un message 
au dii'i < t<»;rf à ce sujet. A la séance du 
7 août suivant, il reiuiqua l'aigument 
qu'on lui avait opposé précédemment , 
et fit un rapport contre les destitu- 
tions militaires , prononcées a; bilrairc- 
ment par ie pouvoir ex< cutif. Eutraiaé 
dans la chute de son parti au 18 fruc- 
tidor, il fut condamné à la déporta - 
lion , embarqué à Bochefort et conduit 
à Ca^enne. Il parvint à s'évader de la 
Guyane le 4 juin 179S sur uue piro« 
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Ifiie, avec Picfieiçra et plusieurs antres 
déportes , et arriva h Dcraerary, où il 
mourat de chagrin et de maladie.^ à 
l'âge de quarante-neuf aos. 
AUBRY , cnré de Veel , dans le duchë 

de Bnr 

Nommé çn 1789 dépoté du clei^é 
du bailliage de Bar le Duc aux états 
i;énéraux,où il resta inconnu , il adopta 
néanmoins les principes de la rë?oIu- 
tion ; fut élu en 1791 évèquç. du dé- 
partement de la Meuse. Il publia dca 
nandemcns et des lettres pastorales ^ 
que le dur de Ilrini'-vru k lismt , rîtf-on , 
avec plaisir j tut employé ensuite dans 
l'administration forestière , au moment 
oà le culte catholique était proserit,et 
obtint , à répoque du roncordat, la 
cure de Coniuierci , oii il est mort ea 
a8i3 , iuslement rcgrctt»-. 

AUBUSSON-LAFEL ILLADE («i-c- 
tpr d' ) , comte , ex-aniLassadeur et pair 
de t't-n lire sous N^apoloon. 

Ils atLacitu à la luriune de B<inaparle, 
devint chambellan de l'impératrice Jo- 
séphine et l'ut < nsuil<' < Iiiir}^«' < n 1806 
du poste peu important d<- ministre 

£ieuipotcntiaire de ^apoicon près de 
k reîno d'Etrurie» 11 ne tarda pas à' re^ 
venir en France , et alla présider le eol- 
îégc électoral du déparlement de la 
Corrèze, qui Télut candidat au sénat 
conservateur. Vers la Un de décembre 
1807, il fut pourvu de Tanibassade de 
Fiance h Naples; se rendit agréable n 
la tafiiîlle qu» J régnait «lors, et donfia 
en i8ia sa mie en maria^^ à M. de 
Caulincourt cadet, qui l'ut tue dans 
1« rnAme année a la bataille de la 
Mobkowa. La chute de Bonaparte en 
s8x4 rendit Blf . d'Anbosson à Ta vie pri' 
vée, et aon retour lui valut la dignité 
de pair en juin i8i5. Il combattit, 
a6 le pir<^jet de loi relative aux mesures 
de sûreté publique , en disant que s'il 
passait sans amendement ^ il demande^ 
rait sur-le-champ un passeport pour 
Conslantiaople. L'arrivée du roi vint 
mettre un terme aux inquiétudes per- 
sonnelles et aux fonctions publiques de 
c« dignit.-iirr , qui rentra aussitôt dans 
la condition privée. 

AUDINOT iNieolaS'MéJard), co- 
médien, né à Manci. 

Il se fit remarquer à la foire Saint- 
Germain par. «es marionnettes, qui imi- 
taient parfaitement chaque acteur de la 
romédie italienne et qu'il fit jouer de* 
puis <Ians remplacement qu'occupe au- 
|vur4'bui H Ambigu comiijuet £a 2770 y 



AUD 

il substitua de$"*enfans A ses marionnet- 
tes. On lisait sur la toile eette inscrip- 
tion si nj^uliére : Sicttt infantes AUDI NOS. 
Il représenta enfin de grandes pantomi- 
mes, qui firent sa fortune. On lui doit 
le 7onuelie/\ joli opéra coniiqTif.' Audi- ■ 
not avait atfermé son ihé.ilir depuis 
long- temps, lorsqu'il mourut à Pari» 
le 2r mai 1801. 

ATinOUlN ( Pierre-Jean), député k ^ 
la c<mvention nationale. 

Il embrassa de bonne heure le parti 
de la révolution ,et se fit remarquer par 
son fi'urnal uniffersel, sousrrivoit 
^uiioiny sapeur des Carmes : il faisait 
en effet, en qualité de sapeur, son ser- 
vice dans la garde nationale parisienne. 
Celle IV'uille, extrêmement répandue 
f l <•( rite dans des principes révolution- 
naires, porta en sepleuibre 1792, son^ 
auteur à la {tlace de député du départér 
ment de Seine et Oise à l^r conven- 
tion nntion;de, où il vnin la mort de 
Louis XVI. li paria peu jusqu'après le 
9 thermidor^ qitc, craignant les suites 
de In réaction, il proposa îi la convention 
de s'oeenp<T des lois organiques <1«; la 
constitution. Passé en Tau 4 au conseil 
des cinq cents , il j combattit le projet 
du rétablissement de la loterie, et vota 
f*n*nile en faveur de l'amnistie pour dé- 
lits retatiis a la révolution. Le lô juillet 
1797 , il pronon«^a un discours sur la li- 
berté des cultes, et soutint, ii la grande 
STirprise des 'jacobins, qu'on ne devait 
point exiger (le déelaratiou des prêtres. 
Cependant, le iq fructidor suivant, il 
fit l'éloge des événemens de la veille , 
ré!('hra le triovnplie du directoire snr 
les royalistes dirs conseils, et fit créer 
une commisrîon pnnr présenter un tra- 
vail sur les institutions rej^ubliraines. Il 
sortit du cnrps Ie;^i.siatif en mai 1798, 
resta quelque temps sans emploi . et en< 
ira enfin dfans les nureanx du ministèrn 
dé la police. Après le 18 brumaire, il 
concourut à la réda( lion du / v>a/</cj 
hommes libres , et obtint en iû02, la 
place de commissaire des relations com- 
merciales à Napoli de Romanie, oîi il 
resta quelques années. lî a public'' dans, 
les journaux des pièces de vers sur dif- 
férentes circonstances de lu révolution, 
telles que l'assassinat de Marat, les vic- 
toires de l'armée d'Italie, et des essais 
de traduction de "N'irgile. 

A L DOU INC François - Xaoier j , vX~ 
secrétaire général du département de la 
gnerrr , puis membre de la cour de cas- 
Mtion. 
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Ne h I.ip-:oj;rs , le 18 avril 1766,1! vint 
Achever s€> études a Paris , embrassa 
l'état ecclésiastique , et se troofait vi- 
caire de la paroisse de Soint-Eustache 
à IVpoqiic fîe l.i i t>'v<<în t i' ii. Il se 
uaouUa l'un de atf» plus < liands parti- 
sans, fut nommé électeur en 1792, puis 
membre deUmuoicipalitédeParit, eii 
«qualité Je rommîvsaire dt* sa soction , et 
épousa en janvier I7Q3, la liJle Pa- 
chc , alors ministre de la guerre, qui 
l'.'ivait auparavant nomOM secrétaire 
^éncrnl de (<• deportrmrnt. Il devint 
ensuite commissaire ord<»nnaleur , pa- 
rut souvent à la tribune des jacobins, 
et y dë?eioppa une éloquence qui eu in- 
quiéta qu' lqucrois les nu-neurs.En jan- 
vier 1794 > il prononça un long discours 
sur les crimes du gouvernement anglais, 
«t invita les pubLci^tea étrangn s à en 
fairt' nntnnt. C**tte ferveur, patrioiique 
ne i'cmpcclia pourtant pas d'être incar- 
céré par Robespierre y avec son beau- 
père Pache, comme soupçonnés de 
damoTiisrve. Mis m liberté ii la chtitede 
ce tjran , Audouin voulut de nouveau 
défendre les principes qu^il avait mani- 
festés auparavant , et cria à la réaction 
contre les ilifriTitdorieiis; mais ceux-ci, 

2ui ne voulaient point deccnseurs, pro- 
tèreot de la première occasion qui se 
présenta pour s'en débarrasser , et , 
après le r2 f^mninnl, Audouin et P;vcbe, 
toujours ins< parables et toujours acco- 
lés ensemble, lurent envoyés devant le 
tribunal criuiinel d^Eure et Loire pour 
y être jnjîés. Le i3 vendémiaire mit de- 
reehei' Audouin en liberté* II s^attacha 
alors au directoire, etTiit chargé par lui 
d'écrire l'bistoire de la guerre de la ré- 
voliitinn. Il devint, quelque temps a près, 
dé leusinir auprès du conseil des prises; 
rassemblée électorale de la Haute Vienne 
l'élut, en 1799, membre de la cour de 
cassation, et il en fit partie jusqu'à la 
révolution du 10 brumaire , dont les au- 
tenrs le firent înserire snr la liste de dé- 
' portatîon , révoquée peu de jours après. 
Ses collègues du tribunal de cassation, 
dont il avait conquis et mérité l'estime, 
le réclamèrent vivement auprès des 
consuls, et lui valurent la place de se- 
crétaire général du département des 
Forêts, qu'il obtint .bientôt et qu'il 
sarda peu. De retour îi Paris , il se 
livra à de nouveaux travaux littéraires, 
et publia « n i8rr une histoire de l'ad- 
ministration de ia guerre , qui lui 
Ihfauroup d'honneur. 
AUDmi^ ( - JUanm ) , év^ae 



AUD 

ronsHt'itionnel de Quiraper, député ii 
l'assemblée logislative et à ia convention 
nationale. 

Ancien professenr et principal du col«- 
léçre de Quitnper , puis sous pritu if) d f*t 
prélét des études au collège de Louis le 
Grand, h Paris, ensuite coadjuteur et 
directeur de celui de Grassins, il s*ac* 
quit généralement par ses sermons une 
réputation de talent qui le fit nommer 
grand vicaire ad honores par plusieora 
évèques, et ensuite vicaire épiscopal de 
réve(jne eoiisliintionnel du Morbihan. 
Peu sé?èrc sur la morale , en tant qu'elle , 
se conciliait avec les principes poiiti- 
(|ues, on lui entendit dire plus 'd'une 
lois aux jeunes gens qu'il était cluu;;*; 
d'instruire ; a Vive la liberté , mes amis i 
» loin de nous la r;i poterie! » Il nVst 
pas inutile de diic que iiohi spierre fut 
son éeolier an eoll(-;^e de Louis te Gr.ind, 
et que c'est dans ees principe» que lut 
élevé celui qui devait par la suite être 
son collègue,. et avoir sur les destinéès 
de la FrnrM** une si funeste influence. 
Nommé eu septembre 1791, député du^ 
Morbihan a Ia législature, il j signala, 
rambassacleiit d'* spagne comme entre- 
tenant des intelligences avec les enne- 
mis de la constitution, et se prononça 
contre les prêtres perturbateurs, ou il 
proposa de priver d'une partie de leur • 
trn'! rnirrit. Klu ensuite député ii la eon- 
veutiou,il j vota la mort de Louis XVI, 
en se réservant la l'acuité d'examiner la 
oestion du sursis. Depuis ce temps il 
isparul de Li tîihwnp , ft on le vil sfw- 
lement exercer uuc lui^sion de courte 
dorée en septembre 1793 , p«ns sortir 
obscurément du corps lé^islatifii ia fin 
de cette session. Attaqué de la peur ou 
revenu de ses erreurs, il publia , en juil- 
let 179.5, un ouvrage en faveur de iVJa- 
DAMF. lille de Louis XVI, et l'on pré- 
tendit dans le temps que ce mi'uioire 
procura mèiuealo jeune princesse quel- 
que adoucissement dan^^a prison» Pin- , 
sieurs évèques et prêtres assermentés 
s'étai<'nt i-euriis ;i Paris en 1798, Sf.us 
la protection spéciale du directoire exé- 
cutif, pour tenir un concile ; Audrein 
ft^eidpara de la chaire, et, dans on ser- 
mon contre (a philosophie qui parut 
étonnait dans sa bouche , il lui attribua 
les malh«iM!s de la révolution , et dé- ' 
plora la mort de L(»uis XVI a laquelle 
il avait contribué. Nommé wX^v^ év«>f|ue 
de, Quimper, ri se rendait dans sua dio- 
cèse pendant l'hiverde 1800, lorsqu'une 
troape d« chouans, commandés par le 
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aoron#Lecat, ayant arrête la dili^enee 

3nî ron<?nîs!»ît |p nonvrl c'vrqiir, dcm in- 
crcnt à parl<*r à l'nbbé Audrcin, a f\ui 
«eiil, dirent-ils, ilsaratent affaire, et le 
firent deftccndre de Ja voitare» sans per- 
meltrr ;i .Tucim vovaî»ëarde sortir. Sur 
sa rëpoii&c alitruiativc qu'il était Âu- 
drein le dëpatë, et qu*il arait voté la 
mort de Louis XVI < ils lui annoncèrent 
<]u'il .lîl.iit rrcf voîrîf in<''me trailfnnont, 
et le malheureux tomba bientôt ca ctVct 
sons tes coups de aabre et de fuûl diri- 
gt,'8 contre lui. 

AUOU (^Louûê'Reine), fruitière à 
paris. 

Ei^e fut runedesliëroïnes do 6 oetnhre 
7789, et se trouva impliquée dans les 
pniirsiii tf; rîîrîî^rVs parle rli.Uclel contre 
Its l'a u te u Tilde cet te journée. Après avoir 
snbi un interrogatoire âmes long , elle 
fut ensuite mise en liberté^ ainsi qne 
tous les prévenus. Ellr se distinj^ua fn- 
roro uei'sonneilement à la journée du 

10 août 1^92 , et fut ensuite couronnëe 
par les vainaueurs : on assure même que 
plusieurs soldats siiîmcs périrent de sa 
main. Tout porte à croire qu'elle eût 
été une digne rivalcde Rënëe Langevin, 
si le sort IV i'ii ronduite à la Vendée. 
L«iuîse Audu était s»!rnoramée/rt Heine 
dis Jiallesy à cause de sa lorce, de sa 
lifatitë et de son audace. 

AUFPBAY (lytié), grand vicaire 
d«' rév' i|<M' d'Avijçnon. 
£iini'mi prononcé do In révolution ^ 

11 fut soupçonné en 1791 d'avoir fait 
un mannequin pour ridiculiser la nou- 
velle municipalité patriote qu'on venait 
d^iostallery puis décrété d arrestation 
pai le directeur du jury. On le mit en- 
soite vu jugement, et son innocence 
ajaiil été reconnue , on n'osa pas le 
mettre en liberté, pour le soustraire à 
la fureur do peuple vexcilë contre Inî 
par Jourdan Coupe-Tête. Ces ménage- 
m-Tix. InJ furent pcut-ètrc plus funestes 
tju'uliicsj car, s'étaot trouvé emprison- 
né au moment des ihassacrcs de la Gla~ 
CÎère en 1792, il fut compris parmi les 
nombreuses ▼ictîmcs de cet atroce évé- 
nement. 

AUGEABD, fermier général et aecré» 
taire des co m m an démens delà veine. 

Accu'é des ks premiers momens 
de la révolution d'être l'auteur d'un 
pr<»jet tendant à faire évader le roi , 

{>our le conduire à Metz avec toute sa 
amille. îl fut tr.uluit devant le eîiii- 
ielet de Paris t qut le renvoja absous 
\tt 8 mara 179L Le mauvais ittccès de 
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l'évasion tentée par le roi et son ar- 
restation à Varennes «u mois de \u\n 
1591 , engagèrent Augeard à se leii- 
rcr h Bruxell<«, d'où il pnblîa le 
manifeste d s princes français contre 
îa constitution de 179T. Il revint pour- 
tant a Paris , après le 18 brumaire, 
et y monmt le 3o mars i8o5. C'était un 
des hommes les mieux instruits de la 
conduite de la cour, des intri^i^nes de 
la révolution , et des causes secrètes de 
la coalition armée contre b république* 
Il a laissé de précieux manuserits sur 
les évcncmens arrivés en France, de- 
puis 1771 ju»q«'eni775.— Un autre Au- 
geard i président de la chambre des 
vacations du pnrlement de Bordeaux y 
fut mandé à la barre de r.'îs«etn}>lpe na- 
tionale en 1790* à raison d'un arrêt 
que cettcT chambre avait rendu le 20 
février précédent contre les innova- 
tion- de rassemblée , et T prit hi df-lcnse 
de son corps avec la plus grande 1èr- 
metë. 

' AlTGEREAU C Pierre - François- 
ChaHes^diie de CasUglionef maréchal 
de France, etc. 

Né il Paris, leiinovembre 1767, d'hon* 
nctes artisans, il s'enga^^ea dans les trou- 
pes napolitaines , s'établit ensuite ii Na- 
ples, ma lire en fait d'armes , et sortit de 
cette ville en i792.Ayantobtenude l'em- 
ploi dans les troupes répuUïcaines, son 
audace et son intelligence le firent 
passer avec rapiditépar tous les grades; 
et il était déjii général de division , lors^ 
qu'après une marche forcée de deux 
jours, il emporta les gor;»es de Millesîmo 
le 10 avril 1796, chassa l'ennemi de toutes 
les positions environnantes, et fit pri- 
sonnier Iç général Provera avec le corps 
d'Aiitricliien< qu*il commandait. Au 
combat de Dégo, il s'empara des re- 
doutes de Montàiimo, et ouvrit les corn- 
munie ntions de l'armëe d'Italie avec la 
vallée du Tanaro. Le 7 mai îl se rendit 
maitre de Casai, et se précipita avec 
vne admirable Intrépidité sur le pont 
de Lodi , derrière lequel IVnnerai s'é- 
tait retranché, et dont il défendait le 
pai^sagc parle jeu le plus meurtrier. Un 
autre trait fera |ng«r mieux encore de 
son intrépidité : nos légions arrivéesprès 
d'Arcoîe étaient sur le point de reculer 
à l'aspect des obstacles reunis par l'en- 
nemi, lorsqu'Augereau , saisissant un 
drapeau , le porte jusqu'à l'extrémité dvi 
pont et appelle hautement les sfddats , 
qui, encouragés par son exemple, le 
sttîfcnt sans hésiter davantage , et se- 
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condent son rourage Audacieux. L'I- 
talir ne servit pas seulement à la gloire 
d^Aiigereau , «jle cootribua aussi à sa 
fortune. On we ton vient <>ncore en elTet 
de cette expression trifiale des soldais: 

« 7« //V.v/ <^/.v Ir fourgon ii' Augereci ! » 
Mais» avec dis ialens mili'airt-s, ce gé- 
néral paiwait pour n'être pas propre à 
comluandtr Cil chef, et cVst sans doute 
cec|n Irîiî < lioislr par le dirr rloi r. , (j ui 
^doutait aior- les att.-<quf s du parti cii- 
cÂfVn ^ |>our le rendre i'ihsti ument de 
son trk>iiipli<- nu 18 fructidor. T^omroé 
en 1797 gen<'i al m rlicl* de Tarmee de 
Rhin et, Moselle et de Cambre et Meuse 
«a remplacement du général lioche , il 
fut accuse sourdement d'avoir voultt 
maigre la pcjîx révolutionner la Souabej 
et ces impulaiioiis Iiirentlc sujet ou le 

Îirctexte de son rapprl de Tarméc d'Al- 
emagne. Devenu en 1799 membre du 
conseil des ( in(] cents , il se joignit 
l>ie;ntot à Jourdan pour TaTre déclarer 
la patrie en danger , seconda à celte 
époque les efibrts du parti dîrectoria] , 
présida même la reunion nommé cercle 
coi\stitutionel ^ et parut lellein» nt dt'~ 
noué qu'où dut croire qu'il ne se mou- 
trerait pas disposé à seconder les vue» 
de Bonaparte. On ne fut pas lon|f-'tcm^8 
dans l'erreur à o*- sh]» ! ; rnr \>- mritin 
même du 18 brmaairc, li se rendit près 
de Napoléon qui commandait aux Tui- 
leries, Tembrassa à plusieurs r. -prises 
et lui dit : « Comment , j;<Mi»>ial, vous 
» avez vouiu faire quelque cliose pour 
» la patrie, et vous n'avez point appelé 
» Augereau ? » Nommé bientôt com- 
mandant en chef de l'armée de Hol- 
lande, à la téte de laque]l<> il remporta 
quelque» avantages contre les Autri- 
chit ns , il ramena après la bataille de 
Holu-nlinden , Tai nu'e m Batavic, et 
aj^antelé en.^uite remplacé par le j^éné- 
Fal Victor en i8qI^ il s;- relira dans une 
terre pn's de Melun , cii il vécut pai- 
siblement jusqu'à la rr^prisf d< s lio.lili- 
tés avec l'Angleterre, li quitta alors sa 
l^etraite pour prendre le commande- 
nent de l'armée rassemblée à Bavonne 
contre le Portii-;,! j mais l'expérlitioa 
j'ajant nas tu lieu, il revint a l^aris , 
lut élevé à la dignité de maréchal d'em- 
pire le 19 mai 1804, nommé peu de temps 
après . < l.rr de la 5^ cohorte de k lé- 
gion d'honneiir, et décoré, le i*^' février 
z8o5, du cordon rouge, comme grand- 
officier. Lorqjie la guerre éiitde nou- 
veau en Allemagne, il v passa 
avec Aou corps d'armée, battit les Au- 
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t ri chiens sur la rive orientale dillae de 

Tonstanee, prit ensuite possession de 
T.inden et de Brégentz, et contribua 
beaucoup aux succès qui amenèrent la 
pati de Presbourg. Il fit aussi la cam- 
|>aii;n<- oui décida momentanément da 
S(irl d'- la Pru»i«e en îRcr),se fli-stingua 
à la bataille d lena par 1 iiabiiete de 
ses manœuvres f et s'empara de Berlin 
le 26 octobre. H pénétra de la en Po- 
loî^nc . se r?t remarquer at» combat de 
Gohmia ou il eut un cheval tué sous 
lui , et se couvrit de gloire ii la bataille 
d'Evlau , contre les Russes. Attaqué par 
la ftévr e nu moment du combat, ilsè fit 
attacher sur son cheval, resta constam- 
ment exposé au pins grand feu et j fut 
blessé d'un coup déballer ii la suite de 
cette affaire il rentra en Fraf!< e pour 
y réCàblir sa santé , entièrement delà- 
hrée* Employé en 1809 à l*armée d'Es- 
pa|;ne, il fut chargé du siège de Gî- 
ronne et s'empara do rrtte place le 
1 1 décembre \ mais, il lut battu par les > 
Espagnols en avril 1816 et forcé de 
se retirer sur Barcelone. Cet échec le 
fit rappeler, et sa disf^ràcc dura jus- 
au'en j8t2 , époque de la campagne 
ae Russie. II obtint alors un comman* 
dément peu important , celui du 11* 
corps qu'on furniait à Berlin des cons- 
crits venant de France. Les désastres de 
l'armée l'atteignirent lui-même dans la 
capitale de ia Prusse. Attaqué le ao fé- 
vrier i8i3 dans sa maison , par un parti 
de cosaques rtiss<'s et prussiens, il le 
repoussa avec uvantagc, quitta ensuite 
cette viUe, et vint à Francfort dont il 
fut nommé presqu'aussitôt gonvrrneur 
génér<d , ain^i que du i^rand duché de 
Wurtsbonrg. Augf-rcau se trouva aussi 
à la bataille de Loi psi ck , et s'v signala 
en défendant un bois, pendant loiite 
une journée , contre des fortes supé- 
rieun-s. Rentré en France avec les dé- 
bris de- l'armée , il Hit envoyé à Lyoa 
en janvier 1814. Il sonj^ea , dit-on, dès 
lors à séparer sa cause de < elle de Bo- 
naparte. Il obtint après la restauration , 
la croix d^ Saint-Louis , et présida 
bientôt après au service funèbre chanté 
en mémoire de l.nuts XVI , dans l'e'- 
glise t-alhédrale de (.Icrmont-Ferrund, 
ce qui édifia singulièrement tes assis- 
tenSf etleur em^n au moins autant de 
surprise qu** de plaisir. Il fut nommé 
pair le 4 juin. Il assista aussi au repas 
donné aux troupes de la earnison de 
I^jon par la çarde nationale » et porta 
la santé du roi en ces termcst c A LouÂe 
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a XVni, noire bien-aliné soureram, 

» le roi et le p«^rc des Français! » Aufjc- 
rrati déjà connu piw une i'oult- «l»- pro- 
ciaaiattons d uu autre stvle ^ iliangca 
encore une fois de langage après le 
retour de Bonaparte en i8l5, et publia 
à C.af-n un ordre du jour, sous la date 
du ij mars, qui ne laisse pas d^élre cu- 
rieux dana ses expressions;* Soldats , 
, TOUS Tavez entendu ce rri qui 
> a fait tressaillir vos cœurs! L'empe- 
» reur est dans sa capitale. Ce nom si 
a long-temps le ga^e de la victoire f 
» a sufïî pour dissiper devant lui tous 
» SCS ennemis. A ses côtes brillent d'un 
» nouvel éclat ses aigles inimortelles. 
» Rallions-nous done sous leurs ailes : 
» cUes seules conduisent à l'honneur et 
» à la ▼ictoire î » Tant d<' dévouement, 
pour ne pas dire plus, ne purent néan- 
moins desarmer Napoléon ; Augereau 
Tir fut pns employé par lui , et se relira 
à la eanipns^ne jusqu'au retour du roi 
en juillet joi5. Depuis ce moment^ des 
ordres supérieurs le forcèrent d'aller 
îiabitt r âc nouveau sa terre de la Hous- 
saYc,oû il mourut le 12 jumi8x6) d'une 
bjdropisie de poitrine. 

AUGIER (.Uan- Baptiste), maréchal 
de camp , commandant de la légion 
d'honneur, chevalier d<- >Saint-Louis , 
membre de la chambre des députés, etc. 

Il naquit à Bourges, le u5 janvier 1769) 
d'un professeur en droit. 11 prit le 
parti des armes à l'époque de la rç- 
volutioQ , et partit comme capitaine, 
an 2* bataillon des volontaires da 
Cher. Devenu j»e'neral de brigade eo 
^an 3 , il fut blesse le ifi prairial Je 
la même année- pas-a bientôt après 
ao commandement militaire du dé- 
partemen dn (^her , ensuite i) celui 
de la Manche après le 18 brumaire. 
U commandait de nouveau à Bourges 
lorsqu'il fut appelé à l*armée d'Rspa- 
gne^ où il restn deux ans; ht alors 
partie de la grande armée qui péné- 
trait en Russie , et avait obtenu le 
commandement de Koénisberg, quand 
les ëlertinn«î de i8r2 le firent enlrer 
au corps iégisialif : il y parla plusieurs 
fois avec force sur plusi«'urs objets 
d'administration publique , notam- 
ment contre l'Importation àtr^ 1^ rs 
étranger» et l'exportation des laines. 
Il parut quelquefois vouloir se ran- 
ger du c6té de l'opposition en 1814. 
Le retour 'de Napoléon opéra h dis- 
solution de la chambre dont le général 
Augier faisait partie -, il fut élu en jtBi5, 
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À celte des dépotés par le rolléf^e d*ar« 

rnndis?5enif'nt de Sninî-Ainand (Cher) 
qu il avait presi<lé par ordre de S. M. , 
et obtint de nouveau le commande- 
ment militaire du département du 
Cher 

AUGIER , d<'piih*' aux états «géné- 
raux, négociant a Coijnac h l'époque 
de la révolution. 

Il fut ëîii en rj8() dcptifé du tiers 
état du bailliage d'Angouléuie autéLifs 
généraux et se montra, quoique pro- 
testa tit , un des meuibrcsde son ordre 
les plus attach's à la monarchie. Il 
siégea constamment au e,:/,' droit de 
rassemblée nationale, et >i^na la pro- 
testation des 12 et j5 septembre 
1791. Créé chevalier do I.i légion 
d'honneur en i8i4» il f»t aussi ano- 
bli par lettres patentes du roi du 6 
septembre de la même année. — Son 
neveu,AuGrEi\-SAUZAVE,futaussi nom- 
mé eu 1709 député du tier.s état de 
la sénéchaussée de Saintes aux états 
généraux, et montra des principes po- 
litiques absolument opposes auKsietis, 
quitta la carrière administrative jus(]u'k 
1 époque du 18 brumaire, que Bona- 
parte l'appela aux fonctions de sous 
préfet de Rochefort» par arrêté du' 
1®^ avril t8oo. 

AUGtlS ( F. J. B. ), Réputé à la 
législature et & la convention natio- 
nale. 

Il embrassa la cause delà révolution 
avec chaleur, devînt prési4cut du tri- 
bunal do district de MeUe , et fut nom- 
mé en Sfjjternbre 1791, député du 
département des Deux Sèvres à la lé- 
gislature , dans laquelle il ne se iii, 
nullement remarquer ; pois élu en 
septembre 17^2 , à la convention na- 
tionale , où il vota la détention di; 
Lfouis XVI et son bannissement à Va 
paix. Knvo^ré à Marseille^ après le 9 
thermidor, il s'v prononça lorlement 
contre les jacobnu ^ et pour^îiivit avec 
une sorte de fureur les partisans de 
Robespierre. Il entra ensuite an comité 
de sûreté générale, fit };lnsit urs rap- 
ports en cette qualilé , et propfisa di- 
verses mesures législatives. Lors de l'in- 
surrection des fin bourgs, dans la jour- 
née du T2 ;;eniiinal an 3, il fut arrêté 
parla section du Panthéon ,au moment 
où il visitait les prisons par ordre do 
Paisemblee , reçut deux coups de pi« 
qius, un à la lèvre, l'autre a la main; 
et montra, dans cette circonstance, 
beaucoup d« courage et un grand sanjp 
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froid. 11 en deplova pins encore lors de 
Tri rov( lie du i"*^ prairial , et fut un des 
députes oui arrivèrent à minuit , au 
milieu de la salle des séances , ii la téte 
de la furce arroée,et en ehawérent lâ 
multitude. Il proposa cnsuitr rt fit 
adopter par la convention , les mesu- 
res par lesquelles les comités du {gou- 
vernement assoréreot leur victoire, el ^ 
poursuivit p<*rsf»nnf'lî» tncnt Lnignelot^ 
Thirion et Barêie. Devenu, avec les 
deux tiers des conventionnels , mèm- 
bredu eorps législatirpour l'on ^, dans 
le conseil Af< anciens , il l'ut élu secré- 
taire de t e conseil en 179B , et passa 
Tannce suivante à celui des cinq cents » 
toujours comme député du dépurte- 
ment dfs Deux Sèvres. A la séance ora- 

êeu&e du i5 octobre, occasionnée par 
i motion du maréchal Jourdan pour 
faire déclarer hi patrie en danger, il 
rappela lesopinionsfju'ilsei'ais.iit «gloire 
d^a voir émises dans rassemblée l<;^i<»la- 
tJTe,etavoua que, par l'adoption d'une 
semblable mesure, les membres de 
cette assemlil('o, qui Tavaient votée 
avant le 10 août 1792 , avaient eu , 
comme lui f l'intention delà faire ser- 
vir â renver«.er le tràoe; d*où il con- 
rhinit qu'il fallait la repoussrr dans les 
iirconslances où l'on se trouvait, de 
crainte,' dit -il, qu'elle n'eût le même 
Tésultat à l'é^.ird du gou vcnirment di- 
l'ectorial.La révolutioiî «in 18 l)nimaii'c 
plaça Auguis dans le luiuveau c<irps 
léfçislatif, dont il fut secrétaire le i**^ jan- 
vier 1800 , et auquel il fut encore réélu 
deux l'ois depuis par son département. 
Il mourut à Paris, au mois de février 
i8ro. 

AL^LAY DE-LAUNAY (Jettn% ma- 
réchal de camp , etc. 

D'abord oilicier de marine, il passa 
au s#»rvifede terre en 1792 comme ca- 

Sitnine dans le i*'' bataillon delalcfflna 
es Montaj^nrs . «r dislîiii.^;Ma successi- 
vement à l'artiji'c des Pyrénées Occi- 
dentales et à celle d Italie , et obtint 
tous sesfçradessurle cham p de bataille. 
11 commandait en l'an f) r.iv.iTJt garde 
k l'aJB'aire de Caldiero , ou il «Tnleva plu* 
sieura postes et fit des prodi;;es de va- 
leur. La 16 prairial an 8, il reçut Tor- 
dre de se port^T sur Marulrtira , vt 
d'attaquer les Autrichiens, partout où 
il les trouverait. Il n'avait alors aveclui 
<|oe quatre cents hommes de la 18^ lé- 
^père, et cent liommesdela ô i*"' tic lif^ne. 
Il aperçoit sur les hauteurs de Mt>i>lr. 
gabeUo les ennemis au aumbre d'eu- 
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viron trois millej embosqne li Kn<(ttfnt 

deux cents hommes sur les hnuleur-. de 
la Lavina, avec ordre de ne se découvrir 
qu'à un signal convenu, et place, sur 
le chemin de Mandalica, un détache- 
ment de trente homm(S, qui présentent 
une espèce de téte de colonne. 11 en 
jette ensuite cinquante en tirailleur» 
sur la partie de Mon tcg^abello , de ma» 
nier*' à faiic croire qu'ils précédaient 
uu gros corps de troupes, et prend po- 
sition avec le re!>ite de ses siddats , au- 
près de ce chemin. Les ennemis s'a van* 
cent avec sécurité, et aussitôt de Lau- 
ua^y fond sur eut: surpris et attaqués de 
trois côtés en même temps , ils soht mis 
en déroute,' et forcés de se rendre en 
partie. ( < tlf» manoruvre iKirfîir n^'^ n a le 
plan du général en chef , qui lui eu té- 
moigna sa satisfaction* Peu de temps 
iiprès , un boulet de canon termiita^ 
honorablement sa carrière. 

AL MONT {Jacques^ ducd'), pair 
de France, lieutenant général des ar- 
mées du roi , etc. , né le 5 août VfZi» 

11 était du pai fi dv<, fr nJcurs contre 
la cour, els'eUiit depi l'ait une telle ré- 
putation de patriotisme, que le jour 
même delà prise dçla BasttUe, on lui 
proposa le commandement en clief de 
la garde nationale parisienne, que son 
caractère indécis nelui permit pas d'ae* 
repter ; cependant il commanda ensuite, 
a la ;;eande surprise des i r- volu tioiinai- 
res eux-mêmes, l'avant garde de l'ar- 
mée parisienne, qui alla chercher le roi 
à Versailles le 5 octobre 1789. Désigné 
depuis pour servir en <]iialit<' àv ruare'- 
chal de camp près de la ii*' d^^i^iun, 
formée des déparlc^mens de la Gironde, 
des Landes et des BassesPjrënêts, il res- 
ta néanmoins à Pari». , et se trouvait a 
lu lele du bataillon national de garde 
près du roi, à l'époque de son évasion 
au 20 juin 1791- le peuple, voulant le 
rendre responsable <Ie la l iite <le re 
prince , l'arrêta et le conduiMt ii Phôtel 
de>ille, après l'avoir maltraité. Relâ- 
ché peu de temps api es , il «Ha prendre 
le commandement de I.ille, avee le titre 
de lieutenant générai ; se lit aussitôt pré- 
senter et adUier à la société des umis 
de la constitution de cette viUe, et maU 
gré tant de preuves de dévouement , 
tomba peu à peu dans la nullité la plus 
«bsoUie. Il mourut en 1799 
soixante-six ans, dans sa terre de Guis- 
card , près de Nnynn. Ce sfÎTaenr était 
boiteux. Ployez ViLLEQUIER. 

ALTICHAMP ( CharUs, comte d* ) , 
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Veatenaht f^HÈénl des arables da roi , 

commandeur rte Tordre royal mili- 
taire de Saiat-Lottîsy et pair dit Fran- 
ce, etc. 

Neveu et élève do marquis â*Autî- 

champ, il fut attarlië connue page à 
la iiiaisrin de Con /e , et servait dms nn 
corps d'infanterie à 1 epotfue de uos 
troubles politique*. H fut l'on des pre- 
miers chefs qui organisèrentla Veod^e^ 
et se mirent h 1 1 této des paysans pour 
empêcher les effets de la révolution dans 
cepays.Désle i4mar9 179% iUe joi^nità 
Cat lineau lorsque cehii - ci se rendit 
maitre delà ville de B nTipreau, vt 0!^- 
lînt un comoi^pdeiQi'nt dati> son <-orp<« 
d'armée. Réuni ensuite à MM. de Fleu- 
riotefc teSrepeauv, M. d'Âuti champ alla 
rejoindre Tarniée de M. de Btmchamp , 
son beau-frère.f etselii battre à Doué , 
par sui^e des faorsses mesures qu*il avait 
prisca ; bientôt apn-s il fui fait prison- 
nipr à la rr traite du Mans, et n'évita la 
mort qu'en s'enga^eanl, sous un faux 
&om , ojint au re^iotenjt de hussards ré- 
pttblirain!<. Echappé an dan«;er comme 
par miracle, il rentra <! tns la Vfiulée, 
et obtint , il la seconde rt-pri^e d'armes, 
le oommaadement^ en second de l'ar- , 
mée de Stofflet. A la mort de ce général, ' 
il fut char:;»' du commandement en chef 
des restes de son armée, qui ne tarda 
pas à se débander, et que la prise et 
le anpplice de Charette acheva de rui- 
ner en lièremm? VF d'Aiitichamp , tri>p 
fiiîbie pour rcsislcr plus long-temps , 
traita alors avec Hoene, et ae soumît 
ansicHS de la république. Depuis cette 
époque, il vécut paisible et tranqtiïll»? 
dans ses propriétés de la Loire Itiié- 
itenre, jusquVn 17^9 nu'une nouvelle 
insurrection le remit à la tête des Ven- 
déens de la rîv'' _'auchj* ; m iis il ne jouis- 
sait pas d'un crédit assez étendu pour 
réunir les diverses factions, divisées 
entre elles de ?oeâ et d'intérêts , et vit 
bien q»ie toute résistance serait inutile. 
11 se réunit donc à MM. de Bourmout 
et de Chàtillon , et traita de 'a paix a vçc 
le général UédouviUe , envoj^é des con- 
suis. îf résista depuis aux sollirif ations 
qui lui lurent faites de prendre du ser- 
vice sous Napoléon , et refusa même le 
commandement de la ^arde d'ilottiieur 
d'An;^çr<î, an passade de IVmp' Tcur en 
cette ville. On le compta au»M en idtS 
parmi les chefs qui s'opposèrent ans 
rues de l'usurpateur et reprirent les 
armesen fa vt^iuMl*- l^i i>i;us(»n ae Bou i l)i>a. 
DéjàlieuUuaai gcixcrai et cammaudont 
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de Tordre rojal et militaire de Saint- 
Louis, Ivr.d'Autichamp tu l < hoisi , en 
juillet, pour aller présider le colléj^iî 
électoral de Beau préau , département 
de Maine et Loire, puis créé pair le 
17 août* Le 10 janvier 1816 , ilobtintle ' 
gouvernement de la id^ division mili- 
taire, à Joulouse. 

AUTIE ( Jean*Fptmçùù-Etk»me ), co- 
lonel du 8*^ régiment de ligne, né le i3 
juin 1771, à Villeneuve. 

lldonna^dans plusieurs circonstances 
importantes, des preuves de taUns et 
de Dravoure. Le 26 messidor -ui 3, étant 
employé «î l'année des Pn rénées en 
qualité de capitaine adfuint, ilXutchar- 
gé de porter 11 un général de brigade, 
l'ordre d'attaquer les retranchemens de 
Saint Clément , vis-à>vis Roze. Le gé- 
néral ne &e crut pas assez fort pour ten- 
ter cette attaque -, Autié , qui avait reçu 
l'ordre de ne revenir que lurs(]ue les 
retranehempîts seraient pris , s'adressa 
au capitaine brcda , en l'invitant à les 
enlever avec ses grenadiers qu'il anima . 
par son exemple, et réussit dans son 
entreprise. E;iij»lo,é ensuitt- à l'armée 
d'Helvétie, en pluviôse an 6, il contri- 
bua à faire évacuer le pajs de Vaud 
pari» troupes bernoises; devint colo- 
nel du ré'i^'ment de Ilf^no , et sp pré- 
cipita bjentiil dans de nouveaux dan- 
gers. Envoyé en Espagne avec son ré:;)- 
mentfilse disiin^^ua au siége de Cadii 
en i8ro; fit d< s jjrodiges de valeur à la 
bataille de Chiclana , le 5 mars iSii , 
et 7 fut tué eu combattant à la tète 
de sno sorpa : il fut généralement re- 
gretté pour S.1 bravoure et l'agrément 
do ses manières. 

AUVRAT ( Lo'uis'diarie)* maréchal 
de camp, préfet, etc., ne le 12 oc- 
tobre 1762. 

H était secrétaire à rint^ndance de 
Paris à l'époque de la révolution, et 
devint capitaine de la garde nationale 

Earisienne stddée. Il passa ensuite dans 
i 104' régiment, se distingua en plu- 
sieurs occasions, et obtint enfin le ^rade 
de colonel , et le coramandement du 40* 
ré«^imeijt de ligne. D»is inoLils particu- 
liers de luécontement lui tirent aban- 
donner ensuite la carrîAre militaire , et 
après le 15 brumaire, il fut appelé à la 
préfecture du département de la Sar- 
the, ou il se conduisit avec beaucoup 
de fermeté et de dévouement. Nommé 
en mars 1B02 membre du corps légis- 
latif, il refusa d'en remplir les ron**- 
tious , et préféra rester dam »a preléc- 
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ttiw, qui lot fat ronserve'e fiisqii'eR 

j8l2. Devenu ( iifiu niart'< h.il de cnmp, 
il lut nomme par le roi chevalier de 
Saînt'Loui» le i3 août 18L4. 

AVARAY (le marqttb d'), pair de 
France, etc. 

Maître de la j^a rde robe de MOTf SIF.T7R, 
frère de Louis XVI , aujourd'hui 
Lools XVIll, à U rërolution, il fat 
iioiiimé €^1789 député de la noblesse 
d'(5i !e;ins ant états j^e'nf'raux. Il v re<;ta 
contoadu dans la Ibule; proposa né-in- 
moins an modélede déclaration des de- 
Toirs de rhomme, pour la joindre à celle 
des droits, et ne parut que rett<* «^ulc 
luis n la tribune. Il signa ensuite lespro- 
' todtations des 12 et i5 septembre T791, 
con t re les i n n o V a l ion s faitfef 'par l'as»»'Bi- 
hlëe nationale et I( s lois rendues pir 
elle. On le compte oujourd'liui parmi les 
pairs créés par le roi le^ aofttlSxS, et 
il fait aussi partie dtt conseil d*adiliinis- 
tration des invalides. 

AVARAY (le romtc d' ), colonel du- 
re'gimeàilde Duulonnais, liiâ du precé- 
di^nt. 

Ilsetrouvait avec MOSTSIEUR, a'u)oar« 
d'Iiiii Louis X^ III, lorsque ce priaee 
éoiigra, et parvint à le sauver par sa 
présence d*csprîL Arrivé à Maabcu^e , 
extrèi»»e frontière, et ne pouvant aller 
plus loin faute do passeport, il entra 
tlausla chambre du maître de poste et lui 
diiavec Taceentde la plus vive douleur, 
qu'il le conjurait de le faire conduire à 
Mons,pard( s rhemins de traverse, pour 
aller ret evoir le dernier soupir oc sa 
sœur, qiki était chanoioesse «n cette 
ville et <|ui hc trouvait à la dernière 
exlrémité. Le maître de poste , ému par 
-•es larmes et persuade aussi par une ré- 
compense qui lai était promise , lui 
donna des chevani qui conduisirent 
Monsieur à Mons , où il arriva à rai- 
nuit. Le prince reconnaissant nomma 
le comte d'Avarav capitaine de se» gar- 
des, et, après la mort de Louis XVII, 
lui donna l'emploi de eapifain»- «Î»'S 
gardes du roi j il lui accorda en <>uUc 
le droit de porter sur ses armes celles 
de France , et d*y joindre pour devise 
la date dit j«H!r où il avait sauve son 
maître. Depuis ce temps il l'a accom- 
pagné en Italie» en Allemagne, en Rus- 
sie et en Pologne, ct passe pour avoir 
présidi^ a tous les conseils <jui ont dirigé 
la conduite politique du monarque à Te- 
tra nger. 

. AV0YNE-CHANXEBBY19E (Fî«- 
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/or ), avocat général, membre du corps 

législatif, etc., etc. , rie^ le 22 juin 1762. 

Il était avocift à Paris .i l'époque de 
la révolution , et fut l'un des électeui^ 
de la capitale en 1789. Elu ensuite pro- 
rurctir delà commune âr Cherbourg, 
il remplit sucressivemeut les l'oaclioris 
d'administrateur et de procureur géné- 
ralsjndic du département de laManehe, 
et pas«a en l'an 3 à celles <le membre 
du district et de président de l'adminis- 
tration municipale de Cherbourg. D'a- 
bord substitut du procureur général près 
la cour d'appel de Caen , il obtint , sous 
Bonaparte , la place de premier avocat 
en la même cour; puis fut élu candidat 
au corps législatif , par le département 
de la Manrii»' , et noinnié membre deee 
corps le 6 janvier Leëaoùt 1814, 

il combattit liajnouard dans son projet 
sur la presse, ets*érria avec véhémencr : 
< N'avons-nous pas vu souvent une mî- 
» norité turbulente contrarier , à force 
» d'audace, une majorité pure? il faut 
» donc q i> i d( sagesprécauttons rendent 
» impossible le rv-tiMir de ces c\rr^ » 
C'est lui qui , au muisd'octohre suivant, 
fut chargé du rapport à faire sur la ré- 
clamation des auteurs, imprimeurs et 
libraires arrêtés pnur la publicati<in. 
d'extraits du Illomtenr^ dirigés contre 
le roi, et sur laquelle, après avoir verte- 
ment tance les détenus, il ht passera 
rorrlredii lowc. Le 22 décembre, il j)arla 
en laveur du projet des ministres pour 
la réorganifiation delà ènu rde cassation, 
et après avoir fait valoir la îustice et la 
boule' de Ifurs motifs, s'éb'va eontrel'es- 
prit de dctiance qui avait dirige, disait- 
il, le rapport de Flaugergues , et vola 
pourtant pour que la section des re- 
quêtes motivât s<-s rejet*. L'arrivée de 
Kapoicon en murs vint mettre 

un ternie aux fonctions législativesd*A- 
■vojne-Chanterevne. ILfotcboisi par le 
roi , à la fin tfe juiîî' t, pour présider le 
collège eieetorai d'arrcmdissement de 
Cherbourg, département de la Manche, 
et ne fut pf>irit appelé il la nouvello 
chaoïbre «les députes. 

AÏMAU ( le chevalier d' ) , chef d'es- 
cadre et commandeur de Saint^Louis. 

Il avait perdu un bran en coniballant 
dans rindfe,sous les iM-dres de M. de 
SaQ'ren. Il serait r sté ig.ioré dans nos 
troubles politiques , si. daiislecomioen- 
cernent de la révolution, se. trouvant 
.sur la terrasse des Tuilcrit s au momt-nt 
où un particulier déclamait contre le 
roi ella relae^ et vanUitla justice du 
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peaple, il ne $e Ci&tperixii<t de faire quel- 
ques observations cont l adictoircs au su- 
jet du pillage de l'hôlcl de Castries. 
Cette sortie qui annmiçatt des opihionii 
cAatraires ao vœu de ù multitude^ fit 
que le priiple l'entoura aussitôt et vou- 
lut le plonger dans le grand bassin. Un 
citoyen ajanteu le bon esprit de repré- 
senter que sous le rë^ne de la liberté les 
opinions dt valent rtt f libres, les assis- 
tans , i-evenusde leur première fureur , 
finirent parsavoirgré auchevalier d'Aj- 
niar de sa frfiachiae^ellui témoignèrent 
leur « sUiiH» rn ic reconduisant Irioin- 

Shalenient à son logis. Il mourut 
ans les premières années de la révolu- 
tion. 

AYME {J.- T ) , d<'|>iitc ati conseil des 
cinq cents, connu sous le nom de Job 
AYme\ ne à Montélimar. 

Il était avocat à l*épf)qued« la révo- 
lution , devint «nsnitc { roinrcur gé- 
néral syndic du departcuieut delaDro- 
me , fut nommé en .septembre 179.'), 
député de ce département au eonseil 
des cinq cents , et se vit dénoncé, des la 
séance du 19 décembre , par Géuis- 
ftieux, comme l'un des chch des roja-^ 
liste* du Midi et des compagnons dê 
J/.ïMf. Goîi pillrau (t/tj Montaigu)^ en- 
core plus iuugueux que son collègue , 
prononça le |eademain contre A^tué 
un discours très violent^ ot rita mênie 
des pièces pour prouver t|ue, de son 
aveu , il avait été, dans le Midi, à la lète 
de vingt mille royalistes. Aymé qui jus- 
qu'alors n'avait pu obtenir la parole» 
Vur répondit à t<)us deux avec une 
grande modération ,et, s'arrétnnt sur 
les chefs de son accusation , qu'il réfu- 
tai tous, il finit |Hir dire : « J'ai cher- 
j clié à garantir ma vie et ma liberté; 
, j quclquesuitlerésiiitaldecetteaiTairc, 

> je subirai mon sort sans remords , 

> |>arceque j'ai toujours vécu sanscri- 
» me , et je ferai même des vœux pour 

> la prospérité de lu république. » U 
descendit ensuite de la tribune; mais 
plusieurs membres voulurent se j< 'cr 
lur lui , et l'altercation devînt très vi ^ t . 
Treilhard fit décréter que Job Ayuic ne 
pourrait^ jusqu'à la paix, exercer les 
fonctions législatives. Les esprits s'étant 
calmés, et le parti conventionnel des 
conseils devenant tous les Jours plus 
fiiible, Péniéres et Dumolard obtinrent 
le rapport de cetteloi le 19 mai, etAymé 
teotra ronsfil, dont il devint le sc-i 
trétaire un luuis après. Le 10 juillet il 
provoqua l'exéculiundu décret de déppr^ 

T. 1. 
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tatioB rendu eontre Vadierct Barère, 
vitale 23 un message au directoire pour 

connaître IVi^^e préris d<; Barras, qu'on 
aurait voulu éliminer du directoire, et 
s*ôpposa le sorlendemaiu à ce qu'on cé- 
lébrât la féte d(i 9 thermidor, voulant 
qu'on se bornât désormais à celle du 
l vendémiaire. Frappé par la proscrip- 
tion du 18 fructidor, il réussit d'abord k 
S*y ^oustraire en se cachant; mais il fut 
arrêté auv l)arrirrrs de Paris !«> 4 janvirir 
I79B, et compris dans le second trans- 
port des déportés. De retour en France 
après le 18 urumaire, il publia des Mé^ 
moires sur sa déportation , s'attacha au 
gouvernement de Bonaparte, et tut ias- 
erit,enl'aa 10, sur la liste des fonciiou- 
iiaires publics, e'n qualité de grand juge 
de la nonveUf colonie que Napoléon se 
proposait de former dans la Louisian* . 
Cette opération politique n'ayant pa 
avoir lieu , Aymé resta en France et<&- 
vint en 1804 directeur des droits réu- 
ni» du département du Gers. Il remplis^ 
>sait encore cet foiietioas eu xSiô^ daus 
celui de l*4in. 

AYRAL) membre delà conrentioa 

nationale. 

U était njodccui à l'époque de la 
résolution. Il fut élu en septembre 1792 , 
par le département de la Hante éa- 
ronne , député à la coîiveniion natio- 
nale , oii il vota la mort de Louis \Vf. 
U est à remarquer que la plus grande 
partie des membres de I.1 convention 
qui ont rondntnné Tinforlnné monar- 
que, semblent u'avoir été choisis <|ue 

foor cette aftVeuse catastrophe ; car 
l'exception de quelques uns, tous 
ont disparu dès lors de la ^( ne po- 
litique , malgré tant de révolutions 
nouvelles , ou sont restés dans des em- 
plois si obscurs , qu'ils nont pu être 
aperçus depuis ; on ignore même 
l'époque et le iieu où sont morts beau- 
coup d'entre eux. Une autre observa- 
tion , qai n'échappera pas à lasai^acité 
du lecteur , c'est que nos y)rtrtnière9 
rassemblées nationales reufcrmcreot 
presque autant de médecins que d'a^- 
vocats^, et que les premiers furent' 
encore , s'il est possible , plut réfoLa* 
tionnaires que les derniei 

AZE VIA i^Michei) , députe a l'assem- 
blée législative et à la conventioa lia» 

tionalc. 

Il était hommr de loi en 1789, et 
devint piw suite de la révolution ad- 
màui&liatcur du dcpuilement de l'Auda 

4 
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JJÏommë en ^eptembi f t-qt. <1oputé 
de ce département à i'avscmbice legis- 
latiTe, il d'j lut coduq que faible- 
ment , et Alt élu en septembre 1792, 

membre de la convention liatinnriîr. 
11 s'y montra le pat ti'nn des jacobins, 
•ppuja toute» icuis mc!>urc'i, et vota 
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■ • 

la mort de Louis XVI en janvier 1793. 
11 ne parut plus à la tribune, devint 
après la session , commissaire do direc- 
toire dans son département , |»iiim 

jujçe an tribunal de première instance 
de Pamiers. 11 nVst plus employé 4,*^- 
puia long-temps. 
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Babeuf {CamîïU , ou Gracohus) 
surnommé le tribun du peuple* 
■ Né dans les enrirons de Saint-Quen- 
tin d'un employé aux çabelles , peu for- 
tuné, il qrnllî» la maison paternelle des 
Fâge de seize aos , et entra en 1777, 
an serrice d'nn seignenr de» environ* 
de Boje. Les disposition^* qu'il annon- 

Sit engagèrent ion raailre à lui faire 
»nner une sorte d'éducation. Il pro- 
fita de ses soins et acquit ensuite la 
confiance de sf.n bienfaiteur, qui îc 
fit son ImTome d'affaires , après l'avoir 
employé au renouvellement de son 
terrier. Il embrassa bientÂt avec fu- 
renr IfS principes révolutionnaires, 
écrivit contre les aides ei pilnU's et 

Ï»ourle partage des biens communaux, 
ut mis trois fois en prison , et ne dut 
aa liberté qi|**ax circonstances politi- 
que» dans lesquelles se trouvait la 
France à celte époque. Au mois de 
septembre C792 , R ittt nommé élec- 
teur du département de la Somme, 
et administrateur du district de Mont- 
dîdier. Accusé, deux mois après, de 
de laux matériel dans une adjudication 
de biens nationaux, il fut condamné 
\ douxc nnnét'S de Te^-f^ par le tri- 
bunal rrinniael de la 5omme , et ac- 
quitte par celni de PAisûe auquel il 
en appela. Derenu libre, il se rendit 
à Paris et ne comnicnça à s'y faire 
connaître qu'après la chute de Robes- 
pierre. Alors il adopta le nom de 
Grûcohu»i se fit journaliste sous le 
titre de tnhm dupeupU^ fut l'un des 
CO-rédarte«rs des pamphlets qui pa- 
rurent sous divers titres routre les 
iacolrini non réacteurs, et leur donna 
le premier Tépithète de Urrori.stes, Mais 
le nouveau parti dont Babeuf était 
le folliculaire, ne tarda pas à sub- 
difiser, et ce caméléon politigne, qui 
cherchait à réublir le parti dit dê 
In eommunê contre U conTealioa « 



attaqua les thermidoriens *vecvxQ\cnce\ 
reprocha ii Tallîen ses richettea et 
Cabarrus ; a Fréron ses cmaatds à 
Marseille , Toulon , etc. et ses liaisons 
nouvelles avec la jeunesjm dorée ^ .1 
Bourdon (de l'Oise) iwn ivrognerie et 
ses crapuleuses débanchtfs'; « Andrd 

Dumont ses metftresses et rry chas^r.<: 
fastueuses ^ Ct à Merlin (de TliionTiile) 
les fourgons de Mayenee eé le Lai" 
paire. Babeufcontinuà en même temps 
d'écrire contre l'ancienne terreur^ et 
publia après le supplice de Carrier, 
une brochure intitiuée î Du système 
de dépopulation^ 00 la vie et les crîmei« 
de Carrier, avec drs rrrlirrchcs sur 
les viu k du deremvirat dans l'inv*-n- 
tion de ce système. Ces écrits , dans 
lesquels il attaquait ouvertement le 
{gouvernement révolutionnaire , pei- 
gnait la conduite de ses a«,'»'ns sous 
des couleurs odieuses, et traçait en 
quelque sorte la marche à suivre pour 
consommer leur perte totale , le ren- 
dirent odieitr aux jacobins , et ne ' 
servirent qu'a assurer plus prompte- 
ment le triomphe dtf leurs ennemis 
qui allaient devenir les siens. On le 
vit en effet accuse' par Tallirn le 2q 
janvier 1796 d'outrager , dans sori 
journal, la représentation nationale., 
et décrété d'arrestation peu de jours 
après pour ce motif. L'amnistie <jui 
termina le régne de la convention 
rompit ses feiv* De retour dans la 
capitale 9 il publia son nouveau Trr- 
hi,n (Ui peuple , journal dans lequel il 
afiiehait , outre la démocratie la plus 
absolue , l'intention bien prononcée 
de détruire le nouvel édifice constitu- 
tionnel. Arrête dr nniivpau en mai 1796» 
avec les e\-ci»nventionncLs DroLiet , 
Vadier, Ricord , Laignelot et plusieurs 
entrés 9 il Ait conduit devant le mi- 
nistre de la police, et s'y avoua l'au- 
tens du plan d'iosurrectioa troavé 
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ctws M, Il eultft ëuwÊl la constitatîon 

de 1793, s'éleva contre la tvtannie 
» dirertorinlf* , et rclu^a de nominal' 
•es compilées, il écrivit même' an 
directoire cette tiiif olière lettre s < 
9 garderiez-vons coinnu- au dessous de 
» vous de traiter avec moi de puissance 
» à puissance? Vous aves vu de quelle 
a Taate confiance je sais le centre; 
■» TOUS avez vu que mon parti peut 
» bien balancer le vùlre ; vous ave» 

> vu queiies inimeoaes ramifications T 
» tiennent. J'en sois plas<|ue convaincu, 

m cet aperçu vous a fait trembler 

» Dailleurs, quel que soit mon sort , 

> mon nom sera placé à côté de cnix 
» de Bamettlt et de Sidnej ; et quVn 
» me conduise à la moit où à Fexil, 
» je s»î!«i sûr d'arriver à rinvmortaltté.» 
Renvove devant la haute cour nationale 
à Venctome, Babeuf, k la suite de 
très longs débats , fut condamné à 
mort le 25 mai 1797 , sur unequr'^iion 
incidente^ et se poignarda au uieme 
instant «vee nn stilet caché dans ses 
Tétemens « on le décapita i>resc|ue mort. 
Il laissa deux enfans en ons â^e, dont 
l'on vient d*ètrç condamné à la dépor- 

' tation comme anteur et éditeur dn 
Nain tricolore. 

BABEY {Athanase'3farie) ^ député 
aui états généraux et à la convention 
nationale. 

IL était avocat du roi à Orgelet à 
l'époque delà révolution, fut Tiom- 
me <*a 1789 député aux états généraux, 
par le tiers dtat du bailliage d'Aval , 
et a'y montra l'un des plus ardens 

Ï partisans des lois nouvelles. Ce fnt 
ui qui , dès le 7 déc embre 1790 , fit 
révoquer les -remercîmens votés an 
directoire dd département de la Meaiv 
tbo et à la municipalité de Nanci , 
pour leur conduite dans les troubles 
de cette ville, et on le vit dans la 
séance do a8 février 1791 , éelater en 
prr»po«* menacaTis mntri' les membres 
du comité de conslitutioii , qui refu- 
'salent de préseijiter un projet de loi 
contre l'émigration. Il ne montra pas 
moins de chaleur lors de l'évasion du 
roi , et il appuya vivement la motion 
de Yemier, qui voulait que l'assem- 
blée sV' m parât de tons les pouvoirs. Le 
x5 juillet , il proposa de convertir en 
décret l'avis des comités portant que 
le roi serait suspendu de ses fondions 
|usqu'jr l'achèvement de la constitua* 
tîon , puis déchu du trône s'il ne 
racccptaît pas, Devenu easaite député 
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do Jura k la convention, il votii 

la réclusion et le banaî«semeiit de 
Louis XVI ; se montra opponé à îa 
montagne A^^ni etpeodautia révolutiou 
du 3i mai 1793 ; fut compris au nombro . 
dcssoixaQte-treizedépotÀ proscrits pour 
leur protestation du 6 juin contre les 
attentats de cette journée ; puis mis 
en liberté et rappelé dans le sein de 
la convention. Le 8 dérembre 1794, il 
p.i'N'ia au ('f)nsfMl des rttif| ♦'«•nN , et en 
sortit en mai 1797. Depuis il no fit plus 
partie d'aucun corps législatif jusqu'en 
i8i5, qu'il fut appelé à la chambre 
des représenta ns. 

BABI (./. propriétaire du dé- 
partement de l'Arriége, né à Taras-> 
con. 

Il embrassa la cause de la révolution 
avec irne sorte de fureur , et devint l'un 
des plus ardens jacobins deces contrées. 
Accusé en décembre T793 par Clau- 
sA , il fut décr'été d'arrestation, vint 
justifier sa conduite auprès du comité 
de salut public, et en obtint une com- 
mission pour alter dans son départe- 
ment déjouer les projets des contre ré- 
volutionnaires. Il y ftt exécuter rigou- 
reusement les lois sur les suspects , et 
mettre quatre cents personnes en état 
d'ari'^îtrilion ; parronrut f-nsfiitc los 
campagnes, pourâuivaut les prêtres, et 
ne rarrèta qu'à la nouvette de la mort 
de Robespierre. Traduit , peu de temps 
après, au tribnnnl de FoiT,po«r con- 
eussion et actes arbitraires, il allait " 
être condamné à la peine capitale , • 
lorsque l'amnistie de Septembre 779^ 
vint l'arracher à ses juj^os. Ses bien<4 
avaient été dévastés pendant son incar- 
cération ; il parut au conseil dvs cin<} 
cents , le 28 juin 1796 , pour demander 
une indemnité à cette occasion j mais 
Bordes, après avoir peint sa conduite 
révoluti(»nnaire sous les plus noires cou- 
leurs, fit rejeter sa pétition. Babi , que 
cette décision plongeait dans Li miser'? 
et le désespoir, se lia plus fortement 
que jamais avec 1rs jacobins, s'engagea 
( I l [)s la préterldue conspiration du camp 
do Grenelle , ft»''riiléf par les agens de 
JU police, dans la nuit du 9 au losep- 
terobre 1796, et fut condamné à mort 
par une rommis^on militaire : il étailT 
alors îîgé de trt^nte-sept ans. 

BACCKM^HI ihlix-Pascalàe)y 
prince de Lucqoes et dcPlombino , etc. 

Né en Corse le id inai 1763 d*une 
famille noble et pativpe, il <^ntra de 
bonne heure au service comme cadtt, 

4. 
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et se ttoQvait <»ffider d^nrantetie tH 

moment où H épousa l'aîne*? des soenrs 
de Bonaparte , alors Kcaéral en chef de 
l'açmée d*Italie. Cette union lui vftlut 
]>ient^l le grade d« coloocl du ré- 
giment d'îufnntprie légère; mais, soit 
déi'aut de mojeos, soit ^ut; les occa- 
sioo& lai eussent manque, on né cita 
de lai ancune action militaire qoi pût 
lui mériter les nouvelles faveurs dont 
il fut bientôt accablé. £n effet, il dé- 
tint ftOceessÎTement président du col- 
lège électoral dca Ardennesy» sénateur 
en 1804,. cordon rou»e_, et enfin, du 
chef dt sa femme ^ prince de Lucqucs 
«rt de Piomoino en i8o5. Il accompa- 
gna son épouse dans ses états, dejrint 
le chef de ?es «gardes, et fit remar- 
quer par une complaisance si grande, 
qu'elle étonnait même les Italiens 1rs 
plus familiarise'» avec les usages fran- 
çais. Depuis les révolutions de 1814 et 
l8i5, qui précipitèrent du trône le chef 
de sa famille, Bacciociii suiTit le sort 
. de sou Kiisay partagea sa captivité 011 
plutôt son exil en Hongrie, et parut peu 
regretter une élévation dont il portait 
tout le poids sans en goûter les dou- 

BACCIOCIII-ADORÎSO (de), lieu- 
tenant colonel, oflicier de la légion 
d*honoettr,etc. 

^é aussi en Corse et parent dn pré? 
cèdent , il entra an service en 1761 , 
et commandait en 1789 les chasseurs 
rovaux corses, en qualité de lieutenant 
ColoneL Déjà chevalier de Saint-Lottls 
depuis 1788 , il resta fidèle à la cause 
iie ia monarchie , émigré en 1792 avec 
ses trois frères, contribna l*année sui- 
vante k la défense de Toulon, contre 
les troupes républicaines, fit la cam- 
pagne de 2794 en Espagne, et se rendit 
«Moite à Vérpne où il fut accueilli 
par. le roi Louis XYIII avec la bonté 
qui caractérise ce prince. Il joignit en- 
suite l'armée de Condé et combattit 
avec elle, pendant les années 1709^ 160Q 
et i8of. A l'époque des Ueeneiemens , 
)! retourna en Corse avec ses frères 
obtint depuis i'cmpioi de sous inspec- 
teur ans revues k Hontpellier , se pro- 
nonça hautement en faveur de la mai- 
«on de Bourbon ou 20 mars i8f5. et 
^ce&sa même se» louctiuQs lorsque le dra- 
toeau. trléolore fut arboré dans le lieu 
rSe sa résidence. 11 les a reprises depuis. 
11 fut décoré, au mois de mai loiô , 
de la crtMXd'ui&cicr dti ia légion d'bou- 
iwur. 
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BACH C iV. ) , médecin à P*rî«. 

11 enibr^^^n le parti de la révolution 
avec une ardeur peu rommune, et fut 
un des plus ehaods misfikmnaires de In 
propagande. Mommé électeur du dé- 
partement de la Seine en lyqS, il se 
lit remarquer a l'assemblée électorui« 
nar son exagération démocratiaue , et 
tut traduit , dans la même année 9 de- 
vant un jury d'arcnsalion , romme au- 
teur d'nn écrit satirique <lirigé contre 
le directoire , et surtout iwntre les au* 
teurs de la loi du 22 floréal an 7. On he 
vit, après la rhute de RéveillèreLépeaux 
et de ses collègues, en juin 1799 9 Q^oc^ 
ter à la tribune des iaoobîns du ma- 
nège , et déclamer sur la nécesaité d'é-" 
tablir la démocratie dans sa plus grande 
latitude : il y lut même un projet de 
constitution 'qui fit iMMineoup rire.Lora- 
^ue la révolution du 18 brumaire eut 
établi la tyrannicde Bonaparte, il prit 
la résfilution de se suicider, et exécuta 
anasitM ce dessein au |ûed de la statue 
de la liberté, êuv la place de Louis XV' 

B ACO-DE-LA-CHAPELLE, député 
aux états généraux. 

Il était procureur do roi k Nantes , 
et fut élu en 17B9 député de cette 
sénéchaussée aux états généraux, ou* 
il se montra en ardent ami de la révo- 
lution. Il ne parut néanmoins jamais 
à la tribune de l'assemblée natio- 
nale. Ou le vit seulement , dans la 
séance du i3 novembre 1790, attaquer 
l'abbé Blaury , qui s*v présentait avec 
des pistolets , à 1 occasion du duel entre 
Charles Lameth et M. de Castries, et 
dénoncer ensuite cet abbé comme la 
première cause des divisions qui agi- 
taient rassemblée. Nmnmé maire de 
Nantes en 1792 ^ il contribua Tannée 
suivante à préserver la ville de Tinva" 
sion des Vendéeos,se prononça contre 
la révolution du 3x mai lyoS', parut à 
la barre de la convention le 2 août , 
pour désavouer les actes fèderâli:>tes dt» 
corps administratifs nantais, et donna 
un démenti formdlàFayau; , cequi moti- 
va le décret d'arrestation prononcé alors 
contre lui. 11 échappa néanmoins à. U 
hache meurtrière obtint sa liberté 
après le 9 thermidor y et fut nommé 
agent français aux îles de France et de 
la Réunion ; mais, arrivé à sa dcstina- 
tiott, les généraux Halartic et Sercey 
refusèrent de le reconnaître et le fireut 
même déporter aux Manilles. Caeo 
adressa en 1J9Ô ie rapport de sa mis- 
sion au directoire executif, et publia 
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oae k tire con tre les deux four tioanai res 
dtcs ptos haut. Bepais II devint di- 
recteur de rOpéra, et enfin commis- 
saire h là Quadelonpe, où il roonrat 
en iSoi. 

BACON -DE-LA-CHEVALERIE» 
chevalier de Saint-Lonia^ propriëtdM 

À Saint-Domingue. 

Devenu en 1791 président da elob 
de PhAtel Mat&iac, dont les membres 

étaient opposés à la société connue sous 
le titre a' jmr'r des nnirs^ îl fut envoyé 
à Saint-Dumiugue, se mit à la téte de 
la faction des uopariins (^voy^Jt MlR-* 
BCCK), pour entraver les opérations des 
comraissaîrrs pacificateurs, et fut ac- 
cusé , par l'un d'eux, d'être ie principal 
auteur des malheurs arrivés dans la co- 
lonie. Il reviat ensuite en France , cher- 
efuT en vntn h sr rattacher aux chefs des 
gouvcrnemens qui se succédèrent , et 
resta constamment dans l'obscurité.ll 
vivait encoreen 1816, et, qnoique dans 
on à^o très avancé, il a conserve , dit- 
on , les mêmes principes et ie même 
caractère. 

BACON-TACON ( 1»i«w-Js«»-^m- 
guste)^ homme de lettres , etc« > né à 
Ojonnax,ie 18 juillet 1738. 

Il vojagea quelque temps eu Hussic, 
obtint des bienfaits de Catherine 11 , et 
publia, dès le commencement de la ré- 
volution, (quelques ouvrages parmi les- 
quels on cite son Précis instonque des 
Mtëmhlées dès iwtaUss ;son Ofrinion #sr 
ia liste des candidats désignés pourpré^ 
sidrr à l'éducation du dauphin y et ses 
Réflexions^ sur la nécessité de donner une 
grande force au poupoir exécutif. Il de- 
vînt électeur de Paris en 1790, et ayant 
clé traduit devant le tribunal pour fal- 
siHcat oa d'à si^aats, il l'ut renvojé ab- 
sous. Cette affiiire. qui ne lui fit MS iofi- 
oiment d'honneur, perroitsansoonte an 
directoire de lui offrir en 17961a ini'SÎon 
d'observer l'esprit public dans les con- 
trées voisines de Lyon. Il l'kttscha ei»* 
suite à sa police secrète jusqu'au iS bru- 
maire , que le ^uvernem»^nt eonsitlaire 
ju^ea à propos de l'éioiguer de Pari». 
Outre les écrits dont nous avons déjà 
parlé, Baeon a publié encore des JRa- 
flexions sur le traite' de Campo-Formio ^ 
une ^-inalyse raisonnée de La eonstitet" 
tton de l'an 8, et une Histoifé de la 
Bresse. Nous ignorons s'il s^est encore 
livré depuis à son goût pour Vexplo- 
ration de lV«prit pnblic, ou s'il a con- 
linuéses travaux littéraires^ tout ce que 

ftoiis pouTOus «MOTer^ c'est qn'il b»* 
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bitait encore la ville de Lyon en 1814. 

BADGER ( Louis ) , appréteur d'é- 
toffes il Lyon. 

Né dans une condition nT-»seîire , iï 
serait resté dans l'oubli, sM ne se tût 
illustré par un trait d'amoar fraternel 
dont il y a peu d'exemples. Son frère 
avait pris parti parmi les citoyens qi î 
défendirent Lyon contre les troupes 
conven'tionnelïes, et il était malade de» 
suites de ses blessures, lorst^u'après la 
prisff de cette vin<' îl fut c\xc dev'ant \n 
commission révolutionnaire. Comme ua 
pan^l acte équivalait ik un arrêt de 
mort, Lf>uis Badgcr se donna pour son 
frère , et fut conduit an supplice k sn 
place. 

BADONVILLE (Pierre), adjudant 
général, aide de camp de Pichègrn , 
ne h Pressy le Sec, département de 

l'Yonuc. 

Il prit le parti des armes dès le com- 
mencement de la révolution , et parvint 
dr :;radr en ;;radc jnstiu'à relui d'adju- 
dant ^CDérai. 11 devint ensuite aide de 
camp de Pichegru , iit avec lui toutes 
les campégnes sur le Rhin, et acquits 
lin tel degré la confiance de ce géné- 
ral, qu'on assure qu'il s'en servit dès 
lois pour tr.iiler avec le prince de Coudé 
et le ministre anglais Wtckam', et que 
c'est lui qui est désigné sous le nom do 
("nco dans 1rs pièces trouvées parmi les 
équipages de M. de Klinglin. Arrêté 
après le f8 fructidor , conduit «o Tem- 

fde , puis à l'Abbaye, il futensaite trans- 
eré à Strasbourg en l'an 7, pour ètr« 
jugé par la commission chargée de pro- 
noncer sur l'açcusation de trahison «fc 
d'espionnage intentée contre plosieon 
autres agens du j»énéral Pichej^ru. Ac- 
quitté dans le mois de janvier 1800, 
Éadonville resta sans emploi jusuu'ea ' 
t8o3, qu'il fut nommé chef d'escadron» 
Dè< qn'il «?ni l'arrivée de Pichegru à 
l^MDs au mois de mars ibo;>, il se rendit 
dans Ucapiule, et ne tard* pasii ètro 
nrrèté avec son général ; mais soit que 
sa complicité ne fàt pas prouvée , suit 
tout autre motif, IJadonviiie ne fut pas 
mû en jugement avec Georges et Mo- 
reau : il resta encore quelc[ue temps en 
prison , et fut exilé en i8o5. 

BAERT ( Charles-yilexandre^Barthé^ 
, lemi-François') 3 député du Pas de Ca» 
lais à la législature- 

îl h 1 bitait Saint-Omer, et s'j nmi- 
pait de littérature quand la révolution 
éclata. Elu député de son département 
k TsMemblée législative en. 1791 , U / 
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parla , le SI octobré de la même ann^ , 

«'ir faveur de la liberté drê cultes , en 
\f>trîTît tnutefois pour que h- droit rîf 
conslater les acte» de vie et de iiiorl lut 
conféré aux officiem cinU. Il l'ut l'ua 
des sept membres c^ui , le 20 avril 17911 ^ 
s'opposèrent ;» l:i flei lar ilion de jjurrre, 
et Vota • oostaiutat'Qt ^Tt-c la saiue mi- 
norilé de rassemblée: 00 le vit même 
tédiger un journal ayant pour titre IVn- 
//rr<jfr!/r^ doni 1( 5 principes étaient op- 
poses aux idées exagérées qui préva- 
laient à cette époque. lise trouvait chez 
le roi il la joornée du 20 juin, et l'as- 
pur.i qup rassemblée nationale ne né- 
gligerait rien pour s'assurer l';mtorTté. 

« Oui, lui répondit ce malheureux 
» prince 9 en lui montrant les arme» des 
» brigands qui ^entouraient ; mais vous 
» qui avez beaucoup voyagé, que rmvoz- 
» vous qu'on dira de nous cbcïTétran- 
T» ger? M Après le 10 août «Baert, dé- 
sespérant de la liberté publique, se re- 
tira de r.T«!«;f-mblée, et passa anx Etats 
Unis d'Amérique pour y former un 
ctablinement. Il en revint sous le eon- 
tulaty publia depuis un Tohteau de la 
irrande Bretagne^ de Vlrlande , et des 
possessions anglaises dans les quatre 
parties 4u monde, et fut élu en 181 5 
membre de la chambre actuelle des 
députés pour le département dn Loi- 
ret. 

BAIGNOUX( Pierre-^Phi lippe), dé- 
puté a la lé^slature. 

H était homme tin l'^i -i l'cpoque de la 
révolution < t adminislratcurdu district 
de Tours, lorsque rassemblée électorale 
du département d'Indrcet Loire Ir nom- 
ma ou r-i)T son dr pillé à la législature, fl 
y devint mernl>re du comité des rnn- 
tributions, et tit plusieurs rapports en 
son nom. I> i3 novembre, il annonça 
à l'assf nil)lc'<- qu'une iusurreetion venait 
» d*é»ltl( r il Tours, à l'oceasion de Tou- 
verlure d'une éjjiise pour les prêtres 
inserm4*ntés ; fit décréter, le t6 mni 
fuirant, la suppi::^'<sioo des rentes apa- 
nagérs arror(Jr« s aux princes frères du 
roi , et ordonuer la vente de leurs biens. 
Après le to août i'?g2 , il fit aussi adop- 
ter Tacte d'arrusatiou dirigé rotttre 
Barnav et A!exan»lrc l.ameth , comme 
complices de la cour dans ses projets 
rontrela liberté dil peuple ; puis fit ac- 
corder d»'s secou rs a u x domestiques pen- 
tionnés par LouisX VI, ou encore a son 
service. Après la session législative, il 
retourna à Tours, oq il exerçait encore 
«ti<i6i6 les fonctions de jn»e an frt<> 
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banal. Il y joaisiait méoie d*ani^ mb-v 
sidéraiion méritée , par sa probité et 

la sévérité desesnimirs. 

JBAILLE, oégociaul deLjon. 

Distingué par ses vertus et ennemi 
deseicés qui se commettaient, il prît 
un'^ part trës active à la «:1nri«'use 
résij«tau(C de» habitans de cette ville 
contre troupes conventionnelles , 
après la révolution du 3i mai 1793. 
Arrêté en uite , îl fut rond unne par 
la commission révolutionnaire a être 
fusillé. Le peuple qui le chérissait 
demanda et obtint d'abord fta çrâce ; 
mais If-^ jarobins le firent condaiancr 
tle nonveau , et il fut eiecuté au mois 
d'octobre .>Un BAiLJ.Kautre, né à L^on, 
ayant embrasté la carrière militaire , 
devint major du 5i* régiment, et s'étant 
disl influé à la bataille d'Austerlitx, 
en ioo5 , fut nommé colonel de ce corps. 
De nouveaux actes de courage lui va> 
lurent le 7 juillet 1B07 , la croix d'of- 
ficier de la lef^ion d'honneur. On 
comptait enei»r<^ en 1Ô16 parmi les 
mareehanx de camp décorés par le roi . 
delà rro'w <]e Saiot-Loois. 

BAiLL£UL, député aui éUto géod* 
laux. 

A l'époque de la révolution > il éuit 
président de Télec tion de Bellesme, ot 

fut choisit < n l'-Sg ^our représen- 
ter le tiers état du bailliage du Perche 
aux états généraux. Il se montra peu 
dans cette a semblée , et après la session 

retourna d.nis sa pntfinee, devenue 
déparlement dePOi ue. Nvinuié eni797 
membre du ennseîl des cinq cents, 
il eu fut eiclus par suite de la )nur< 
née du 18 frnelidor même annéf. 
Depuis il ne ht plus partie d'aucun 
c(»rps it'g^slatif , et ne fut pas même 
compris parmi les autorités judiciaires, 
de son département. 

BAïLLtUL (Jacques - Charfes ) , 
député a la convention nationale, né 
dans le pars de Caut. 

Il exerçait la profession d*avocat nii 
Havre, lorvnne l i révolution éel.tla. II s«" 

Erononça iiautcment en sa laveur , et 
rs électeurs de la Seine Inférieure le 
nommèrent en 179a l'un de leurs dé« 
putés à 1.1 convention. Ily v^ta la déten- 
tion de Louis XVI. Lorsau'ii lui fiues- 
tion le i3 juin 1793 , de décréter d'ac- 
cusation fiuzot, Pétion et autres,, 
Bnîllenl osa sollieiler une p,'<rei!!e 
mesure contre iienriol,sisna easuitclt^s 
protfStatioDa coiiire le Si mai et fut * 
prescrit à cette époque, ileniré auseiQ 
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de la coiiTMitioii «près le 9 thermidor y 

il combattit le projet Je Chenier, 
tendant à substituer les iétcs natio- 
nales aux iustitutioa» religieuses j fit 
mettre en liberté le peintre David 
arrêté comme complice de Robespierre, 
i'ëleça avec ?éhëmence contre le ju- 
ruent qui ac(|uittait les meatbres du 
cpmité rëvolationnaire de Nantes , et 
attaqua ensuite la montagne, dans un 
dIUrours sur les événemens ante'ricur<» 
9 thermidor. Bientôt aprcs , il 
firo?oc|ua Tarreatation dea député 
CboodHïa, Dahem , Chaaleaei autre»» 
comme auteurs de IMnsurrection du 12 

Îcrminal et chefs du parti aoarchtque ^ 
bt âu membre dn comité de sûreté 
générale le 5 juillet. Ht divers rap- 
ports sur les ferr<>rî stfs détcnus , et 
veta la créatioa d'uae commission ex- 
traordinaire pour prononcer SUT' leur 
Bort. Il attaqua de nouveau Jes mon/a- 
gnards deux joursaprrs , eu demandant 
l^ëpuralion de rassemblée, désigna les 
proconsuls qu'il fallait encore frapper, 
sollicita le rapport du décret qu'ils vait 
lui - ni<^me provoqué < n Cnf ur i!rs 
terroristes y et s'cmportâ l< ]Unicnt ( on- 
ti'c plusieurs de ses coiitguts , quci'ua 
d*eas demanda s'il voulait mettre la 
coavenlion en coupe rcgk'e. Il s'opposa 
en vain nu projet de réélection des uiejn- 
bresdela ecuivention pour composer les 
eonscik léj;isla ti is,et Tut nés nmoins réélu 
au conseil des cinq cents. On le vitquei- 

3ues jour- après l'afTaiie de Crénelle, 
aus laquelle ^es jacobins lurent dupes 
et victimes , tout à la fois prononcer 
un lon^ discours sur les conspirations, 
et se plaindre drs lenteurs delà justice* 
et deTaudace des complices de DroucC. 
11 vota ensuite le maintien de la loi 
du S brumaire an 4 , qui excluait les 
parens d'é»Tn::;Tés drs fondions publi- 
ques, réagit des lors avec sa cliaieur 
accoutumée contre les royalistes du 
parti de Clichi , et s'éleva ' vivement 
contre Tarbc qui avait traité d'infâ- 
mes tous les décrets rendus sur les 
colonies. Peu de temps après il déten- 
dit les sociétés populaires , se plai- 
gnit des oMlrai!;<"s dont on accablait une 
classe iudéHnie de citoyens, à la faveur 
du titre bannal de terroristes <^u'ilavait 
i-ontribué à leur donner, et signala le 
parti royaliste tomme auteur d^s 
ai«as9tnats réactionnaires. 11 publia 

Quelques jours avant la catastnmhe 
u 18 fructidor, une espèce de manifeste 
intitulés JOéeiaration a wscoinmeuansy 
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dans lequel il dénonçait la majorité des 

ccnsf ils caiuiiie coupable de trahison, 
et appelait, sur elle, la vengeance 
nationale. Deux piurs après la victoire 
du parti directorial, il futchai<;c, 
par une commission dont il était mem- 
bre , de soumetire , au conseil des cinq 
cents un rapport relatif à la déportation 
de quarante et un propriétaires, direc* 
teurs ou rédarteurs de journaux. On 
loi doit ici la justice de dire qu'il , 
parvint à en soustraire plusieurs k 
cette mesure. Il fit ordonner Térec*^ 
tioa d'un monument dans l'enceinte 
d«i corps léjî^islatir , avec f et te inscrip- 
tion: c Des conjurés, au nom d'un 
» roi, sMtaient lotrodufts dans cette 
« enceinte : le 18 fructidor de l'an 5 , ils 
» en furent i^nntnînieusemeiit chassés. 
> Malheur aux traîtres qui les imilc- 
* ratent ! » Lors des élections de 1798, 
ilde'cUra la guerre ant anarchistes , 
et fut l'un des principaux auteurs de la 
loi du 22 floréal qui excluait des dé- 
putations entières du corps législatif. 
Aux approches de la crise du 3o prot- 
rirtl an 7, il tenta vainement de con- 

Iurer l'orage qui se préparait contre 
es di recteurs HéFeiUérc Lépeaux, 
Merlin et Treilhard , dont il était le 
dévoue rlisan , et fut souvent inter- 
rompu par d< s murmures. Il ptiblia 
aussi alors camme au iS fructidor, 
mais non avec le même Succès^ une 
brochure intitulée: Sur les finances et. 

sur les fcrctf'nnf ^ con.)ii/r-''>:rx COmme 

'cause du disc/eJ/t actuel ti de la mi- 
sère du peuple y et dans laquelle, il 
finissait par dire : « Je crains plus les 
ï Russes (] ni sontau corps léi;islatif,que 
» çeuj^ (^ui sont aux frontières. » Cette 
sortie , qui lui valut plus que desdésa- 
grémcns de la part de plusieurs de ses 
collègues , n'euip;'eh;i pas hâta 
même peut-être l'expulsion des trois 
directeurs ses amis et ses protecteurs. * 
Dès lors Baitteul ne parut plus au con- 
seil des cinq cents. Il devint meiiibr«r ' 
du tribunal après le x8 brumaire; il 
i'')r parla en général oue sur les impAlts 
et lescoulributionsindiroctes,lit partie 
de l'opposition qui se forma dans ce 
cprps en février iBoi, lut éliminé au 
renouvellement du tribu nat en 1H02 , 
obtint pourtant la direction des droite 
réunis f(u dc'pnrtenimt dr la SoramCj 
qtj'il e\< i ( ait encore en i8i5 , et pu- 
blia eu idi6 un ouvrage sur les fi- 
nances intitulé : d» laBiehestê et de 
VimpQt, 
\ 
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BAlLLY(Jêoih-Syhain), Van des ^u»- ' 
rante de l'accadémie française, dépu- 
te H(t Paris aux f'tals généraux, etc. 

Né à Paris, le i5 septembre i736 , 
il y fit d^eicellent^ études , et après 

. pliisieurseasdis^qui furent accueillis du 
public , il piiblin son flisli^ire del\4s- 
ironomie , ouvrage dans iec^uel on trou- 
ve la topche d*un grand écrivain qui 
Tëiinit à de vastes connaissances un 
talent supérirtn- v\ un coloris briJlitnt. 
Jl concourut ensuite à racadémie l'raa- 
raise pour Péloge de Charle V, dit 
USege^ et après la publication de 
divers rentres ouvra j^es, reçut «-n 178.') la 
rccouipcnsc la plusduucc pour un Iiorn- 
pie de lettres , celle d'être noruiuci lucm- 
]>re des trois premiers corps accadé- 
miques de la Fi.nic »-. L(»rs(jue la re'- 
voîulion ctlala < u 1789, les elcrteurs 
de Paris le c)joisirent pour sec rétaire^ 
et ensuite pour député du tiers aui 
états g<ûieraux. Tl présida cette assem- 
blée dans sa premi<MO st'ancf, ronipli- 
menla le roi à la tctc des conunaiies, 
M plaignit à lui des relards apportés , 
parla noblesse , au roinuieneenientdes 
travaux des états g;én«'iaux , et protes- 
ta du dévouement du tii-rs étal a sou- 
tenir les droits du trAne. Les comma* 
nés furent constituées en assennMëe 
nationale le 17 juin , et Baillj con- 
tioué président. Ce ^wl encore lui nui, 
le 20 , réunit ét conduisît J'ûss<;inbïëe 
au Jeu de Vaume j et y présida cette 
fameuse séance qui fut comme Pou- 
\crture de Ja révolution. Lorsque le 
inaitre des cérémonies vint ^ de la part 
du roi , ordonner aux membres du 
tiers état de sortir de la salle, r?nlly 
lui répondit: <c nation as^^euiblée 
s n*a point d'ordre à recevoir de ^er- 
» ^onne- s U réi lania, en «a qualité de 
président, le dmii de prêter le prc- 
inicr, » le serment de ne pas se sé- 
s parer ayant d*a?oir établi la cons- 
% titutîon sur des bases solides, s 
Nommé maire de Paris, après l'assas- 
sinat de M. de Fle^selles, il reçut le 
roi à PhAticl de ville le 17 juillet , ét Pon 
.remarqua, dans le temps, cette phra- 
se du discours qu'il adressa à ee prince : 
« Henri IV avait conquis son peuple^ 
» ici, c'est le peuple qui a reconquis 
* ton roi. > 11 serait inutile de répéter 
, ici une fouh- d'autres discoiir-^ tlu tnénie 
Çenre, et dans des circonstances à 
peu pr<''S semblables , il suffira de dire 
nue peu d*orateursaimaient autant que 

^ ikillj À pérorer dans les occasions fté" 
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clat,^t que c'est lui qui le premier 

donna à Pinfortuoé monarque , les 
titres de « Louis le Juste , Lnuis /e Bon, 
» Louis I0 5<?^«.et bientôt disait-il, 
», Louis Ip Grand. » Lorsq^u'aprés U 
fuite de ce prince ,>au 20 juin 1791^1» 

Î^artîs achevèrent de se diviser^ et que 
es plu« ardens révolutionnaires vou> 
laient qu'on profitât de cette occa- 
sion pour prononcer la déchéance de 
Louis XYI , B.iîllv s'f)ppo«a avec cou- 
rage aux mouvemeus excités dans Paris 
en faveur de cette mesure , et trompa 
non seulement les espérances des jaco-« 
bins 1rs plus prononr<'s, mais encore 
crllps des partisans de la maison d'Ur- 
Icans. Tout le monde connaît l'aiVaire 
du Champ de Mars, où BaiUj fit pro- 
clamer la loi martiale, cl dissipera coups 
de fubils le rassemblement qui s'y 
était formé. Devenu dt's lurs odieux i| 
presque tous les partis, il donna plusieurs 
fois sa démission et céda enfin sa place 
de uiairc ii Pctinn , m«)îns habib" et 
tout aussi malheureux que lui. Baiiij 
alla ensuite passer quelque temps ea 
Auf^Icleri f , revint ensuite à Pans ^ et 
espéra se faire oublier en s'en<;evclissant 
dans l'étude et la ielruitc. Caché dans 
les environs de Melun , il j resta tran- 
quille jusqu'à la révolution du 3l mai 
1793 qui re veilla , avec la possibilité de 
la vengeance , le souvenir de la scène 
sanglante du Champ de Mars. Signalé 
aux recberclics des agens de Robes- 
pierre, il fut arrêté au mois d'octobre, 
conduit à Paris et mis t o jugement 
le tt> novembre devant le tribunal ré- 
volutionnaire, qui le condamna à mort. 
Livré au bourreau le lendemain de r^'He 
inique sentence, il fut dépose dans U 
fatale charrette, derrière laquelle on 
attacha le drapeau rouge, comme pour 
lui reprocher de l'avoir fait déployer 
autrefois. Pendant qu'on le menait 
au supplice , il fut accueilli par les in- 
jures de' la multitude et couvert de 
Doue; de'^ hommes furieux le frappèren t 
ensuite avec tant de barbarie, ^uclcs 
bourreaux eux-mêmes en furent indi- 
gnés. On voulut qu'il monr&t au Champ 
de M u s , il l'endroit même f»ii il avait 
fait tirer surles séditieux, et l'on poussa 
PinhuQiauité jusqu'à lui passer sur la 
figure le drapeau tout enllainmé. Tu 
tr embles , Baillj ? lui dit alors un des 
monstres qui vit s'agiter se*» membres 
affaiblis par Page, et mouillés par une 
pluie glacée et coutinue: « Mon ami, 
» répondi t-il avec calme ^ c'est de froid. » 
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Sntin» apr^s avoir essuyé !ons Ips genre» 
d'ignominie et df r-^rririté, il courut 
lui-même à réchafaud et mourut avec 
uu cuuraec héroïque. Dans 1rs derniers 
nonentdcsa vie, il avait été appcllé 
romme t<Mnnin dans le pror' ^ fîf la 
reine, et il avait eu le couraj^e dt: dé- 
rXarrr t que les faits relaté» dansTacte 
f 4'MCiisâtion dressé contre cette 
ï princesse , étaient faux et rontpou- 
i vcs, » BaiLIy était d'une grande taille; 
&â ph vsionomie était allongée , sérieuse 
Son caractère quelqaerotSMnsible : 
on à prrtrnrln aussi qu'il ressemblait 
beaucoup au ministre DuadNs Qiord 
Mfhil). 

BAILLY - t)E - JUILLY ( Edme-> 

Louis'Rarfh.')^ dcputé de Seine et Mar- 
■ ne à la convention, puis prélet, etc., 
lié à Troyes , en oclonre 1760. 

Cet ancien professeurde rhëtorîqnean 
follogc cîc .luillv (înnt il a pris le nom, 
riait lajc, ainsi c}ii ' 1< plus grand nom- 
bre des oratoriens. iieçu avocat au par- 
lement de Paris en 1790 , il fut nommé 
parles élertrtîrs, Tanner siiÎTantc ad- 
luinistrateur du dcpartemeut de Seine 
tt Marne , et en 1792 député à la con- 
vention nationale, il y vota la déten- 
tion d»; î ouis XVI , et s >n bannisse- 
ment deux ans après la paix; l'ut élu 
secrétaire en mui 1794, puis euvojé en 
ttiMion à Strasbourg peu de temps 
•près Icç thermidfu- , p. un- r(-parcrlés 
niui du régime de la terreur. Du- 
bnis-Cnincé ..Tant es&ajé , dans le mois 
d'août, de signaler les progrés du roya- 
Ksmf" , et dt' faire sentir à la conven- 
tion les dnnf^ers qui menaçait tous les 
députés indistinctement , lut vivement 
> applaudi par ce qui restait de dépu- 
tés jacobins: alors RaîHv ?o n tfviirna 
vers eux et s'ecria: « Messieurs de la 
« ci-devant mon/a^n* , vous n'êtes pas 
» encore le* maîtres. » On le vit de- 
puis s'opposer à l'an » >tation demandée 
<le tous le» prètrrs rélVartaires, insis- 
ter pour qu il ne lïil pris aucune me- 
sure générale à ce sujet, et annoncer 
qne le comité de sûreté ^jétirralc ,'dont 
iletait membre depuisle mois de juillet, 
•Tsit donné l'ordre aux frontières de 
mettre en arrestation tous les prétmi 
de'portcs rfntrf's. Les révoltés dr ;r 
mmai flptainal trouvèrent auisi en 
hiiin dnngercux adversaire ; ^lais^ap- 
jtittM» du i3 ▼endémiaire le rendit 
drcOttSper^ , r t soit prudence , sdît 
ApinioB, il j^arda le plus profond si^ 
jimce dfpai-» c< lu tpoquc. Il passa 
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en Tertb de la constîtntîon de T7q5 

dan^ le conseil des cinq cents, dont il 
fut élu secrétaire le 18 juillet 1797» La 
motion qu'il fît , un mois amnt le 18 
fruefidor, en faredr de trente mille émi- 
^résdoniil prnvnquaitl.i rentrée, lui va- 
lut d^étre compris au nombre des dé- 
portés de cette joaraëe mais Malès ^ 
profitant de l'erreur commune qui 
f.itsiît tr'^rtr<lfp lous Ics oratoHcns 
comme prêtres , feignit qu'il était 
prêtre marie et assermenté^ et obtint 
ainsi sa radiation de la liste fatale* Il 
fut réélu de nninmTi en T798 par 
son département , cl signalé à cette oc- 
casion par Gauran comme un rojalistv* 
Devenn après la révolution du iB bru- 
maire , préfet du T.nt , il fut élu can- 
didat au sénat en 1B04 , puis nommd 
officier de la légion d'honneur. En 1814 
il fat rempboé dans sa préfeetnre par 

?.T . Petit d<' Benuvf r:^r'r, ?rnis trifiis <T vant 
la chute de Honaparle. Depuis cette 
époque il >it dan*; la retraite, et s'oo- 
cupe de ré<iu< ation de ses enfattS. 

B MJVF/r ( V.}, député il laconTen» 
tion nationale , ne' a Gray en 1755. 

11 exerçait la profession d'avocat à 
l'époque de la révolution , fut nomme 
sureessivenient à diverses fonctions pu- 
bliques , et élu au mois de septembre 
1792 député du département de la 
Haute SaÂneli la convention nationale. 
11 s'y fit peu remarquer , et vola la 
réclusion de Loni"» X\I et son bannisse- 
ment il la paix. Après la session, il passa 
an conseil dps anciens dont il fut élu 
secrétaire en ?e|/teiTtl">re T798. II eu 
sortit peu de leatps après , et alla rem- 
plir la place de commissaire du direc- 
toire près Tadministration' centrale de 
son département. Tl ne fut pas réem- 
plov»' après la révolution du 18 bru- 
maire, se relira dans une eainpagoe 

3iril possédait, et ▼ mourut an mois 
'avril 181.3 , nvec I.1 réputation d*un 
homme honnête et instruit. 

BALBATHE {Claude)^ célèbre orga- 
niste, né à Dijon en 172$. 

Il fut, dè>» ses premières annérs , 
renii'i entr«r les mains de son on«lc 
orgaiiislc de la cathédrale de Dijon , 
et lui succéda ensuite daoacette place. 
Une mesquinerie de la part du cha- 
pitre lui avant fait abandonner cette 
église, l)ali)âtrc vint à Paris et obtint 
bientôt l'orgue de Saint - Roch , le 
meilleur de la rapitale, d'où il p.is%a 
h celui d<' la basilique de Paris. 11 mit 
dan» soM jeu tanl d'harmonie, d'ex- 
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pression et de ehaleur qu'il derint U 
uremier en son genre. Le i6 juillet 1777 , 
lorc^ue Monsieur , aujoni^'iiui Louis 
X'N'III, passait par Dijoa eo revenant 
de son voyage de Provence , Balbâtre 
qui se trouvait dans cette ville toucha 
le piano pendant Je ditii*r offert h ce 
pnnre, et l'ut de?inë par Son Altesse 
Jiojale à cause de son rarr talent. C'est 
aufiâi a cet artiste qu'on doit Ja substi- 
tution dn pianoCorld au clavecin. Il 
mourut à Paris en I799. 

BALLAND ( ^ntoine)^ gen oral de di- 
vision , etc. , né le août 1751. 

Il embrasas la profession des armes 
<î«'6 son jeune âge, entra en 1765 dans 
le régiment de Beauvnisis . în Tint cri*- , 
devint sous officier, puis capitaine en 
i70i.Da ièle,de la bravoure et quelques 
talcm militaires lui valurent bientôt 
le -r.Tfîe de ii< nt<-riTnt rnlnne! , qui fut 
rempiiicc à la iin de 1792 par relui de 
colonel obtenu sur le champ de bataille 
de Jemraappes. Elevé ensuite au rang 
de général de brigade m t-^B il 
continua d'être employé à l'armée du 
Nord , où de nouvelles actions ne tar- 
dèrent pas à lui mériter un nouvel 
avancement. Il servit siirrr^sivement 
sous iit-urnonv iUe , sous Jourdan et sous 
Hoche, passa en Italie en 1796 et 1797 
avec Bonaparte , se retira enfin dàot 
l'arrondissement de Vervîns avec une 
pension de retraite, et lut prc«f nté en 
ï8o(> et 1812 comme candidat au corps 
icgisia t i f pa r le d cpartement de PAisne. 

BALLAND {Chaihs-^ndrt^àéu^lé 
« ia convention nationale. 

Il était procureur syndic du district 
de Bruyères , lorsque Passemblée élec- 
torale du département des Vosges le 
nomma député suppléant à la législa- 
ture. Il n'y vint pas siéger , et fut élu 
en 179a député à la ronveittion natio- 
nale. Lors du prorès de Louis XVI il 
vota la détention de re prince, « sauf 
> À le faire mourir , dit-il , si le peuple 
3» le veut. » 11 avait insisté auparavant 
pour que ce monarque fut ju;,'é par 
nnc haute cour nationale. .S'élaut 
adonné particulièrement aux finances, 
il 3.% divers rapports sur la vente des 
dom!^înf*s nationaux et sur le svstèmc 
mouéUire; pas«*a .•^riMiiteau ( (uiscil dfs 
cinq cents , où il iil décréter l'eiriprunt 
forcé le l3 lévrier 1796. 11 sortit du 
corps législatif le vo mai 1797 ? «"t 
obtint ensuite un emploi (Ir.iis les bu- 
reausdela comptabilité intermédiaire. 
BALLAfiD {eTiUibertj , membrcdu 
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conseil des ancien; , né le 8 février 1750. 

Il exerçait les lonrti(»ns de procureur 
général syndic du département de ia 
Nièvre lors de la révolution du 3t mai 
i-q^. S'élnnt prononcé hautement en 
laveur du parti de la Gironde, il fut 
dén0O4^ à la convention nationale et 
décote, d'accusation ; mais il parvint à 
se soustraire à l'effet de cette mesure» 
reparut ensuite et l'ut nommé au mois 
de septembre 1795, député au conseil 
des anciens par le département de la^ 
Nièvre, Il V j).irî i peu, vola en 1799 pour 
l'impôt du sel, et mal^n^ ia modération 
de ses opinions, ne lut point compris 
dpns la formation dn corps k^islatif 
(j nî en i lieu aprcs le 18 brumaire.Devenù 
t usuite conseiller en la cour d'appel 
de Bourges, ilobiint en 1806 et j8i2, la 
présidence du collège électocal de cet 
arrondissement , <jui le nomma son 
candidat au corps législatif j où il ne 
fut point appelé. 

BALLET (.7Mn),d^tttédeIa Creuse 

à la U I iiure; né le 3i a ùt 1760. 

Il etau av(»cat à l'époqtie delà révo- 
tion. Il devint ensuite ,uge au tribunal 
d'Evaux , et fut nommé en 1791 , député 
i\ l'assemblée léf^islative par le départe- 
ment delà Creuse. Elu ensuite membre 
et rappor teu r de sou comi t é des iinunces, 
tl lut a la tribune le a avril 1703 , un tra- 
vail sur la caisse de l'extraordinaire 9 et 
demanda que les as.signats en circu- 
lation fussent portés a i,65o,ooo ,000 
Après la session, il reprît rexerdce 
de son permier état , devint sous Bona- 
]»artcavocat généralprps la cour d'appel 
de Limoges, et en exerçait encore les 
fonctions en' 1816. Il fat nommé en 
mai iSi5 membre de la diambre des 
représenttns. 

liALLÔIS C /.nw/j-Joj.-P/i. } , jour- 
naliste , né à Pérîgueuz. 

Il embrassa la cause de la révolu- 
tion avec chaleur, et fip^nr.î bientôt 
parmi les écrivains rcpubiuuins du 
Bfîdi. Il rédigeait à Bordeaux un 
journal démocratique , lorsque La- 
marque son coitipatriolc ayant été 
nommé à l'ambassade de Suède, le 
choisit pour son secrétaire: le direc- 
toire desaprouva ce choix. Ballois en 
conçut un Ici chaj^rin qu'il t< nta de se 
brûler ia cervelle ^ mais il en lut quitte 
pour une blessure légère, et redevint 
journaliste vers la fin de 1799. ^ feuille 
qu'il rédigeait fut supprimée après le 
10 brumaire j il q utla ia politique pour^ 
les sçienecs économiques et la juriiK 
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prad<*nce, fut nommë «flcrëtaîre de la 

VM'iélc de statisliqiir , puh mrmhre 
de l flrndemie de Bordeaux, et mourut 
à Parit» le 4 décembre i8o3 , àfc heule- 
ment de vingt-cinq ans. 

BALLUË (de la Somme), député à 
l'assemblée Ipjjislative. 

il était notaire rt ju»e de paîx à 
PéroDiMv à IVpoque de U rëfoiatioD. 
11 fut nommé en st^ptciubrc T79I, rle'pnle' 
ii rassemblée lej^islativc parlcseU rteurs 
(iti dëpartemeut de la Sv>mme, et u'j 
prit qit'uae wule Toit U^role le ao 
■oùt 1792 , p<uir faire pa rt <^ii*r n «jnalitë 
He bon cilovrn , « il av;Mt e< ril <V la 
■> coinmuye de Paria, aim de lui uii- 

• noficerque pluaieursdetesroUèçues, 
» àttarlies an parti roxaliste et effi aves 
» delà joiirner du 10, <l»'v,iicut flftiian- 

• dcr de* paitheporli» pour aller par- 
» courir dea dëparlemen» infectes d'a- 
» ristoeralic. » L*as?»eml)ler édifiée de 
tant de patrintis^me et de prévnvance , 
approuva la rouduite de Ballue, et 
celoi-ri, «<iOfitent de ce témoignage, ren- 
tra piiisiblement danfts.i première obt* 
curité , d*ou il n'e^t pas sorti depuis. 

BALSÂC ( de truny ), (-onseill»'r au 
parlement de Toalouse y nik Sen * r g ue 
en 1734. 

Il embrassa la earrirpe de la magis- 
trature ) et j>c trouvait conseiller au 
Mrleaieiit de Toalome h l'ëp«iaue de 
la réTolntion. Il .se prononça haute- 
laent contre les innovations intro- 
duite» par Ta^sembl^ constituante de 
1789, dcfendil avec lele les intérétt de la 
monarchie , et signa en 1790 les proies^ 
t»li(>ni de son rorps contre l*-- opera- 
lioua de l'assembiee nalioiiair. Arrêté 
éVibord comme suspect en 179 i , il fut 
ensuite amené à Paria, puis traduit au 
tribunal révolutionn iire , roodamné à 
mort et exécuté en 1794^ peu de joura 
avant la chute de Robéapierre. 

BANCAL (//e/rrt)» député à la coo- 
vention nation de. 

Il était notaire h Ciermoat-Fcrrand 
avant la révuluHoa. Il en embrassa la 
<aosc, et rcmpirt d'ab<»rd diverses fonc- 
tions publiques Knvoyé en lyqr par sa 
commune pour présenter a i'assentbléc 
nationale une adrewe contfe le décret 
fpii suspendait la tenue des assemblées 
éteetoralPH , il fut alors dénoncé par 
biau£al r^mme un intrigant tj ce qui ne 
Tem pécha pas d*étre nommé en 179s 
df'piilé du Pu j de Dôme a la conven- 
tion nationale. Elu secrétaire le 10 jan- 
lier 4793 y il contesta quelques jours 
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après à la convention ledroit de juiper 

Louis XV^I, puis vota h Ht-rcnlion et 
le bannissement de ee prince jusqu'à 
la paix. Au mois de lévrier suivant, il 
aceusa Marat de folie ; combattit en- 
Suitp 11 rrinnatinii d'un rnmil(*d • salut 
public , demanda que s''s attributions 
se bornassent à surv<iller le conseil 
cxé<'utif , et que ses membres fussent 
rée'lus tcnis les quin/c jotirs. II fut aussi 
l'un des commis^saircs envoyés pri's de 
Dumouricz pour observer .sa < onduile , 
et livré, aux Autrichiena avec sef col* 
lègues. E< linn^c: à Biileeonlre MADAME 
duchesse d'Anfjoidème , ru dècemî»re 
1795 , il entra au conseil des ciuq cents 
le i*** janvier auivant , fut élu secré- 
taire pou (le jours a rès , et obtint un 
dèrret portant qu'il ."^vait di\^rieiurut 
rempli sa ioiî>si«»n. Bancal p»iiut peu 
à ia tribune dans cette nouvelle session! 
il demanda seulement le ro janvier 
1797 rabolition de la loi qoi pt rmrt- 
tait le divorce pour in( ouipulibilié 
d^homeup, et lollieita vainement deux 
mois après, une mesure répressive des 
maison d** j»Mi et de debaurhe. 11 sortit 
du corps legijilattf le ua mui 1797. On 
araure cjue son arrestation par Dnmou^ 
rii i avait alfaibli ses organes et que eVst 
il cela que l'on doit sa disparition de 
la scène politique. 

BAR (JMn^Ètienne), député à la con- 
vention. 

Il ('lait avocat à Tliionville lorsque 
l'a&srmbléc électorale du département 
delà Moselle 1k nomma en septembre 
T792, député à la convention nationale. 
Il sie'î^ea eons!amment sur la montagne ^ 
et vota la raort de Louis XVI sans ap- 
pel et sans aarsis. Il ne prit néanmoins 
aucune part active ii la coûte succesisive 
des partis conventin^n**!., : vit lAinbfr 
tour à tour Vergniaud , Danton et 
Robespierre , et ne parut qu'une fois à 
In tribune ii la fia de la sion pour 
demander que l'on su.speudit toute ra- 
diation de la liste des émigrés y en fa- 
veur de eeu^i dont les îaeobîiis signa- 
laient ab»rs In rentrée. Pa.ssé dans le 
conseil des anciens après la journée du 
i3 vendémiaire an 4> >1 ^ déclara 
fortement )k 7 janvier suivant contre 
l'admission de Jub Aymé au corps lé- 
gislatif f dont il sortit lui-même le 20 
mai 1797. Nommé commissaire près les 
tribnnsuv du département ou Bas 
Rhin, il rentra un an aprè.s au rnèmc 
conseil des aneiens . parla contre le 
rétabli^uieut de la C4>utraiQl€ par 
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rorps ea matière civile ^ et fui ëlu se- 
crétaire à deux rpof}Mr's différentes. 
JN'ajraot pas été coiupriti dans l'orî^ani- 
Mtif»a du'noilTeau corp« Icf^înlatil après 
le '18 brumaire, les consuls lu nom- 
mèrent en mai 1800 , prrsidrnt du tri- 
bunal civil deThionnlle, où il mourut 
peu de .temps après. 

BABA , membre du conseil des cinq 
cents et fît» trîhnnr^t. 

Après avoir rempli diverses fonctions 

{publiques, il était commissaire près 
'administration centrale du départe* 
Tncnt {]r< Xvârrtnrt . fpiand il lut nom- 
mé en 179^^ député de ce département 
an conseil des cinq cents , où il se fit 
peu remarqoer.Il contribua néantuoins, 
m.'iis faiblmunt pourtant,.'! In révolu- 
tion du lô bruniairr an 8, et remplit, 
^ dans cette journée, les fonctions de se- 
crétaire. Elu membre de la commission 
intermédiaire rharj^ée d'or;;aniser Je 
nouveau gouvcrnmient, il pa>sa ensuite 
au tribunal. Il loua , vers la fin de 1800, 
les mesures prises pour le maintien de la 
éonfisration des mqns des émigrés , 
comme propres h s^arantir l'existence de 
la république ; parut, l'année suivante, 
changer de système* politique , et se 
montra presque toujours depuis opposé 
aux vues do la majorité : aussi Tit il 
compris dans le premier rencuvelkmcat 
dn tribunal qui eut lien en 1802. 

BARAGXJEY-D'HILLIERS (Zoi//j), 
pcnéral de division , colonel général des 
dragons , grand officier de la légion 
d'honneur, etc. 

Né à Paris en 17649 d'une famille 
noble, il mtra an service de brmnc 
heure, et était oiiicier au régiment d'Al- 
aace lors delà rërolution. ils'endëdan 
le partnan, fut successivement aide de 
camp des p'f'néraux Crillon et I^abour- 
donna^e, obtint ensuite le cpmmande- 
ment d'une légion formée au pied des 
Al pcs. et de?int|>resqu^tt^sil6t premier 
aide ûe canvp deCustines , oui lui pro- 
cura un avancement rapide, il était gé- 
néral de brigade, chef de l'état ma|or 
g'énéral de Farmée do Rhin, et Tenait 
même d'élre proposé pour le ministère 
de la j];urrre , lorsqu'il lut arrêté avec son 
général et conduit a Paris^ en novembre 
1793. Il comparut le 10 juillet 1794 de- 
vant le tribunal révolutionnaire^ qui 
l'arqnitta , mais le renvoya vu prison 
(omine suspeet. 11 y resta jusqu'après le 
9 thermidor, fut alors réintégré dans 
son grade, puis employé à l'armée de 
l'in.iérieur, commandée par k géaorai 
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Menon , et disgracié aussi aTCclni àPë- 

poque du i3 v<'nrfr'rTn3ii'r an 4. Il paSMI 
ensuite à l'armée d'I laiic en , com- 
manda dans la Lombardie , fut élevé au 
grade de général de division , et fit en- 
suite partie dr î'f'Tprditif)!! cî'Flî^vptc. 
Envoyé de Malte en France par le géné- 
ral en chef, il fut pris, dads les eaux de 
Sicile h bord de la frégate Im Sensible^ 
le a8 juin 1798 , rt rcniduit en Anj^l < - 
terre. Il en revint au mois d'août «^uiva 11 1 ; 
mais ayant été inculpé reialivemcnt au 
peo de défense do vaisseao ^o^il montait, 
causée., dit-on, par les nrbesse» qu'il 
avait à bord , il c essa d'abord d'être em- 
ployé; il fut pourtant envoyé en 1799, 
à l'armée du Rhin , comme chef d'dtnt 
major {général. Après la révolution du 
18 brumaire, il lut nommé inspecteur 

général dcl'inlanterie des 14'', iS^ cl 16* 
ivisions mililatrci , élu en x8o3, candi* 
dat au sénat conservateur , par le col- 
lège électoral du département d'Eure et 
Loire, puis élevé a la dignité de grand 
officier de la légion d*honneor et de co- 
lonel général Mdrafjpen». Il comman* 
dait en i8o5 nne réserve de cavalerie 
à la grande armçe d'Allemagne , et con- 
tribua ans brillantes opérations de c^tto 
campagne. Le II septembre l8k]8 , U #• 
renaît à Venise dont on lui avait cou - 
fié le commandement, fit la campa|;ne 
de f8o9 contre TAu triche, et donna des 
preuves d'une grande bravoure le 14 

iuin à la l»n»;tillr de Raab en Hongrie. 
i^mployé ensuite en Espagne, il battit 
le corps d*armée ennemi de Campo- 
Veric, sons les murs de Figuières, et 
sVinprita d'un convoi de douz«) cents 
voitures destiné à ravitailler le fort. Il fit 
aussi partie de la fatale expédition de 
Moscou en i&a, et mourut à Berlin an 
retour d»: la campagne, abreuvr' d' < !u>- 
grins et <ie dégoûts, et victime d'une 
affreuse calomnie. 

BARAILON (Jean- François) , député 
à la convention nntiniialc. 

Il était médecin a dbambon a iVpo- 
que de la révolution, devint d'abord 
i uge de paix , et lut nommé en septem- 
bre I792,dépiitr du dé partement df U 
(Jreuseà la e<mvention nationale. Lors 
du procès de Louis XVI, il vota la dé- 
tention do ce prince , commt homme 
d'c'îat et nnn comme /u_!?c ; proposa , le 
1 1 mai 1793 , une amnistie eu faveur des 
Vendéens qui mettraient bas les armes, 
chose alors regardée comme très hardie, 
et provoqua le 9 septembre suivant l.k 

suppression des loteries. Peudanl iocc*^ 
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fimc de la terreur, Barailon ne parok 

plusà la tribune, et fit, peu temps 
,ii>rc«. le 9 thermidor, une sortie vio- 
léate contre ceux qui avaient abusé des 
principes de la liberté avaut cette ëpo- 
o,uc, et proposa dv Inirr n rrélor tous les 
diiapidaicurs drs deniers publics, li re- 
vint encore 5ur celte motion dans Tune 
des séances suivantes , en fit décréter 
le principe. Il réclama ensuite une am- 
nistir en laveur des prêtres détenus , et 
offrit prc&<|u'en même teuips un plan de 
fétepoor eâébrer rannivcrsaireau sup« 
plice de Louis XVI. Bientôt il ^e pro- 
nonça de nouveau contre les partisans 
de Robespierre, fut noniuié membre de 
li eommissiou de riastruction publique 
eu avril 1796 , et fit encore divers rap- 
portât en son nom. Pass»- au conseil des 
cinq cents après lu journée du i3 veu- 
dAsiaire , il vota avec les rentes de la 
eonveotioD , et se trouvant absent par 
ronf»é à Tépoque du 18 fructidor, il 
écrivit pou r engager ses collèj;uesà frap- 
per U* prêtres janaliques , lèêci^dei^nt 
nobles et les ûgens de Louis XriJI. Le 
27 décembre suivant , il accusa Grégoire 
de fanatiser la France par ses nom- 
breuses conespondanccs coouneé vé(| u c, 
fui élu membre du coiiseil.des anciens 
en 1799, et y pronoiu i un long dis- 
cours coutre la terreur ni bch parliitaus, 
à l'occuion des tentatives préramées 
des jacobins du manège. Il combattit ^ 
peu'de jours après, la résoluliou qui re- 
tirait au directoire la faculté défaire 
entrer des troupes dans le raton cons» 
tilutîonnel, < t après la révolution du 
iH brttninirr à laquelle il contribua , il 
dennt membre du nouveau corps légis* 
latif , doui il fut élu président à la fin 
de U en fit encore partie pendant 
quelques années, et ve!cut ensuite dans 
r<»l)scu ri té; mais a près le retour deBona- 
parte en France en i8x5, Barailon, alors 
président' du collège électoral de la 
Creuse, vint le TMmjilimenter et lui 
dît : a. 11 était di^nç du prince qui a ii- 
s lustré le nom français par Teclat des 

> armes et par «ne grande supériorité 
» de génie et de talens, d*am«fIiorcrnns 
a institutions politiques. Ce que vous 

> avex lait annonce assez que les sacri- 
s fiées de Pautorité ne vous coûteront 
s point quand il s'agira de la félicité 
» pti]»lîqiie : l'amour du peuple s'alliera 
» a son admiration pour Votre Majesté.* 

BABBANÇpN (le comte de) , député 
aiia états généraux. 
Issu, d'une iaaiUe distiasuée et.an- 
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eien militaire, il fut élu en 17B9 dé- 
puté delà noblesse de Vil! rrs CottereU 
aux états généraux , où il resta atinrhë 
aux antiques privilèges de la monar- 
chie, et se montra l'ennemi des inno- 
vations philosophifpies. 11 donni s,-» dè- 
mis'^ion peu de temps après et cmigra ; 
il prit ensuite du serviie à Tarmèe de 
Condé) et fut même accrédité par ce 
priuce auprès du comoaissaire de l'ar- 
mée antriehienue.il maurutà Manheim 
le 19 mars 1797. , 

BARBANTANE ( Puget, comte de) , 
général de division. 

ïvin d'une famille noble, il était com- 
mandant d'Aise lors des troubles qui 
éclatèrent dans cette ville en 1790 > i 
l'occasion du régiment d'Ernest, et 
s'v conduisit de manière à laisser croire 
^u'il était d'intelligence avec les révolu- 
tionnaires de Marseille^ poor faciliter le 
déiarmement de ce corps. Destitué et 
envovr', par ordre du roi, devant un 
conseil de guerre^ il reprit néanmoins 
son commandement peu de tem ps a près^ 
fut inculpé de nouveau en juillet 1792 , 
par les Hdniinistr.iteursdu (îe'parleraent 
du Var j se ju&lilia devant l'asscuiblée 
législative , obtint d*étre employé en , 
17^ cimtre les Espagnols, et succéda 
mcmc momentanément au général, de 
Fiers 3 mais maigre ses principes popu-t 
lairest il fut encore destitué din^ le mois 
de septembre delà même aonée^et rem- 
place par Turreati. Il pa-^^sa obscuré- 
ment une partie de la révolution à Fa- 
ris , et s'j trouvant à l'époque du iB 
fructidor, il servit d'aide de camp au 
général Auf;;ereau, ce qtri lui valut sa 
réintégration dans son grade. Destitué 
bientôt parle directoire et dégoûté du 
service^ Barbantane se retira ches lui 
pour ne plus reparaître sur la scène 
politique ; lesèvéneniem qui eurent lieu 
dans le Midi eu i3i5 , après la secoutle 
cbute de Bonaparte, l'obligèrent de se 
réfugier de nouveau dans lacapitslCy 
qu'il hahitnit cncoreen ibib. 

BARBAHOUX {^Charles) ^ député k 
la convention nationale, natif de Mar- 
seille. 

U embrassa la cause delà révolution 
avec une ardeur ^eu commune , et viot 
à Paris dés le mois de juillet 1792 , avec 
quelf^UM centaine de Marseillais, pour 
y (►perer une révolution eonfr»- la coup, 
il contribua en effet puissamment à l'in- 
àurrecUon du 10 août , et fut nommé 
dans le mois de septembre suivant dé- 
puté du départemcAt des Boucbes du 
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Tillûne a I.i convention n:«tionaIe. Dès 




rompit ouvertement avec !♦* prornipp , 
et accusa , dés le 25 sepleinbrc , ia toui- 
miine ée Parîsdc Toiiloir font désorga- 
niser en se (V'dérant avec d'antres com- 
miiocs. li drnonca ensuite mi ve rtement 
Bobespîerre accuse! par iicbccqui d'as- 
pirer* la dîcUtitre , et menaça les Pa- 
risiens de nouveaux Marseillais. Cette 
<îeuonciati<ui peut être rejjardéc comme 
le premier signal de guerre entre les 
gironains et les monta^pmrds, "Le lo 
ortobre, il peignit comme des dilapida- 
teurs Tallien ,Pani<i . San terre , Delbr- 

fues, Robespierre^ Ma rat et des mem- 
res de la eommime, et lear reprocha 
d*avoir fait disparaître une grande 
quantité d'ari^entcrie , et une somme de 
1,100,000 francs en un Le i6 il demanda 
<|tie la eon^entiott se forault en comité 
judiciaire ,|)our juger LooisXVI et sa 
J'amiiîe, en ajootautqnc ee nV'taîent pas 
ïk les se iils coupables, l'eu de jours a^rés 
$1 dénonça encore Marat , et prit la dé- 
fensc du ministre Roland. Le 3o il pro- 
nonça de nouveau un discours violent 
contre Kobes^ierre , puis proposa de 
casser la municipalité et le conseil de la 
commune. Il l'ut aussi un des membres 
les plus artîens à demander le jugement 
de Louis XVI, et tut le II novembre 
an nom du comité des ?ingt et an, Pacto 
énonciatir des crimes que Pou imputait 
à ce malheureux prince. Le i6 janvier 
1793 , Barba rov.T vota la mort du roi , et 
fit ensuite tous ses efforts pour obtenir 
l'appel au peuple et le sursis à Pexécu- 
tion , jusqu'après îVxîi du due d'Or- 
le'ans e^. des autres Bourbuns. iije plai- 
gnit violemment le 4 mai\ de ce que les 
places militaires étaient accordées èPin* 
trij^ue , avança que les jacobins av.iient 
i«it donner desgrades à neuf oulie per- 
sonnes , et cita entre autres la promo- 
tion au grade de maréchal de camp de 
Duboîs-rranrë^ capitaine réforme!, La- 
croix, avocat, et de Bovère, qui n'a- 
vait, dit-il, jamais servi que dans la 
garde du pape. Il s'opposa ensuite à 
l'emprunt forcé d'un millînrd , et pro- 
posa des mesurées pour faire rendre gorge 
^ tous ceux qui s'étaient ^rjclils aux 
dépens de la république, Lea join lors 
de la lutte qui renversa le parti de la 
Gironde, il se défendit avec vigueur 
contre les attaques des montagnarde, 
Irefusa dé donner sa démission^ déclarant 
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qu'il avait juré de mourir l\ son poste , 
et entendit avec calme prononcer contre 
Ini le décret d'arrestation, qui lut exé- 
cuté le |oorméme.Ilfjrouva pourtant le 
moven d'(*chapper au gendarme qui le 
gardait à vue , &e retira dans le départe- 
ment du Calvados, et tenta vainement 
avec Bu7.ot , G< rsas , Henri Larlviére et 
autre<;. d'one'rerun "enlèvement contr« 
la convention. Obligé de fuir de nou- 
veau apr^la défaite de son parti , il ar- 
riva à Qnimper è trarer» mille dangers, 
s'embar<jii:î pour se rendre à Bordeaux, 
et fut guiUotiné dans cette vil!** le 2f) 
juin 1794. ^ûtr^^aro/fx était jeuue,ardcnt, 
mais doué de peu de moyens. Voici ce 
qu'en dit mafia me Koland : c Son ca- 
■ roctére ouvert, son ardent priteio- 
a tikme nous inspirèrent de la coniiance. 
« Raisonnant du mauvais état des cho- 
» ses et de la crainte du despotisme pour 
> le Nord ( sous Hobesprcrrç^f nous for- 
a marnes le projet cotidiLionncl d'une 
a republique dans le Midi. Ce sera-notre 
» pis-aller, disait en souriant Barba- 
• roux; mais les Marseillais qui sont ici 
' » nous dispenseront d'y recourir. «Cette 
femme célèbre aimait neaucoup ffan^ 
rouXy<\\n était, suivant elle , aussi beau 
qu'Antinous. Outre la liaine queluipor- 
Ûit Robespierre, Barbaroux fut encore 
en butte à celle de la faction d'Orlétfns, 
pour l'avoir dénoncée de la manière la 
plus violente à l'occasion du procès du 
Louis XVI. ^ 

BARBE, prètfci Avignon. 

Il se trouva , on ne sait comment, le 

témoin des assassinats commis dansoette 
ville en octobre i7gT . et regarda comme 
un devoir de i»on ministère de donner 
Pabsolntion à chacune des victimes du 
cette affreuse journée. Placé dans l'en- 
cognure de la porte où on les assommait, 
il eut le courage de donner sa bénédic- 
tion jusqu'à la fin de cet horrible man- 
sacre -Un autreBARBE embrassa la car- 
rière militaire, devint «h» !" d'escadron 
de cavalerie, et fut emploie en Espagne 
rn t8iT. It se distingua au siège du 
Sagonle , et y fut même blesse au bras. 
Aprè-i avoir échappe aux désastres de 
l'armée française en i8iu etiBi3, il fut 
nomme en 1814 major du régiment des 
l;inci<rsdcBerri , et décoré le l5 octobre 
de L'i croix deSaiul-Louîs. 

BARbÉ-MARBOIS (^François), mî- 
.nistredu tré^tor public, garde dessceaui, 
premier président de ia chambre des 
comptes, grand o£ficicr do lai^ioa 
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d*hoiin€ur, ehev«Iier dcCordredeSaint- 
Hnbertde Bavière, etc., etc. 

Tl naquit à Metz le 3l janvier 1745 , 
àn directeur de la monaaie de cette 
ville. Il deviot cooseiller an parlement 
at fnt nammë cnsui te intendant de Sa i n t 
T)omihj»ue. Rappelé de cette rolonie , il 
revint à Metz, où lise trouvait dans les 

}»remîérc8 «onëeâ de la révolution , ét 
dtélu maire de cette ville, pais nommé 
envoyé à la diète deRalisbonne en 1791. 
L*anaée suivante il accorapagua a Vienrrt; 
rnq^uaUlë d'adjoint, M. le marquis de 
Noaille« qtti a'jreadait eommeamlMasa- 
dfup; demeura ensnîle «'t rTn'»er , selon 
toute apparence, à nus troubles pt»- 
litiques, et ne reparut sarla sréne qo*en 
leptenibre 1795, commedépaté du dé> 
partemeok de la Moselle au conseil des 
anriena» Il eut presque aussitôt à su 
jnttifier d*avoir participé i la rédaction 
du traite de PibiilB, dont il a toujours 
été' regarde comme le prineipnl auteur ; 
nia cuite accu»ation, et prouva que pen- 
Amt qa**!! avait été maire de la ville de 
MetSf il avait donné des preuves nou 
équivoque*; de patriotisme. 11 essaya 
bieatnt et à plusieurs reprises , d'atta,- 
qaer la loi du 3 bmmaire qui eicluait 
les parcns dVmigrés des fonctions pu- 
bliques , et s*étant ensiii e trouvé dési- 
gné pour le ministère des colonies, par 
IL de Lavillebearnob , il fat coml 
comme rojaliste oonttitatîonnel et 
r3n:;e an nombre des etinemi^du direc- 
toire. On le vit en effet dans U séance 
extraordinaire daaoinillet, voter det 
icmercîmens ao oonaeildes cinq cents , 
pour l'active surveillance qu'il exerçait 
dans le danger où se trouvait le coi'ps 
légùilattP, et provoquer loi'mtoe de 
semblables mesures contre le parti antt- 
clichien. Compris dans la proscription 
du 18 fructidor^ il fut condamne à la 
déportation et transporté à la Guyane. 
Rappelé en France après le 18 brumaire, 
il obtint d'.Tbord la pcrmi^^sina dese ren- 
dre a Tile d'Oléren^ lut ensuite nommé 
consetller d*état, et remplaça en 1801 
M. Dofresneà la direction générale du 
trésor publie. Elevé , le 1®* l'évrîr'r i8o5, 
à la dignité de jirand ofAcier de la légion 
<{*honneur, il rnl décore, peu de temps 
après , de la croix de rorare de Saint- 
Hubert de Bavière. Devenu enfin mi- 
nistre , il ne tarda pas à être dii>gracié j 
Bonaparte lui ajant dit alors dans un ac- 
cès de colère, qu'il ne tenait qu'à Ini 
de le déshonorer, Barbé-Marbois répon- 
dit avec beaucoup de digoitc : « Votre 
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a Majesté peut me destituer; mais me 

« désnonorcr, jamais. » Nommé pre- 
mier président <le la conr des comptes 
en septembre 1807 , il félicita en iBoq 
ce monarque sur la paiideVienne, et lui 
ditentreautr«icho<tes flatteuses :cLaforw> 

• tune toujours dofilc à vos ordres , est 
» ftdèleà vos drapeauK. Ce seraient là, 
» Sire, des prodigessoosBnautrercgne; 

> ce ne sont sous le vôtre quf des évé' 
» nemeoH oi dînoirem , etc. »TTne autre 
t'ois il vint encoie le conoplimenter sur 
son retoor d^£ pagne. < Loin de vous, 

• disait-ii, tout manqne â notre Imid* 
» heur; votre présencenous rend tf>nt<'s 
» nos espérances , nos a {TectioQs. Notre 

> sèle n'a pas langui pendant que vous 
a éties absent; il se ranimera sous vos 

> regards. IVou^ avons joui de vosvir- 
» toires; mais nous jouirons surtout des 
a biens que vos lois et votre génie nous 
» assurent. >fiienlAt, en récompense du 
dévouement d(»!it il paraî'<;.iit pénétré, 
il fut admis i^u sénat et ri-cut le titre de 
comte. Néanmoins, Barbé^Marbois Tut 
un de ceux qui provoquèrent en 1H14, 
Texpulsion de l)onaparlo du trône de 
France , et qui ht délier les Français du 
serment de fidélité envers lui. 'Apres 
l'entrée de M. le Comte d'Artois à Paris, 
il fut admis à son audience le 18 avril, 
et lui dit : c Le retour de l'auguste mai- 
» son de Bourbon, garantit auxFran- 
» çais une Télieité durable. Les témoi<- 
» gnagesd'une joie pure ctsincère écla- 

• tent de toute» parts : celle que nous 
» ressentons ij*est surpassée par aucune 

> antre. 9 Le roi le créa pair de France 
le 4 juin. T.e retour inopiné de Napo- 
léon en l8i5 vint le priver momenta- 
némént de cette dignité. Ou pense 
même qu'il se refusa à une nouvelle 
émission de seutimensen faveur de Ro- 
na^rte , et que ce fut là la cause ou le 

Eretextedeson remplacement n la eham- 
re des comptes , par M. GoUin de Su>- 
sj .Quoiqu'il en soit, la seconde chute de 
l'u su rpa teu r e l Ta rri vée d u r o i , re n d i rc n t 
Barb^Marbois à ses fonctions de pair 
et de président de la Cour descomple'^. 
11 Qbttnt , à la fin de septembre , «ous !e 
litre de garde dessceaux^ Icportcièuillc 
deiajostice, qu'il remit 107 mai i8i6 
il M. le chancelierDambrai. M. Barbé- 
Marlini«< ) rriiit fT.iilleurs de la répulaf i ri 
la piiti» distinguée sou*^ le rapport de la 
probité, et pouise même son attache- 
ment aux principes fosqa'à la sévérité. Il 
a aussi donné de» penives hon*jrn!"»îes et 
touchantes de reconn aissancepar pro- 
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cédés Vf r^}'- jeune TnarquîsdfCastries 

Setii hli» du uiartclial , qui a trouve 
ans Paustére magistrat la tendresse 
d'uupère et la surveillance d^un tuteur. 

BARBOTÂN (le comte de), députéà 
rassemblée coostituantc. 

Après «foir servi avec quelque dis- 
tinction, et obtenu le gradede maréchal 
deramp, il se relira danHsa province, 
et fut noiamc en 1789 députe aux états 
gisnéraux , par la noblesse de la séné- 
chaussée de Dax. Il nes'j fit pas remar^ 

Î|ucr, retourna rheyJui après la session, 
ul i*oosidéi'é coiuuie sospcct va 179J , 
à cause de sa noblesse et ne se» relations 
politiques, puis traduit au tribunal cri- 
minel du Gers , d(»nt les jurés l'acquit- 
tèrent j mais la conveutioo qui eu vou- 
lait surtout anx constituaus, mécon- 
tente de ce ju^^f'oieiil, le renvova de- 
vant le triijunai révolutionnaire de Pa- 
ris, qu4 le condaaiua a mort le ix avril 

^794- 

BABBOU, lieutenant général, eom- 

mandant delà lé«,'ion d*honueur , etc. 

11 ei>t isbu de la célèbi*e l'amiUc des 
imprimeurs de ce nom. 11 s'enr61a d'à- 
]M>rd comme soldat, devint ensuite olA- 
cier, sortit rapideuu nt de la foule , et 
parfint de grade en grade jusqu'au gé- 
néralat. Employé en 1797 à l'armée 
de Sanibre et Meuse, comme général de 
brigade, il «^e distingua parlirulièremeut 
à i'allaire d'Ile tte«4orn, et y eut un che- 
val tué sous lui. 11 se trouvait comman> 
der le département de la Haute Ga- 
ronne, lorsque; les royalistes levèi'ent 
Tétendard en 1799, ctilles baittt com- 
plètement. Le 18 octobre de la même 
année, il fut noiuuié j;éncral de divi- 
sion. Apres la révolution du 18 l)ru- 
^aire, le gouvernement l'envojra com- 
mander en Hollande^ puis il passa en Pié- 
mont, comme générai en chel' et delà en 
Suisse pour remplacer le {îéuéial Ney. 
11 prit , en novembre 1804 ,1e comman- 
dement de l'une des divbions dn camp 
de Boulogne, et obtint celui de l'armée 
de TT;^r^tI^ ^c au aioi<» d'octobre i8o5 , 
après Je deparldu raarérhrdBeroadottc. 
Menacé bicnt^l^t par les corps des diffé- 
Ifentes puissances du Noi d , Barbuu se 
renferma avecsn troupe diuisla placedc 
Hanieln ^ et; lut bloqué par les Busses 
et les Suédois ; mais la paix de Pret- 
bourg fut conclue, et Napoléon le nom- 
ma son commi>saire auprès du nouveau 
gouvernement lianovrien. En ibio , il 
i II t pourvu du commandementd'Ancône, 
4|u*il conserta même asscx iong-teops. 
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T.n 1814 il reçut lu croix de Saint-Lonî«, 
etobliat, peu de temps apr<*s, celle de 
grand officier de la légion d'hoiwieu r. En 
1816, il lut récompensé doss fidélité aav 
roi par un commandement dans l'inté- 
rieur. 

BABDENET (de la Haute Saône}, 
membre du corps législatif. 

Il entra fort jeune au service dans le 
corps d'artillerie, s'y distin{;ua par ses 
connaissances etsa bravoure, et parvint 
au tirade de colonel du ô*" régimenr. 

Nouiuif- en 1802 membre du ror(>s K'- 
gislalil pour le département de la liïutc 
Saône, il en fit partie pendant phi-^ 
sieurs années, reprit du service après ta 
session , et Hit nommé directeur de i e- 
cole d'Auxouoe. Il a sollicité et obtenu 
sa retraite en 1814, ft vit dans une pe- 
tite campagne auprès de Wsoul. Lr roi 
Ta d('eoré de la croix de Saint-Louis le 
19 juillet l8i4« Il avait été promu au 
grade de général de brigade su rie chauip 
de bataille, par le maréchal Masvtna j 
mais Bonnpn rte refusa , on ne sait trop 
pourquoi, de confirmer cette nomina- 
tion. 

BARDET (/V.), lieutenantgéaérald^ 

artup» s <lu roi , etc. 

U embrassa l'état militaire , et par- 
vint successivement de grade en grade 
jusqu'à celui de < olonel du 27" régi- 
ment de ligne, qu'il obtint . en déccU)- 
brei8o4, pours'élrc dislin^iué eu plu- 
sieurs occasions. La bataille d'Austerlitz, 
en i8o5, lui fournit l'occasion de donner 
de nouvt lles preuves de sa valeur , et 
lui valut le titre décommandant de la 
légion d'honnenr{ Elevé au grade degé» 
liéral dv bri^^ade lei2 marsi8o7, il passa . 
l'annéf) suivante eu Espagne, sous les or- 
dres du maréchal j\ey , prit part aux 
divers combats qui signalèrent les talens 
de ce général dans cette guerre, et se 
lil tioi uniment remarquer les 18 et I9 
juin iëo9, au combat et à la prise d'O- 
viédo. Rappelé en France parles événe- 
nu-us malheureux de la campagne de 
i8i3, il f iit employé à l'armée sous Ge- 
nève , et s'empara , le 1®^ mars 1814, da. 
fort de l'Ecluse. Il devint lieutant géné- 
ral le surlendemain de cette attairc,et 
fut créé chevulier de Saint-Lottis le 
iuillet de U même année. 

BARDET-DESGLAIREAUX (Char-, 
les' Henri -Jacques y 

Après avoir servi dnns 1<î morine 
couàme Ueulenarit de vaisseau el oblc-. 
nu la croix de i>aint-Louis , il se retira, 
il Angers, lieu dt M naittance, eta'jr trou-». 
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tait lors de l'entrée drs Wndct'ns d.ins 
cette ville. Il prit alors la tiK-ardc blan- 
che «t r«çui un des chefs c|i*'2 lui ; mais 
quand les troupes republirainei (Mu-cat 
repousse les royalisUs , Bardol lui <1(.'- 
noncc comme complice de ces dcrnitTS, 
mis vn clat d*arre8tatioa , puis traduit 
pardovant le tribu nal criminel de Maine 
cl T oM , et: condamné à mort le 20 jau- 
f ici- 1-0)4 

BAiiDl (Tabbc), ex-cbanoîpe , etc. 
Issu d'une l'atuille noble , il embrassa 

Fetat ecclesiasti<jue; ui n^^ sfs lua uisne 
repoudircnt point à son étal , et il se 
livra aux vices ks plus honteux. Il fut 
enfin condamné à être pendu, le 20 jan- 
vier 1792 , pour avoir assns<ir!p son fn-re, 
dont il convoitait les dépouilles. Il ap- 
pela de ce jugement, et les cirronslaaccs 
politiques n'ayant pa» permis aux tribu> 
naux de s'en occuper , il se trouvait 
encore à In Forcclors drs rna*-sarr<"s des 
2 et 3 septembre : il v périt avec 1rs in- 
nocentes victimes de celle affreuse jour- 
née.— Un autre Bardi 1 <^onstil- 
ler au pat ientent de Toulouse , né à 
Montpellier, s'elauL nuintré opposé à la 
révolution, et ayant signé la protesta- 
tion (le ce corps contre les inuov itionv, 
de rassemblée natiouale, lut d al» u d 
arrêté comme su&pect, eu 1793, puis 
traduit l'année suivante au tribunal ré- 
volutionnaire de Paris, qui le condamna 
il morllc7 juillet, à r»ge de quatre-vîogt- 
ciiiqans. ^ 

3AUI)IN ( ./'''I'» ) , peintre d'histoire^ 
correspondant de rinstitut, etc. 

Né à Montbard . Ir- "i octobre 1732, il 
fut élève de Laurence, ^ remporta en 
1764 le pu mier^rand prix de peinture , 
dont le sujet était TulUe faisant passer 
son char sur le corp v ;A i nn ; . T. ; . <> . é 
à Kome en I7G8 auK Irais de Tecide de 
P^ris, il y resta jusqu'en 1772, cl l'ut 
depuis chargé par la cour, de Tetécu-- 
tion de plusieurs tableaux, dont celui 
de Saiire-Calhrrine au miiteu lies Doc- 
teursy lui mérita en i778>on agrégalion 
à l'académie de peinture. Apptdéen 178S 
il dirif(er l'école qui venait d'être fou- 
f{('r ;i Orléans, il soufiut >tn\ cet éta- 
blissement des beiuix arts, malgré le$ 
désastreux effets de la révolution ; fut 
neiumé correspondant de rinstîtnt au 
mois de plii\iô<^<- itn 4, et mourut à Or- 
léans le6orlobrci^ovj. 

BAllDOTJ-BOISQXlETlîî ( Pierre- 
Mené") ^ député à l'assemblée législa- 
tive. 

U était cultivajlcur cl prupriëtalie à 
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Snié le Guillaume , en i-8q. Il v devint 
ensuite procureur syndic du dislrict, 
lut nommé en septembre 171)1 , député 
du département de la Sarlhe à Vas- 
'.(Miil î'-" u.itîo:i;ilf léç;;islalive , où il ne 
parut jamaisâ la tribune, retntirna dans 
sa province après la srssion, et revint, 
en 1795 , au conseil des cinq cents , oti 
il l'ut encore l'éélu deux ans après. Il dé- 
nonça, dans la .séam e du 12 décembre 
, 1797, les agens du tiirectoire, comme 
laissant dans l'abandon les hospices de 
la Sarthe ; Tut nommé secrétaire l'année 
suivante, et prit enfin une conlrnr po- 
litique, en se plai.u;nant des assassinais 
commis dans son d(>[)artement par les 
royalistes, dont il provoqua la punition. 
Le r8 oct<d>re I7t)<^, il appela dr nouveau 
la vengeance dts lois sur les autoriléj» 
do la ville du Mans, envahie par les 
chonans sans qu'i Is eussent éprouvé d<^ 
r* sislance. Ces deux sortirs l'avaient faît 
soupçonner dcjacolunisine ; il ne lut pus 
compris dans l'orf^anisation du côrps 
lé^'idatif créé après la révolution «tu 
18 brumaire s il n'y a pas reparu de- 
puis. 

BARONNES (Raymond de), membre 
de l'assemblée légîslatrve et du conseil 

des anct<'nH. 

Mé à Bordeaux, il b'y livra à l'r'tude 
des lois> et y exerçait la profession d'a- 
vocat à l'époque de la révolution. Il va 

embrassa l;i « anse avec cliab ur, lui rf i 
en 1790 procureur général syndic dti 
département de la Gironde, et nommé 
en septembre 1791, de'putn à l'assemblée 
législativ»! qui sucri' !a aux étnts géné- 
raux. Il s'y fit peti iH-marqucr, < t ne 
parut à la tribune qu'une seub- fois eu. 
janvier 179^ , piuir proposer de déclarer 
aux sntivci'.iins ligués contre la France, 
a qn'elle ne d<'posi r.dt les arm«'8 qn'a- 
> près avoir doanc la lib- rté à tuus les 
» peuples. » Après la journée du 10 
août, it S'- icliia .lui; son département 
et n*» r<'p.nnî sur !a scèn'* politique 
qu t n 17^18, qu'il lui élu au consi.il des 
anciens, dont il lut nommé ncc'tétairo 
au mois de décembre. Il y lit ensuite 
plusieurs rapporlssu r l'orfî-Tni -a tinn ju- 
diciaire, et sortit de ce cnnsed après la 
révolution du 18 brumaire. Les con- 
suls le nommèrent membre du con- " 
seil des prises; mais il jouît peu lon^^- 
lenips de cette place , et mourut à Paris 
à la nn de l'a nnée iHoo. 

BARENTl^ (CharhKt- Louis -Fran- 
çoi.s de), garde dessee:inx, etc. 

X)e premier président de la cour des 

5 
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aides, oii il se fit une sorte de réputa- 
tion, il devint garde des sceaux de 
France le 19 septembre 1788, en rem- 
placemcn t de M- de Lamoignon. Lc« pre- 
miers troubles de U rëvolation rendi- 
rent sou nouvel emploi d'autant plus 
difficile , que scm rai a< térr f-t «r^ prin- 
cipes le porlaicnt à blâmer k» muova- 
tions,et à s^y opposer. Il outrit néan- 
moins la deuxicQie assemblée des nota- 
bles et les états généraux par des dis- 
courspeu remarquables j cssa^fa ensuite 
«ans succès 9 de réunir les trois ordres, 
ot fntaotst rlinrt^é parle roi de notifier 
sa r('ponse à l'adrrssp par laque lle ras- 
semblée nationale réclamait réloignc- 
ment des trtmpes. Dénoncé à-cette oc- 
casion par Mirabeau , il prévint ses en- 
nemis <|ui vouîaiont cî«^s lors le mettre 
en accusation, donna sa démission, et fui 
remplacé par l'arcbevéque deBocdeaux. 
Le 10 novembre 17B9. il lut encore accu- 
sé parle comité des r( cherches de la tille 
de Faris, d'avoii* participé à une cou*- 
piration , dont le but était , dit-on, de 
lormer un rastembleiuent de troupes 
dans les environs de la capitale, p*>ur 
Topprimer ; mai& le châtelet le do- 
cbar^ea de cette imputation, le mars 
1790. Peu de temps après M.deBarcntia 
sortit de Franr<', où il ne pouvait plus 
rester sans danger , et se réfugia à Lon- 
' dres, d'où il revint en France après le 
18 brumaire. La cbute de I<lapoléon et 
Varrivée du roi en 1814 , appelèrent 
H* Dambray , bon gendre, à la dignité 
decbancelier de France, et M. de Ba« 
rentîn en conserva les bonneors par or- 
df di! ?iionarque. 

bAilLiiE l >E VIEUZAC {Bertrand ) , 
d^nté aui états généraui et à la cun- 
Tcutioo nationale, etc. 

Né à Tarbes, If» 10 septembre ijSS ', 
d'une famille estimée , il fit de bonnes 
études à Toulouse ; fut ensuite reçu 
avocat au parlement , puis devint con» 
Seiller à la sénéchausssée du Bigorre , 
qui le députa ea 1789 aux étals géné- 
ra nxJlèsrottver turc de cette asseniblée, 
il rédigea un joornal intitulé : U Faim 
du Jour ^ <|«M eut peu de succès ; dé- 
fendit la lilxTte de la presse attaquée 
par le parti antirévolutionnaire , s'é- 
leva, ensiiilf (ontie les parlementaires 

3 ui protestaient rontrr le»^ décrets, et 
emanda qu^iU lussent poursuivis en 
forfaiture. Malgré diverses motions plus 
ou moins hardies, 13a rè rené doit cepen- 
dnrit«Hrc pl;u éqii*;ui second rang parmi 
ks orateurs de l'«<!»!>emblee constituante. 
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IJ a «ait d'abord préféré le club des feuil> 

lansou des constitutionnels à celui des 
jacobins; mais il devint ensuite un des 
plus zélés apôtres de ce dernier. IL en- 
tra au tribunal de cassation pendant la 
session de la législature , et fut élu en 
septembre T-q2, député du {dépar- 
tement des Hautes Pyrénées à la con- 
vention nationale. Il parut dés lors 
vouloir se joindre aux girondins en 
s'opposant n rititluence de la commune 
de Paris, et dit à ce sujet : * qu'il fai- 
> lait abattre le monstre de l'anarchie , 
a dont la téte s'élevait au sein de cette 
9 municipalité, s Mais on le vit ensuite, 
comme un homme encore incertain du 

Ïrarti qu'il devait prendre , invoquer 
'ordre du jour sur les premières accu- 
sations des girondins contre Robes- 
pierre , puis combattre avec force 
Mannel présentant aux facobinsles mas- 
sacres de septembre eoinme un crime 
dont toute la ville ct.iit coupable. H 
opposa bient<St à linssot qui voulait 
éloigner le jugement de trouis XVI , 
par des motifs politiques, c que l'arbre 
» de la liberté ne pnijrrait jamais 

* croître s'il n'était arrosé du sang d'un 

* tyran ; » invoqua ensuite l'applica- 
tion de l'ostracisme contre ledoc d'Or-' 
îéans et les ministres Paehe et Rolanri j 
combattit l'appel au peuple et le sursis, 
et vota la mort du roi. A cette même 
'époque, il se montra favorable au plan d« 
c<nisliluti(»n de Condorrctel renouvela 
plusieurs fois ses plaintes contre l'fl/u^r- 
chle municipale la commune de Paris. 
Mais ce fut surtout au moment oii le 

{)arti de la montngne renversa celui de 
a gironde ^ que Barcre commeu^ à 
jouer un grand r61e , aprè» s'être mé- 
nagé des mojens de salut en flottant 
entre les deux partis piMuiant la lutte 
qui précéda le 3i mai. De venu membre 
et rapporteur habituel du fiimeni co- 
mité de salut public, il proposa en «on 

T>(>ni . în plupai-t (!<-s iin-surf; révolu- 
tiounaifcs qui Sigualereul le cegue de 
la terreur y et on le vit successivemfnt 
faire déclarer Paoli traître à la patrie, 
décréter Ciistine à^»vv\is.\\\on ,îi(î{jpter 
un ma n feste contre l'Angleterre, or- 
donner l'incendie des lieux occupés par 
U's Vendéens , provoquer IVxpulsion 
des Bourbons , le j Hibernent de la reine, 
et la destruction du tombeau des rois 
de France à Saint-Denis. Lors de l'în- 
rendtc de l'arsenal d'Ilunin^ue, il ac- 
cusa les ni^ens de Pstt ri i oboiirg <i*en 
être les auteurs , et iU décréter U pciui; 
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d« mort eootre tout homme dégui é en 

femme. A la suite d'un autre rappnrr, il 
proposa la h'vce en mnssfrt fuUéfretcr 
ja réquisition tle dix-huit • vingt-cinq 
ans. Bieat6t«près il fit an e ter la créa* 
tîon d^uoe armée révolutionnaire et 
salarier ics pauvres qui assisteraient aux 
sections. Le 17 septembre , il demanda 
la peine de mort contre les alatmistes^ 
et la déportation de quiconque ne se se- 
rait pas rnontro jinlriole. Malj^ré ce» 
diverb travaux rcvoiuliouuaires, Bar«re 
fut dënoncë «OS jacobins par Saintex , 
« comaae on feuillant adroit qui savait 
» naî::er entre deux eaux; « mai» cette 
déoonciatioa qui n'eut pas alors de 
Mite, se reproduisit bientètpar l'organe 
de Dufournj, et tendait à entamer le 
comité de s;i!nt pul)lic, nui pesait do 
toute sa puissance sur les fubertistes et 
snr l«a dantonistes. Robespierre qui vit 
le piëge^ prit la défense de Barére et 
sVtonoa que son dévouement et son 
activité à faire marcher le gouver- 
uement révolutionnaire, n'eussent pas 
encore fait oublier quelque» opinions 
qtii npparlenaient à des circonstances 
éloignées. Dévoué tle piu» en plu* à la 
montagne ^ il fit révoquer la loi qui don- 
nait à an député le droit d'être enten- 
du avant d'être dérrélc d'accusation ; 
s'éleva le 22 janvier I7g4 5 contre ka 
partisans de la paix, lit ûler le com- 
mandement de l'armée du Nord à Jonr- 
dan pour le donner à Picliej^ru , et 
signala en«.uite les conspirations de /'< - 
tranger , dont la première application 
tomba wr Bihêfitl ses partisans. Peu 
de jours après, il fit supprimer l'ar- 
mée révolutionnaire, dont leeliefRon- 
siu , venait d'être frappé de mort avec 
Hébert, aida aussi à M ch&te de l><iii- 
lofff et lit décréter que les prisonniers 
anglais et hanovrîens seraient mis it 
mort y et que les garnisons de Condé 
et de Valenciennes sersient pa«ées au 
fil de Pépée^ si elles n'évacuaient pas 
ces placf's dans les vingt-quatre heures. 
C'est dans cette ci rcoostaucc qu'il s'é- 
cria : » Transiges aujourd'hui , ibvous 
s massacreront demain..» Non , non , 
• il n*y a que Us morts qni ne '■ - 
> viennfTttpas. «Leg juillet il;repoui^a 
les accusations dirigées contre Joseph 
Lehon, et instifia ses opérations en 
blâmant néanmoins ses formes ttn peu 
acerbes. Pour lairc coutiaitre les opi- 
nions elles travaux de Barère, il fau- 
drait citer toutes les opémtions de la 
comTcntion depuis le 3t aoai 1793 jus* 
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qu'au 9 thermidor: il en est peu en 

elfel auxquelles son nom ne si»it attaché; 
et l'on peut porter H deux cents rm moins 
le nombre des ^'apports qu'il fit sur 
les armées et sur la politique intérieure 
et extérieure. Les finances étaient auae«i 
de son ressort, et c\sL à la suite d'un 
rapport sur la confiscalion des biens 
ém condamnés qu'il prononça cette 
phrase odieuse, qui lui fut si souvent 
reprochée depuis : « On hat monnaie 
» sur la place de lu II évolution. » Les 
opérations militaires forent toujours 
dénaturées dans ^< s rapports au point 
qti»* Siint-Just lui iiK'ine , qui avait 
fait de la bataille de Fleurus une rela- 
tion si pompeuse , lui dit un jour : 
c Tu faik trop mousser nos victoires. > 
C'<"st an»si de là que ses rnpporls ont 
été appelés des carnia^nolts. Kulin Ba- 
rére lésait encore l'éloge de Robespierre 
la veille de la chute de celui-ci , et 
se hsita de l'abandonner lorsqu'il vit 
que la convention se prf)uonc.ut eontr» \. 
lui : il se ioi?nit même aussitôt a ses en- 
nemis 9 et s o<>so€ia amst aux succès de 
Il jonrncedu o tîieriuiJor. Ae< us<' par 
Legendre, f^itrl.jue temps après, d'avoir 
partagé la t^ 1 annie de ses collègues , il 
rejeta sur la popularité de Robespierre 
]< % méuagemens qu'on avait pris pour 
l'allaqiier; mais lorsqu'il vit que les 
thermidoriens persisiaient dans le des- 
sein de perdre tes membres du comité, 
il réclama la confection des lois orga- 
niques de la ( on'^titution de , se 
plaignit de ia réaction, et dit qu'il avait 
été insulté pour avoir crié « vive la 
» république! «Ses efforts furent vains ; 
le 26 dr'^'f'nibr*' la convention décréta , 
sur le rapport de Merlin ( de Douai 
qu'il y avait lieu à examiner sa conduite, 
et le 2 mars If4)5 il fut décrété d'ar- 
restatifin. T.e stujlèvement An 12 ger- 
minal fut attribué au pro|et de le sau- 
ver et, sa déportation prononcé», on 
l'envoja à Rochefort en attendant le 
transport à la Guyane. L'insurreclion 
du i"^ prairial avait excité de nouveau 
la fureur des ennemis de Barére et de ses 
collègues du comité ; ils furent traduit!» 
devant Ir tribunal criminel de la Cha- 
rente Inférieure , m»is, Billaud- Va- 
rennes et CoUot-d'lierbois étant déjà 
partis pour la Guyane, Barére resta 
seul à l'île d'Oleron. Ce lui à cette occa- 
sion que Boursault observa «r quec'etait 
> la prejniere fois que Barère avuit 
a oublié de prendre le vent. » A l'é- 
poque du i3 vendémiaire , on rapporta* 
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le décret qai ordonnait sa ini»e eu juge- 
ment et l*oa nMintint celui i|ui proooa- 

?ait sa déportation. Ce fut en vain que 
.amarr|nc voulut rlcpnis fc l'aire ^ofn- 
preudredans la loi d'amnistie ^il en (ut 
ibruicUemeat exclut. Noinraë en 1797 
membre du corps législatil par son dé- 

pal b-mcn!, il iir pnt v rtr»' admis mr,!- 
gre les eliorls de ics amis. La révolution 
du 18 brumaire vint enlin mettre un 
ternie à tous ces ressenlimensde partis, 
et. Barèrel'ut compris ^îan^ r.irn qui 
rendait à leur patrie la plupart (K s pros- 
crits du 18 Iruclidor. Uepuis erile 
; époq ue il fit paraître avec l'autorisa liim 
de Bonaparte, un journal intituU- : 
JllJmorial itnîihrilannlquc ^ qui rfo!)- 
tiut aucun .succès», et qui elianjïca 
de titre peu de temps après» On dit 
aiuist qu'il fut chargé de répondre au 
pantplri« t que sir Fraiiçts d'h'ernois 
lanca contre Tusurpatiou de Bonaparlc. 
Il vivait assez obscurément dans la ca« 
pîtale , quoique consulté quel(]ueiV>is 
par Napoléon, lorsque la rlniLc fîccct 
empereur et sou retour de i'ile d'Elbe 
en lBl5 firent reparaître Barère sur la 
scène politique. F. iu dv nouveau par son 
déparlf*nirnt .1 l.t ebambie <!'^ repré- 
seatan& , il ) prit plusieurs iui^ la parulcj 
mats toutes ses tentatives pour jobteuir 
dePascendant fureiU toujours inutiles; 
Rfin nnm st'iil inspirnil la iruTr.iuee, et 
ce ne lut que dans les derniers momens 
d'existence de ce corps <ju"il put se faire 
entendre sans one dclaveur niarquée.Il 
T parla sur rinsnfnsarue «Ici lois rons- 
litiilionnclles, et appuya 1 1 ])i'<)posilinii 
de Garai pour une déclaraLiua dts 
droits politiques des Français. < Oeeu- 
» pez-vous sans délai deee travail, dit- 
» il, c'est C'-quc vous léjçuerez de mieux 
» aux géneraliuus lulurca, et te s«ra 
» un beau spectacle dans Thi^oire , 
» ♦|ue de vouî. voir discoter vos droits 
j) avec ralmt' , en prt'srnee miune de 
9) toutes les loi ers coaiihees. » L arrivée 
du roi mit nn terme it la carrière lëgis- 
)alj\<' <îc liarère^ et il fut couij)ris 
flans r^irdonnanee d'exil du 24 juilb t. 
Il a dù quitter la France d<>pui6 et se 
cetirer à l'étranger. Quelqu'un a dit 
«pie la peur euef»re plus que la lerocité 
ft été le uiobib d s actions de Barère 
pendant la révolution. 

BARET) membre du conseil des an- 
ciens, né dans les environs de Boa» 
lo|;ne. 

Il fut employé par le directoire exc- 
cuUr dans le» admiuislratioos. de la 
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Bel|;iquC) et il exerçait les fonctions de 
commissaire près le département de la 
Lys lorsqu'il l'ut nommé en 179H d(>- 
pMté de ce .dé{).irtrment au runM-il il. « 
anciens. 11 v paria le 28 août suivant, 
en faveur des létes décadaires , vola la 
prohibition des marchandises anglaises, 
< t fut ( lu Mcic'tiiirc peu de jours aprèf*. 
Kn aoul 1799 il se prfmonça contre k» 
diinocratfs , cii laé^atit rejeter la réso- 
lution qui validait lès élections des 
Bouches du Rljoue , dans lesquelles 
était compris Antonellc. Apres la révo- 
lutiiui du 18 bi'uuiaire il fui envoyé 
par les consuls dans le département du 
jSoid pour V chan{;er les administra- 
tions , et il élatt su\- le point devenir 
&iés;er au tribiiual, loi>s(ju'il mourut à 
Vaîenciennes, à^é d'environ quarante- 
quatre ans. 

BABILLOX C Jfan-Joseph-Frar,ç.^/s^ 
Alexandre) y banquier à Pari^, mem- 
bre de la chambre des représen->- 
tans , etc. 

Ni',;! Serre«i, dans les Hautes Alpes, 
d'une famille de uegocians estimés , il 
apprit le commerce à Baronne > et 
plissa de là en Amérique, 011 il fut aS" 
socié successivement aux maisons d'Af? 
gladc «t de Caslanet. Il revint en 
France en 1789 , retourna peu de temps 
après à Saint-Domingue, et enfin so 
fixa à Paris <*n îuai 171)2. Ilét-ihlil une 
maison de bani^ue , et lors (^u projet 
de <|eiicentc en An«çleterre conçu par 
le directoire en 1798 , il fut député par 
le commerce de Pari> , jinur lui an- 
noncer l'ouverture d'un emprunt des- 
liné à faciliter cette t>pcralion. Il de- 
vint ensuite Pun des administrateurs 
fie la cai^sr d( > comptes eourans, puis 
rej^enl de la banque de Frarne, et 
avait fait des spéculations de <oni- 
merce considérables, lorsque la rup- 
ture avec r-\!!:;letei'fe éclata en i8o3. 
!• ("<it obliî^ede suspendresespaiemens j 
mais SCS créanciers h'arraujjérent avi.'c 
lut , et ils n'éprouvèrent aucune ré-> 
duction. Il pa«-se généralement pour 
l'un des plus habiles et des plus hon- 
nêtes négocia ns de France. Après le 
retour de Napoléon, de Plie a^Elbe, 
en mars iPii5 , Barrillon fut élu par le 
département des Hautes Alpes , mem- 
bre de la chambre des représentaos. 
Il n*j parla qu'une fois pour ap- 
puyer un prop t de loi fcenduint à ré- 
gulariser le service des réquisitions. On 
connais les services qu'il a rendus au 
3û mars 181 4 , comme capitaine des 
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grenadiers dxî la i^* léîjionde la garde 
nationale parisienne , et Ton n'oU" 
blirra de lon^-lemps le couragit et l'îa- 
tclltî^iU' (• oM'il <î»-j)I(iv;i jilors pour ciii- 
pcrhcr i'ciliisioii du sOMg et prcveoir de 
grands malheurs. 

BÂRXÂ'VEL^ Accusateur pubU« 
du tribunal rëvolutinunaired'Âvignon. 

Fils d'un avocat d^A^ij^non , il était 
accusateur public du tribunal criminel 
de Vaucluse) iorsc^uele cnnTentionn^l 
Mai^nct fut envoyé m mission dans le 
Midi. Un arbre de la libert(' avait ('U? 
coupe dans la cointaune de Bédouin, 
pendant ton proconaalat; Matgnet y 
envoya des troiipes et un tribunal ré- 
volutionnaire, pour en punir les ha- 
bita ns : barjavei en fut raccusaleur , 
et oc a'aequitta que trop bien de c«tt6 
horrible mÛRion. Après le 9 thermidor, 
B ^v<' r«" , ennetuî personnel de Mai;3;net , 
demanda la punition de ces attentats , 
et Barjavei » d'abord arrêté etcondoit à 
Paria ) fut eoftoitc mîa en jugement à 
Oran«»c, avec les membres de la com- 
misaioa révolutionuaire , et condamné 
à mort en jain 1795; il était alors âgé 
d'environ vin»t-sept ans. 

B A VAn )N n ( Perroiin , abbé de) , dé- 
puté aux état» généraux. 

Issu d'une famille noble, il embrassa 
Tétat erclésiastiqnc , et était conseiller 
rlerc au j>arlenie!it de l^arif; n l'rjjo- 
qticdo la révolution. Nommé députe du 
clergé de cette villeaux étals î»énéraux 
de 1789 , il s^opposa à la nninion des 
tr<»îs ordres avec anfanl de ( hab urtjue 
<le talens , et n'ayant pu empêcher l'a- 
doption de celte mesure , il prit le 
parti de quitter la France avec M* de 
lioune-.Savardiii , qui était venu lui de- 
mander un asile contre la fureur de ses 
• itaiHiiis. Ils furent arrêtés tous deux à 
Chàlons sur Marne , et ramenà dans la 
capitale. L'abbé de Barmood , trftdilit 
à la barre de rnss,rinbléc nationale, 
6e plaidait inulth uieut de la violence 
qui lui avait été faite ; on le renvoya 
au ehâtelet, qui ue trouvant aucune 
<harj»e contre lui, l'acc|uitta de tonte 
accusation et le mit en liberté. Il suivit 
«1 tors son premier projet , passaàrétran- 
^ 1- , et ne reparut pas sur la scène po- 
litique. , 

BARNABE {de Pronne). Il est né a 
Boucq , prés de Toul (Menrthe). Il 
était avocat avant la révolution dont il 
adopta les principes, et reni[;lil siirrr'-- 
MVfincut diverses fonctions publi^u s. 
licriquc la liouvelb; de» évcui -iKu» 
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du 18 brumaire parvint à Au^erre, oii 
il eiercait la présidence du tribunal 
erimimàf il ne > < ms cette ré \ <l.iUon 
qii'tjn»' u-^iirpatif'ii di! ponvnir militaire, 
et retusa < t»uraf;cus<!uient d'enrejjistrcrr 
les actes du corps léjjisfatif qui détrui- 
saient la constitution del*an 3. Les con- 
siiU (iiilrt*\ I«' dénoncèr<Mit comme pié- 
veuu de iorfaiture et l'exilrrent à Or- 
léans , où il resta quelque temps sous 
la surveillance des autorités. 

BARN AYE ( Anta^ue-Plerre-Joseph- 
T^larie ') , avorat , d«*puté aux élatsgé» 
néraux, né a (ireiioblccn 1761. 

Son pére était un procureur fort ri- 
che, de cette ville. Le jeune Barnave 
s'annonça ati ntmnr nt de la révolution, 
par une brociiurc patriotique, pour la- 
quelle il fut ensuite nomme par le tiers 
état , député aux états généraux. Il 
montra dr *, rotivcrtupT- , Tiin des plus 
implacables ennemis de la cour, ctb»r8- 
qne M. de Lally-Xolendnl demanda, 
au nom dr la C;imille de M. Berthiery 
inten<lant de Paris, arrêté à Com- 
piè^ne, que rubseinblée envoyât une ' 
députation poar empêcher un nou- 
veau < rime ( voy** Foulon ), Barnave 
s'écria; c T.esan^qui coule- est-il donc 
» si pur qu'on ne puis-^e en répandre 
a qiielquesgoutles ? » exclamation aussi 
féroce qu'imprudente , qui lui futen- 
snitr bien souvent rrprnrhre. Au un»!'» 
dr iuin 178!) il s'opposa à ce que l'on 
défeiidil au peupled'cnlrer dans la salle 
pendant les délibérations , appuya eu- 
suite vivement le scrini vil du jeu de 
Paume, pn»po*iale rciivfu d( s miiiii^tri s 
que le roi venait de nomtu«*r, provo- 

3ua l'or^anisittion des municipalités et 
|»ardes bourgeoises , etcnlin iVla- 
bli«Kt ;îi( ril d'ua Iribuii il rliarg;é d'in- 
lormer ct»ntrc les crimes d'état. Dans 
la séance du i*"^ août il se prononça 
forlemeut <n faveur de la déclaration 
d< s <jr<>ils df rimmtne , et parla le 2 
septembre, avec. sou cucrgie ordiuairc, 
en faveur du veto suspensif à accorder 
au roi* Le i3 octobre il établit que les 
biens ec<l«'^in^li<[ues appartenai«Mil à 
l'état, cl que le clergé uc devait pas 
être regardé comme un des ordres de 
la nation. 11 sMleva peu dt> temps après 
iilir le parb'menlde Metz, *pti avait 
rclusé l'onri^gistreiuenl de quelques dé- 
crets, et dcmau<i« qneics membres des 
vacations de celui de Koueu lussent 
]» >M."îui\is en forfaiture, po'ir leur ré- 
'-;^t.n:(<* âiix n'HiTfllcs l(Vi.<. l e 10 dé- 
cciubic il <iciî<«jka caaUo lUirabeau ^ 
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'fltir le droit dVl'gibilité dans les fonc> 
lions publiques, etpbis (*mj>orté même 
qui" son adversaire, il se permit contre 
lui des pefsoonaUté» assez fortes^ Mira» 
beau les rcpous-ia avtr retle liauleur 
dVxpressioii qui lui étuit ramilliere , 
et oVserva « que les rhéteurs pnrlaieut 
s pour ▼ing:t quatre heures, taudis que 
» rhomme d'eiat travaillait pour le 
]> temps. » Dans la séaneedu 26 on fit 
encore Barnave s'annoncer comme l'a- 
Toeat des proiestans, des comédiens , 
ries inirs< t (les bourreaux, etsolliciter 
leur admission aux droits de citojcn. 
£n février I790 11 vota raboUtion des 
ordres religieux, fut bicntèt nommé 
membre du comité des colonW* , et fit 
décréter que chacune d^eiii s cuicttrait 
son. voeu sur sa propre constitution. A 
la séance du 22 mai , il- fut un de ceux 
• qui opinèrent le plus iVulerocnt pour 
que le roi lut privé du droit de faire 
la paix et la |;uerre , et c*est à cettfToc* 
casion que 1«* peuple le porta « ii Irir.rn- 
phc : il s'r'tait nuore trouve dans fclte 
<ii!^cussiou «*n opposition avee Àlirabt-au 
et son discours passe pour un des plus 
<»loqij»"ns «ju'il ait jamais prononces. 
Koinino iiu ressivement commissaire 
pour l'a lia ire d'Avignon, et membre 
fin comité diplomatique, il rnt au mois 
d'août une a flaire d'honneurarec Cazalès 
4ît le blessa d'un coup de pistolet : Barna- 
ve sVtsit déjà battu avec le vicomte de 
NoatUe», au mois de mars précédent» 
Lorsde l'insurrection deNanci, ilopina 
pour que l'ass4;mblée annonçât avec fer- 
meté quVIle punirait les coupables , de 
qudque grade rt de quelque parti qu'ils 
l«issf*n t : oelriKlit en janvier 1791 , la so- 
ciété dcit jacobins, dénonça ïtcUibin<h- 
ftarchiquc , en 1« qualifiant de ramas 
de factieux; insista dans la (séance du 11 
mai, pour qu'on ne rendit «nrunf loi 
^ur les gens de couleur que i'inilialive 
n*eût été donnée par les colonies , et 
fit j>r( ssenlir dès lors la résistance des 
colons aux innovations de celte ïialurc: 
cette opinion contraire aux principes 
d*one g^rande partie de l'assemblée, 
à ceux même que Parnavc avait ex- 
primés jusqu'à ce jour , lut la première 
atteinte portée a sa réputation patrio- 
tique. C<iml)altii par Siejc», 6réj;oire, 
Robespierre, Rfrdercr et Regnanlt de 
iSaint-Jcan-d'Angel^ , il ne jput em- 
pêcher qu'un décret contraire li ses 
vuesnefùt rendu. Lors de la fuite de 
Loois XVI , il mnntrn !>r»n coup de pré- 
sence d'esprit au milieu de la stupeur 
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d'une jçrande parti*; de l'assemblée ; dé- 
fendit M. d(^ Lalavette contre le re- 
proche fpi'on lui faisait d'avoir été ins- 
truit de cet événement, et fut désigné 
avec Pélîon et Latour-M.:til>ourg ,pour / 
aller clier< her la famille rovalr à Va- 
rcuncs et la ramener it Paris, li retint 
dans la voiture de Leurs Majestés , et 
se conduisit a ver le respect et les égards 
convenables à la circonstance, mais peu 
compatibles avec sa conduite politique 
jusqu'alors. Après que rassemblée eut 
entendu le rapport des c<miités sur cet 
événement , Barnave fit le récit simple 
de sa mifirioa, sens a jouter aucune ré- 
flexion: il parla ensuite pour l'invio- 
labilité de fa per^f>nne du roi , et re- 
poussa par des regards dédaigneux les 
nuées des tribunes. Le a5 }ttillet il sV-* 
leva contre la proposition d'accorder 
qniFi7f j(>nr«! aux iioldats pour apporter 
leurs deuouciations contre lesolficiers 
qu'ils auraient Forcés d'abandonner 
leur'» corps, ei finit par dire que ces 
militaires n'avaient été expulsés que 
par les sous officiers ^ cpii voulaient 
)ouir do- leurs emplois. Ce langage, 
étnnijant dans sa hou< !ie , fit juger aux 
révolutionnaires <jue Barnave était 
perdu pour leur parti , et en eflét toutes 
les opinions le^gislatives qu'il émît de- 
puis confirmèrent cette idée. Se croyant 
désigné le ft. septembre dans une dé- 
nonciation des habitdps de Brest, il 
prit la parole contre la loi relativeanx 
colonies, et qualifia très dureni'-ni l»-» 
défenseurs de cette loi. L'air de mé- 
pris avec Irq^uel on l'écouta cette fois 
dut le convaincre qAe le temps de ses 
triomphes était passé. II fit néanmoins 
de nouvelles tentatives deux jouis 
après, et parvint à faire rapporter le 
décret du i5 mai. Il prit ensuite une 
part peu ostensible aux frav-mv (h s ré- 
viseurs de la coQstitutiou , iut noaiuié 
maire de Grenoble è la fin de la ses- 
sion > et y épou^a la fille uni(|ue d'un 
couseiller à ]s\ cour des aides , qui lui 
apporta une dot de 700,000 irauGS* 
Zîorsque la journée du ro ao&t 179a 
eut livré au parti \ îrtorieux les secriîts 
delà cour et ses relations avec les mem- 
bres les plus iofluens de la dernière 
époque de l'assemblée constituante, 
Gohier, nouveau ministre de la justice 

trésenta des pièces qui établissaient 
I connivence de Barnave avec le ca- 
binet des Tuileries. On le décréta aus- 
sitôt fî^u ( ijsation , et après être resté 
long-temps dans les prisons de Gra-s 
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noble, il fut traduit nu tribunal rév<H 
lutioniiairc dr Pjns. U s'v c<^»nfli!lsit 
a?ec la plus grande tcrmeté pendant 
son jogement , prononça un discours 
très éloquent, «t apostropha aouvcnt 
le pre'iidfent arec véhémence. Il parut 
même tellement convaincre ses juges 
aue ceux qui «Taient été apoMés pour 
etontter sa voix crurent un instant 
«luMI était sauvé : il fut néanmoins coa- 
damné à mort le 29 novembre 1793 > 
et) induit au sopplice avec Dnporl- 
Datertre«Peu d^orateurs ont eu autant 
de cràre dans la diction et de saga- 
cité dans i'analjse. Au milieu des dé- 
bats tes plos tumvltoeiix , it ne per^ 
dait rien du sujet, ni des ccartsméme 
de la question . Vt quand elle semblait 
épuisée , c'est alors qu' il eu rassemblait 
habilement tous les points, vers le bat 
qu'il s%'lait proposR , rt entraînait tous 
les ^u tirages. Mirabeau lui-même s'éton> 
nait qu'un jeune homme parlât aussi 
rapidement, anssi l(»ng-temps et aussi 
r tfKjtif^mrnent , et disait de lui : « r'^-t 
a* un jeune arbre qui montera haut si 
> on le laisse croître. « 

BARRAIRfJN( Fra n gois- Ma rie- Louis), 
directeur d*^ floinaiiu-s et de la rr'i^ic de 
renregislrement^ Ctc, né le 10 )uin 
1746. 

II s'adonna particulièrement à lapae^ 
lie financière , fut d'abord emplovéen 
cherdans la régie des aides, Qi devint, 
avant la révolution , directeur de cnr^ 
respondance des domaines. Appelé de- 
puis à la place d'administrateur delà ré- 
iiir de l'enregistrement, il en remplit les 
Fonctions jusquVn septembre i8i5, qu'il 
fut promu par Sa Majrslé à celles d< di- 
rerteur général de (•«■lté administration, 
il avait été en 1812 elu caodidatau8coat 
conservateur 4 par le collège électoral 
<Ju département d'Indre et Loir»^. 

BARRAL (Lotiis-Mal/tias) , arche- 
vêque de Tours, etc. etc., né à Greno- 
ble le 20 avril 1746. 

Il fut d'abord coadjuteur He IVrpfjne 
deTrojes,soa oncle, et lui !«u«réda le 
5 octobre 1788. Il quitta la France en 
1793, rentra dans sa patrie, après le 18 

brunj'tire an H. f"n t nommé ;i l'évé- 
ché de Meau?L en 1602, pas&a ensuite à 
l'archovèché de Toiln^ et devint en Un 
:iiim(Snier de la princesse Murât. £a 
roo6, il ptihlii un mandement a l'occa- 
«ion de U bataille d'Austerlitz , dans 
lequel après avoir vanté la piété et les 
vertus de Bonsp-Mi'le , il s'r. -riait : « O 
a journée d'Aui>t4:rlit2 ! plaines deMora- 
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s vie f vous ierez célébrées chez les races 

» futures pnr If' ii'Mivrnir <]:\ triomphe 
s de nos armées, et la modoratinn du 
» vainqueur ! puissiez-vous l'être encore 
% davantage comme l'époque et le thcâ- 
» tre d'une paix ^^loricuve qui ne laisse 
a il Napoléon d'autre soin que celui de 
a notre repos et de notre bonheur ! » 
Devenu sénateur le 19 mai 1806, il oh tint 
ensuite la grand' eroix de l'ordre delà 
réunion , fut créé pair par le roi le 
4 juin 18T4 , puis investi de la même di- 
irnité par Napoléon lors de son retour 
de l'île d'Elbe en iBr*) , et officia pon- 
tificalemeot à la jonglerie politique du , 
Champ de Maù Au ret««Hr dti roi M. de 
Barrai cessa de faire partie delà cham- 
bre des pairs, et donna m<^me sa de- 
mission de rarchevcelic de Tours. Il 
monrnt ii Paris le 6 juin 1816. 

BARRAS ( Paul-Vrançnis'lenTi^Kit n^ 
1ns, viromlr de ). député à la convenu 
tioo nationale, puis membre du direc- 
toire exécutif. 

Tl rsf rip ;i Fohempoux en Pro- 
vence , le '19 juin 1755, de la famil'e des 
Barras, si ancienne qu*on disait pro-> 
vcrbialemcnt dans le pays : « 

» fnmme les harras^ au«si anciens que 
» les rochers de Provence. » U com- 
mença sa carrière militaire en qoa« 
lité de sons lieutenant au régiment 
de Languedoc , dans îeqiipl il re.sf ;i jus- 
qu'en 1775. Avant faità cette epoquo un 
voyage dans llle de France , dont un de 
ses p.'ipcns était gouverneur, il pats;» 
dans le re'^iment de Pondirherv » et 
faillit à périr en se rendant a la côte de. 
Coromandel. De retour en France avec 
le grade de rajTîtain**. i! -i" livia bien- 
tôt à son goût pour le jeu elUs femmes, 
et acheva ainsi d'altérer une fortune 
déjà peu considérable. Les troubles po- 
liri(|u-w <îei789 vinrent bientôt le tirer 
d'embarras. U se montra des premiers 
contre la cour , figura quoique noble ^ 
dans les assemblées bailliag^res du tiers 
état, et prît part à tonales actes re!- 
volutîonnaires qui suivirent U prise de 
la Bastille. Après la révolution, do to 
août 179a , à laquelle il contribua puis- 
simmfînt par ses relations avec les jaro- 
bius, il fut nommé député à la con- 
vention nationale, par le déparlement 
du Var. Il y vota la mort de T oui*; XVI, 
rombnttiîlVs rr'rondtns au 3i mai 1793, ' 
et participa aux mesures prises contr« 
leurs partisans. Envoyé en mission dans 
le Midi avecFrëron, il s'y montra ne!an- 
niuins un peu moins violent quo ce 
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dernier; suÎTÎt ensuite toutes I«s ope* 
râlions Au sir'j^c tic Toiilt.ii , tin» une 
vtngeauri: terrible de ses liabitans, et 
manda à la convention s que les seuls 
» honnêtes jçens qu'il y eût trouvé» 
y eîaient les ^;il«Tiens. »'Sa rr'j)utation 
patriotique s'elablit si bien dans re< 
rontrëes , qu ij lut nominati?emcnl 
exreplé des plaintes portées aux jaco- 
bins de Paris |.ar «|ualrc ( culs snriéles 
populaires, nuilre tous les représentons 
i\ui ijf avaient etc eu niis-iiin. 11 depiul 
néanmoins à Bobespierre , peut-être 
par rrtte popularité même, et failit 
plusieurs roi> dVire arrêté après son 
retour ; mais la n.t nace qu'il lit de re- 
pousser la foree pur la lorce, et l'au- 
dace «onnuc lie son caraerère, firent 
ajourner ec proji ». Barrns se joi-'nit 
dés b>r8aux membres qui conspiraient 
contre le tyran , et devint ainsi Tun 
des principaux acteurs de la révolution 
du 9 therniid(ir. 11 sembla des lois 
vouloir chaii^ei de système et revenir 
à des id^cs plus mbde'rées. Il tourna 
l if ntôt en cftet «a foo{(nc révolution- 
naire contre ses anciens amis , dénou<^a 
Moïse Bajle et Granet, comme auteurs 
des troubles du Midi , et ce qu'il y a de 
plus surprenant encore , Us àccnsn 
avoir è te les ennemis Je ,Va al : l 'r tnit 
alors un crime que Barras lui-même ne 
devait pas tarder à partager. Nommé 
au mois de novembre lyy/i , membre 
«lu comité de sûreté générale , il se 
jeta tout à fait dans le parti réacteur, 
devint en quelque sorte avec Fr«.'ron , 
le chef des jcuDes ;;ens connus sous le 
nom du wt/liGn </o/, .parla pourtant 
contre les émigrés di's Haut et Bas T^hin, 
en faveur desquels réclamait lienta- 
liolle; provoqua, peu de jours après, la 
célébration de l'anni ver>aire du sup- 
Dlice de Louis XA I, et pour inirrr-ser 
le peuple à celu- jeté atrocejlil ilecreier 
la remi:.i indigens des efTets enga- 
gés au Mont <;< l'iélé. Ces retours révo- 
lutionnaires liient qinbpnfois donîrr 
, de sa bonne foi dans le parti qu'il av^ic 
embrassé; mais la rev<»lte du l*' prai- 
rial , dans Jaquelie il romn:;Ki<M la 
i'oree armée couJr»' 1 peuple des fau- 
bourgs, et l'atliàrnement avec lequel 
il poursuivi! le reste du parti 7noi^'â- 
^narj , n<> laissèn nl plus u'oute surscs 
senliuH us M < : . i . Cependant b s roya- 
listes avant taonhé, à la suite. de celte 
affaire, des prétentions qu'il était de 
rinf érél C^&^Ùiermi iotiens de repousser, 
pu. vit Barras combattre avec force les 
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projets des sectionsaires contre la con- 
vention et amener la mitraillade du i3 

veud*^miaire. T,e succès de cet !<• fonrnée 
lui valut la place de membre du 
directoire exécutif. II parut d'abord a'/ 
occuper beaucoup plus de ses plaisirs 
(jne des affaires , sut iiénmnoir»^ fon- 
server un grand ascendant surse^i col- 
Ièi*nf s , pre'vit dés lors que Bonaparte, 
auquel il venait de fairedorux-i le <*orn- 
ni indement del'arniéc d'I talie , jouerait 
un rôle important ti ni*. cette campagne 
et assurerait une pic^oadérauce cer- 
taine à celui 'qui le dir>i,'erait ; enleva à 
Carnot Je portefe«iillc du nnnislèrc de 
la guerre , ce qui les brouilla irrévf»- 
cablement , et devint aussitôt l'objet 
des sarcasmes et des diatribes des jour- 
naux du parti c//c7;/V//. Accoutumé de- 
puis lonî^tt-nips; à ne recevoir que des 
éloges, barras lut indigné de ce langage 
et se p«*rniit un acte de la plus grande 
tvrarniîr.' [\ l'éj^ard de l'ahhé Ponc« lin, 
l'un d<'s rédacteurs de ces jonni.iDx, 
qu'il fil altiierau Luxembtmrg pai- des 
agens de police et fustiger dans ses ap- 
parteujens. Cette basse vengeance irrita 
encore davantage b'S esprits contre lui ; 
et les conseils., ne pouvant faire inieuX| 
tentèrent son expulsion 'du directoire, 
sous le prétexte qu'il n'avait pas l'âge 
r*'quis Inrs de son élection. T,c i8 
fructidor vint mettre un terme à ces 
tracasseries et assurer à Barras une 
puissance non ronte^tée. Cependant il 
ne put empccîier en 17 Q, queSieye»» 
soutenu par un parti puissant ^ ne vint 
s'asseoira ces c6tës dansrintentton de 
le renverser ; mais Barras sut eqcore 
lui en imposer et r»'sla sofi collègue , 
tandis que Merlin (de Douai), Trcil- 
hardetBévciUére Lépeanx étaient chas- 
irf presque honteusement de leurs sic- 
flirecloriaux. Il fut aisé de \oii- nf':în- 
moius , qu'ayant si ulement résiste à 
ce mouvement et ne l'ayant pas dirigé , 
Tarras perdait beaucoup dc son crédit. 
\ln eftV t , le 18 brumaire le rendit raal- 
gr'- lui \\ la vie privée. U voulut en vain 
-se faire honneur de ses sentiment pour 
Bonaparte et donner sa démission ; 

}>er«onnf n'en fut dupe , et il se retira 
iunt< iîs« nient à Grosbois, accusé tout 
âla fois d'avoir voulu servir \ti6jc,rohttis^ 
relever la mai>on de Beurhon et s'em- ' 
pacT de V.}U''nr'/,' supu rrit'. Ilvenditde- 
pi!:>c.*;te Î4 rreetse réfugia à Bru xelles , 
où il ro;i.''crva plusieurs annéi s un train 
de maison ( < i sidérable. Il obtint en 
iÔo5 la permission de se retirer daus Xe 
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Midi de la France, et ▼ rvcnt ««ses 

obscuremiTit jusqu'en iV,i:>. <) ii'it repa- 
rut dans la rapitale , api es le srcond 
«vépemeut de Bonaparte au trùnc, et 
d'ott il disparut encore sans avoir rien 
obtenu de loi. T.» > jonrnauT l'ont re- 
marque et ont assuré de plus qu'il n'a- 
vait pas vote sar Tacle additionnel de 
Tusurpatcur. Si 1*09 en croit Fauche- 
Bord, Darras fntrctenait en effet des 
relations avec les ageos deSaMajestédans 
l'intérieur, et en •vlRÎt obtenu, outre 
U liroinessc du titre de comte, la ga- 
rantie de ses propriétés et l'oubli de 
tous ses crimes. Quoi qu'il eu soit de 
eetle assertion, il n'en est pas moins 
»raî que mali^ré le rôle important qu'il 
a ioué daii). la i f'vohitîon . Pnrrn*; est 
un des n gicidrsqui avaient obtenus d'ii- 
bord la permission tacite de rester en 
Frnnr»^ et qui en sortirent ensuite par 
exception à la loi d'amnistie. Barras i.-- 
sidatt il Bruvelles au mois de juiniBiô. 
— Son rrêreainë,U cointede D\Rn4.s, 
dont b-» principes poîiiiijiHs élairnt 
diamétraleuieut u|)po&és aux sieus, ëmi- 
gra dans les premiers momeos de la ré- 
volution , passa en Allemagne, servit 
dans l'nrmee de M. le prince de (lomié , 
cl s'y At reuiarquer par sou cottra^c : il 
eut les deux jambes emportées par un 
boulet de canoa, dans an combat livré 
sur le bhin. 

BAHitKAU (^Ah'.ran Jrl"e)y grena- 
nadterdu bataillon dn Tarn, née ii 
Castres, dr^parlement du Taru. 

Elle endo'>sa l'Iiabit militaire, et sui- 
vit SOn mari ctson frère i» !'•> nuée des Py- 
rénées Occidentales, ou elle eut bient^Vt 
«les «Kcastons de si:;iialer sonaudaeeet 
son iutrë{>)dilé. Le lô août i7o4)Soa ba- 
taillon fut chargé d'attaquer la redoute 
d'AlloquIydélendue par une nombreuse 
arldlerie et de forts rel i an< hrtm ns. 
Alexandriue combattait auprès de son 
frèreau moment oii ce dernier est blessé 
mortellement, etson mari alteintd*uno 
balle. Ce double tnallieur enflamme le 
courage de notre héroïne , elle pr< ssc 
la marche, s'élance la troisième dans 
les retr inclietvK IIS , et y fi^it des pro- 
diges de valeur. Elle revient alors au- 
près de son mari et de son Ircre, pause 
leiir^ l'iessures, les porte à l'bospice 
militaire et leur prodigue tous ses 
&oiiîs. 

BARBIS iPierrr-Jo^eph^Paul) , dc- 
pti té à rassemblée léj^islatîve , président 

de la cour de ras<.aî}on , «-fe. 
Il était commissaire pfc» le tribunal 
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de Mirande lorqu'il fut nommé en 

septembre I7()l , (l« jnil-.' do drpartr- 
ment du Gers à rasseuiblée législative. 
H fit partie du comité de division, et 
ne parut néanmoins jamais n la tribune. 
A'^r- . la session il di vint ]n2»' au tri- 
bunal de cassation , d'uu il sortit quel- 
que^ années après , et 06 il fut raitpellS 
par le sénat après la révolution du 18 
brumaire an 8. Naptdéon lui confia 
ensuite la pré-idence 4^ l'une des 
chambres , et le décora le 6 avril i8i3 
de la croix d'officier de la lés^ion d'hon- 
neur. Il adh^r.T néanmnin l'année sui- 
vaute à sa deciieauee, et resta succes- 
sivement sons le roi, puis encore sons 
I>oiiaparle , cl enfin sous le roi , 
pi * sincfit fie la cour de cassation , dont 
il exercrtit encore les fonction» en 1816. 

BARROIS, lieutenant général des 
.Triui^es , grand oflicier de la légion 
d'iionueur, etc., né à Liîjny départe- 
ment de la Meuse et fils d'un boulanger 
de celte petite ville. 

1 1 s'rnrAla sous les drapeaux de la révo- 
lution, et parvint de grade engrade jus- 
qu'il celai ae chef de bataillon au Q^régi- 
ment d'infanteri* l '^^t r» , d'oii il passa en 
qualité dr c<»lonel a la tète du 96*^ de 
ligne. Il fit la campagne de i8o5, contre 
les Autrichiens , se distingua à la ba- 
taille d'Austerlîtz , et reçut à cette or- 
rasi«>n la décoration et titre de ef»m- 
uiaudant de la légion d'iir>uu( ur. Il se 
trouva é^lement ii celle d'Eybtu l'an- 
née suivante , fut élevé au ;;ra(|<' de 
néralde brigade le 14 février 1^*07, ereé 
grand officier d<; la lé^^ion le 11 juillet, 
et enfin général de division quelques 
années après. Sts envieux [jrt'icndircnt 
dans le temps que tant de faveurs 
étaient plutôt le résultat de son vote 
comme |uge , dans l'assassinat politique 
du «lue d'E!i'_,'lu<u . que 1.1 n'eompense 
de services militaires, (^uoi qu'il en soi l 
de cette assertion, Barrois employé en 
Kspague dans les campa de 1808 
et 1009, se Tri rem.-»r<]uer en plusieurs 
occasions, notamment le 'J.W juillet 1609 
à la bataille de Takvcra-de-la-Reyna^ 
contribua puissamment en iSd '» la 
prîsrd;i '-ampde Sainf-Rorh ,tliass.i de- 
vaiil lui, H la lin de 1B12, les div« r» corps 
d'insurgés qni s'opposaient à son pas- 
Siige, et se rritntl ensuite il la :;(aiide 
armée d'l*lspagne. II eut depuis le com- 
mandement de la division de la jeune 
gardiî, avec laquelle il entra à l)n sde , 
le i5 mai i8i3 , à la suite delà bataille 
de JLuUcn ; se trouva aussi à celle de 
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"Wui lschcnoo de Bautjcen, et y donna 
de RooTelles preuves de couraf^e. La 
bataille de Drt sdeluî fournit Toec^tsion 

de se signaler dr notivenu; m/tis li>rs<]ue 
]eA desastnes de l'armée de Lt'ipsick tor- 
ccrent les Français d'ëvacner l'Alle- 
magne .Barroi» fut chargé de défendre 
h' Brabant Hollandais, et ne céda qu'à 
des forces »up€rit'ures.Aj)rc» le retour 
do roi en 1814 , il fut decorëdela croix 
de Saint -Louifi, emplovf^ de nouveau 
par Napol(<on m i8i5 , bl«'ssë à la ba- 
taille de Waterloo, et revint k Paris où 
il avait aon domicile depuis plusieurs 
années. 

BARROT {Jean-^ndre) , dépulé à 
la convention nationale et au corps lé- 
gîslalif , né le 3o juin 1753. 

Il était juge au tribunal de T.anj^oonf 
à l'époque de la révolution , et fut nom- 
mé en septembre 1792 , député du de- . 
partement de la Losère à la convention 
nationale. Il «^'v fît pou renr^rfinf-r , vota 
en 1793 la rccJusioa de Louis XVI , et 
ne parut que cette seule fois à la* tri- 
bune. Apres la session il pas$a au con- 
seil des anciens et en sortit le 20 mai 
Z797 j sans V avoir fait plus de seusati^n. 
Appelé au corps législatif en décembre 
17999 par le sénat, il j fut réélu de 
nouveau en 1807 , sur la présentation 
du collège électoral de son département, 
et conservé dans ses fonctions par une 
nouvelle élection du sonat t ii i8i3. Au 
mois dr juillet i8i5, il fut nomme par le 
roi , président du collège électoral d'un 
arrondissement de son département ; 
obtint au mois d'octobre s\iîvaiït une 
place <Je juge en la cour royale de Paris, 
et fut obligé de l'abandonuer pour évi- 
ter, entre seiicollq^nes^ des débats scan- 
da 1<mix , à cause de sa qualité d'cz-con- 
ventionoei. 

BARRXJEL-DE-BEAUVEBT {Joseph , 
comte de ) , né en Lancuedoc au mois 
de janvii-r I7r)6, d'une lamille noble. 

11 rédi;;ea en partie^ au moment de la 
révolution , les yietes des Àpôtres > si 
connus par les sarcasmes lancés contre 
les membres l< s plus influens de rassem- 
blée constituante; publia depuis divers 
pamphlets en faveur de la monarchie et 
tonlre les jacobins de toute espèce, et 
échappa en %f r^efmul aux prosc riptions 
de la terreur. Quelt^ue tciups avaui, le ib 
fructidor* il continua XeêAetrsdes Ap6- 
trfs ^ et s'y montra toujours reiinemi 
d<'S révolutionnaires , direetoriaux ou 
autr«'S. Le G février, il s'expliqua uicmc 
d'une nantèresi étranjesur lecompte d« 
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Bonaj)arte alors vainqueur en Italie, que 
•liCcôintre'Puyravaux se porta son oé- 
nonciateur à la tribune du conseil des 

cinq cent*. Compris comme journaliste 
dans la déportation du lÔ fructidor, il 
parvint nânmoins à se soustraire à cett^ 
mesure 5 reparut en France après le 18 

brumaire, éerivit de nouveau contre le 
gouveruement consulaire, fut biiyitàt 
arrêté che« lui , où l'on trouva plusieoni 

éditions de pamphlets contre le premier 
consul, et r'-stn (\r\\x aiîs détenus au 
Temple. Cependant ii parviat i« faire sa 
pflfiz avec Napoléon dont il obtint mémo 
une pension et la promesse d'une 
préfecture , fut nommé en 1808, ins- 
pecteur de.-» poids et mesures à Be- 
sançon^ et publia un ouvrage intitulé : 
Jllsloire trani-covilque de la soi-disant 
princesse Stéphanie de Bourbon i onti , 
qui fut encore saisi par ordre delà po- 
Iwee et mis au pilon. Il essaya aussi en 
ï8î3 de faire représentf-r une tm^édî»; 
dont le sujet était pris dans Thistoirc 
d'Espagne , mais soit que tout ce qui 
aoEtait de sa plume fut toujours en op- 
position avec le ^ouvernen\f*nt d'alors, 
soit que Fon craignit ouei<^ue allégorie 
dan|;ereuseyil ne put omenir dela met- 
tre au jour. Il vient de soutenir un pro- 
cèsen ♦ ilomnie contre le sieor Miennàif, 
à Toctasion d'un des pamphlets politi- 
ques qu'il a publiés depuis la restaura- 
tion 

liAirriIF.f KMY (François), comte, 
sénateur , pair , grand cordon , minis- 
tre d'état n elc , etc. 

Il naquit à Aubagne, et fut él«"vr pnr 
Ir^ soins de son onele , le célèbre abbe 
Barthélémy, auteur du Voyage d*A-' 
naeharsis. Il fut placé jeune encore, 
dans les bureaux de M. de Choisetil t/t 
envové dès les premières années de la 
révofution comme ambassadeur^ en 
' Aufçleterre. Il passa bientôt en Suisse, 
avec le même rsraclère ; né^^Hcia et 
signa successivement en 179^ la paix 
avec la Prusse, l'Espagne et la Hesse; 
fut aussi charge , mais inutilement, 
d'entamer queî<vi'^ négociationsde paix 
avec M. Wickam , alors miiiislreanglais 
il Bàle , et s'est conduit partout avec 
tant de modération, quêtons les partie 
n'nnt eu (m'à s'en louer. Lorsque 
Letourncur sortit du directoire en 
messidor an 5 , Barthélémy fut élu pour 
le remplacer. U par tit que sans s être 
nnt avec Carnot et sans avoir de partie 
liéc.avcc les membres des conseds , il 
imprauvait la . conduite de ses lroi« 
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rhangcroens dans le luiHiiitcrc. Il fut 
d«a lors arrêté qa'îl MrftU comprh dans 
la pnMcHptioa qui se préparait , et 
qilOtqve Barras lui eût fait pressentir 
la veule du 18 fructidor, les dangers 
ai le m«oa€aîents*tl ne donnait passa 
(*inis6ion, il dédaigna de s'y soustraire, 
ht le soir même une partie de trictrac, 
se coucha trnDijuilleuieat , fut cnleTé 
dans son lit, puis «mndnit au Temple 

Jîar le ministr<.> Sotlin. Il »*écrîa seu- 
eaieiit: a (Im.i piilrie! » Ou le trans- 
porta d'uboid à hochefort , et d* là à 
(lavenne, où ilfailUtà périr de maladie. 
A r /i r|uclque» mois de captivité il 
s eciiappa avec six de ses compagnons 
d'infortone et passa en Angleterre. La 
révolotion du 18 brumaire : rendit Tes- 

})oîr aux proscrits de fructidor, T'arthe- 
emj fut Vuu des premiers rappelés, 
etnetarda pas à deTenirsacceasivenient 
membre du sénat conservateur et de 
l'institut. En i8r4 il présida toutes les 
séances du sénat dans lesquelles ce corps 
décréta la déebéaoee dcl*asarpatenr et 
le rappel de raaguste maison de B6nr- 
bon ; le rr>i \e nomma pair de France 
1« 4 juin^ et grand cordon de 1^ légion 
d'honneur le i**^ janvieriStS. line fut 
pas compris an nombre des pairs de 
Ir» création de N ip'^If'on à ««^m retour 
de rile d*Flbc eu loiô , et obtint de- 
puis le retour du roi , le titre et le 
r.inp; de ministre d*état et de membre 
du conseil privé. 

BARTHELEMY (de MarseiUej, iabri- 
eant de savon. 

Attaché an pnrli demn^^oMn up dès 
les €ommen< en;ens de la révitlulîon , 
il le défendit de tous ses movens, et 
drvint enfin U victime de son'zèle. La 
« hute des girondins en tjq3 avait 
soulevé une grande partie du Midi 
contre la montagne , les habitans de 
Marseille créèrent une commission pour 
juger se^ partisans * Barthélémy y fut 
trâduitc4uuine maratiste ^ etconilamoé 
k mort. Il marcha an snpplice avec cou- 
r.'ige , et dans Irs rapports faits alorsii la 
convenîifui, il fut dit (|u*il avpit de- 
mandé qu'on iui attachât une cocarde 
fur le coeur , avant que de le lancer dans 
l'éternité 

BARTHELEMY (de la Hante Loire), 
dépoté à la convention nuUonale. 

Il était avocat an Pay en Velay à 
IVpoauc (1< la révolution, et sVnrôla 
dans les canonnifTs volontaires <lii Pur. 
dont il fut aussi lui iicuteuékal. INouiaïc 
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en septembre 1792, député du dépar- 
tement de la Hdute Luire à la coaveu- 
tîon nationale , il y vota la mort de 
Louis X\ 1 . et ne parut que cette seule 
fois à la trihnne. Qii<-l,nifs pMirsnvantle 
i3 vendémiaire il envoya sa démission, 
et devint ensuit'- commtamire du direc- 
toire dans son département. Livré de» 
puis cette époque « 'exercice t!e son 
premier état, il fut ubiiî^é de sortir de 
France en 18 16 comme régicide , et 
arriva en Snisseau moM de lévrier d« 
la même anoér. 

BARTHELEMY (de la Moselle), 
membre du conseil drt cinq cents, né le 
la octobre 1 '8 

11 était proc'ireur au bailliage de 
Metz , à répoque de la révolution , et 
devînt 8uece8.«îivement juge de paix et 
yx'^ç nu tribunal d»; district de la même 
ville. 11 fut ensuite nommé administra ' 
tenr dn département et exerçait les 
fonctions de commissaire près les tri-" 
biinatitde Isi Moseîlr, lorsqu'il fut nom- 
me député de ce département au con- 
seil des cinq cents pour la session de 
Tan 6. Elu membre de la commission 
des inspecteurs , quelque temps avant le 
x8 brumaire, et au moment où les in- 
qniétodes de chaque parti se faisaient 
vivement sentir, if contribua à les ang- 
m**nter en communiqtt.tnt nu conseil 
une lettre du général Lefebvre, com- 
mandant de Paris, qui refusait d'avoir 
à sa disposition la garde du rurps h-i^is- ■ 
latif. Barthélémy^ dont on suspecta les 
intentions dans cette circonstance, ne 
fut pas réélu après le 18 bramaire.Ce- 
pendant lors de la nf>uvelle or^^anisa- 
tion des tribunaux, il fut nommé prési- 
dent do tri'bunal de i*** instance do 
Meta, et en remplissait encore les fonc- 
tions en iSï^v, lorsque le retonr fie Na- 
poléon ayant opéré la dissolution du 
oitrps législatif, il fut nommé député dit 
département delà MmcUc à In chambre 
des représentans. 

BARTHEZ ( Patiî' Jr^ttph ) , pro- 
fesseur honoraire de la faculté de méde- 
cine de Montpellier médecin consultant 
du ro^, membre de la légion d'hfinneur, 
associé de l'institut etc., né a Montpel- 
lier le n décembre 1734. 

Son père était ingénieur de la pro- 
vi»ice au Languedoc, et cotub-ttiit l<- 
pencbant qui entraînait le jt-une bar- 
thez Tcrs IVtat ecclésiastique ; eelnï-ct 
étudia donc la médecine à Montpellier, 
ef V fut reçu tlortenr en I753. Eu' plové 
dans les armées en 1766, il obtint en 
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175^ nne rhafre h runÎTcrsit^ de mé* 
«lerine de Montpellier, où il eut de 

j^rands snrcrs. Il mnf 1 ilnta puissamment 
à renverser l<'s lausses do<:lriiirs que la 
médecine ftvait empruntées de la méca- 
nique rl de lâ eliimie, et à fair • i vvivre 
rcUc i \,\\)V\r |it îniitivrmrnt par llippo- 
rrale. il fut appelé a Paris en 1780 
eonime mederin consultanldu roi, avec 
Lrevct de eoi!>r illt'r d'e'tat, et tine pen- 
sion <N' r<nt louis. IVomiiu- (ieptiis asso- 
eie l'l'r<' des aeadéinirs <i(s «;rirnr<"«; et 
iasci iptions, et premier nietic* iii un duc 
ans, ilvit sa réputation s'jtrcrnitre 
de jourcn j^ur , et exeiea «a profVvsioa 
dans la eapihdr avee les trnmi : i.a^cs 
les moiui>éniii vocjues delà cotisi«lerati«>ii 
publique. La révolution^ l'oblt^a de 
luir à Careass'»uMe ofi il praticpia îjra- 
tuitofjH'nt hi rru'firr inr* Firfrîr aux études 
\ kolitaire^ du eabiuttt «ju'il chérissait 
pardessus ton t , il compoM dans cette 
retraite plusieurs ouvrages très estimés 
et très r< rli( rrhrs. P»- retour à Paris 
npre» la mort de Hohfspierre , il j fut 
comblé de biens et d'honneurs, et mou- 
rut d*ane fièvre maligne le i5 octobre 
1806. 

BASSÂL (Jean), député à la convea- 
tioQ nationale. 

Il était a va ut la révolution membre 
• de Ln con^ré;;;itittri la nii'^î;ir>n , f*t 
' devint en ijyo , cure couotitutionnul 
de la paroisse Saint-Louis à Versailles, 
puis vice président du district de cette 
\ille. Nommé en ^eptcnjbre 17^^, dé- 
pute du département de Seine et Oise à 
rassemblce législative , il appuya dès le 
mois de marS 1792,1a p>opositîbn d*en- 
srrrlii- d^ns une amnistie , les souvrnirs 
des meurtres qui avaient riisanglanté 
la révolution d'Avi{;non , et demanda 
« si l'assemblée voulait immoler les pa- 
y> Iriotrs , tandis que les j'rimc; de l'a- 
ï ristocratie étaient oubliés. mois 
de mai suivant, il provoqua le décret 
d'accusation contre le duc de Brissac , 
riMiiti^andant delà j»aiJ(- (((nstitution- 
iieiie du roi . devint <nsiii;r incm- 
l>ie de la e(»n venlioii , vola ia tnorL de 
Louis XVI , fut dénoocé aux jacobins 
Ir 27 mars 1794 , comn'C ayant agi avrc 
tro[) j>eii (\ç vi;^ii('ur eontr»": les fédé- 
l a ibU ià du Jura où il avait élé cnvo}éj 
et se justifia le lendemain en rappelant 
ï'asile qu'il avait donné à BJarat , p^r- 
.séeulé alors par M. de l a Fayeilr, 11 
échappa, pourtant avec peine au\ di- 
verses proscriptions qui ensanglantè- 
rent la couTentioa , et s'attacba après 
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la session au général Chnmpionnet 9 
dont il devint le seerétaire et qu'il 

suivît en T' i'i • t.a lépuhlique romaine 
lut organisée en Tau 6; Ba&sal lut nom- 
mé secrétaire gênerai du consulat. 11 
quitta cette place pour suivre encore 
Clmmpinnnrt raarcnant ii la conquête 
de Napies; mais le directoire <jui le 
regardait comme l'instigateur de la 
lutte qui s'était élevée entre ce géné- 
ral et Sun < ninrrii.ss;iire Faypoult , or- 
donna sri Ir.idiH lion devant un conseil 
de gutri'L-, comnte prévenu de dilapi- 
dation. Il 4Vit en conséquence conduit 
à Milan, et y eût inraiili!)l< ment péri, 
ainsi que Champion net traité de la 
même manière, si la journée du 3o prai- 
rial an 7 , qui renversa Merlin , Trcil- 
hard et Iléveillêre Lépt aux, ne fût ve- 
nue arrêter celle pro< dure. Bassal sui- 
vit alors Champiuunt l à s^u comman- 
dement de l'armée des Alpes, èt revint 
à Paris apn^s la mort de ce général , Ott 
il resta ignoré, et mourut en 1802. 

B ASS£T-i )£ L A-M A HELLE (^Lou is\ 
président du grand conseil , né a Lyon, 
d'une l'andUe noble. 

Il s'adonna à Tétude des lois , suivit 
la carrière de la magislr.it urc , et après 
avoir été conseiller au pariemeot de 
Paris , devint président du grand €OQ- 
s»-ij. Ennemi des innovations que la 
révolution introduisait en France , il 
osas'ymontrer opposé., futarrèté comme 
suspect en I7q3 et misau Luxembourg. 
On le ct»ni5»rit ensiûle parmi les inlor- 
tunés que l'ou accusa de conspirer dons 
cette maison, et tl fut traduit au tri- 
bunal révolutionnaire et condamné à 
mort le iq mr^sidor an 2. Il eut la 
douleur de voir sonhisàgé de dix huit 
ans, partager ses lers et le précéder à 
Pécha Paud par suite du même fuge- 
ment. 

HASSEVILLE (A. J.W//^o/0>aiûbas- 
sadi ur français à Rome. 

Pendant fa révolution il fut le col<- 

lahoratf'ur de inndoiïioiscllc dr Kéra- 
lio sa femme, an joiiinrd intitulé : le 
ilJvrrure national. Sciant livré particu- 
lièrement à l'étude de la diplomatie, 
il l'ut envoyé à Ivomr on 1792, en qua- 
lité d'envoyé <'xlraordinaire , et s'y vit 
insulté presque à cliaque fois qu'il 
sortait» Enfin dans Paprè.H dîner du i3 
janvier 1793, le peuple irrité contre 
lui, par<-e fjiril porl;iil , dit-on , la co- 
carde tricolore, le poursuivit a coups 
de pierre j us(|ue dans la maison du ban- 
quier Mouette ou il J ut frappé d'aa coQp 
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drr.isoir dans le bas vi ntrc qui occasion- 
na sa Qiurt quatre heures aprt s. On pré- 
tendit dans Le temps qae rette insur- 
rection avait été cntisrV par la substi- 
tution du oouvel ècuasoQ à l'ancien; 
maïs il est certain que la haine des 
non veaux prioeipes politiques y eut 

fins de part que le d ••placement de 
ècusson. Basseviile était membre de 

Îdasieurs académies* On a de lui des 
Uémens de mythologie ; un Précis his- 
torique swr la vie du s;énevois Lcfort, 
principal ministre de Pierre le txi aad, 
et des Mémoires sur la résolution. 

BASSINET iA. J. «*c^ 
né en Provence. 

Apres avoir réçu les ordres, il ob- 
tint la place de prévôt du chapitre no- 
ble de Vf-rdun. A l'i ntrée des Prus- 
siens en Champagne en 1792, il rcxut 
Moh'âiEUR , frère du roi , aujourd*fîui 
Louis XVni , dans sa maison ; mais 
après la retraite des armées coalisées, 
il l'ut obligé de se cacher , et resta peti- 
dant sept ans renfermé dans une cham- 
bre. Il vint à Paris ( n sortant de sa 
captivi fé, et y publia une Hisloire sjHfile 
avec hgures : il concourut aussi ù la 
rédaction de plusieurs iournaux roya- 
listes. Arrêté par la police en i8oô,et 
conduit au Tcniplf , il n'obtint *a li- 
berté que loug-ltaips après; se retira 
«nsaite à Sainte-Périnc, où il se livra 
tout entier à écrire. 11 mourut en 
i8i3. 

BASSON (de Lyon), agent révolu- 
tionnaire. 

Il se montra d'abord ennemi pro- 
noncé de la révolution, combattit même 
ses partisans- dans les assemblées popu- 
laires et communales , et ayant con- 
tribué à la nif»rt de Châlrcr^ roiume 
membre de la coraoïission populaire de 
Lvon , il prit les armes avec les habi- 
tans de cette ville, contre les troupes 
de la convention , après le 3i mai 17^3, 
et se battit avec un grand cou rage; mais 
il parait que le péril Pèngagca à ehon- 
fjcr de partie car on l'accusa ensuite' 
d'f<Toir été Çf:i;:3;nc par Dubois-Crancé , 
«•t d'être chargé d*cmpoi.sonner M. «le 
Précy. li fut en conséquence arrêté par 
le» ordres de er ;^'('riéral , puis juge et 
iusillé en sepU iubr e 1793. 

B ASTE (P terre), contre amiral, comte 
commandant de la lésion d'honneur etc. 
né à Bordi aux , le '^T nov<!nibre 1708. 

Pe simple marin qu'il était en 1781,»! 
passa successivement par tousles|;rades. 
11 acquit beaucoup de réputation au 
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siège de Mantoue où il commandait la 
flo tille armée sur les lacs. Ses talens et 
sa bravoure le firent encore remarquer 

en 179?? au <iéj»»' et à la prise de Malte 
et au combat d'Aboi\kir. il acquit une 
nouvelle {gloire en idoz, dans la cam- 
pagne de SaÎQt-DomÎDgue. Appelé 

en 1807 à la £rr;»nd«' arn^é» il arma 
une flotille a Dantzick, pour second*. r 
les opérations du siège de Pillau* et 
s'empara d'un ctmvoi de quarante-deux 
voileschargé d'approvisionnement pour 
l'ennemi. Passé eu Espagne ruuaée sui- 
vante Bastestttavecdoose cents hommes 
seulrmï-nt . conserver intact» s \ 
lieuf s du pays, et prendre de vive torce 
la ville de Jacn. Kummé enfin colonel 
des marins de la çarde impériale en i8og , 
et (M)aiç:â d'armer une flotillc sur le 
Danube et de h'cmparcr de l'Ile Mul- 
hciten , i! exécuta cet ordre avec au- 
tant d<' ( ( lérité que de bravoure , et t a 
délogea l'en iim i . Ce succès qui faeiliiu 
à l'armée le pa:»sagc de divers bras du 
fleuve , prépara la célèbre victoire de 
Wagram. Employé de iiouvean cnEspa- 
^ne après la paix d(- Vienne, et uoui- 
mc bientAt gouverneur de Loria , il 
dissipa tontes les bandes qui désolaient 
cette ))r()vince , et s*empara de la 
viil • d'Aliiianza qui servait de place 
loi' e a l'ennemi. Napoléon l'éleva a la 
dignité de comte le i5 août 1809, et le 
nomma conlie .amiral en 1811: il fut 
tué au combat de Brienne en 181 4. 

BASTOUL, général de brigade de- 
là république. 

Né dans le Lan^^ucdoc, de parens 
pauvres, il s'enrôla très jeune aans U 
régiment de Vivarais iniautcrie, et il 
était sergent l(»rsque ce corps, ea 
garnison à Bel hune, aynnî i çii l'or- 
dre eu 1790 d'aller à Verdun , s'in- 
surgea dans sa première tournée de 
marche. Quelques s«>ldaU fidèles et ks 
oinri^'is se rciidirriit à Verdun ; Bas- 
toul l'ut du nombre des soldats qui 
forcèrent le commandant de Béthune à 
leur ouvrir les porte-s et qui , bientôi: 
après cet a( te d'iii(Jicipliuc, furent 
licencies, il resta dans cette ville .et y 
était encore, lorsqu*on forma le 
bataillon des volontaires du Pas de 
Calnis.Très instruit dans les manoeuvres, 
plein de pour le service, bel hom- 
me de guerre , il >c présenta parmi les 
volontaires et fut élu eux sn ond chef 
de bataillon. Son corps lut envoyé à 
Lille : Bastoul sV lit remarquer, au 
milieu de la nombreuse garnison , par 
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l'instruction et la dificipline tir son 
J)aUiUoQ. Il avait alurs j>lus de Ireate 
ans ét ae s'avait ni lire ni écrire il le 
Toolut fortement et en trèi peu de 

ténips il apprit l'un etl'atitn' en secret 
etpresquesaossecours.Il parvint ensui- 
te de grade en i;rade jus(|u*a celui de 
|;éueral , de brigade et stTvîl en cette 
qualité il l'aruioe du Nord cl de Snmbrc 
et Meuse , oii il »e distingua par son 
intelltifenee et sa bravoure. Il contri- 
bua aussi à l;i reprise du Quesnov et de 
Laiidf < < iei , Jil les ( arnpiij^in s de 1797 
en Aileiua^ne, « ontribua au succès du 
combat quieutlten près de IJ* iteildoff 
où il fut dangereusement lil.sseàime 
jambe quNl refusa de se laisseramputer, 
» voulant, disait- il, vivre ou mourir 
' tout enti<ir. » Il succomba quelques 

I 'ours après , rr«»reltt' de toute l'iii inee. 
1 a laissé uniiU qui est aujourd'hui chef 
j d*e9c4idroD de ctvalèrie léftire. 

BÀT£LLI£R (delà Marne), dépoté à 
la convention nationale. 

Il était administrateur de son dépar- 
tement, lorsqu'il futncminé en aeptrm- 
hre 1792 député delà Marneà la con- 
vention Tiationale, où il vota la mort 
de Louis X\I , et fut ensuite spéciale- 
ment chargé de surveiller la fabricjition 
d'armes établie à Mcudoti. Peu de temps 
«pr«s le Q thermidor, la commun*- de 
A ilr^ le acnonça comme ici ion s te , par- 
ce que, quoiqu il n'eut point de mission 
pour c«'tte oommnne , il y faisait. (lit- 
elle , dcfréquens vojage» pour mainte- 
nir 'esprit révolutionnaire. 11 échappa 
néanmoins aux réactionset devint après 
la session conventionnelle rommis»:aire 
du directoire dans dr^arlement , 
puis procureur impérial près le tribu- 
nal civil de Vitrj , fonction <|u'il rem- 
plissait encore quelques années après: 
ilcst mort depuis. 
BATZ (lefiaron de), grand sénéchal 
I du duché d'Albret , etc, etc , né dans 

lePr.'ini d'une famille noble et an-* 
cienne. 

Ilfutnommécn 1789 députédelano- 
Messedclasénerhausscdc^seracaux <'lafs 
eénéraux. Api es la reunion d< s ordres il 
combattit les ulami du comitc des 
finances, et fit le 3 juillet 1790 un rap- 
port sur la dette puidique. Au mois de 
• septembre suivant il vota contre l'é- 
mission des assignats qu'il assimila 
aux billets de Law , fit ensuite divers 
outres rapports sur les finances, dénon- 
ça Pcrrier, admiuistratcur des eaux de 
f^arii, comme débiteur d'une somme 
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de 20^000,000, et finit pnr protester , 
les 12 et l5 septembre cootrelcs 
opérations de Rassemblée nationale. 
Prétenté en juin 1794 , par Elie Lacoste 
membre du comité de sûreté ge*nér.ile, 
comme lepremitr moteur de la conspira- 
tion d0 Pétranger, q ui coûta la Tit k trente» 
neuf personnes qualifiées ses compUcès: 
il eut îc bonhe ur de se s«iisf rni re ant 
poursuitesdirigces liuitre lui. On assure 
que dès la fin de 1798 il avait eu des 
relations avec f hahot . Bazire et Delau- 
nay (d'Angers) aec usés de s'enrichir 
en provoquant des décrets en matière 
• de nnance,etque c'est dans sa maison 
de Charonne que se tenaient Icu rs con- 
ciliabules. Arrête enfin au commeucc- 
ment de l'an 4 comme ffendémiairisu^ 
il s'évada bioitàt après de la prison du 
Plessis ; fut signalé parTallîcn comme 
n'ajant pas discontinué d'intriguer en 
faveur de la royauté , et accusé d'être 
le directeur secret de la police du 
ministre Cochon^ assertion démentie 

fresqu'aussitètpar celui-ci. Pendantces 
ébats, le baron de Bata échappait à la 
police et passait à l'étranger, d'oli il 
est revenu depuis plnsif-urs années s il 
habitait encore, la capitale eu ii>i6. 

BAUCHET029 ( François), député 
aux états généraux et à la con?cntM»n 
nationale. 

11 exerçait depuis plusieurs années ia 
profession d'avocai au bailliage d'Is- 
soudun , lorsqu'il fut nommé en 1789 
député du tiers état de la sénéchaussée 
du berrr aux états généraux. Il j resta 
confonau dans la foule , et se retira dans 
sa province aprt:s la session. Élu , après 
la journée du 10 août 1792, député 
du département du Cher à la conven- 
tion national» , il vota la détention de 
Louis XVI, et tnl du romiti- de i'exa- 
men des comptes, il passa ensuite au 
conseil des cinq cents , et en sortit en 
floréal an 5. Depuis , il est devenu pro- 
cureur «fédéral impérial près la cour 
criminelle du Cher, el chevalier de ia 
légion d'honneur. En i8t i , il passa à la 
cour de Bourges en qualité de premier 
avocat fî^énéral, et en exerçait encore 
les fonctions en iHib, lorstju'au retour 
de Bonaparte de Pile d'Elbe , il tut noiU' 
me député de son département à ia 
chajnbre des représentaus. 

BAUDELOQtJE {Jean^Louis) y cé- 
lèbre chirurgien accoucheur, néà Heilij 
«n 1746. 

Il reçut de son père les premiers do- 
cumens de 3>oa art , et vint ensuite à Pap 
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râ, ob, collège et ei]inl«€l« Drwiilt, 
Us^appliqua a la foi» à Tanatomic, a la 
chirurgie et à l*art àrs arcotirheiupos. , 
Kiclie de connaissaaces acqui>ei» dans un 
•enricede quelaues années à l'Iiôpitalde 
la Charilë , et dans Ic'^ murs «le l'orole 
pratique, où il avait mrnie obtenu un 
de« prerai«r> piix ^ ii iut bientAt dtstin- 
reé par Solavrés, qui lui confia ie j^oin 
de tcriniiier un cours t^-i'i! i-tall force 
d'interrompre. Depuis* c temps, la ré- 
putation de Batideloquene fit qaea*ar« 
croître, et peu de praticieoiont recueilli 
autant de titres d'honneur. fÎT-i rn 
1776^ par le collège de chirurgie de Pa- 
ns , il dcTÎnt ensuite ronseiUerde cette 
coa»pa;înii" , profr«ksenr d'accouchement 
à PEroU' de&anté, et enfin chirurgien 
en cliel et accoucheur de Tiiospice de 
1* mutemitë. 11 ramena , par son exeni' 
pie 9 les praticien» à ne considérer l*ac- 
conehement que corn me on acte qui 
entre dans le but de la nature ^ rendit 
lieaucc»up plus sknples les secours qu'il 
esi^, et coiK ournt puissamment 0 taire 
rejeter cet atlirail effrayant d'itiMru- 
tnens dont l'art surchargeait enroru 
alors la pratique. Il mourut à Paris, 
le i''^ mai 1810. Ses ouvrages, piesque 
\'yn<K devenus classique^ , ont été tra- 
duits cians plusieurs laugut^s. 

BAUDBT-LAFATE, membre du con- 
seil des cinq cents, né au mou d'octo- 
bre 1765. 

11 était clerc commissaire delà marine 
à répoque de la révolution. Il devint 
admmistrntfur (in fîrparlcment duPuy 
de Doinc,et lut eiu en iTob député au 
conseil det cin<| cents, n s'y montra 
fort opposé an directoire, et réclama 
a ver force en 179;^ contre la résolution 
prise en faveur des émigrés naufrai^ésà 
Calait. Le 19 prairial il se plaignit de la 
tiédeur de l'esprit public , qu'ilattribua 
À renehaiiiemXînt de la presse, et à la 
Tacultc donnée à l'autorité executive 
d*accorder des emplois aux représen- 
tans qui lui avaient été dévoués. Il con- 
tribua aii'-si pui^samment à la chute de 
Merlin, Treilliard et lie veillère Lépe«u t. 
Bandet ne fut pas réélu au nouveau corps 
législaliforf^aiiisé après le 18 brutiKiirc ; 
mais ii exerça bientôt après les fonctions 
de juge de paix et de membre du con- 
seil d'arrondtisement de Ttiiera, et fut 
m^me présenté en i8o3 pour candidat 
au corps législatif. 

B AUDIL-DE-SENCHON , grand pré- 
vôt de Xjon, né à Ljon ^ d'une famille 
noble. 
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Il servît comnse officier dans on ré- 
gi ment d'infanterie, puis nouitné grand 

firévot delà maréchaussée de rette vill»*. 
len exerçait les fonctions à l'époque de 
la révolution, et se montra ouvertement 
l'ennemi d»-» jacobins Après le 3i mû 
1793, et lorsque les habitans de l.vou 
prirent les armes contre la niontagru ,, il 
se foi^nit à ses compairîotes , et fut ar- 
rète' apr^s l'entrée des troupes cnnvea- 
tionnelU-s. Traduit erisuile tlev.»ut la 
commission militaire établie ilaas celle 
ville ^ il fut condamné à mort le 27 dé* 
cembrc 17^3 , et exécuté le mètue jo.tr. 

BÂUDIN ( Nicolas ), capilame de 
vaisseaux, etc. 

Né à l'île de Ré vers le milieu du dix- 
huitième siècle , il fut Ji -.r.iié de bonne 
heureau service de mer , et fit&es pre- 
mières campagnes sur des bâlimens de 
commerce. Il fut compris en 178Ô, pnr 
le m.iréchal de Ca^l ries , (ians I<i nouvelle 
organisation de la marine royale, comme 
sous lieutenant de vaisseau. II quitta i« 
France peu de temps après, et comman- 
da, dans l'Inde , un navire ctpedit' de 
Livourne, was pavillon autrichien ,par 
François II, pour faire des recherches 
sur l'iiistoire naturelle. Il fit encore un 
second vovaj^f aux Antilles ponrle rnAme 
objet, et revint ensuite eu 1 i^nce , où 
il offrit la collection qu'il avait formée 
pour l'Autriche au gouvernement direc- 
torial, qui le nomma capitaine de vais- 
seau, et lui contia le soin d'aller cooi- 
pletter la reconnaissance des cdtes de U 
Nouvelle Hollande. La plus importante 
desdécouvertes faites pendant ce voyage 
est celle de la cAte d u sud-oueftt de cette 
grande lie , depuis le détroit qui la sé- 

{>are de la terre de Vnn-Di(*men jusqu'à 
'estrcmitéorienlale delà terre de Nuits, 
qui avaitété reconnue par M.d'Enlrecas* 
tea ux* De retour de l'ile de France, deux 
ans après son départ d'Europe, le capi- 
taine Baudin fut attaqué d'une maladie 
occasionnée parles fatigues de sa longue 
navigation, et mourut le 16 septembre 
i8o3. 

BAtiniN r de» Ardennes}, député h 
l'assemblée lep;islativc et à la convention 
nationale,, ne à Sedan ^ Ic 28 octobre 

174B. 

Sua père, lieutenant général au bail- 
liage de cette ville , l'envoya à Paris pour 
V l'aii i '•f^ ehid' s ; et il ('Liit siirle p'itiit 
de d** bu 1er au barreau lors de l'exil des 
parlcmens en 1770. Lié avec plusieurs 
des magistrats disgraciés, il resla fidcle 
à leur cause, et se retira à Sed^a. Char- ^ 
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ce bientôt par M..Gilbert-de-Yoiaiti tJ« 
l'éducation de ses enlaos, il y consacra 
une p;irtie df sa jî uiiesse , et obtint en- 
suite Feiripioi de directeur des postes 
dans sa ville na'alc. Il l'ut nomme maire, 
puis en 1790 de'putc du départe- 
ment rfrs A donnes l'^i^^s-'inblre légis- 
lative, uù il lit parti du comité d'iuslruc- 
tion publique. Il ne parut jamais à la 
trîbuuede cette assemblée. £la, après le 
TO août I7()2 , député à la ronvcnlion 
nationale y ii y vota la deLeation de 
Louis XVI , et son bannissement^ à la 
paix. Eclipsé par cotte tourbe d*ambi- 
ticux , <{ui Sf eîisptitaientia tribune pour 
s'envoyer à Téciialaud , Ëaudin n'eut 
d'influence que vers la fin de la session 
' conT»"nti<H)iu lle, et lif»ura en première 
li^ne parmi les membres de la commis- 
sion des onze, chargée du projelde cous- 
titulioD. Le 12 vendémiaire an 4, veille 
ti<- ririsur i ectii)n , iî fit avec vi'lu'tiu'nrc 
un appel aux patriotes de i7B9,etle:> en- 
gagea à venir défendre la convention 
contre les rojalisles Lors delà forma- 
tion des conseils, Baudin fut élu com- 
missaire aux archives , et ensuite .secré- 
taire du conseil des anciens, qu*il pré- 
sida quelques jours après* Resté fidèle 
au parti de la répuMifpie^ on le vit, à 
Tépoque qui prect da le j 8 fructidor, 
combattre les projets du parti c7/cA/Vn, 
cl s'opposer à l'adoption <lela résolution 
proposée par Pi«*h«-p^r»j ^ tendante à eiïi- 
pèclier l'entrée dt s» tioupcsdansic ra^ou 
constitutionnel. En l'an 6, il provoqua 
le rejet clu projet de loi qui nerordait 
line indemnité aux coinpiiccsde Babeuf 
acquittés à Vendôme, et appuva cellç 
du 23 floréal, qui rend. lit le directoire 
maitrê des élech<.ns. Elu de non venu 
président , il célébra , dans uu discours 
brûtant de patriotisme , i\ puquc du 
f 4 j u iilet ; s'oppott , <Ians le moisd*aoùt 
suivant, à ce qu'on appliquait l'aionislie 
a jBarèrc contre lequel il lit une sortie 
violente, puis vota également r«»ntre 
les tentatives des démagogues n'unis au 
inanége, pour la mise m arru^atidn des 
directeurs renversés le .>o piaiiiai au 7. 
Baudin mourut peu de jours avant la 
rcvdlnlion du 10 brumaire, et -es amis 
• <Mit (lit dans le temps, qu'il était moi t 
de joie en apprenant l'arrivée de Bona- 
parte à Frejus. On lui doit plusieurs 
ciiiv rai!;es , ]j.ii'iiii b squek du peut citer 
celui intitule^ Uu Ji'aualume et ucs 
Cttftes, 

Li Al: DIN ( de Paris ) ^ administrateur 
«les bospices. 



Jeune encore à l'époque de la révolu- 
tion y il s'était destiné à l'état éeclésias- 

tique, et devint vicaire é|>iseopal de 
l'évéquc constith lionne] Gohel j lit en- 
suite parti du ciub des jacobins, et fut 
l'un des principaux membres du comité 
des dc'rpuseur* of/icieut de cette wciétt?. 
£q décembre I7^3, il fut envoyé dans la 
Vendée en qualité de commissaire du 
pouvoir exécutif; voulut s'opposer aux 
mesures s:inî^u inaires ofs convention- 
nels, et y fut arrêté par les ordres de 
Francastel et de Hentz, qui v étaient ei& 
mission. Après huit mois de détention , 
il reviiiià Paris, et ati îiioisde déc(.'mbrc 
1794, il remi t a la cou vuuliouses lettres de 
pmrise en disant : c qu'il ne fallait pas 
» à un peuple libre plus de pi clrt s (pi.; 
s de mis. î; T!oche,qui l'esti niait , l'em- 
ploya à la pacification des départemens 
de ('Ouest, et après le 18 fructidor, le 
directoire exécutifîc nomma son eotn- 
missaire près le bureau central de Parisj 
mais il ne put conserver long -temps 
cette place, et la di ruière révolution 
du 3o prairial an7le fît pas-er à l'admi- 
nistration dcs.bospiccs civils de Paris, 
II perdit son emploi après le 18 bru- 
maire , et n'en a pas obtenu depuis. 

r. \T;n()T ( Maro^ Antoine ) , député 
à la convention nationale. ' 

11 était médecin à Cluii^U*» 1780. 
IIuKmlra des senlimcns favni ;\bl( s ii la 
n'Yolulion . fut nomniésuppiéant ii i'a.s- 
scmblec icgislalive parle départcmcut 
de SaÂne et Loire , et ensuite député à . 
la c-onvention. Il y débuta par la de- 
mande d'un décret d'accu^atiou contre 
MM. de Dillon , Maury, Courvoisier c^ 
Choiscui: (îouffier, et vota en 179$ la 
r!i»rl d< bouisXVI et son evécution 
dans les viag;t-quatre heures. 11 se tr'tu» 
vait en mission à Toulouse lors des 
événemcnsdu 3i mai, et crut prudent 
de quitter c ttc ville îj cause des mou- 
vemens qui s'y manifeslaicnt coulrc la 
montagne. Il alla ensuite faire exécuter 
la li»i dn l*'' août, qui suspendait de 
leurs fonctions < t n !nj»bic;<it les mem- 
bres des corps adniua-u utils de Mon- 
tauban ; passa ensuite dans les départe- 
niens des Pvrénées Orientab s , de la 
Haute Garorine et de la Gironde, dont 
il renouvela bs autorités; sévit contre 
les émigrés, les prêtres et les fédéra- 
îi^l(S, et de retour à Paris, r« iidit 
compte de Sis opérations a la convei»» 
tion et aux jacobins. Envnvé n l'armec 
de Khin et Moselle, il se trouva h la ba- 
taille de Kaiserslauicrn J le 10 frimaire 
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AD 2) ^ty fit preuve de courage. Bientôt 
il déreiidit ilnrljp rontrc .Saint -Just, 
prévenn contre te jeune général , et 
cette opposition, qui n'était pas sans 
danger pour Baudot , le détermina à 
demander «;on rapp' l. N'a vaut pas voulu 
depuis M5 ranger du ^uvli di's ihemnuu' 
riens , il fut compria «boa le nombre 
' des député» montagnard> dt'eréle's d'ar- 
reslatifMi h ]:\ suite d» s (!\ëneinen'* du 
j*^*- prau iwl au 3 , et conduit au eluttcuu 
de Ham. Peu de jours aprèa, l«*a Stras- 
bourg- ois Taccuserenldc terrorisme ^ et 
dcmaiidcreutsa niior en accusa liou, il fut 
Dcanmoins rendu à la liberté par l'am- 
nistie du 3 brumaire an 4, et ne reparut 
plus dans les lone lions pu biiqut s: ilseii- 
vra de nouveau ii r«xcrcice de la médeci- 
ne , et' fut obligé de sortir de France^ 
< oiiinir rrf^ic ide, au mois de février 

BA1:D1!AIS {Jccn-Eaf lis'r^ . nif-ni- 
bre de la société des jacobins <lc l'a ris. 

Ardent ami de la révolution , il en 
propages les principes, l'ut nommé 
sur*«'ssivement électeur de Paris, oC- 
bcier municipal ^ et eniiu mcipbre du 
conseil sénéralde la e ommune, en 1793. 
Il y tutïe département de la police, et 
soit qu'il fût plus (fiable que ses coUé- 
guea, soit que 8C!> inclinations le por- 
tassent il ne rien refuser aux femmes 9 
il fui censuré au procès-verbal comme 
tropfaciled l'égard des jolies solliciteuses. 
Destiluc ensuite et iucariéré comme 
suspect j il eut pourtant le boniieur 

d'érliapper aux proscriptions rv;v«tiu- 
tionnaîres, fut rendu à la liberté après 
le 9 tbermidor , établit un café aux 
bains chinois, et ne se montra plus que 
dans les intrigues subalternes du parti 
deaiago^ique. A L'époque du 3 nivoscj 
- et par smte de IViplosion de la maehiae 
. iniernalc dirigée contre Bonaparte ^ il 
fut enveloppé dans un arrêt de dépor- 
tation «el mourut dans l'exil. 

BAUDRAN (MathU tt) , député « la 
convention nationale. 

Il était avocat à l'époque de la révo- 
lution , devint ensuite juge au tri- 
bunnl du district de Vienne et en eaer- 
cait les fonctions , lorsqu'il fut nommé 
en s«^»pU'mbre 1792, député à la conven- 
tion nationale par le fiépartemenl de 
l'Isère ; it j vota la mort de Louis XVI , 
et son exi'cuîion dans 1rs vingt-quatre 
heures, ne parut (juc r« itc m-uIc fois 
à la tribune, et irn 1794, lut envoyé 
en iiii>>.siun aveed*autres montagnards, 
dans le dép^.rtrmi nt de Ij Mayenne , 
où il se conduisit ave<; beaucoup de 

T. I. 
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modération. A Pépoque oii Carrier fut 

d< noncé à la convention, llaudran fut 
désigné, par le sort, pour examinée 
Sfteonduitf» et n'hésita pas à se pro- 
noncer contre lui. Il ne voulut point 
faire pai lie des cfins^ils qui succédèn-nt 
à la convention , se retirait Vienne yct 
ne céda que dilBcilement aux instances 
qui lui furent faites par Pievvbell \o\i 
ami, pour arcj'pter la plaee de rom- 
missaire prés le Uibunal correctiuauei 
de celte ville, qu'il quitta bientôt apréa 
pour se li\ l er eul ièremcnt aux travaux 
libre» et paisibles de la.consuUaliou. U 
mourut en 1812. 

BAUDllY-D'ASSOIV C^^'ï^^'W) , chef 
vendéen, né <run'ê famille noble près de 
La Lhàlai^nerave. 

Il avait quitte l'éàit militaire avant 
la n-volulion , et s'était retiré àsaterns 
li j Hrachain où il fut n(»mmé en 1789 
coiumandaot de la garde nationale. U 
se montra ensuite <»pposé aux innovar 
lions révolutionnaires, et les pajsana 
It noinrn'Tetïl )rii r eliefen I7()2, époque 
du premier lauuvcment insurrection- 
nel. Avec cette troupe, Baudrj s'em- 
para de Cliàtillou , et attaqua Mort.i- 
gne. Les gardes nationales des villes ■ 
voisines ayant dispersé ses soldats après 
un combat sanglant, il erra long-lomps 
et se cacha avec son fils dans un sou- 
terrain oii il resta près de six mois. 
Lors l'e l'cj^plubion vendéenne en mars 
17^, il reparut à la tète des habitans 
de son canton , et commanda nue di- 
vision de l'armée du centre. Use trouva 
ensuite aux combats de Sviint-Vincent çt 
deLuçon, oii il montra beaucoup de bra- 
voure. On croit qu'il l'ut tué à la der- 
nière bataille de Luyon , et son iils à 
reUe du Mans. — Etprif BAimarson 
frère servait dansle^iarti républicain , 
division des Sables u'Olonne , et lui fut 
oppo.so daps plusieurs» occasions. 
. AAUMl^ (Antoine )^ célèbre phar- 
macien, , membre honoraire de la so- 
ciété de médecine et associé de l'ins- 
titut. 

NéàSenlift le 26 février 1728, d'un au* 
bergivte qui le plaça comme élève chez 
le célèbre Geotl'roT, et n'ayant pas fait 
d'études , il éprouva d'abord de grandes 
diilficultés dan) U carrière des scienc^^ 
qu'il embrassa jxir L'oùt et avec une 
ardeur peu comuiuuc. U se jprésenta en 
1702 au collège de pharmacie oii sa ré- 
ception présagea la réputation <}n'il 
allait acquérir. Avant obtenu peu de 
t«mp<> après la cbaire de chimie à ce 

6 
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collf^'gc, il y devploppta roxctllente mé- 
thode <^ui i-aractériM: ses ouvrage», il 
a ro.(Ji«;e des mémoires très întérvssans 
•or presque toutes Us | n lirs de son 
art, et a publié de» rct heicites qui lui 
ouvrireat les portes de racadcmie des 
«rirnces. Il, proiifii i^galèment <^ue 'l«*t 
procédés d«9 manufactures lui étaient 
famili«Ts, et il aflrancliit son pays d^'s 
tributs qu'il payait à TEgvpte et aux 
Indes* La révolu tioa vint uii enleffr 
tout le fruit de ses travaux et !»• plon- 
fr<'r dans l'indigence. Il rentra alors dans 
ia t arriêre du commerce , fut associé 
à l*i asti lut en 1796, etmourntle iS oc-* 
tobre iRo.i 

BAUSSANCOURT {François dej, 
général de bri{;ade. 

Pïé d'une famille noble mais pauvre, 
il prit de bonne h( ui ■ le parti des ar- 
mes f et après s'être di2>ting;ué dans dif- 
férentes actions , il obtint le grade d^ 
f;éuéral de brigade. Employé sous Cus* 
tinesà l'anm-e du Nord il en comman- 
dait l'avant garde lorsque les Autri- 
chiens i'approeliéreat dé Bouchain le 
^ mai 1793 : il s'y défendit vaillam- 
ment, et parvint a les repou-^M r. Des- 
titué peu de temps après connue ap- 

Ssrtenant è une raste alors proscrite^ 
en mourut de chagrin: il avait qua- 
rante six ans de service^et comptaitdix- 
huit campagnes. 

BAUSSET C Louis-François de ), an- 
cien évrqiK» d'Alais , ronsciner a vie 
de l'université impériale, puis prési- 
dent du conseil royal de l'inslructiou 
'publique , pair de France , etc. 

Né à Pondichéryle 14 décembre 1748, 
d'une famille distin^^uée , il embrassa 
l'état eccléiiiastiç|ue, et (ut sacré évèque 
d'Alais le 18'juillet 1784. La révolution 

Îui ne tarda pa<? à éclater , le priva 
ieolôt de son siège. épiscopal , et il fut 
en bnttey comme les antres pas^teurs de 
Végltse^ aux persécutions dirigées con- 
tre r}iX p»-fuî;int !f's anTtf'cs Ifs plusoca- 
l>euses de u us l roubles poli tiqut^s. £cbap' 
pé à ia mort, il reparut après lecon- 
irordst de 1802 , et obtint un caooni- 
rat dahs l'église du rha|»itre impérial 
de Saint-Denis. 11 devuit à la hn de 
9808 , conseiller a vie de ï^nniversité, 
publia à cette époque une Histoire de 
yenélon , qui fit beaucoup d'houutrur à 
«es talens littéraires, et fut choisi par 
le roi le 17 février i8i5 , pour étrecnef 
de rinslruction publique en France , 
sous le titre modeste de ^z-'' ' ,Jit 
çonscil rvjal. L'arrivée de liuuapâri.c 



vint rrplnccr M. F-ansset dans stirt 
premier emploi de conseiller jusqu'au 
retour du rut qu'il fut élevé à la di-r 
gnité de pairie 17 août i8t5.^ Deux 
autres évêques ont porté le nom de 
Bausset. L'un { Emmanuel - Fran-* 
çois)j né k Marseille le 24 décembre 
î73l , fut élevé au sir'i^e épiscopal de 
Fréjusle 3ï f^oàt 1766 , et mourut pen«* 
daut la révoititiou , dans les pajs étran- 
gers, — L*an(re (Férdinana)^ nék Bé- 
zîers le 3i décembre 1757, d'abord vi- 
caire {général du diocèse d'Aix , fut 
nommé évét|ue de Vannes par Napo- 
léon le 16 novembre 1807, et lui prêta 
serment de fidéli lé rannrc suivante ; 011 
compte cnrort' aujourd'hui ce dernier 
piifrmi les prèlals de l'église gallicane. 

Bausset (le marquis de ),fnt nommé 
en iBiSdéputé du déparlrmcul drs B ui- 
chesdu Rhône, à la chambre actuelle. 

BAYANNE ( Alphonse-Huhert-La- 
ihier"), cardinal, sénateur, pair, etc. 

Il naquit à "\'aicn< dans le Dauphi- 
né le 3o octobre J739. 11 embrassa l'é- 
tat èeelésîastique, se retira en Italie 
pendant les troubles de la révolntiony 
et en i8oa fut élevé t In pourpre ro- 
maine. Après le concordat de cette an- 
née , auquel il avait contribué de tout 
son pouvoir, il fut un des cardinaux 
qui parurent s'attaclier à la fortune de 
Napoiouu , devint membre du sénat eu 
t8o5 et fbt ensnite décoré dn titre de 
grand officier de la légion d'honneur. 
O i h' vit néanmoins voter le i®^ avril 
18 14 la déchéance de Bonaparte et son 
expubîon du trAne de Franae. Le roi 
le nomma pair k* 4 juin ; niais Napo- 
léon auquel il rendit visite à son if- 
tour de l'ile d'Elbe et en laveur duquel 
il assista l'archevêque de Tours à la 
cérémonie rrlif,'i(-usr du Ch nitp de 1\T:ti^ 
ne le comprit pas, heureuM^ment pour 
lui, au nombre de ceux qti^ileréa pairs en 
]6t5; de sf>rle qu'il était encore revêtu 
de cette dignité en 1816. 

BAY Ail D DE PLAIN V I LLE(-^â?r«- 
Joseph ) , officier de la légion dQian- 
neur , membre de la chambre des dépu- 
tés, etc. 

H était député du département de 
l'Oise au conseil des cinq cents à l'é- 
poque du 18 fructidor, et fut corapris^ 
au nombre des condamnés à la dépor- 
tation : l'arrêté du 5 nivàse an b, lui 
permît de rentrer en France. C'est un 
ancien colon , actuellement gros pro- 
yirif tniri» dnrr; I^* d^pa rtcraeri t l'Oise, 
«t mcmiJie du cuu^ii gcucrul du ce 
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â(*pnrt(*ni^iit 9 dont il est on dM d^pti- 

t('s. II ,1 truite In Jovautf» et le dévcitif- 
meut du uubie chevaUer doat il porte 
1« nom. 

BAYEUX C^. iV^ ), avoeat au parle- 
ment <le Rouen el membre de piusiciii» 
académie». \ 

Ami de la réToluUon , il la territ 
Mev llMMyratîoa et; fut nuaiméen 1790 
procureur îreiiéral .«ivudic du drpnrtf- 
meut du Cnivado». Mis en arn^statioa 
après la révolatian du 10 août 179-2, 
pour avoir eu, disait-on , des intelli- 
gences avec les ministres Del<'«»i;n t et 
Montmoria , alors décrétés d a(-('u:$a- 
tioà, il n'eut pas beaucoup de peine k 
Se juslificr aux y<'u\ des nulorileî.<oMs- 
titiiécs ; mais au inon\cnl oii i( sortait 
de la prison U-natit par la main son 
^Ls, à^é de huit ans la populace se jeta 
^nrJut (t le mit en pièces. Cette atrocité 
t;ut iii u quelques jours après les massa- 
rires de septembre, et au moment où 
la France commençait à aeconvrir de 
Sariî^ et âe deuil. 

BAYL£ (/'/^wj , député à la con- 
vention nationale. 

Use trou vait administra teurdn dépar- 
tement dr< Bourht s du Bhôjiç en 1792, 
lorsqu'illut élu député deson départe- 
ment à la contention* Il siégea constam- 
ment ii la montagne^ et Ion dtt procètde 
Louis XVI, il s'étonnn qu'on mit en 
qoestioo s'il était justiciable de iaçoa- 
/ fenlion , et vota ensuite la mort*Un dé- 
cret du 2JS août 1793 , l'avait chargé de 
l'aire exécuter dans le Midi la levée en 
masse; il se trouvait en conséquence à 
Toulon, lorsque les Anfçlats s'emparè- 
rent de cette place: il v fut arrôtc <t 
r«m voulut vainement lui faire crior : 
"Vive Luuis XVII ! « Je n'éii pas voté 
» la mort du tyran , répondit^l, pour 
a voir réfîncr son fils. » f a c f>nventioti 
qui voulait le sauver, rt-udil tous les 
"Anglais détenus en France , responsa- 
bles du traitement qni lui serait tait; 
rr qui M'tMiipêcba pas qu'apr('-s la re- 
prise de Touiou, onueie trouvàtétran- 
^Icdaus ^a prison. Les uns attrîbuéreot 
dans le temps ce meurtre aul fugitifs 
de la ville ^ rt 1rs autres supposcre.it 
<|u'igm)raot ce qui !<t: passait au dehors 
«t cro/ant les royalistes triomphans, 
BaTÛ termina lui*u>émeses jours. Quoi 
qu'il en soit^ ds convention Teialta 
comme un nmrtjrr du ia lià^rte'et accorda 
vne pension il sa veilTe. 

BAYLE (Maise ) , député à la con- 
vention ttaUonalëyparent de PierreBayie. 
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Ilpartagieales principes du précédent 

el après avoirrempli les (ourlions muni»- 
cîpalesàMarsetUc, lut noiumé député duk 
département des Bonches du Rhône à la 
convention : il y vota la mort de Louis 
XVI el son etcrtttion dans les vingt- 
quatre heures, il couLribua a la' révo- 
lution du -31 mai 179 {, fut envoyé peu 
«près à Marseille pour y étoufter l'in- 
stirrectio ) des srr ions en l'»veur de la 
(rironJey et Itleusuile partie du iauieu^ 
comité de sûreté générale sous le régna 
de la terrctir. Ofi doit dire ymiti-rant 
qu'il y fit plus de peur que de mal et 
qu'il) aloiu de lui itax-^ntaret aux/^<a- 
i^ier. Décrété d'arrestation à la suite 
du soidèvement du 12 germinal an 3, - 
il parvint à s'y sousti^aire et ne reparut 
qu'après l'amnistie du 4 brumaire. Il 
fut ensuite employé dans les bureaux 
de î:i [)OÎire sous le ministère de Bour- 
guignon et lut exilé après le S nivii^ 
au ^, dans une commune éloi;^néc de 
Paris où il est resté dans ia misère la 
plus profonde. Ou a de lui des lettrtîs 
a Frëron dans lesquelles on trouve des 
traita remarquables de sa part' contrif 
le parti dea hùmmês Je sang, et l'on 
a«sure inèmc qu'il usa quelquefois d«? 
son iniiucnce pour sauver des victimes 
dévouées à la mort. 

HAYON (madaflie) , propriétaire à 
Saint Domingue. 

Douée d'une beauté rare et jouis- 
sant d'une fortune considérable, elle 
était de dil-huit ans lors de la 
révolte des nègres en 179», et vit ex- 
pirer sous ses jeux une partie de sa 
famille. Réservée aux outrages de deux 
noirs qui l'avaient sauvée des flammes, 
elle profita des instans qu'ils hn ^ i - 
sèrenL eu se disputant la primauté du. 
crime, se plongea un poignard dans Ut 
sein et mourut aux pieds de sesbour* 
reaux. 

B^ZIN» dépûté à l'assemblé natio- 
nale. 

Il exerçait la profession d'avocat i 
Gicn , lorsqu'il fut nommé^en I789dé- 
puté du tiers état de < «• bailliage aui 
élats généraux, il y montra du7^1e et 
réclama même en ij^t contre rinser^ 
tion de son nom sur la liste du rhib 
monarchique Demeuré ol»*icur pendant 
les principales et les plus daugcreuscs 
années de la révolution, il reparut sur 
la scène politique en 1798, fut aloii 
élu parle département du Loiret, mem- 
bre du conseil des cinq cent» et «j» 

6. 
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sortît F«ilii^ «nivante. Après la réi'n^ 
hiticm du l8 brumaire an 8, il dt-viot 
juge au tribunal civil rîr Gif-n vt fn 
exercail encore l^-s fonctions enl8i6. 
. BAZIRE {Claude) , député à la ron- 
venlion nationale, ne à Dijon en l^ô^") 
et fils d'un marchand de celle ville. 

îl se fil n cevoir, avocat , et devint 
ensuite commis aux, archives des étals de 
BourîîOj»ne. Dans les premières annc*^ 



1 



in ■ I "-Ti 



nommé administra- 



tf-Mf du district, et rJu en septembre 
2791 , députe du dépai tcuRiit de la 
Côte d*Or li Passembiee lëgitlatÎTe , il 

Î' sif^nala son nrrivrf par \vs mnliops 
es plus violentes contre le roi; vota le 
23 novembre la suppression des cos- 
tumes rcltpeiiY , et demanda le libre 
«xercîce de tous les cultes. On le vit 
aussi en lévrier 1792, parmi çoxw qui 
demandaient déjà le sérjueslre des biens 
des ëm i g rés et fai r« ensuite tous ses efforts 
pour démontrer l'existence d^un comité 
ar/frichtrn , composé, selon lui, de la 
reine, du comte de Mercj-Argcnleau , 
' Ambassadeur de la cour de Vienne , et 
de plusieurs autres grands seigneurs. 
£azire forma long-temps, avec Chabot 
et Merlin ( de ThiouviUc} , le fameux 
trio eorJeîier, tant ridiculisé dans les 
journaux du temps. Le 28 mai il solli- 
cita le licenciement de la jjarde du roi , 
et pr(»posa de licencier également tous 
les officiers de Parmée, en Jiutorisant 
les soldais n nommer à leurs places. 
Toujours il r«IIïit des motions violen- 
tes, il demanda cniïtuite que la tete de 
M. de La Fayette fût mise à prix ; con- 
tribua particulière me ni à la |ouniéc du 
20 juin T792, et^t celle du 10 août sui- 
vant qui amena la chutcdu li 6ne , et 
lut pourtant ù cette époque le sauveur 
de quelques suisses qiril fit mettre sous 
)a prole< tion de la loi. Devenu mem- 
bre (i<> la convention . il demanda , dès 
les première s scauc<s , la peine de mort 
contre quiconque proposerait de créer 
c line puissance héréaitaire ou indivi- 
ï duclle 59 , et vota Tabolilion de la 
loyauté. Le I4décembre ildénonca lii is- 
sot et Loufcts et opina le 36 pour que 
Louis XVI, dont on venait dVntcndre 
ladélense, lut jugé sans désemparer; 
il vota ensuite la mort de ce prince. Au 
. 3i mai 179.3 , il i^éleva a^ec force contre 
la commiMiion des douze dévouée au 
pnrh f^! rondin; dénonça le général flns- 
ttnes, comme attaché à cette faction, 
et fit décréter son arrestation; llpro«- 
▼^ mt.àwsii au' mob d'août la loi qui 
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déclarait la république en état àtf^.ré.^ 
▼olution ]DSqu*a la paix générale, ^ot 

s'opposa , le 4 octobre , à ce f|tfc 1rs 
cendres dt* Fénélon fussent déposées 
an Panthéon, « parce qu*il avait, dit- 
% il, écrit en faveur du gouvernement^ 
X mon irrliique combattit la propo- 
sition d'obliger les députés à rendre 
compte de leur fortune^ et dit qu'il 
regardait cette mesure comme propre 
h favoriser les ai'istocrates, ct^ h divisr^r 
lr<; pntriotes. lipouvanlé déjà du r 's!il- 
tat des lois qu'il avait fait rendre, il 
peignit ensuite la terreur comme des- 
tructive des v«'rîus républicaines, et 
s'écria : «t La perte de ma tète s< ra le 
» prix de mon courage; mais j'ai appris 
> a bi^ver la mort. » Désinrs it sembla 
vouloir revenir en effet à des principe» 
plus modérés, et après s'être étonne 
du système de calomnie dirigé contre 
les amis de la révolution , il s'opposa à 
ce qu'on mit bors^de la loi les préve* 
nus qui parviendraient à s'échapper. 
Ces opinions déplureut aux jacobins, 
et Baxire Maya vainement, quelques 
joursaprcs , une espèce de rétractation. 
Il n'élait plus temps : Robespierre 
craignait sa fougue, et qui soupçonnait 
sa probité, le fit presque aussitôt ac* 
cuser de friponneries et de desseins 
contre révolutionnaires , puis IVnve- 
loppa dans la perte du parti JDantn^ 
niste. Mis en arrestation avec Chabot, 
Delaunay et Julien (de Toulouse), 
accusés de complicité avec des agioteurs, 
Bazire fut décrété d'accusation, resta 
néaoraoînslong-temps détenu auLuxem- 
bouifij, el paï ul enfin au Irihunal rê« 
volulionnai 11 le i*'^ avril 1794. H^'^^^ou 
el ses co-a< cusés,sc trouvaient en même 
temps que lui devant ce tribunal, et 
malgré leur étonnement dje se trouver 
nc( oies à des fripons (c'est ainsi qu'ils 
pariaient de Bazire, Chabot et autres), 
ils n'en furent \)us looiu!» condamnés 
à mort tous ensemble le 16 germinal , et 
exécutés le même jour. 

B AZ I H E-D£SFONTAlN£S,capiUine 
de vaisseau. 

Il était fesu d'u6e famille honnête,, 
dont l'un des membres tua en 1768 , 
la hvène, connue sous le nom de béfe 
du Oévaudan. Il se voua au service de 
la marine, et commença sa carrière 
dès 1776 , comme volontaire sur les vais- 
i^eaux de Sa Majesté. Deux ans après il 
obtintlegradc de lieutenant de frégate 
•.uxiliàire, passa aux Indes sous les 
ordres de M. de Suilren , et^donna dans 
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tous les combaU qui se livW'rent dans 
ce« contrée»^ des preuves du plus ^rand 
courage. H revint en France en 1784 
«v»v- une sorte de réputation, cl fut 
nommé en 1786^ sous lieutenant de 
vaisBeaa attaché I la cinquième esca- 
dre. I.a réyolatioa e'clata peu de temps 
après: il fit respecter à bord Tautori- 
te du capitaine, et montra uae ler- 
inet^S rare dans les insurrections des 
matelots contre leurs chefs. Emplovë 
en 17^)2 «ions les ordres fl»« rainirnl 
\ illaret - Joveuse , qui l'aimait beau- 
coup cl Festiaiait encore davantape, il 
devint alors ^n capitaine de pavillon, 
et rnt part aux glorieux et funcsl«»s 
combats d<-s 10 et 12 prairial an a. Il 
fat emporté par un boulet de canon, 
dans la journrc du i3, qui devait être 
un»» dfs plus brillantes dans les nnii.ilcs 
c]f la marine iVancaîsc , si Jr-tri-Roa- 
Saint-Audré ne se iut trouve a boni 
do vaisseau amiral. Baaire raoarot cou- 
vert dt- ;^loîrc, et laissa ses cankaradcs 
dans !\i Iflirlinri d<' sa perte. 

BAZOCbLii, député a l'assemblée na- 
tionale et à la convention. 

Il était avocat du roi nu baîUiag;e de 
Saint-Mihiel , lorsqu'il ftit noramé en 
178g député du tiers état du bailliage 
de Bar le Duc aux états généraui. Il 
ne s'v fit remarquer par aucune mo- 
tion et fut choisi au mois de septembre 
1792, par le département de la Meusew 
pour ran de ses représeotans h la con- 
vention où ilTOta la détention de Louis 
X\ r romme otage jusqu'à ce qu'il n'y 
eût plus d'obstacles à sa déportation. 
Peu de temps avant le 0 thermidor, il 
s^occupa,dans le comité dedi vision dont 
il était membre, de renverser avec ses 
collègues, la tyrannie de Robespierre, 
En mai 1797 il devint membre du con- 
seil des anciens, fut élu secrétaire Tan- 
née suivante et t n sortit eu i8o2.Iicst 
mort depyis plusieurs années. 

BEAUCUAMP {.Joseph)^ astronome 
et consul à Mascate , en Arabie et à 
Lisbonne , né à Vesoul le 29 juin 17 "îi. 

1 1 f u t d' a b o I- d d f s t i II e' .-1 i ' ë t a t ( • e e 1 e î n « - 
tique et entra en 17G7 dans l'ordre des 
Bernardins. Il vint alors à Pliris , etson 
•îoiit le détermina à suivre les boons 
d'astronomie que LaUlnde doiuiaii ai» 
collège de i raace. Nommé grand vicaire 
de son oncle M. Hi^ndot, évèque et 
consul de France à Bagdhâd, il partit 
en T78X pour aller remplir ces fone- 
lious, et profita de ce voya;js, pour 
(lairc des observalions astrouuml jues 
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qu'il en votait à Lalapde. Il alla au>si 
à Bassora et an golfe persique^ dressa 
une carte du cours du Tigre et de l'Eu- 
pluat^», visita en 1787 la mer Caspien- 
ne pour en déterminer la situation, et 
de retour en France en 1790 , demenra 
dans sa famille jusqu'en 1795 , qu'il fut 
nommé consul a Masi ite en Ar.i!)ic. Il 
parcourut bientôt les cotes de la mer 
noire , Tnt appelé par Bonaparte, alors 
en Egypie, et envoyé par lui à Cons- 
tanlinoj)le: mais ayant é?é pris parles" 
An;;lais , il fui livré aux Turcs comme 
espion , et ne dut la vie qu'à la recom- 
mandation expresse des ambassadeurs 
d*Es|)a!:^ne et de Russie. Ou se eontentn 
de l'en lermor dans un château, sur les 
bords de la mer noire, où il demeura 
trots ans, et d'où il sortit en 1801. Il * 
mourut en ai t ivaiit .i Nice le ig nnvf ni- 
bre de la même année, au momeni on 
il venait d'être nommé commissaire des 
relations oitérîeures à Lisbonne. 

BF.AUCri AMP f de l'Allier député 
à la convention natiofiale. 

' Il était homme de loi à 1 épwque de 
la révolution dont il embrassa les prin- 
cipes. Après avoir rempli diverses fonc- 
tions publiques , il fût nommé en sep- 
tembre 1792, député à la coaveuli«iu 
par les électeur* du département de 
rAIlier. Il ne vota pas lors du procèt 
de Louis XV 1 , pour cause d'absence, 
et c'est à tort que l'on a prétendu qu'il 
avait conclu à la mort. Beanchamp 
tint toujcuirs Une conduite mesurée, 
fil partie du comité de législation , et 
après la session fut ch«»isi parle directoi- 
re pour être son commissaire prés Fad- 
ministratiou du département de r Allier, 
on il fut de nouveau élu dépu\e m r-r) ^ 

pour le conseildes <rinq cents. Sa modc- 
ratibu constante et la sagesse de sea 
principes le firent conserver dans le 
ï fu'ps legislalif eréé après la l ev ohition 
du 18 brumaire an 8. Il eu sortit 
eu iiiQ2, et se retirai» la campagne où, 
il vit retiré des affaires publi()ues. Il 
avait éle* choisi en 1814 pour fairepartie 
de la députa 'ion tlu déparleme'it de. 
l'Allier qui devait être prés4;ntécau roi j 
mais son prétendu votoPen fit exclure. 
Nous nous empressons de réparer au ti fit 
qu'il est en nous, l'injustcerreur com- 
mise à son égard. • * 

BEAUFORÏ (Jt^an-Baptisif) , géné- 
ral de division, etc., né à Paris le , 
octobre 1761. 

11 entra au service dès l'âge de <jua- 
ioric ans dan» le régiment do Langue-» 
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doe, d^où il passa dans ieeloid*0 rira ni« 
dragons. Il ofjfint snf ffsn cment Jes 
grades dç ruurricr , de sergent major 
M d'adjudanl tous officier ; mais rené 
fut <|it*a l*ë|M»qiic de la révolulinn (pie 
son avancnnrnt devint rapide. Enrôlé 
dans In 3l^ division de la gendarmerie 
à pied, il en devint adjudant major, 
et fit en celte qualité , la première 
ramp'gno (î- l'inniec du Nord.Lc:i3 
oeloDre iT^'ijil lut noiiim-'' ad|udaat 
gênerai iiriiieiuat eolooel, ct'promu 
aa grade de colonel après la bataille de 
TSn wiiid«, le i8 m.nrs 17g 3. Sa bravoure 
diiiiK fîiirrrenlrs rifiTaires, notamment 

' À la brise de iireda et au siège de lier- 
frnvaenibcr^ , le firent nommer géné- 
ral de division dès le raoîs de déeem- 
lire «uivaiil. Il pas«a en^iuiteà Farmée 
des rôles de Cherbourg, et c'est à lui 
parliciliiérement que fut attribuée la 
0? lai te de» Vendéens sous Granville. 
A IVpoque du 9 tliermider , il lut 
appelé à Vavh pour délendre la con- 
vention contre la commune ; retourna 
h l'ai/mée, fut appelé de nouveau peu 
de jours nvitnt le 1^'' prairial, et m'.t- 
tribua alors à la défaite des jacobiiKs 
du faubourg Saînt-Antoinc. Toujours 
fnlèle à la eotivention , dont il sem- 
l>lait èlre \v général exclusif k chaciue 
fuis qu'elle courait des dangers, on le vit 
encore au i > vendémiaire commander 
la légion de police et combattre les 
î)a3>it:îns arnit'sdrla seelion Lepellelier. 
It partit « n&uite potir l'armée du Nord 
et en revint « nc^ie aux approches du 
iB fructidor , par le» ordres au dtrec> 
toîre fjii'il servit dans cette journée 
<i>ininr aiiv épofju''S prérédenlcs. Atant 
obtenu l'unnée suivante le coainiande- 
raeotdela 4^ division de Parmëe d'An« 
terre , il passa de là dans le dépar- 
tement de i;i Charente InO'rî'-Mre etv 
commanda iu&qu'en prairial au a, qu'il 
reçut sa rélornie. Le général Beaufort 
s'tst retiré dans une petite ratnpago^ 
près de V» rsaiUe» et n'a plus pm de 
service depuis. 

BEATJFKANCHET-D'AYAT (/.otf 
Charies~Attfoin« ) , ancien paj^ du roi , 
officier général , efe. 

Il naquit en 1757, et passait pour 
être le iiJs de Louis XV et de la de- 
moiselle Morphise, mariée an sieurde 
)ieaufraii< }ict - d'Ayat , gentilhomoie 
d'Auvergne. 11 était cajîitaîne .m r« «ji- 
inent. de Berri cavalerie, a IVpoque 
de la rëvolution. L'émigration des cliefs 

,êe cofpê lui procura un aTanccmcat 
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rapide, et dès le i*'* septembre 179a » 
il fut é'fvé :\n ^ride de maréchal de 
camp. 11 comuiau<la quelque temps à 
Paris, sous les ordres de banterre, et 
fut même présent au supplice de Liôuis 
XVI. Employé ensuite contre les roya- 
listes dans la Vendée, il sauva par sou 
courage les débris de l'armée républi- 
caine battue prés de Fontcnay. -De-" 
rotte cj^Dijur , ReauPranchct était 
resté sans artivité, malgré ses diflé- 
rentes rctlaniaiiuns près des différeos 
gouvernemens qui se sont toceédés dans 
la révolotion^ lorsque Napoléon le noos' 
ma inspecteur général des haras, H 
exerça cette place pendant deux ou 
trob ans et mourût à la fin de 18 12* 

BEArGEARD,,déput« a la conven- 
tion nationale. 

Nommé en septembre 17Q29 député 
du 'département d'Ille «t Vilaine à la 
convention nationale^ il T vota la mort 
de Louis X^ I el son exéeùtion dans 
les vinçl-quatre heures. 11 devint après 
la session conventionnelle, commis* 
sa ire du directoire exécutif près Tad" 
ministiation centrale de son départe- 
ment, fut élu en l'an 6 au conseil des 
cinq cents ou il ne se lit remart^uer 
que par la constance de ses principes 
poIitif|iirs ; ne pas«;a pas dans le corps 
législatir o.gani^e aprts la révolution 
du ib brumaire an 8 , et ne reparut 
sur la sc^ne politique qu'en j8i5 , qu'il 
fut élu nj<inbre de la chambre des re- 
présentans. Depuis il a dû (juitter la 
France ca cODsé(|uence de la iui qui 
en expulse les régicides. , 

BEAUGEABD-PERREOL , jonroa- 
liste, el< . 

Déjà connu à MamiUe par quelques 
productions litténircs, 11 «ntrepsit la 
rédaction du journal de cette vilus pen- 
dant la révolution ; mats si la mode» 
. ration de ses principes lui valut l'es- 
time des.gens sensés^ elle lui attira auail 
la haine du parti contraire. Après avoir 
('chappé au régimedeî ^ terr^ tjril t«>m- 
ba sous la proscription directoriale du 
18 fructidor an 5 , et fut compris dani' 
la loi de déportation rendue contre les 
joiirria listes accusés de royalisme. Echap- 
pé d'abord a ses persécuteurs, il eut 
ensuite le malheur d'être arrêté à Bor* 
deaox au mois de mai suivant el con- 
duit n bord d'une rréf;atf qui le dé- 
posa snr les plages de l'AineriqMe. On 
n'a plus entendu parler de lui depuis 
cette époque. ' 

BHAtHARNÂIS {Françoit^ comta 
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ât ) dr'putr au\ euts gébéraui;^ aéiit* 
tcur, pair de France, etc. * 

Nommé eu 1789 dë^àtë ftiipplé«at 
de^ J« noblesse- de Pans extra muros 
aux états généraux, iL fut ensuite ap- 
pelé à r«s»eiiiblëe nationale , et %*j 
montra cnnitamment atUclié à la mo- 
itarrhie Sa marche ferme ei invariable , 
lui fit même doniKT le stirnom dv Heau" 
harnais sans amendemeni , parce qu'il 
amit terminé une de tes opiniona 
en déclarant : a Qu^il n'y avait point 
a (rafui-ndcmpnt avec rhonnciip. » Il 
pui)iia aussi diverse» pièce» curieuses , 
teUea qiie son' Compte rend» à ses eo~ 
tne/tans ; sa Lgttre à Louis XF^I lor» 
de son j ii-^emfnl , et lincaii l re au pri lu f* 
de Cobourg , qui c^tdeveuue très rare. 
Sorti de France en lyqi , il j rtntra 
depuis, s'.îtrncli.'i à \.\ tVi i î u n („• de Na- 
poléon , et lut nomme son ambassadeur 
auprès de la reine régente d'Etrurie. 
Élu en octobre 1806, (uindidat au sé- 
nat ronservatettr par Ir rjjl lt':;t' rU-cf n 
ral de Loir et Cher, ii y lui admis» peu 
de temps après, obtint ensuite Tarn- 
baisade d*Espai;ne et fut sans le savoir 
l'un des :iri» urs de la jonglerie poli- 
tique<|ui pciva Ferdinand VU du trône 
de ses péret. De?eao pair aprèa la chute 
*de Napoléon en 1814, il échappa à la 
rre'ation de iRr.5 , el fait encore partie 
aujourd'hui de la chambre des pain* 

fiEAUHARNAIS i Alexandre ^ 
comte de), député aux états généraux, 
gênerai, etc^ frère pttioé dtt précédent» 
né en 1700. 

n était à Pépoqae de la révolution 
major en second d'un régiment d'in- 
lantcrif . r\. avait épousé , plusieurs an- 
2iécs auparavant, une dcoioiscUe Tas- 
rher delà Pafçerte, jouissant d'une for* 
{xinc tnnstderable à la Marlinique.Ses 
talent agréables el Thabitiide de la 
loeilleorecompagniei'MVJiieni placé par- 
mi les plus aimables eourtiMOS,louf;- 

t »-?np.s avant (jnr If»; rirroTi^^f iinrf >, î';ïji- 

Seiassent à un autre gcurc de célébrité, 
[oromé en 17H9 député de la noblesse 
du bailliage, de Blois aux états jjféné- 
raux, il lut bientôt compté parmi ceitt 
qui ironderrnt le gouvernement avec 
le plus d'ardeur s l«a idées de phiioso* 
phie et de liberté remplacèrent chez 
loi en un momentla frivolité ducourli- 
san. 11 nassa uu des premiers de son 
ordre dans la chambre du tiers , et 
proposa le 4 août 1789 , l'égalité des 
peines pour tous les <ito«ens et leur 
éligibilité à toi^tesies places. iiiu mcui- 
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brr 'lu mmiti' militaire , il fitplnsienrs - 
rapports en son nom, demanda i'np> 
pronatinn'dela conduite deM.deBoiiillé 
a Nanri , ce <]ut lui avait valu des ce 
moment la liriiti»- <îes )ncobin<t. H s'op- 
poea néanmoins eu 1790^ à ce que le 
droit de jpaix et de guerre fût accordé 
au roi, et fit décréter en que les 

soldats -pourraiient fréquenter \v*, rbibs 
hors les temps de service. U trouvait 
président de Passemblée à i\-p<u{uc de 
la fuite du roi au 20 juin, et montra 
dan<? rette circonstance une IVriin'U; et 
un calme qui excitèrent Fudmiratioa 
même de se» enneous. Le 3e Juillet il 
occupa d<; nouveau le fauteuil , et après 
la session partît pour l'arméedu ^|^>^d 
avec le grade d'adjud.)i)t général. Peu 
du* joura avant le 10 a«»ût '793 , H fut 
rhoisi avec CiisliiK-s jxmr rommnndrp 
au camp de SoisMiiis, et lut signalé 
après cette journée, cd-ume étant un 
d«s généraux redites fidèles it la patrie» 
T rtrs (if la reprise de Francfort par le^ 
Pru.s.sien!i , sa conduite militaire iul en- 
core louée par le ministre Pache et par 
le général Cnstines.. Taotde témoif(oa> 
ges réunis lui valurent en mai 1793, 
le généra la t en chef de i'aruièe du 
Rhin , et peu de temps après , la place 
de ministre de la guerre, qu'il refusa* 
A cette époque ôn é« arta tous b s no- 
bles employés dans les armées, Alexan- 
dre Bcaubaruaia donna en conséquence 
aa démission qui fut d'abord rei'us<>e , 

Suis aereptce , et se retira à vin;,'t liene)* 
es frontières. U fixa son domicile à 
la Ferté Imbaut , département de Loir 
et Cher , publia des observations «onlr»» 
la pro((criptîon des nobb-s en rtiponîe 
a une déncmciatiou de A'arlel dirigèo 
coutre lui, fut enfin arrêté comme su>^ 
perl , pnisrond^iit à Paris, renfermé 
d.'»ns la prison des Carmis, et ensuite 
traduit au Iribuual révolutionnaire. On 
lui reprocha à delà ut de crimes réels , 
unr inaclinn de fjuin7<' jiuirs 'i\ la tète 
de l'armée, inactiou (]ui avait, disait- 
on , contribué il U perte de Maycnce, 
et quoique tout démontràtle contraire, 
il iiVn fut pas moins condamné à 
mort le 23 juillet 1794* La veille de 
San }ugement il écrivit è son épouse, 
qui a depni» épousé fionaparie, pour 
lui recoramanaer sr? en la us et ren- 
gager à faire réhabiliter *a memo»- 
re. Mercier dans son Ntnteeau Pa-^ 
ris^ rarontc avec le genre d'enthou- 
siasme qui bit fit propre, qu'a»! mo- 
ment de la lederatiou du 14 juûlct 1790 



Digitized by Google 



88 BEA 

M. de Beauîiarnai^i travaillnît an champ 
^àe. Mar5,att^léaiLa nacme charrette que 

BEAUâARNAIS (Eugène), VoyéM 

EUGFNE. 

BEAtHABNAIS {Fanny^ comtesse 
de ) « auteur de poésies. 

Fille d'tin k rovcnr f^p'ncr.il des fi- 
' Tianrrs qui liti fit «ionner une hi ill.inte 
éducation , elle e'pousa le comte de 
Beaabarnan^ oncle dMiexandre et de 
Fraru'oi'., et fut (il li^r'c dr s%*n sëpa* 
rer apréi» quelques aiuiees de marîoge. 
Devenue entièrement libre, elle se li- 
Tra à son pour la littérature y et 

admit danssn soriett' plusifjirs liommes 
de lettres célèbres, tels que Maolj, 
d*Arii«iid, Btîllf, BUaubé, Mercier, «"te. 
£o 1788, son amour pour le^ arts 
lVn^a«»f»a ii faire un vnv.ir;^' en Italie 
OÙ elle puisa deoouveUe.s co/inai&sances, 
et revint ep l'aire hoininaf;e à sa patrie. 
On doit convewr oeanmoins que si ma- 
dame deBeauharuais a recueilhdes hom- 
mages ilatteurs, elle n'a pas touiours 
étë à l'abri de la critique; Lebrun 
< nfrr autres a f;»il contre elii" quelques 
epi,;ratnraes dont oll»* a eu le bon es- 

Ïirit de rire la preuiiére ; mais ce qui 
ut a le pins nui dans IVsprit des ^ens 
.«.i^nsr's, r était cette manie de recevoir 
chez elle toutes st^rtcs de personnes , 
parmi lesquelles on citait nétij de la 
JSretonne et quelques littérateurs en- 
core plus obscurs. On counait aussi 
son intimité avec le conique Dorai-Cw 
hiins'-Palmêxeùvx : nous non» abatien- 
droDSdonc d'en parler par respect pour 
$a mémoire. Madame de BeauhariKtls 
mourut le 2 juillet iÔi3; ellè était 
l'aïeulr>>maVernéUe de .madame de la 
"Valette. 

BEAUJOLAIS flr comte de), der- 
nier lils du duc d'Orléans, né le 7 oc- 
tobre 1779. 

Il ] rofita plus que ses frères de Te- 
ducatiou qui I< nr l'ut donnée, et mon- 
tra surtout un < ar.ictcre extraordinaire. 
11 avait à peine treize ans lorsqu'il fut 
arrête el conduit à l'Altbase avec le 
reste de sa famille. On lui lit alors su- 
bir un interrogatoire dans lequel il 
déploya une énerfçie qui fut admirée^ 
même par les ennemis «Ir "-a niaisou. 
On lut demanda : a Eté»- vous aristu- 
» crate ? — Oui , rêpondii-il; — Ave»* 
» vous eu connaissance des projets do 
» voire p<jre ? — Non. — Ave/-vous eu 
>' des ctuumunioations avec M. de 6il- 
» h ry ? FI donc 1 > Le 11 avril 
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1793, il fut conduit à M-ir«;ciIle^ et j 
resta détenu pendant trois ans. Il fut 
ensuite envoyé à Philadelphie où il se 
réunit h .«es frèras et se rendit avec 
eux à Londres en iBoa y mourut* 
quelt|ues années après. 

BEAU JOUR ( LouU^AugusU-Félix 
de), tribun et commissaire général de» 
rebitions commerciales, etc. 

Il embr.'Tssa la carrière diplomatique, 
fut plusieurs années con.su l général de 
France dans rAreliipel , el devint im- 
médiatement après la révolution du iB 
brumaire , membre du tribunat* Il %*J 
distiniçua par la sagesse de set principes^ 
et auvsi par son dévouement aux me- 
suresdu gouvernement dont il appuyait 
cénéralement tons les projets de fois; 
fut nommé président le 24 octobre sui- 
vant . et sortit de ce eorp* en floréal 
de la même année. Ses liaisons ou ses 
connaissancesdiploma tiq ueslui valurent 
la place de commissaire général des re- 
lati'ms commerciales à <ieor;^es-To^vn , 

au'il exeri^ pendant plusieurs années, 
le retour en France, il publia et fit 
homma<^e en 1814 a.u corps législatif, 
d'un ^^pcrcH statistupie sur les Etats 
Unis d'^iiicrique au commencement du 
dix-neupiime siioU^^ et obtint au mois 
de janvier 1 816, la place de oonsul géné- 
ral à Smvrne. 
. BEAUÏ.IEU (^Claude^François), ni 
m Biomcn 1764. 

Il a rédigé en 1789, le journal inti- 
tulé : Nouvelles de f^ersailies, puis Vyls- 
semblée nationale. Il fut persécuté au 
so aoi'it 1792 . pour avoir défendu la 
cause de Louis XVI , empri«ionné en- 
suite peudaot un an , proscrit encore 
an t3 vendémiaire et enfin au 18 fro«> 
tidor , époque à laquelle il travaillait 
à la {JiK /iJienne ou a<i Jlirnir. En l8o3, 
M. Belderbuscti , prjélèt de l'Oise, se 
rattacha ^et lui fit rédiger le journal 
de ce département. 11 resta pendant 
douze années à Reanvais, avec la seule 

Qualité de rédacieur du journal , et 
'employé aux archives de lapréfectnre* 
En i8i5 il obtint une pension et se 
relira à Pari*, oj il rédige actuelle- 
ment, dit-oti, le Mémorial nligieux. 
Il a publié des Essais historiques sur 
les causes et les effets de la nû ohition , 
en 6 volumes in-8°, dont il prépare 
une nouvelle édition en 8 volumes. 

BEAU LIEU ( Jean - François Bra- 
mant, dit ), coiuédicn , ptiift officier dsf 
la garde nationale parisienne. 
.Après B*étre lait une grande réputa^ 
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tion ^ADS le genre niais, il punit suc- 
cessivement stir plusieurs tnéntrcs de 
la rnpitale, et fut loujour»; «.iiîvi par 
la Ibuie. En 1789, il fut un dti pre- 
miers Ji Faitaqae de la Bastille, et fat ' 
ensuite nommé capital de la ^arde 
n »!i(>naîe. T fsfîf tix frères A^'assc avaient 
été suppiicies pour fabrication de faux 
hUlets; peaulien demanda et obtint que 
lear- jeune frère fût reçu officier à sa 
place, afin de prouveir r]ue le pre'jujçc 
qui pe!>ait auparavant sur toute une fa- 
rallie, n'aTait plus (l'influence depuis 
la révolution. U parcourut ensuite dil^ 
férentes provinces en qualité do roiné- 
dien et de révolutionnaire tout à la fois, 
se fif remarquer dans le club'de Metz, 
par des motions patriotiques et resta 
ensuite Toti b! i ju'sf|n*pn THf^2 qu'il 

S'avi&a de jouer le rôle de iMahomet au 
théâtre de la Cité, singularité qui at' 
tira beaucoup de mon^e. Boaulieu tou- 
jours errant snns rtre plus fortuné , 
établit en i8o5 une administration de 
rorrespondaiicc avec les directeurs de 
théâtre des départemens , pour leur 
fournir dos s\ijels; mais cette spe'enla- 
tion ne lui rou sit pas mieux rjii'» h s 
autres, et il termina bientôt aprcs vie 
par un suicide. 

BE AU MARCHAIS ( Pierre-^ugns- 
iin-Ccron de), né à Paris le 24 janvier 
1732 , fils d'un horloger, 

talent pour la musique et sur- 
tout pour la narpe dont il s'appliqua 
À rendre le mécanisme des péd:»los plus 
parfait, le fit admettre auprès de MES- 
DAMES , filles de Louis X v. pour leur 
donner des leçons, et fut Porigine de 
sa fortuno. I! serait trop long de rap- 
porter ici les diverses aventures de cet 
ftomme qui occupa pendant long- 
temps la cour ét le public par ses pièces 
de tnéàtrc , ses |»alantcnes , ses entre- 
prises commerciales, etses procès scan- 
daleux ; nous dirons seulement qu'après 
avoir perdu sueressivement deux fem- 
mes qui Te m il liirent , et puMu- des 
mémoires qui iirent beaucoup de bruit, 
il eut une aifairc d'honneur avec un 
duc, à la suite de laquelle il fut 
envoyé au Fort rEvô(|uo. Il fut en- 
suite emplové dans (pu lipics missions 
politiques, par les ministres Maurepas 
et Vergennc». Après la mort de Vol- 
taire , il a( riela la totalité de ses ma- 
rusnils, et n'a\ant pu les imprimi r on 
1 rance, il établità Kehl une imprimerie 
considérable, et parvint ainsi. Bialyré 
kgoQfcnMOicnt^a étereren l'bonaeur 
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de ce grsnd éerivilin un monument tj- 

pojjraphique que les eriliques ne jugent 
pas dif^ne de lui.Quand les colonies sep- 
tçn!rif»nales de l'Amérique secouèrent 
le joug de l'Angleterre , Beaumarchais 
forma en leur faveur des spéculations 
avantageuses et leur fît passer di s ar- 
mes, des hommes et d'autres secours. 
C'est alors qu'il fit bâtir dans le fan- 
bourg Saint-Antoine , une maison ma- 
gnifique. Il se prnposjiit . dit-on, de 
faire construire un pont sur la Seine , 
lorsque U révolution vînt s'opposer à 
ses projets. Ce pendant ^toujours habile 
à s\"rnparer des événeinens et à les faire 
tourner à son avantage, on le vit dès 
le 24 juillet 1789, fair.- un don civi- 
que de 12,000 francs au profit des ha- 
bîtans du faiibour^Saint-Anloine, dont 
il pouvait avoir besoin pour ses vues 
uUérieuris, et devenir peu de temps 
après membre de la première commune 
deParis.Avantcontractc en 1792 tm mar-" 
chéavec le ministre delà guerre, pour la 
fourniture de soixante mille fusils qu'il 
devait faire venir de Hollande, il fut^ 
aocusé par le peuple d'en former un 
d - pot dans sa maison du boulevard , 
avec 1 intention de favoriseriez projets 
de la cour. Cette accusation qui fut 
portée à la convention par Chabot, lit 
conduire Beaumarehnis à l'Abbaye oii 
il aurait péri le 2 septembre, sans la 
protection spéciale de Manuel <iui , s'é-» 
tant déclare son protecteur, le fit 
mettre en lîbet le la veille des massa- 
cres. Une nouvelle dénonciation de Le- 
cointre (do Vcrsaîlles) le fit décréter 
d"laccusation le a8 novembre, au mo- 
ment oi\ il venait de '«o réfugier en An- •. 
gletene. On prétendit dans le temps, 
qu'il entretenait de U une correspon- 
dance secrète avec le comité de salilt 
public, et qu'il bii sij!;nalail les enne- 
mis de la '^révolu !.i<tft qui s"^ tenaient 
cachés. Quoi qu'il en soit,, il revint à 
Paris après le 9 thermidor an 2, et 
travaillait à rassembler les dobi is de son , 
ancienne fortune, lor-(|ii'il moiu ul d'un 
coup de sang le 17 mai 1799, après 
une vie mêlée de toutes sortes d'éven'e- 
raens et pendant laquelle il ne montra 
de véritables talcns que pour des intri- 
gues de toute espèce. 

BEAU METZ ( Briois de) , député au l 
états généraux. 

Issu d'une famille de robe, il em- 
brassa la même carrière et se trovivait a 
l'époque de la révolution , premier pr^- 
«ident du conseil provincial d!Artois. 
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INoninië en 1789 député de la noblcwe 

trArlois aux rtats j^ener«o-«f , il se moft- 
tra bientôt l'ua des membres It's piu4 
acharnés de l'assemblcc coasittaante 
contre le clergé , se ranf^a du coté 
gauche , tenMDt neanmoîni, à la partie 
qui seuibUit être la ittoiiis exagérée, 
fat élu président au mois de mai 1790, 
se déclara pourtant en iavrur du vtto 
suspensif, tîrinaiidii peu de 'empsnprrs 
qu'on rt'Uf it puhii({U('s les proreciurcs 
criniiuclles rt qu'on accordât un con- 
aeil à rarcusé; appuya. lu nioisdesep* 
teinbrc !'< laMissrui» ni d«*» jurrs et vota 
« MMiilc c 11 <Jr la ( roation drs as- 

8i|^iiats. Ln uioih upre;» il uceu.sa tous It s 
ministres îi l'eiception de de Mont* 
niot iii , dV'tre des ennemis de la rerulu- 
tioii. et propo a d'arr»>rdf'r nu rorps lé- 
gislaùi ia lactiUe de dénoncer le mi- 
nistère. A la suite de Tarrestatioa du 
roi en 1791 y il fit partie du c omité des 
.réviseurs et prit part à toutes leurs me- 
sures. Il deifint après la session membre 
dn département de Paris , et signa en 
cette qualité la oétitioa adressée i Louis 
X\ I , pour K-cJamer en favrur<les prê- 
tres non assermentés, le traitement que 
leur accordait la loi et qu'on voulait dès 
lors leur r^l'user. Il émigra ^av la suite 
avec la plupart des constitutionnels for- 
mant le parti dit de 1791 , revint en 
Franee après le 18 brumaire an 8, et 
mourut à Paris c^uelques années après , 
dans la plus profonde obscurité. Il avait 
des taiens, l)Laucoup d'ambition , et ou 
attribuait le parti qu'il avait pi-i>> dans 
la révolution à sa haine contre M. de 
Calonne son compatriote, «jui lui avait 
toujours Ivii ré h; chemin du uiinimèrc. 
BEAL iUi: 1 Z ( Gilbert Marte - 

guste'Brtêneau âe) ^ membre du corps 

législatif, né à Arras le 18 janvier 1759. 

11 fut d'abord avocat f;énéral , puis 
procureur général au parlement de 
Flandre , fit partie dés deux assemblées 
de notables, remplit depuis les loue- 
tions de membre du conseil général des 
départemeus du Kord et du Pas de Ca- 
lais, et fut enfin élu au corps législatif 
après l'avénemeut de Bonaparte au trô- 
ne impérial. Il fit |trrs(]ur toujours par- 
tie de ia commiNsion (It; k-^islation ci- 
vile et criminelle, parut plusieurs fois 
il la tribune comme rapporteur de cette 
commission , et dit l«: 1 5 rc\rit'r i8to, en 
• dévcloppimt les dispositions d'une par- 
tie du nou%eau code pénal: a Le vai.s- 
» seau de l'Etat était prêt à succomber 
;> quand un héros a traversé les mers et 
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» par sa sagesse profonde a mis an terow 
s à ccslonguesagitations. Toutes lesanà- 
a bitioQS ont dû s'abaisser devant les 

> hautes conceptions d'un génie quîaa 

> milieu des tempêtes publiques^ a sia 
a rétablir le trône et l'niitr! rt ««anvcr 
» un grand peunle du double lléau de 
9 ranarchte et de la misère. La natioa 
» française 9 ivre de, Teconnaissance et 
X d amour pour son auguste li l^rr ateur^ 

> semblait dès lors pressenti! ie secret 
» de sa grandeur future et deviner les 
s merveilie> qui devaient immortaliser 
* le sircli* de Napoknii : il était i < srr\ <; 
» au digne successeur de Charb-uiafîne 
» de reculer les bornes du possible et 
» d e 1 es l'a i re d i spa raitre Sous les palmes 
î> d<- la victoire. » L<'s années suivantes 
il porta également la parole sur di- 
verses matières de iegisialion ^ adhéra 
pourtant l'un des premiers à la dé- 
chéance de ce même Bonaparte en 1814 y 
afficha <lans la eh.iiïihre un royalisme 
qui surprit beaucoup ceux qui l'avaient 
entendu nafpière, parut néanmoins vou- 
loir faire partie de l'opposition et Com- 
battit ;\ !.T fin de noveiulirr le projet 
des mtui^lrcs sur les tabars. Après la 
dissolution dn corps législatif par Bona- 
parte à son retour de Pile d'JSlbte en 
i8i5, M de Beaumelz fut élu membre 
de la chambre des repréientans par lo 
département dn PasdeCalais^etfutauiai 
choisi par le roi pour présider le coU^e 
électoral de Pai rotidissement d'Arra». 
Il était égalemeut procurtrur général 
près la cour rovale de Douai ; mais il 
lut rempla«HS en 1816, et obtint seule- 
ment le titre de président honoraire. 

BEAUMONT flccomte) . lieutenant 
général des armées, pair de Irauce, 
grand officier de Ja légion d'hon- 
neur, etc. 

Il entra fort jeune au service d'abord 
foiuuie page de la reine et ensuite en 
qnalitéoe capitaine au régiment de Lor- 
raine. Il devint successivement lieute- 
nant colonel et colonel de ce corps. Pai-w 
veau au grade de général dans les pre- 
mières années de la révolution , il fut 
employé aux armées du ISord et de'" 
Saa»br<' et Meuse ^ et s'v distingua en 
plusieurs endroits* Il épousa en idoi 
|a sœur du maréchal Davunst , et lora 
de la reprise des hustitités en i8o5, il 
commanda no rorps do cavalerie daus 
le.s brillantes opérations qui ouvrirent 
la campagne^ se couvrit de gloire dan& 
les hat^iU«s d'Iena etd'Evlau en 1806 et 
i0o7i lut ensuite nom raë féiiAlema: le A4 
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M>ût de cette mémevanne'e, et an mo- 
iU' nt de \ti ^tierre contre r.Ani r i( în i r> 
j}iw)% iicoiniuandà le corps d ui>&crva- 
sion «tabli h Aosboor^, qui se réunit à la 
grande armée après la |yAcificitioa delà 
Sonabe. C'est à pew pr<>s h cette époque 
qu'il fut décore de divers oidrcs ctran- 
gers^ et qu'il obtint le ti Ire de graud of- 
ficier de la légion d'honneur. Créé pair 
par te roi le 4 juin 1814 9 ili'était encore 
en 1016. 

BEAUMONT ( Antoine • Fnnçot» , 

vicomte d«'}, rlief de <livisi(tn des ar- 
lucrs navairs, né au cbntcaii delà llfxjue 
eu l'érigord le 3 mai I733j etu«veu^de M. 
Christophe de Beanmonl, arcbevéqne 
de Paris. 

U servit de bonne heure dan» la 
marine et se rendit bicntùt célèbre 
daoa un combat lon^r et opiniâtre 
qu'il sotiti fît k" rT «cpîfinbrr 17^1, con- 
tre la lVéj;ate anglaise ie dont il 
a'empara après Tavoir entièrement ra- 
sée. La i-érolu lion vint arrêter le cours 
des gloriciisrs de»tin<'<s du vicomte, et 
i'on se souviendra long teaipi» du ca- 
ractère énergique qu'il déploya à l'at' 
seniblée delà noblesse de la sénéchaufr» 
sec d'Agen, lors de la députation aux 
états généraux. « Pénétrez- vous, meM 
» aienra, di8ftlt*>il, de cette terrible 
» vérité : la confuston des ordres doitëH 
» amener ranc^mtis-sement et par C(ms/~ 
» 4}uent celut de la monarchie. » 11 prq- 
testa nn»! au nom de» genlkilatiommes 
de sa province, contre le décret portant 
a!)()lition »lc la nol >! , et <rit i» ce 
pr'»pos:<:Oua ruiné ma iorlunc, et jcn'ai 
» lait entendre aucune plainte; mais on 
» veut me deponilK r du caractère de 
» ciievalier Irauçais^et je déclare a voirie 
> droit de penser que la noblci»sc ac- 
» ouise par les Tertu^ ne peut ee per- 
» dre que par le crime. » Il mourut à 
Toulouse le M septembre i8o5. 

BEAUMONT- DE- CARRIÈRE ( le 
baron), lieutenant général des ar- 
mées , commandant de la légion d'hon- 
neur> etc. 

Il fit d*abord les campagnes d'Italie, 
puis celle d'E^'vpie en qualité d'aide 
de camp de Mnrat, se distin«»ua au 
combat de Wertingcn, eu octobre ibi5, 
ct^ fit prisonnier au milieu des raufs 
ennemis un capitaine de cuiraMner» au- 
trichien. Il élait alors colonel du 10® 
régiment de hussard», et celle action 
qiravàicnt précédée beaucoup d'autres 
exploits sciublables, lui valut l'honneur 
d eU c clcvé au grade de f euér^ de bri- 
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gade à la suite de In bataille d'Auster* 

liu , où il s'élait encore dislinj»né. Em- . 
piojé en Espagne en 1809, on le vit au 
«ombat d'AIcabon exécuter nne charge 
de caralerie avec une habileté et une 

bravoijre peu coninmrie. Il fitsuccessi- 
vcinciitles autPC!» campagnes ; parvint f 
au grade de |i|:énéral ae division , et 
donna toujours des preuves du plus 
*»rand rouraj^e. On le comptait encore 
«n 2813 jparmi les ofliciecs généraux qui 
composaient l'état major général de 
l'armée. 

BEAUPOIL DE SAIN TF AULAI- 
RE. /''^oyez Sainte AuLAiitt. 

BEAiTPHE {PeUet de) député à In 
convention nationale. 

Après avoir rempli diverses loncliottS 
administratives, il lut nommé en sep- 
tembre 1792, député du département 
de rOrnc .1 la convrn+îon ri ttionale, 
où il vola la mort de Louis XVX avec 
sursis jusqu'à ce que la famille des 
Bourbotis fût mise hors d'état de nuire 
à la répiibli(itn'. Depuis celle époqtic, 
il s'abstint de paraître à la tribune; 
passa après la session conventionnelle 
an < oiiseil des cinq ceats, d'où il sortit 
le i^'' prairial <le Tan 6. Il est resté de- 
puis dan s i'ob scur i té la plus prolonde. 

fiEAUPUY, général de division des 
' armées françaises. 

Né il Mussidan d'une famille noblft 
du Périgord , il prit le parti de» armes 
ainsi que ses trois frères , à l'épot^ue de 
la révolution ; fut choisi pour com- 
mandant d'un bataillon <le volontaires 
delà Dordogne, et parvint successive*- 
mentet par des actions d'éclat au grade 
dégénérai divisionnaire avnnt la fm de 
la campagne. La Vendée parlicnlièrc- 
ment devin L autant le théâtre de ses 
exploits que celui de son humanité « et 
jamais les liahilans de ce malheureux 
pays ne citèrent son nom sans l'accom- 
pagner des bénédictions de la recon- 
iiaisssance. U servit ensuite à l'année 
du Rhin sous More ni , fut blessé plu- 
sieurs fois à la tele de sa colonne , et 
tué le 17 octobre 1796. Peu de géné- 
raux aTSient été blessés aussi souvent 
que Beaupuv, et uni ne l'a surpassé 
tu humanité. — Deux de ses frères ont 
été snocesBiTemettt membres du conseil 
des anciens, et l'un d'eux, NicoLAb, 
est inorl vrfKiieur en 1H02. Le troi- 
kicme a perdu la vie au champ d'Iton- 
nenr. 

. BEAUREGABD ( LU-uthrauJ . plu» 
connu sous ie nom de marqua de }. 
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Fils fVun notaire d'AralIon , il fat 
d'abord rmplove dans l'étude de son 

S ère, puis se rendit à Paris où^ après 
ivèrse» aventures qui le conâoHnrent 
plus d'une fois en prison, il acheta le 
siiprrb( liôtel d<* Sn'm , rt y donna 
des repas spreodides <jui attirèrent chez 
loi nombreuse compagnie. La police , 
qui crut voir en lui tout à h lois un 
agent de l'Anglrtorre rt \\n <s],:;>n <lii 
roi Louis XVI II , le fit ;ir rcleren 1797 
comme complice de Brollier et de la 
ViUeheornois ( vov^« ces noms); nais 
Suit <jiic vo ne fût qu'une ruse pour 
jeler un coup d'opil -ur ses papiers, 
soit qu'il foirumpil î»es gajdiens , il 
trouva le moyen ae s'échapper ; repa- 
rut ensuîle «vec audace, et fut con- 
damne en do'reitibre 1798, à quatre ans 
de^ leis, comme faussaire. Ce fut eu 
tain <]u'il chercha à se disculper par 
la voie des journaux ; le paupr» Lieu- 
thraud ne pouvait plus pirt<"ndre aox 
égards qu'on avait eu* pour le riche 
tnarqais de Beaurei^ard, et ses bons 
amis le délaissèrent. 11 parvint néan- 
moins à empêcher l'exe< utioTt du ju- 
gement^ mais poursuivi continuelle- 
ment par ses nombreux créanciers , il 
disparut de nouveau et alla terminer 
on ne sait où son aventureuse car- 
rière. 

BEAUREGABD { N. ) , célèbre 

prédicateur jésuite , né à Pont à Moos- 

•on en 1731. 

Il entra jeur)e au noviciat des jé- 
suites, et s'étant livré exclusivement 
aux travaux de la chaire, il se fit bien- 
tôt une rpjHitit]..n (fins les provinces 
par son éloquence iinpohif'use. X}ne 
diction peu soignée et iort inégale, 
df s traits de génie au milieu de tri- 
vialiies ehoquantes, tout en lui exci- 
tait l'attention rt lui conciliait l.« fa- 
veur de la multitude et le litre d'ora- 
teur. Appelé à la cour pour y prêcher 
le earènic de 1789 , il annonça avec 
une liberté vraiment apo'^t(tli(jue , les 
malheurs qui allaient fondre sur la 
France, et étonna les courtisans par 
la hardiesse de ses expressions; mais 
c'est surtout en 1776. que prêchant 
dans la basilique de Notre-Dame à 
paris , il frappa ses auditeurs par une 
prophétie qui les fit frémir tous. « Oui, 
» dil-il , dans un moment d'inspiration, 
» vos temples , seigneur , seront dé- 
> pouiliés et détruit^: , vos fétcs abolies, 
» votre nom blasphémé , votre culte 
» proscrit! Aux saiaU cantiques qui 
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sfesaiënt retentir ces voAtes sacrées 
I en votre honnenr, succéderont des 
X chants lubriques et profanes! £t toi f 
a^divinité infâme du paganisme ! impti- 
adique VéuusT tu viendras ici mêœe 
» prendre la place du Dien vivant, < t 
> recevoir l'encens coupable de te& noi-- 
a Teânx adorateurs !...>Cette sortie dont 
on fit l'applicat|(m su des hommes alojs 
puis^.iiis dansVEtat^fit ronsidérerle père 
Beauregard comme un séditieux et un 
calomniateur; il fut même traité de 
ligueur et fanatique ^ et n'échappa 
que très difricilement .'1 la haîne ar» 
philost^phes. Signalé personnfUement 
au coaimenccment de la révolutioa 
comme un ennemi des lumières^ il &• 
réfugia a Londres, où ses d<'clamations 
trop vives rentre les mondains du siècle 
lui attirèrent de nombreux ennemis 
parmi les émigrés de marque qui s'^ 
trouvaient. Obligé enfin de renoncer a 
la predieatiou , il se retira d'abord à 
Maèstricht, puis a Cologne et passa de 
là en Sooabe auprès de la princesse So- 
phie de Hohenlohe , qui l'accueillit 
avec disfinriion. Il mourut dans le 
château d(r Groning en i8o4> 

BEACBEGARD ( Joseph^Domergtt^ 
de ) , député à l'assemblée législative. 

Issu d une famille noble, il se trou- 
vait à l'époque de nos premiers troubles ' 
chevalier de Saînt-Lonis^ et viVait re- 
tiré dans sa propriété. 11 embrassa le 
parti de la rr'voîution , devint vice 
président du département de la Lo- 
zère, fut ensuite élu député de ce dé- 
partemental l'assemblée législative où il 
pai la peu , et obtiril néanmoins le i^rade 
de maréchal de camp le i®* mars 1791- 
Aprèsla révolution du 10 août 1793 il 
alla remplacer le général d*Albig^nae 
dans le commandement d'Avignon , ser- 
vit en 1793 dans l'armée des Ardennes , 
et y montra tant de taleus» ou depatrio- 
tisme que le commissaire de la conven- 
tion Milhaud fit le plus pompeux éloge 
de sa cond<iite. "Dans le mois d'octobre 
de la même année il commanda une di- 
vision de cette armée qui fut envoyée au 
secours de celle du Nord pour faire le- 
ver le blocus de Maubeuj^e, et au mois 
de juin 1795 protesta du dévouement de 
sa ai vision à la convention. Besté ensuite 
long-temps sans activité , il reprit du 
serviee pendant la guerre d'Espaj^ne , se 
distingua particulièrement le j8 no- 
vembre 1809 à la bataille d'Occana , et 
fut tué le 9 février suivant en chargeanti 
à la téte de son corps. 
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BEAtTREPAlRE , chef VeoUeen. 

Seigneur de Beau repaire dans le dis- 
trict de Moiilaî;,Mi , dt-[>arleinent de la 
Teiidëe, il joignit ivn iiisurgcfH dès le 
mois d avril 1793» cl forma ensuite une 
division qui se féanîssatt tanUH à l*ar- 
inëe durentrc tantôtii (•»'lle de L« M urr. 
Lorsque la jurande anii«-i- \ f luléeune at- 
taqua Sauniur et se poria sur Nantes, 
M. de Bea u repaire lit une diversion utile 
dans le Midi de la Vendée vers Fonlenai 
et Luçon ^ sr disf inj^fiia dans plusieurs 
cotnhals et commauUa l'iniauterie ven- 
déenne à la Keconde bataille de ChàtiU 
Ion. Il y fut blesse ^,'ri( vcment et ne dut 
qu'à l'ai Lirhrrnf ni il< s' v; soldats de ne 
pas cire iaissi- parnu les niorU. Lors du 
fameux passage de la Loire par TariHée 
ratholique, il se fit porter au delà du 
fleuvr et mo!»rtit peu dr h iapî aprèa k 
ï'ouacn s des suites de st- a blessures. 

B£AUR£PAIR£, commandant de 
Verdun. 

Après avoir d'abord sci-vi dntis les ca- 
rabiniers, il devint dans 1rs premières 
années de la révolution cheldu premier 
iMtaiUonde Maine et Loire, et se trou- 
vait commander la place de Verdun en 
179a, lorsque les troupes prussiennes 
t*en approchèrent pour entrer en Fran- 
ce. 1>*aprè8 les bulletins d'alors , il cher- 
cha vainement à stiniuKr le zèle de la 
garnison pour la porter à défendre celle 
ville mais vojant que ses cITorU étaient 
Taina, il assembla le conseil de guerre , 
cl ( oinnic l'avis de se rendre à l'ennemi 
yji«-valut, hrùla 1:4 rcrvclle en pleine 
a.sseiubice. La convcuUou Qatioaaie dé- 
eréia que son eorps serait tranuportê 
au Panthéon, et que cette i 11 s< iiptioil 
aiïrait gravée stir^on !*»fnî>cau uBeaure- 
Ji paire aima mieux mourir qucde capi- 
a tolcrÀveclMtjrans.«r La veritë est 4}ue 
le jour de la Higoaturedeia capitulation 
à laquelle il avait participe! , Beau re- 
paire se retira à peu près ivre dans sa 
chambre et se tua vers dix heures do 
soir. On deWne les motifs politi({ues 
qui en^a^^èrent la rniivtmtifui n drainer 
pour de l'héroi-sme un acte de démence 
ou de patriotisme mal entendu. 

BEAU R lE U ( GaspanUCi a Ula rJ de ), 
homme de It tlres, né à Sain^Pol^dans 
l'A rtois, le 9 juillet 1728. 

Il lit de bonnes éludes et devint en- 
suite admirateur passionné de Locke . 
de Jean-Jar([ues , de Mal)lv , etc. Quand 
on lui reprochait sou ituli IIV ri i)« <- pour 
la fortune il répondait : « J'ai U-<»p 

» aimé l*lioiUiear et le bonheur pouc 
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> avoir jamais pu aimer les richesses. » 
11 avait adopté un costume grotesque 

mais trrs roii vénal) c a sa figure, qui 
ressemblait à celle d'Esope; ce <jui lui 
donnait un air d'originalité que ne 
démentaient ni ses idées ni sa manière 
dr virrc. Il se fit en iTo'î et quoiqtic 
àgc de soixante sept ans, élevé de l'é- 
cole normale. Son projet favori était 
rétablissement d*une pépinière d'insv 
tituteurs qui s'ocruperaient de propa- 
ger le» idée«t philosophiques jusques 
dans la classe la plui» pauvre. Le comité 
d'instruction pûMique lui accords des 
secours au mois de septembre de la 
ntènK- année; mais il mourut IL mois 
suivant autant de misère que de ma- 
ladie. 

BBAUVAIS , membre du conseil dei ^ 
fâoq cents et <lu tribunal. 

Il présidait l'administration muaiej- 
paie de Rouen lorsqu'il Tut nommé en 

rao 6 député au conseil des cinq cents 
par le déparUuieul de la Sriiic Itir*"- 
Heure. Continué Tannée suivante au 
même conseil , il ne parut uu'une seule 
fois il la tribune pour faire aëcréter des 
dispositions rcbitives aux exemption*» de 
service militaire. Après la révolution 
du i3 brumaire, il devint membra du 
tribunat, et y parla le 2 mai 1804 pour 
que Duonapi'rle fut déclaré empereur 
avec riiériiditédanssa famille.Cette con- 
duite lui valut d'être conservé dans ce 
corps jusqu^à sa dissolution, à la suite 
de laquelle il fut nommé lép;islatcur : 
il avait été également décoré delacr(»ix 
de la légion d'honneur. — Un autre 
Bea VT ATS , colonel français qui s'était 
distingué par plusieurs r>elles actions, 
fut nommé en 180B , i^oiiverneur de 
Lucques et de Pionibino , par le prince 
Bacciochi. Devenu ensuite général de 
brigade, il fut employé à l'aroiée d'AU . 
lemagne à la fin de i8i3 , commanda la 
2*^ brigade du 5® corps, et chassa l'enne- 
mi de Ncitss , le 0 décembre. On le 
compte encore aujourd'hui parmi les 
mai"éch;niv tîi- r.niip <]ui ont et*' décorés 
de la croix de .Saint-Louis par le roi^ au 
mois d'août 1814. 

BEAU VAIS (Jtan^Baptîstà-CharUs- 
I^Jarie de), cvéque de Senez, etc., né 
à Cherbourg le 17 octobre lySi , et . 
iils d'un avocat au parlement de Pa- 
ris. 

I| se rendit crh'bre par «"S pri'dii a- 
tious et obtint en 1773 , l'évèche de i>e- 
nez, dont il se démit dix ans après, 
fi'étant encore que sim pl 0 p rédicateu 
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il pfononça un strmon devant Loiiis\ V, 
dont on « iU* entre autre le j<as.s;ii;f ^ui- 
irânt :«t 5i rc, mon devoir de un iium; d'un 

> Diea de vérité m'ordonne de vous 
» dire que vos peuples sont nmllv u- 
» reux, que vous en été* lu tausi;, et 
» qu'on vou» le JiiU&e ignorer. 9 Ji avait 
pris pour texte de son sermon ces pa* 
rolfs (le Jouas : « Dans qnarnnte jours 

> ^inive j«era détruite- 31 £t, chose ns^^ez 
remarquable, Louis XV mourut qua- 
rante jours après. Elu en 1789 députe 
de la vicomte de Paris aux élal^i '^t'-né- 
ranx, il n'eut pas le terojps d'v iairc 
remarquer ses talens et chérir se» vef^ 
tus, et mourat le 4 a vril j 7oo,aa moment 
où il {iroprKS.-iit (ie rédiger un plan 
de réforme du cierge. , 

BEAT5VAIS-DE- PREAU (Charles- 
Hicolas), député à la convention na- 
tionale, né il Orléans le i*"" auùt 1745. 

Il exerçait la médecine » Paris a i'ë- 
poqne de la révolution , et aeviat joge 
ao paix de la section delà Croix Rou{;e. 
Elu ensuite en septembre t^)!, député 
du département de Farts a i'a.s«eniblée 
législative , il était insperteor commtiw 
saire de la salb' , lorsqm- le 10 juillet 
ï 792 le commandant de la j^ai dc votilut 
l'aire conduire un eiti^ven ea prison; 
Sèanvais s'j opposa et fût maltraité par 
lui, ce qui exrîla un»' gi aiidf rumeur 
dans l'assemblée. Aprèn la journée du 
jo août il tut nommé député il la con- 
vention nationale par les électeurs de la 
rapitnlr. Il parut a la tribune le 25 dé- 
cembre pour taire accorder des secours 
aux blessés dans PaflTaire do 10 août , et 
pmfita de cette oeeasion pour faire une 
Mirtie violente contre Louis XVl dont 
il vota la mort quelques jours après. En- 
voyé en mission a Toulon après la révo* 
Intion du 3i mai lyçHy il y fut arrêté 
et mis en pri^on , où il resta iHsqu'i\.pr<*s 
la reprise d«* celie ville sur les AnfjUis. 
Il mourut il Montpellier le 97 mars 1704 
des suites de sa dri«-ution. Ses cendres 
furent dépo^ées daus i«Mficbiv4n delà 
couventioD. 

BEAUVARLET - CHARPENTIER 
( Jean- Jacques ) , célèbre orgaiii»te ) né 
à Al)bevi!le rn r7.^o. 

Il devint l'un des plus habiles orga- 
nistes de son siècle. Il demeurait enrore 
i\ L\(>nînrsqiif' J.-J. Rousseair qui passait 
par cette ville eut occasion de i'cnlen- 
dre 2 et Hgnala son talent. Bientôt après 
,11. ae M ontacet , archevêque de Lvou ^ 
!e nomma orfranisle de Saint Victor 
dont il était airbe, «t iui lit çbieaiir 



Torguede Saint Paul qu'il conserva jus- 
qu'à la révolu iîon. Au doigté le plus 
net, il rexécution Ja plus brillante et Ui 
plos expressive , Charpentier joignait 
une ronnaissance profonde de l'harmo- 
nie. Nulne modnlait avec plus de grâce 
et de iacilité, nui ne possédait mieux 
que lui l'art des transitions. Tous les 
styles semblaient lui t^lro éf^alement fa- 
jutlier5i'. mais il excellait surtoutdans la 
fu^'uc. llest mort en mai J794. 

BEAU VEAU iCharles^uste de), 
prince et maréchal deFranrc, ministr»? 
d'état, etc., fUs du prince de Craon 
tt né a Lunéville le 10 septembre 1720. 

Il embrassa très jeune le pa ti des 
armes et »'v annonça d'uae manière 
brillante. £n 1742) pendant que les 
Français étaient assiégés dans Prague , 
on vit avec surprise tons les i^renadi ers 
et carabiniers de la i^arnison rentrer 
4*uue Sortie dans laquelle ils avaient été 
victorieux» la tristesse peinte sur leurs 
fronts et s*ëcriant : « Le jeune brave 
»e«^i blessé N et ils montraient e!i même 
temps Charles de Beau veau qu'ils por- 
taient entre leurs bras. Chevalier de 
Saint-Louis à vingt et un ans et élevé ra- 
pidement de grade en grade, il soutint 
sa réputation dans toutes les campagnes 
et se montra partout à la téte des plus 
vaillans ;,'ienadier.s. Déjà lieutenant gé- 
néral des armées et capitaine des gar- 
des, il accourut de Versailles pour se- 
conder de ses talens et de SOtt eottraf^e ' 
le inar«'ehal de Broglie , et le servir 
comme aide de camp » la journée de 
CorbacL Nommé commanilant d'une 
des premières divisions militaires en 
'777 » gouverneur de Provence en 
17B2 et maréchal de France l'année 
suivante, il signala partout son aéle 
p6ur l'honneur de l'armée et son 
intégrité dan« l'admini^^tration civile. 
Egalement dévoué à son prince et à 
sa patrie, il accompagna volontaire- 
ment le roi dans son vovage de Ver- 
sailles à l'hAtel de ville de Paris en 1789 , 
resta atiachif à ce prince en toutes oc- 
easioM et aecepta même le ministère ' 
pour lui donner une non v< lie preuve de 
son entier cJévortemt nt dans les Icmpv 
désastreux, il ntuurut de chagrin le 21 
mai 1793. 

BEAI \T AT 1. inar<|oisde}»admi* 
oistrateur de district. 

Après avoir servi quelques années, il 
se retira dans ses terres et de vint en 179 r 
pr<"cnreur syndic du district de Chollet. 
i«orsque CaUieiin^u et 3tolllct à la te U» 
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des Vftndéeo» ft*Kfnparèrent de c«lte 
▼ille le i5 mars 179'^, M. de Beauvcau 
voulut leur opposer de la résistance , t* t 
fut tuë dans le combat. Ainsi l'on vit 
pcrir un nobl« de lâ m«iii de* payiant 
qui n'iivnîcnt pris les nrme*; niir> pour le 
rétabii&scinent du trône et de la no- 
blesse. 

BEAU VOIR ^Françols^Auguste de) , 
comte fie Maza, aocieD gcndaraie de la 
garde du roi. 

Né à Constaatinople , il Tint en France 

avec sa rimille, et entra dans les gen- 
darmes de la garde du Roi. A IVpoque 
de la révolution, il quitta le service et 
continua d'habiter la capitale ; mais ar^ 
réte bientôt comme prévenu de corres- 
pondanrc avrp les princes .eHiigrés , il 
lut tiaduit devant le tribunal révolu- 
tionnaire de Paris, qui le condamna à 
mort le 2 rnai 176.') : il était alors âgé de 
quarante trois ans. 

BEAUVOLLlER( P terre- Louij de), 
chef vendéen. 

Né à Beuse pr '-; f!( Pniiirrs, d'une la- 
mille noble, il entra dans les pages du 
ïoi et était seigneur de Sammarçuie 
près d*' Loiulun , lorsqu'il se réunit en 
mat i^i)'] ;i r,ir!u<^c drs Vendf-ens qui 
se trouvait alors à Ihouars. Il fut d'a- 
bord adjoint ii Bernard de Marign? , 
commandant de l'artillerie et ensuite 
nommé trésorier intendant général de 
la mêmf urméc ; ij. en ejterça les lonc- 
tions jusqu'en décembre de la même 
«mnée. Beau voilier assista dèslonàtous 
les conseils et se rendit utile à son parti. 
Après la déroute des Vendéens, il se 
cacha an Mans et ne repkrat qu'après 
la paoîfirnlion. Il prit encore part h 
l'insurrection de T799, et commandait à 
cette époque une division de l'armée de 
d'Antichamp. Il se soumit en 1800 , fut 
amnistié., vécut ensiiUe |)aisibletnent à 
Paris, et reprit les ai iucs en i8i5 lors 
de la dernière apparition de Bonaparte, 
n signa ensuite la pacification oni fit 
c»*sser les hostilités .m moment nu re- 
tour du roi. — 5o«yré/r qui avaitaussi 
pris du service parmi les Vendée ris et 
•'était distingué a la téte d'une division 
»oii«» M. de Leseure , ay.nit été pris (jar 
les. républicains à la suite de la déroute 
dtt Mans, fut traduit derant la 'com- 
mission militaire d'Angers, condamné 
à mort el "xéruté le l'i janvier 1794. 

BEC-DE-LIÉVBE (iV. dej/genUl- 
homme breton , né k Rennes. 

Il se montra d'abord opposé aux Vues 
«le la cour; nuis lors des premieis<trott« 
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bles de la Bretagne qui précédèrent la 
r:"\ "I alîiiri , il était un des douze dépu- 
tes qui se rendirent auprès du roi pour 
réclamer la conservation des privilèges 
de cette province , et fut mis à lu Bas- 
tille avec s««s eollégues. Il servit ensuite 
parmi les Vendéeus et fut tué sur un 
champ^ de bataille, — Son fr»re qui 
jouissait d'un bénéfice à Rennes, se 
ren tit en An'^leterre d -s les premiers 
jours delà révolution et s'j maria.Ayant 
ensuite perdu sa femme , il revint en 
France en 1798 et y lut arrêté comme 
émigré. îl n-'^Xw 'mi pi-ison pendant drui ■ 
uns et passa birutol parmi les&iens pour 
servir la police de Bonaparte. Cette 
opinion se confirma pleinement lors- 
qu'à vant été envové en Bretagne en 160c 
pour observer q(Klnue.s citouans, mile 
vit arrêté , puis fusilié par ta troupe de 
Geor^i s Caaou Jai — Lenrsœura épousé 
M.deBourmoat en iBoo, et .s'est fait re- 
marquer par son zèle à le servir pendant 
sa proscription. 

BECIIEHEL {François), évêque d-- 
Valence, baron, membre de la legiou 
d'honneur, etc., né à Saint Hilaîre le 

8 mars lySi. 

Il CTubrassn l'état ecclésiastique et ob- 
tînt la cure de 5aint-Loupau dioeèse de 
Coutanees. Il fut nommé en 17^9 dé- 
puté du clergé de ce bailliage aux états 
généraux, et y prêta les se rmens pres- 
crits par l'assemblée nationale. Eluévé- 
qne constitutionnel de la Manche et 
sacré le 20 mars 1791 , il eut le bon es- 
prit de se tenir a l'cc;vrt lorsqu'on pros- 
crivit les prêtres de tous les cultes en 
1793 cl 1794, et ne reparut qu'après le 
concordat de 1802. Il (ut alors noninn'à 
l'évéché de Valence et ensuite décoré de 
la croix de la légion d'honneur. Dévoué 
à Napoléon par devoir et peut-'étre par 
reconnaissance, il piiMIa en 1806 nu 
mandement à l'occasion de la bataille 
d'Austerlitz, dans lequ»-!, après avoir 
vanté le génie , le t oura:»e et la modéra- 
lion de son héros il disait : c Napoléon 
» Ta dit, la pais sera glorieuse pour la 

9 grande nation et pour son chef; mats 
9 cette l'ois elle str^ solide etdurabfe. Et 
:) si sa géuér<»siléle porte toujours àfaii'e 
X grâce à ses ennemis, sa grande sagesse 
> saura iuiinspirprlesmoyensderendre 
» nuls leurs eiforts pour reidommencer 
» la guerre. » En (3i.5, après la «erondc 
chute de Bonaparte, M. Hecherel pu- 
blia un autre mandement pour engager 
ses diocé.sain^ à la concorde et à l'unioa » . 
et mourut quelque tcmpsaprès. 
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BfeCKÏlR ( Joseph ) , d^-'p^lé à la con- 
vention nationale. 

Elu succcs'ivruK nt juge de paix de 
sou canton « t aduiiiii>lratrnr du dé- 
partement dii la AJosclie, il »c distin- 
gua dan» ces deux cuip lois et fut nommé 
en septembre 1792 , dépoté de ce dé- 
partement à îa convention nationale, 
où il vota la récluMon de Louis XVI j et 
htava avec courage Içs cm des triboncs 
et les menaces de ceux qui votaieut la 
mort. Prvi'Du membre dii comité des 
déctet<i, il ne parut ne'anmoius jamais 
i) la tribune fju'aprt's le 9 thermidor, 
fut enTo^(' celte époque k Landau 
])Oiir V reprimer 1rs f^rrorhies , s'ac- 
tliiiJta de sa commission avec ztle , 
et provoqua la rentrée des émi;;rés du 
Haut et Bas Bhin. Peu de jours après il 
accusa les m< rnbi c- de I.1 ctnnnn'ision 
d'eta» unlion c!u l'iilalinat tl< s dilapida- 
tions excrcres dans ce pays en 1 794, passa 
au conseil des anciens après la session ^ 
et en sortit en mai 1798. Depuis crttc 
époque il n'n ])!us fait j,;\rli<^ d'aucuac 
de nos assemblées légisiuint s. 

BECKER, lieutenant général des ar- 
mées, membre de la chambre des rcpré- 
Sentan«> , etc. 

£utré au service comme soldat, il 
passa rapidement par tous les grades , 
et les obtint tousp;ir des actions d';'- 
clal. Devenu geaéral df* brij^ndc . il l'ut 
charge de divers commaud» inens dans 
l'intérieiir , et ayant été employé en Al- 
lemagne dans la campagne de iRo5 , il 
5( distinguai! la bataille dAiish rlitz : il 
lut élevé au rang de générai de division 
le 24 décl mbre de la même année* Il fit 
anssi la guerre de 1806 contre les Prus- 
siens elles T'ns«.(S, Vomhatfit avec la 
plus grand e \uleurauxa lia i res de Zehde- 
jîick et d^Mcnendortl', et lit prisonnier 
uoceoloune prussienne commandée par 
le général Bila, qu'il (oiça de ineltrc b;is 
les armes. Ayant rn«uite blâmé haute- 
ineiy, la guerre d'E^pngne et rt fusé d*y 
prendre du service, il fut disgracié et 
resta depuis sans emploi. Le retour 
de Bonaparte de Tilt- d'Eîbe en i8i5 
amena la composilion d uuc cliaiubre 
des pcpréscntaus: Bccker y fut nom- 
mé par le déparlement de la Drome , 
cl s'y conduisit nv^r autant de prudmce 
que'de lérmclé. il lutensuite choisi par 
le gouvernement provisoire pour es- 
corter Napoléon jus(ju*au lieu de suti 
embarqocmt'nt , et s acquitta de celte 
mission diliiciU'avecbçaucoup d^adrcs&c 
et de succès* 
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BECQTJÇY ( Louis ) , couseiller d'é- 
tat , députe, etc. 

Né en 1760 à Troyes, d'une famille 

honnête , il liabita ensuite (lliàlons avec 
son frère qui y était grand vicaire de 
l'évèque , et à la révolution fut uomnié 
procun iir général syndic du départe- 
ment de l;' "^' i ric, puis élu dépiitf' de 
ce départemcui a l'assemblée législative. 
Il s'y montra un des plus zélés partisans 
de l'ordre et de la modération , parla 
successivement en faveur des prèlies 
non asseT incd lé.s , récliiina ( (.11 Ire lu sé- 
vérité donl on usait envers M. Varnieir 
dénoncé par Bazire, combattît Lamnr- 
que qui voulait faire déclarerexéeut" ire 
la loi stir le séquestre des biens desémi- 
grés , et demanda qu'an moins la for- 
tune des femmes fut exceptée. Le 28 
mars 1792 il essaya sans succès de dé- 
fendre le maire et l'évèqtie de blende 
qui lurent décrétés d'aceu^aliou ; s'op- 
posa le 5 avril à la prohibitiojii du cosr- 
tu me rcclésia«.tîque , et se d«^clara en- 
suite fortement contre la pr«tpo>ilic.n 
de dérlarer La guerre ii l'Autriche : il 
demanda, mais aussi vainement, la pu- 
nition des auteurs de l'insurrection du 
20 juin dirigée contre Lo»iis XVi. De« 

fmis ce moment il se condamna au si- 
ence , et écliappa aux proscriptions ré- 
volutionnaires. Long-temps après le 18 
)>i- Il maire, il fut nomme conseiller de 
l'université impériale ; devint après le 
retour du roi en 181.^ directeur général 
ducomnieree et des manufactures , et 
parut piuvii urs fois en c; lté qualité à 
la Iriiaiue' législative pour y défendre 
des projets de lois et en faire adopter 
les dispositions. Le retour df Bonaparte 
de nie d'î Ihe eu j8r5 le priva <le cet 
enij)loi im|>t>r aiit, dont le roi le dé- 
dommagea ;< la lin d août itit.) pur une 
plaec de "conseiller tl'état : il est aussi 
mejvdjre de la chambre actuelle <lcs 
députés. Il y a parlé souvent en i8i5 
et en laveur des mesures ministé- 
rielles. Le 9 mai il fut appelé à la place 
de sous secrétaire d'état au départie^ 
ment de l'intérieur. 

BIÎDOC.II {Piern-Joseph) , membre 
dncnrpslcgislatif, chevalier, etc. , ucie 
^i) décembre 1761. 

II ( lait nv(M :;l thms In ville de Tulle 
et y jouissait d'une réputation dibtio- 
.guee quand la révolution vint Parra- 
cher aux oceupaiions honorables du 
barreau pour le lancer dans la carrière 
politique. Tour à tour magistrat et 
administrateur , il exerça une grande 
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iafluenre dans son département , en 

faveur des nouveaux prînrîpes ; cou- 
rut des dangers dans k* temps de ia 
terreur poar a? oîr aaoVé des proscrits^ 
et fut enfin élu député da département' 

1-1 Cnrrrze an corps législatif, il 
reoipiissait alors les fuurtions de pro- 
coreiir i^énëral impérial prés la cour 
crimipelle du département. Le atlence 
îtnp»»sé 'à cette <:nambre ne lui p*»rmit 
pas de s'y faire connaître d'aboi d ; ce- 
pendant il fut an des premiers qui « 
après les revers de i8i3, osèrent l.iirc 
entendre des cri*; d*- paix au sein de 
l'assemblée , et proposer avec un grand 
courage les mesures propres à forcer 
Napoléon d'y accéder. A la < hute de ce* 
lui-ci , Bcdoch mc»iitr:i df s talens peu 
connus jusque là, combaLtit diiférenles 
lois l«'8 projets des ministres , et fut le 
rapporteur de la loi sur la restitatioa 
des tjîcns des émigrés, qui lui fit tout à 
la lois des ennemis et des admiratcui's. 
li défendit eusuitc successivement la 
lii>erté de la presse , qu*il présenta 
comme le poUaaiiim de la charte; s'op- 

I>o»a à tous les a.nendemcns proposer à 
a loi sur rimportalion des ters étran- 
gers, et, voyant que le corps législatif 
fatigué de la discussion allait consacrer 
une :^r;«odc injustice il s'écria : « J'ai 
a voulu monter à cette tribune , sinon 
a »vee l'espoir de vous arrêter au bord 
ar du préci pice , du moins pour me snus- 
s traire à la fmntc que l'histoire réserve 
» à ceux qui vont sanctîonut^r JLa ruine 
a de plusieurs millions de Français. Mes 
» mains sont pures de Tor deTinsulaire 
s et n'immoleront pas à son avidité 
> Vindustrie de mes conciloyens....... » 

Cette sortie vigoureuse , appuyée de 
raisonnemeas justes, lit k plus grande 
impression, et l'amendement fui reielé. 
]£iu de nouveau en iBi5 député de la 
Cïorréze à la chambre des représentans, 
il garda beaucoup de mesure, parut 
peu à la trthnne dans celte courte ses- 
sion, fît cependant partie de plusieurs 
commissions, et se conduisit en général 
avec une modération qu'on n'attendait 
-peut-être pas de lui , d'api-t'-s la ( îiali ur 
qu'il avait mise dans 1<^ discussions de 
la dernière chaa>l>re. Napoléon l'avait 
aussi no.iimé conseiller d'état eo i8i5. 
IL est aujourd'hui sans fonction. 

BEDOUT, contre amiral, conunan^ 
dant de la légion d'honneur, etc. 

Il servit d'abord dans la marine mar- 
chande, et lut lieutenant de fi"égate 
iUuâ la guerre d« 1776 à 17812 y CA fa- 
X. X. 



BEF 



97 



I 



▼eur des Etats Unis d'Amérique. Pe- 

venn son*, lieiiifDant de vr^isiicaiien 1786, 
il parvint par suite de ia révolution 
au ^rade de capitaine en 1794. Il se 
distingua dans plusieurs affaires, no> 
tainincnt en l'an 4 dans un combat 
u'il soutint sousTiie de Gruii, ctmtrt» ' 
es forces supérieures. Blessé içriève- 
inent et forcé de céder au nombre , U 
n'amena son puvillon qu'après une 
grande perte d'iiommes et des avarie» 
telles qu*il ne lut était plus possible dé 
résister. Il fut élevé au grade de contre 
aniiial par Napoléon , et décuré de la 
crois: de Saint- Louis par ic roi, le-d 
juillet 1B14. 

BEPFROY C Louis*EtUnne député 
à la convention. 

Né à Laun en 17 "'4 , d'une fioiinèto 
famille, il fut d'abord élève du g'fnie, 
militaire, ensuite officier de cavalerie « 
et |>assa à l'à^^e <!<• vingt-deux ans comme 
eapilaiiie aille major dans la comi» t^^nit; 
descinquautc cadcUgentiUhoiumc^ que 
la France envoyait auprès du roi de Po- 
logne. De retour dans sa patrie, il con- 
tinua deserviret se trouvait, a l'époque 
de la révointiua , ollicier tics grenadiets 
rt»yaux de Ciiampagné. Tlommé député 
de Laon à la première assemblée baiilia' 
gère, il devint depuis surcessivement 

Srocureur de sa commane, membre du 
irectoire du département de VAisoe , 
su ppléa ntà Vassemblée législative, subs- 
titut du procureur gén 'i »! syndic da 
dépai'teuient , et enfin dejxite à la con- 
vention nationale. Il y nt divers rap-> 

Sorts 4ur les subsistances , le commerce 
esgraii-s « t la j)er«:eption de l'impôt , 
et vota la peine do nw>rt contre I^ouis 
XVI. Envoyé ensuite avec PouUîer k 
l'armée d'Italie, il parut changer d« 
système politique; car à pt-im; arrivé à 
Nice ilûl rouvrir les éj;li?»es et disperser 
le club. Dénoncé avant le 9 thermidor 
comme fanatique, homme de plaisir « 
paresseux, ami du roi de Sardaigne, 
et enfin aristocrate, il trouva néan- 
moins le moyen d'écliapper à la ven- 
geance de ses ennemis et passa après la 
session coavcntionnelle au conseil des 
cinq cents. Il s'^ occupa de nouveau 
d'cco2omie politique, se déclara contre 
l'emprunt forcé, et pour le rélablis- 
s«-iucnt des impôts indirects et do la 
loterie; lit à ia fin d'août une motion 
contre l'incarcération des prêtres asser- 
mentés, et lors de la discussion sur les 
délits de la presse en février T797, pro- 
jposa d'appliquer à la calomnie éu'itts 
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les peines proauucées contre la calotn- 
iiie parlée. Beffnnr , souvent signalé 
comme rëart pur, fut n»is>i accusé dans 
Ictfnips d'a?oif l\*'\t ^rvclev B"naparff 
etanl à Nicej mais il nia ce i'ait et le 
rejeta snr ses coUêgaes de mission, il 
fut poursuivi en 1802 pour falsification 
de piècfîs de liquidation et aoqtiîllé, 
devint même administrateur de Thopi- 
tal militaire de Bmzelles et en exerça 
les fonctions pendant plusieurs années* 
Il se retira ensuite à Laon , où il <îui- 
brassa la prol'e&siun de défenseur oUî- 
cieux ; reparut dans la eapilaleen i8i5, 
et se réfugia à l'étranger en 1816, à 
cause de s»>n vote dans h~ procès de 
Louis XVI. — Son frère Beffroy de 
BsrGflT, dit le Cousin Jacques, est 
suffisamment connu par ses écrits^ et 
stjrtodt p.irses pièce» patriotiques^ pour 
nous dispenser d*en parler. Nous di- 
rons seulement qu'il est mort à Paris 
le 19 décembre i8r I. 

BÉGOUKN r ^ rs-Françnis),àé' 
puté aux élat.s généraux, conseiller d'é- 
tat, comte, etc., etc., ne le 2^ dé- 
cembre 1743. 

Il était néj^ocian! rtii Ilâvre avant la 
révolution, et iut n(»miiic en 1789 dé- 
puté du bailliage de Caux aux états 
généraux. Il parnt fort peu a la tribune 
et s'éleva seulement contre la proposi- 
tion d'obliger toute personne qui vou- 
diaii tirer parti de son industrie a 
payer une patente, disant c qo*un tel 
». décret tendnrit à faire renaître le 
a temps où l'on s'enorgueillissait de ne 
a rien taire. 9 boa opinion était qu'au 
}ieu d'exiger des patentes de Pbomme 
industrieux, on forçât les oisifs seuls à 
en prendre. En 1791 il se déclara contre 
le décret qui admettait les hommes de 
couleur lib res à l^serrice des droits de 
cité, et présenta des adresses du com- 
meree du Ilàvre dans le même sens. 
Ecliappé aux dangers de la révolution, 
il demeura ignoré jusqu'après le 18 
brumaire qu'il fut appelé au conseil 
d'état, section de l'intérieur , et depuis 
Xiommé commandant de la légion d 'hon- 
neur. Il parut plusieurs fois a la tribune 
du corps législatif pour y défendre les 

Ï>rojets de loi du gouvernement et y 
iaire l'éloge de Napo/e'on ; fut élevé paV 
lui 8 la dignité de comte le 16 décem- 
bre 1810, vota néanmoins son expul- 
sion du trône de France le if avril 
1014^ et conserva suc< essiveinent sous 
le .roi et sous Bonaparte le titre de con- 
iCilUr d'éut à vie qu'il punédail en* 
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coréen 1816. Il fut aussi jiommo p«r le 
roi prudent du colley*; éleclurui de 
Tarrondissement du Havre, lors des 
no^^ e!lf % élections à la ciiambr« des 

députés. 

BELDERBUSCII ( i hurUs-Léopold , 
comte de ) , né à Mont^en , ancien d^ 
partemeatdei'Ourthe, le 11 octob» 

1749. 

11 était avant la révolution française 
envoyé de rélecteur de Cologne à b 
cour de France, président de la ré- 
gence de ( e prince , grand bailli de 
Montioie, membre des états des pays 
de Cologne et de ceux de Xuliers, elr. 
Après la réunion de ces pays à la Franc* , 
il fut nommé membre du conseil gé- 
néral du département de la Meuse in- 
férieure , puis préfet du département 
de rOise , où il sut se concilier l'estime 
générale. Il fut nommé sénateur le 
7 février 1810, ce oui lui valut le titre 
de comte. 1 il avait autrefois comme 
noble allemand celui de baron. Il fut 
ensuite créé officier de la légion d'hon- 
neur , et obtint du roi le 11 novembre 
1814 de grandes lettres de naturalisa- 
tion. Il est maintenant à Paris sans 
fonction publique. 

BEGUINOT, ^,ruéral de division , 
membre du corps législatif et sénateur , 
etc. , né dans les environs de X>içnjr en 
Lorraine. 

Il parvint du rang de soldat an grade 
de général de division , et commandait 
dans la ci-devant Belgique lors de l'în- 
surrcclion des hal>itans delà Campinc 
en octobre 1798. Il remporta sur eux 
plusieurs avantages et les chassa de 
Malines dont ils s'étaient emparés. On 
lui reprocha ensuite la rigueur avec la- 
quelle ii poursuivait les habitansde ces 
contrées; mais ii jusliiia cette conduite 
par la difficulté des circonstances oii il 
s'était trouvé. Il entra au corps législa- 
tif après la re'vnbihon du t8 brumaire 
an 8 et eu iil parlic peuaant quelques 
années; il était aussi commandant de 
la lé«;ion d'honneur. Nommé sénateur 
le 14 août 1807, il ne jouit pas long 
temps de cette faveur et mourut à Paris 
à la lin de septembre 186B. 

BELLAKT ( 'Nicolas-François ) , che- 
valier, membre du conseil général dn 
département de la beine , procureur 
général prés la cour royale , etc. , né le 
20 septembre 17Ô1. 

Il était avocat nu parlement de Pa- 
ris avant la révolution et plaida depuis 
diAërciitet «anses qui firenl natanl 
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<}'Itonneur à ses principes qo*ii ses t;i- 
leiis. C'est Itn qui, d* l'endant madrinoî- 
selle de Cicé, accusée d'avoir cacluî 
chez elle les auteurs de la machine hh' 
J'émule ^ montra une e'Ioqucnce tout à 
In fois toutlinntc et sublime , et étonnn 
le public par la hardiesse de ses opi- 
nions. Lié d*aniitië arec le préfet Fro- 
chotf il devint pnr son intermédiaire 
mrml)!'»" du eonseil j^eucral du depar- 
teiacut, dont il l'ut bientôt l'orateur et 
re'erivnia habituel. On lui doit cette 
foule d';uîressfs prt'sentc-cs par rc corps 
à B onaparte à diverses époques, dans 
lesquelles le héros ^ conque rant^ Ugis- 
latettr^ e'tait eu (juelque sorte divinise. 
Cependant RI. B< Uart ne manque point 
de courage, et il en donna la preuve 
lors de rentrée en luoctions de M. de 
Cliabrol; en fesant dcrant lui Tëloge mé- 
rite de son prédécesseur, destitue par 
suite de la tentative du gëacral Mallet. 
En i8r4etaa moment «w l'entrée des 
allies dans la capitale, il usa de toute 
son influence sur ses enllc;^nes du dé- 

Sartemcnt pour les déterwincr à se 
écbrer contre Napoléon en faveur de 
la maison de nos princes légitimes, et 
rédigea cette proclamation qui fut en 
quelque sorte le signal de la délcctiou 
générale. Le roi récompensa ses ser- 
vices sigijal«'s par dfs k t'res de noblesse 
et ia croit de la légion d'honueur au 
mois d^aoùt de la même année. Le re- 
tour de Bonaparte en i3i5 inspira de 
justes ern in tes à M. Bcliart : il quilla 
la France, passa en Angleterre et ne 
revint à Pans qu'après Parrivée du roi. 
Au mois d'août il futnomuif procureur 
général près la cour rovnlc de Paris, et 
ensuite élu membre de la chambre des 
députés par les coUép^es électoraux du 
département de la S<'inc. (i'cstluî qui, 
dans le procès du maréciial iNey, remplit 
le» fonctions de commissaire du roi à 
la chambre des pairs: on sait comment 
il s'en ac([uilta. Il fut <-usuilt' le rapp<»r- 
teur du projet de loi sur les cris sédi- 
tieux, et il celle occasion se prouônça 
chaudement contre les partisans pré- 
sumés de IVsurpateiir. Néanmoins il 
vota i^resque toujours depuis avec lu 
mio^rité de 1» chambre, et y fut même 
souvent écouté avec une sorte de défa- 
veur. 

BELLECIZE (Hug. Fr. lieg. de), 
évéque de Saiut-Brieux. 

11 fut du petit nombre des prélats 

iuspriMcntés <jiii restèrent en France, 
et que ia mui t de ilobespicrrc sauva 
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df l'iVliafaud. On prétend que détenu 
<!a:is la même priso.i q.ir L diarpc, co 
lut lui , aidé saus doute par les eircous- 
tanceSjqui parvint à réconcilier cet é<;ri- 
vain avec la religion chrétienne. Il mou- 
rnt à Paris le âo septembre 1796, dans 
lu soixante-quatrième auuée de son âge. 

B£LLEGABD£ ( ^nL Dubois de ) , 
député il lal^islatnre etàlaconveatioit 
natifjnalc. 

Chevalier de Saint-Louis et ancien, 
ffarde do corps à TépÎKjue, de 2a révo- 
lution , il en embrassa la cause , devint 
commandant de la garde nationale 
d'Angoulcme , et fut élu en 1791 dé- 
puté du département de la Charente 
a l'assembli'c le^Mslaîive, où il ;s;arda 
le plus profond silence. Noinni;= dé- 
puté du même département à la con- 
vention nationale, il y vota la mort de 
Louis XVI , et ayant ensuite été envoyé 
à l'armée du Nord, il s'j trouva lor» 
de la défection de Dumouriez; fit ar- 
rêter son agent Lescuver, et trans- 
mit à l'asscinblcc la proclamation du 
prince de Cobourg contrela révolution 
française.Peu propre aux travauslégisla- 
tifs, il fut presque toujours à la Suite 
d es a r tn écs j u sq n a p r è - 1 a sessî o n , époq \ i c 
ou il passa au conseil des cinq cents, il 
y fut condamné aux arrêts de trois 
JOUIS, le 9 novembre 1796, pour avoir 
frappé le journalistf /r * /,7'v /^.tv ■^A'^r f , 
qui 1 avait attaqué dans ses feuilles. En- 
tré ensuite au conseil des anciens , il 
en fat élu st'rrétairc en dércni!»re i-Q^ 
et se plaignit en 179.) de l'esprit mani- 
festé par les royalistes dans le départe- 
ment de la C!i 11 ("tilc. Après le 18 bru- 
«naire an U , il obtint un empirti (! tns 
l'administration forestière, et reparut 
un moment ii Paris en T8r5, comme 
électeur député au champ de Mai. De- 
puis il dut quitter la France connue 
régicide , et parut à Berne le 10 fé- 
vrier r8f6, se rendant en Autriche. 

BELLE MARE , cx-eommissaire gé- 
néraldc police, journaliste. e!c. 

U était lieutenant de hussards dans 
les premières années de la révolution ; 
il donna sa démission eu I^an 4 et vint 
se lixer à Paris. Il y ratmlra des seuti- 
mens royalistes, rédigea le journal 
(î rondeur^ et fut compris dans la loi 
de déportation d i 18 fructidor an 5. 
Etant parvenu à s'y soustraire , il passa 
dans r Amérique septentrionale, ^t ne 
reparut en France qu'après la révoln- 
lotion du iH l»rutnaM*c nn 8. \\ v con- 
courut de uouveau a la rédaction d'uac 

7- 
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feuille périodique, ojhtinl ensoîtr. la 
|>]«ce decomini»aire général de police 
a' Anvers, où il se oondaisit de manière 
à mériter tout à la roi<i Li conGance du 
eouvernemeot el la bienveillance des 
habitans , et fut oblige de c^ui;ler cette 
ville dans les premiers mois de 1B14 , 
par suite de difficultés survenues entre 
w gouverneur Carnot et lui. Depuis ce 
moment il habite la capital**. 

BELLEVILLE , préfet, baron , maî- 
tre des requêtes, commandant de la 
légion d'hoànenr, etc. 

Devenu grenadier d(» la jjarde natio- 
nale parisienne à Tepoque de la révolu- 
tion « il fut envoyé an rot de Naples en 

• 1702 pour ordonner à ce prince de rap- 
peler son ambassadeur à Constantino- 
pie t et de s^eu^aj^er à garder la neu- 
tralité. Cette mission loi fit nnc sorte 
de réputation, el lui donna accc's au 

^ jnitiistère dos affaires étrangcics. An 
c()iiiiuencem«mt de 179 j , il se plaignit 
d'avoir été dénoncé comme aristocrate^ 
lui dont le patrtof/sme ne pouvait être 
révoqué en doute. Il fut eniiuite em- 
ploie à Gènes auprès du directoire li- 
j^urien à la fin de 1797 , et Tinvita à 
fermersCR ports aux Anglais; routrihua 
bieut6t à une espèce de lè Jructidor 
contre les autorites supérieures de cette 
république , dont il lorça les membres 
qui lui déplaisaient à donner leur dé- 
mission ; fut appelé lui-même au corps 
législatif, et nommé enfin commissaîre 
général à Livourne, puis envové à Ma- 
drid » !i iBou pour Y remplir les mêmes 
fonctiutjsi, li en revint pour occuper la 

' place de préfet de la Loire Inférienre 
qui lui l'ut conleréf en ninrs 1804. A Ta 
rSiiite de la prcniifrr j^urrrc contre la 
Prusse en 180C, il fui appelé à i'iuten- 
dance générale du Hanovre , qu'il 
quitta pour ]>asser à celle des provinces 
iu^rienaes. 11 donna en iHii une fèie 
fto^rbe il L«f^bacb , à Toccasiott de la 
iiaisunce et du baptême du roi de 
Borne, et prntna dans un discours pu- 
blic elpar des toasts l'attachement qu'il 
portait alors à Napoléon. Il fut aean- 
moins remplacé quelqiit\H mois apr<*s 
par M. de Chabrol, assista au conseil- 
d*é la t comme luaitrc des requêtes^ et 
obtint la place d'administrateur géné- 
jal de» postes le 5 a\ ril i8i3. A IV'poque 
de la première invasion de la l-rtiuce 
parles alliés, il fut chargé d'accompa- 
gner le sénateur Roedertr en Alsace 
pour V or^antser des moyen» di; <î<*- 
leiise, e^ic sciioadcr dans ses muiures 
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de salut pnbKc. Tant d'efforts forent 

inutiles et n'cmpécbêrent ni la chute de 
Bonaparte ni !«• retour du roi. Belle- 
ville revint a Paris, conserva sa place 
dans les postes, et fut même nommé 
par S. M. le juin 1814, maître des 
requêtes honoraires de son liôtei, 

^ELhlA^iTiÇ Jugui fin-Daniel), lieu- 
tenantgénéral désarmées, comte,igrand 
officier de la le2i;ion d'bonueur, etc, etc. 
né le 25 mai 1769. 

I! commença à se faire connaître spun 
Dumourier ; se distingua successive tu en t 
à Grandpré, à Sainte Menehould , à 
Jentmappes et à Nerwiude; passa en 
1796 sous le commandement de Bona- 
parte en Italie, donna de nouvelle 
preuves de valeur « Caslif^lionc et à 
Arcole, où il eut plusieurs chevaux tutts 
sous lui, fut élevé an grade de gé« 
iie'ral de brigade» et fit ensuite parlie 
de l'expédition d'Eir.Tpte. Il augmenta 
sa répula lion militaire par des traib de 
"bravoure peu communs , et développa 
en jjlusieurs ore isions des tatens el un 
mérite supérieur. Devenu en i8o5 chef 
d'état major général de Murât à la 
grande armée d'Allemagne, il coniH- 
oua à ses succès dans la poursuite du 
corps commandé par l'archiduc Ferdi- 
nand , et signa le traité de capitubtitm ^ 
conclu avec le général ^^'( i rieck. La ba- , 
taille d'Austeriîtz lui fournit l'orrasion 
de déployer de nouveau ses talenset son . ■ 
courage , et cVstà la suite de cette bril* 
laiite affaire qu'il reçut la grande déco- 
ration de In le;:;ion d'honneur. Il fit aussi 
sous Murât les campagnes de Prusse et 
de Pologne, se couvrit d'une nouvelle 
{^îoir<- à Jena et i» Friedlaud; passa en- 
suite en Espagne et contribua Deaucmip 
it la reddition de Madrid, dont il tut 
nommé gouverneur. Ilrevint en France 
pour faire la ranipaj^ne «îe Russie en 
i8ia, et s'y distingua surtout a la ba- 
taille de la Moskowa où il eut un cheval 
tué sous lui. A la fin de cette année il 
fut nommé colonel général descuiras- 
sii:rs, et après LVvacuation de l'Alle- 
magne et l'invasion du territoire fran- 
çais, fut choisi par Napoléon pour rem- 
plir l'importante fonction d'aide major 
général de Tariuée. Il prit ensuite le 
commandement de la cavalerie en mars 
1814; lut aeeueiîli parte roi aussitôt 
après son arrivée en France^ décuré 
de la croix de Saint-Louis , créé pairie 
4 juin, grand cordon de la légiou le 
2^ ninH suivant, et rnfîa major général 
dci'armwequi devait être commandée 
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ar M.lc duc de Bcrri contre Napoléon. 
_i suivit iesprim c-, jusqu^à Bcaufaitou il 
reçut d'eux l'ordre de retourner» Pmris, 
fot chftrgë ensuite par Bonaparte de se 
re 11 d rv a u p rès de Mo rat pour diriger ses 
o pérations militaires sous le titre de mi- 
iiislrc extraordinaire : iUrrîtattop tard 
pour le sauver, re?iat presque aussitôt 
à Paris, fut aussi nommé pair le 2 juin 
3 8i5, puis dépouillé de ce titre pai- or- 
donnance du roi da34juîIl«l»oiTant. De- 
puis il a rte arrêté , conduit à TAbl ave 
et enfin dépoli' t-n avril j8i6 daas uue 
maison de santé pour cause maladie. 

BELSUNCE (U oomte àt ) , OMjor en 
tecond da régiment de Bourbon infan- 

11 ëtait en garnison à Caen où il apai- 
M plusieurs émeutes, lorsque trois gre- 
nadiers du re-imcnt d'Artois l'ayant 
accuse en 1790 dr leur avoir fait enlever 
une médaille qu'ils portaient comme 
ayant bien mérité de la patrie, H fvt 
massacré pari»' peuple en présence des 
magistrats immobiles. On assure que 
Maratqui l'avait dénoncé dansaes fenii- 
les comme aristocrate , fut une des cau- 
ses de cet evem-ment, et PrudhouiiTie 
dit dans son Histoire des crimes Je la 
répotutitm : c Que la mort de Bel- 
y sunce, ament aimé de mademoiselle 
» d'Armans plus connue sous le nom 
a de Cliarlotte Corday., fut le premier 
> motif de la haine de cette jeune fille 
» contre Marat. » 

B K T.UDE ( de ) frères , gentiUhomme» 
gascons* 

Ennemis prononcés de la rëTotutioQ ^ 

ils ne cachèrent pas leurs sentimcns, 
et des 1790 firent partie d'un rassemble- 
ment de nobles et de royalistes qu'on ne" 
put dissiper sans répandre du sang de 
part rt d'autre. Dénonces alm*s de tou- 
tes parts comme aristocrates^ ils de- 
vinrent l'objet dq la haine populaire , 
et s'étant pris de querelle le 16 mai 
1791 avec des volonuires, qui clum- 
taicnt des chansons patriotiques, i ua 
desBelude blessa un offfcîer qui se trou- 
vait parmi eux. La fureur no connut 
alors plus de borne* ; le peuple s'arma 
et vint faire le siège do leur cKàteau, 
oii ils s'étaient barricadés. Ils s'y dé- 
fi ndircnl vaillaninient ; mais les assail- 
lant y a^aut mis le leii, lVlM.de Bclude 
furent ubligé» de se sauver après avoir 
tué plusieurs des egçre^seurs. Pour<tai- 
vii ensuite et atteints par leurs antago- 
uistes, ils fuieut impilo^ablcoicut mas- 
sacrés. 
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r>F T Z Aïs DE-COU RMENIL, mem- 
bre du conseil des cinq cents , pré<^ 
let , etc. 

Ein en 1789 dépoté da tiers état 

dn bailliage d'Alf-nçon ntix états ^r- 
nérau!c, if proposa dans la séance du la 
ianyier 1791 de changer la division do 
récuetdele réduire en parties déci- 
males , ce qui tut idopté : c'est aussi lui 
qui fît décréter pl^s tard le cliangement 
de l'empreinte des monnaies. Bchappé 
aux danf^rs de la révolution, tl fut 

élu en m^r% T-qB no conseil des cinq 
cents par le dépailement de l'Orne; 
passa ensuite an corps législatif aprr« 
le 18 brumaire an 8, et eu sortit en 
t8o2 nnur remplir les fonctions de pré- 
fet de i Aisne t il mourut à Laou le 26 
août 1804 , et y éuit généralement es- 
time. 

BENEZEClî 1 ministre de Tintérieur 
sons la republiijue , préfet, etc. 

11 était avant la révolution chef de 
la corresponds nrede la rue N<^^veSaintr 
Augustin à Paris, et propriétaire des 
Petites Affiches. Il devint sous le gou- 
fenicmcnt révolutionnaire chef de la 
commission des armes. Nomme , lors do 
l'installa lion du directoire, ministre do 
l'intérieur , il Tut bientôt en butte aux 
accusations des journalistesdo parlîdé- 
mocratique, et voulut donner sa démis- 
sion , que le directoire refusa. Envoyé 
dans la Belgique en 1797 po«ï" J 
ganiser les parties de radministration 
dépendant de ^on ministère, et ^ratla- 
cher les habilans nut intérêts de la 
Frapce , il lut reçu à Bruxelles au 
bruit do canon ; parcourut ensnîte les 
déparlemens réunis, et n son retour 
écrivit au directoirequ'il était étonnéde 
trouver son nom sur les listes de La- 
villeheurnois, ei:d*Mre appelé à des fonc- 
tions par les royalistes, lui dont r.iM.i- 
( hemont a la république était si bicu 
connu. Malgré ses protestations de pa- 
triotisme , auxqueUes on ne croyait pas 
trop , il fut pourtant rempLicé peu de 
jours avant le 18 fructidor par François 
(de Neulchàteau), donton étaitplus sAr. 
Après la révolution du 18 brurn;<iro , 
Benczeeli fut nonnnr conseiller d'él;it et 
ensuite chargé de 1 inspection du palais 
des Tuileries. Il partît pour Saint- Do- 
miugue avec le général Lcelcre ( n fina- 
lité de préfet colonial, et y mourut en 
j8o2. Il laissa deux filles à chacune des- 
quelles le gouvernement d'alors accor- 
da une pension de 900 francs* 
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BliNÛlST (le chefalicr), oonsi-iller 
^Vtat, membre de la chambre des dé- 
putés, etc. 

Après avoir passé sucf e^'iivrment par 
tous ks grade» de la bureaucratie , il 
riait parvenu aPcuipIoi de chef de dm» 
Mon du ministère de riiitérieur ioiw 
M. de Montaiivet, lorsque la restaura- 
lion <ie 78i4l(ii valut i'iuiportante place 
de directeur général des hospices. Il 
avait à peine eu le temps de |oiiir de» 
douce u rs de son dou vel c ta t, lorsq ue l'a r- 
rivee de Napoléon en i8i5 vint lui ravir 
soQ ciislence politique. Il se retira alors 
il la campaj^ae, fut nommé conseiller 
d'état au retour de Sa Majesté, pui^élu 
inenibrt- de la < liamhredesdeputéf poqr 
le dépai'tenieut de Maine et Loire. 11 y 
parla sottvcnt et presque tottjoani eonU« 
les projets du mitiislerc, et vota cons- 
tainuu nt ;ne« l.i majorité dans les oc- 
« uisious ksplus iutporlaules. On assurait 
même alors qu'il avait des vues sur le 
portelcuilic de l'intérieur, et il lui en 
«•fTel désigné dans le public au mois 
<i avril liiià couiuiu i'ua des ii!>])irans 
à la succession mioistérielle de M. de 
Vaublanc. Il a épouso une dame distin- 
puce p.Tr «on talent pour la pointure, 
connue dans le monde littéraire ious le 
nom d'Emilie^ rendu célèbre par les 
» t /:res sur la SJyi/ioloffia de DumonS'" 
tier. 

BElS TABOULE (Pierre), député à 

la convention nationale. 

Son père avait été entrepreneur des 
vivres pci?dajtt la ;i;ut rre de sept ans. 
Quant à. lui, il éiait avocat à l'épuqtie 
de la révolution et so fit connaître dés 
le commencement par l'ardeur avec la- 
quelle il en en>iii'a*sa les piirteipes. 
]\ummé d'abord procureur gênerai s»} n- 
dic du département du Bas Bhin^ il 
fnt ensuite clu député de ce départe- 
ment à la convention nationale, ou il 
vota la mort de Louis X\l et fut uu 
des plus ardens antagonistes de ié Hi" 
ronde. On le vit siu r«>siveineDt proposer 
J'élablisscmont d'une romtnî^sion pour 
juger les fjcnéraux, voler ia lortualion 
d*une armée de quarante mille hommes 
pour ma rcher contre les Ve i i d e < » i ^ , ^ \ < m i - 
Joir que le canon d'alarme fut In t 
le tocsin sonné dans les départi ui« iis 
des environs de Paris, provoquer après 
le 3i mai 170$. la mise hors la i<>i de 
Félix ^VimpK•n , r»>:nma!>dant les ie- 
déralistes du Calvados. X^nvo^c it la 
iin d'août a Parméedu Nord , irde»titua 
le général Hédouville comme ex-noble^ 
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attesta ensuite le patriolisme de lie- 
ra olt-de-Séchelles , et rcijarda le rap- 
pel des prêtres et des nobles en niissîciil 

C" m tue in jn*.te à l'égard deijuelqurs un» 
d'entre eux. Le 9 janvier 1794 , il lit ac- 
corder à ia veuve du maratiste C/idlier 
une pension égale à « elle dont |oaîssait 
la veuve de J.-J. Rouhscau. T"n mois 
après, il appuya le rapport «les décret» 
rendus pour la poursuite des crimes des 
9 et .'S s( ptembre 1792, se déclara contre 
Ri ii<>j>i(ire 8 thermidor, et chan- 
geant de système avec les événemens, fit 
adopter dès le lendemain une mesure 
en faveur des détenus comme suspects. 
Il entra le 5 octobre suivant au comité 
de M"ir<'lé jifénérale , et depuis ct^tte épo- 
que, eitlrainépar les t irconslanees avec 
les réaçteurs^ ramené quehjuetois vers 
les jacobins par ses principes, il parut 
flotter entre les divers extrêmes sans 
tenir une roule bien eertaine. On le vit 
donc encore dénoncer tour à tour le 
joui nal l'^-Vw oit peuple p.ir L«'bt»is , 
Ciiuhnna'ettr d«* ]Marat, et l'(-)m/r«r un 
pttiple par J'rer»>n 5 s"opj»oser à ia 1 en- 
trée des députés mis hors la loi , récla- 
mercontre la proposition de suspendre 
touîr rrdialion de la liste des einii;res, 
se plaijitire «-nsuite de ce que les émi- 
grés remplissaient les fonctions pa-* 
bliques , et combattre les mesures pro- 
posées pour la mise en juî;;ement des 
terroristes. Le i3 vendémiaire an 4, il 
fit arrêter la permanence de la con- 
vention , prop«jsa de mettre Barras à 
la tète de ia lorce armée , et l èc latna le 
réarmement dcspatrioles. Devenu ineoi- 
bre du conseil des cinq cents , il vota 
l'e^ïclusion de J<»b Aiiue du corps légis- 
latif, et occasionna un f^rand désordre 
dans le cous<'il par quelques compressions 
offensantes sur la composition du nnu- 
veau tiers. Au mois de mai 1796, il 
s'éleva c<»ntre le message du directoire 
annonçant la clôture des clubs et so- 
ciétés populaires, et en janvier 1797 
eut une rixe avec son cotléi;ue Gou- 
pîlleaii C <le l'oiil< uay ) , auquel il donna 
un « oup clVpce. Intniédiatcment après 
le t8 fructidor, il proposa de faire ren- 
(Irt- j;i>rj;e ii tous hs dilaptdateun des 
deniers de l'iitaî. Il mourut ii Paris le 
avril J^lÇfA» beniabole était d'un ca- 
r.ictèrc emporté et avait une voix de 
Stentor, qui fit retentir s<»uvent les 
voûtes de la salle des séances du conseil. 
11 était de la société des corJeliers , et 
par conséquent parti^an de Danton, ce 
qui explique la naine qu'il avait vouée 
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■ Eobespierre et qu'il lit ëcUter déile 
8 thermidor , en s'opponnt à rimpm» 

sion de s-n fî^rours. 

BEKAKUiEli -DE-BATAUT (fm«- 
fois^Joseph) , députe AUX «tftts {^aë> 
raux^ctc, lu' à Paris «-a 1720. 

Tl l'ut sur«'t ssi ve'iiu'ii t dorteur en Sor- 
boiinc, piiucipal du <ollt'i;c' de Quira- 
p«?r., puis principal <:t ensuite grand 
inahrr du < (>ll(*i;c de Louis le Crnnd, 
où il s'uc-quit une réputation jus- 
tement njéritée. Nommé en 1789 dé- 

1>uié^ suppléant du cler*é de Paris à 
\issemlilee nationale constilnante, il 
j rcmplai^ Tabbc Le Gros qui mou- 
rat en 1790 , et vota oiMuUinmeiit «vee 
le célé droit. A la lin de la leaion , il 
gna la protestation du scptcntbre 
1791 contre ie^ iuaoTaLiuu& décrétées 
par cette aiseiiiblée. Chéri de tous les 
élèves confiés à sot soins, il se fît parli- 
ruli**roment aimer de ratni!lp-l>esmoii- 
lins qui , en &i>rlanL du t-oUége , lui paja 
son tribat d*élogc« et de remercitnens 
dans une épitre en *er« ayant pour 
titre : Mes yJUteiir au C.ollJg''. A l'f'po- 
que de la constitution civile du cleigé, 
rabbë fiérardier fit u» ou^viage qai eut 
OD grand surrrs, et dont il pnriit qua- 
torze éditions en mx mois. Eu 1791, 
Camille-Desmoulins n'ayant pu délcr- 
miner Gré^ire^ évéq ne <ie Blois, à le 
marier au Champ de Mars, voulut re- 
cevoir la bénédiction nuptiale de &ofi 
ancien profe'seur. L'alwé B^mrdier 
mourut en avril 1794. 

BER AUD (3/arcilin)^ député k U 
convention nationale. 

Il j fut acKBfli^ en septembre 1792 
par le département de Saonc et Loire ♦ 
et vota la délenti^n de T-ouis XVI et 
»on banuiascmeut a iu paix. Devenu 
membre du' conseil des anciens^ il en 
sortit en mni 1797 vl n'a plu» reparu 
dans nos assemblées politiques. -—Un 
aulre UÈnAllD Paul - Emil/rn ). lut 
nommé membre du conseil des cinq 
Cents en septembre 179") par le de'par- 
teuient du iihùne, et le 4 juillet 1797 
défendit la ville de Lvon contre les in- 
culpations du directoire, qui Tavait 

Ï>einte comme un foyprde contre révo- 
atioa. U provoqua ensuite la discui^ion 
des lois relatif et an divorce , et parla 
encore plosîeurs fois en laveur des 
Lvonnnîs. Après la session il devint juge 
de ia tour d'appel de Ljron , et en exer- 
çait jmcorelef fonctions en iBr6. 
' HEH AUDIËRE (iP'ic/ordela)»cher 
Teadécii. 
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Nd dans le Poitou , pré» de Yezin , 

d'une famille honorable, il e.iihrassa la 
carrière militaire et étnit ofificier de la 
marine rojale avant la révolution, il 
s'en montra bientAt ^ennemi , servit 
d*abord sous Puisaye, fut eusuite chargé 
des instructions de M. le comte d'Artois 
pourStoffletct Scépcaux, et alla exposer 
il (yharelte les motifs qui avaient décidé 
les Au:,'lais à évacuer l'ile d'Yeu. Apres 
avoir lait remarquer son coura^çe et son 
dévoneroent en plusieurs occasions, il 
Ait pris par les troupes républicaines 
en février 1796 dans les environs de 
Chollet , e t exéculéquelques )oars après. 
— Piosieurs autres membres de cette 
famille onté^lementdonné des preuves 
deleuratlachemeuiàla maison de Roue- 
bon , et quelques uns ont pije de leur 
sang l'honneur de la servir. 

BERCKEIM, baron, lieutenant géné- 
ral , membre de la chambre des dé- 
putés. 

Né en Alsace d'u ne famille distinguée , 

îl eiTil)ra«sa Ij» carrière des armes , où il 
se signala bientôt de telle manière, que 
ses lalens et .son courage l'emportunt 
sur lage, il devint très feune encore 
colonel du 1^^ i.-i^iiuent de cuiras- 
siers, avec lequel il lit plusieurs lois des 
prtuligci de valeurquiattirérent l'atten- 
tion de toute Taraiee. Nommé oltîcierde 
la légion d'honncnr an mois de juillet 
1807 pour une nouve lle action d'éclat, 
il fut ensuite élevé au grade de général 
de brif,'ade , et enfin promu à celui do 
général divisionn:iire le 3 septembre 
i8i3 Chargé a la lin de cette année de 
la levée en masse et de rînsnrrectim de 
l'Alsace contre l'ennemi , il s'en acquitta 
avec succès, lers'poussa d'abord surdi- 
vers points, et ne céda eafiu qu'a i i su- 
périorité Immense des Torées qu'on lui 
opposa. Au mois de iioverulire i8r4, le 
roi le décora de la croi i de Saint-Louis, 
et uu le comptait encore eu 181 6 partui 
les officiers.généraux qui ont ieplus il-* 
lustii' l'armée française. Il est aussi 
membre de la chamt)re des députes 
pou rie département du Haut Rhin. 

BERENGER (Jea/i), comte , conseil- 
ler d'état, chevalier de Saint-Louis , 
commandant de la légion d'honneur , 
etc., etc. , né à Meus le 8 avril 1767 , et 
fils d'un minisire protestant. 

Il exerçait la médecine dans le lieu de 
ea naissance à l'époque de la révolution , 
etrutélnén 1797 député du département 
de l'I*ère au conseil des cinq eeuls. U s 'y 
prononça contre le parti dominant de 
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cette ftSsemH'^p , rt (M bnyipa nvcr peine 
à la proscription du j6 irit€lid<ir. Dn le 
fit ensuite , dan* le coi^nat de 1798 , se 
prononcer poar le rëtablissement dtt 
impôts indirects; romhattrf t*annf'e sui- 
vante la proposition laite de déclarer la 
patrie en danger , et défendre les ex-di- 
Tecteii rs RewbeUetBëveillère-Lépeauz, 
rentre leursennemîs. Il eontrihiia aii«isi, 
avec non moin^d^ardcur, à la révolution 
du i81>roinaire,etfot Tiin des membres 
des commissions lép^islatives^ chargés 
d'f>r;»;inis»'r Ir ;»ouverriemcnt de Bona- 
parte. Ilpa8i»a ensuite au tribunal, où il 
«combattit y comme tnconstîtu tionnel et 
désastreux, un projet sur les contribu'» 
tions de t8oo , et fit msu-lr divers rap- 
portssurlemème objet. Desiors ii parut 
ae consacrer exclusi veinent anz matières 
de finances; contraria néanmoins Na- 
polooTi dans qiicl(]ncs uns de ses projets 
a cet (i^'ard, et montra tant de résistan- 
ce , qu'il futen quelque sorte contraiut, 
pour s'en dëbarras&er , «le l\ippeler 
au conseil d'état en 1801. V\,\vé *n- 
stiile à la caisse d'unuTlisseuiciit comme 
directeur géi)eral , il ^arda cet emploi 
jusqu^à la chute de Bonaparte en 1814; 
fut alors nommé par le roi dirt cicur 
{^etiei;»t des impositions indirectes en 
icmpiacement de Français (de Nantes), 
€i% conseiller d^état le 39 jain. Il cessa ses 
fonctions le 24 mars iSiT) , se refusa aux 
instances qui lui lurent l'ail^ s d'en ac- 
cepter de nouvelles de rusiirpateur, et 
i>entra au conseil du roi après le reti»ur 
de^a Majesté. U en faisait encore partie 
en 

BERENGER , députe aux états géné- 
raux. 

Il était procureur du roi à l'élection 
de Valence, avant la révolution dont il 
embra&sa la cause, cl fut nommé en 1789 
député du tiers état du Bauphiné aux 
états i^éuéraux. Il ne se fit apercevoir 
dons l'assemblée constituante que pour 
récJamer contre l'in'^ortion de son nom 
•ar leiïliatesdea dé pu té s (| u i ,a u ao oc tebre 
3790» s'étaient prononcé» en faveur des 
ministres. Demeuré obscur pendant le 
reste de la révolution, il reparut eu 1800 
sur la liste des juges du tribunal d'appel 
âe Grenoble , l'onction qu'il exerça^en-p 
dant plusieurs annéeSf'ct dansîesqnelles 
il est mort en 1810.— Son fils, devenu avo- 
cat général prés la cour rojale de Gre- 
jiohie , fut élu en i8i5 membre de la 
chambre des représentarTs, et y montra 
b«^-an( oup de dévouémeul à la cause de 
Jiapoléou. 
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BEF n A SSK , député aux état» géné' 
raux , ne a Ljon. 

Déjà connu avantla révolution domme 
avocat, par un procès célèbre soutenu 

contre Beaumarrîiais en faveur du ban- 
uier Kornmaun, ilfut nommé en 1789 
épnté du tiers état de ce*te ville aux 
états généraux 9 etae fit remarquer dans 
l'assemblée nationale par des talens et 
par une modéra lion peu commune alors. 
Ne voulant appdirtenir à aucun parti, il 
siégeait au fond de la salle , et évitait de 
se mêler soit an côlè Jrt^jf , «(ùt au coté 

f auche : ii .semblait cependant pencher 
avantage vers le premier. Il quitta l'as- 
semblée au mois d'octobre, et motiva 
par tine letti'e snn refus dr <:r >?f»iimettre 
a une constitution avant qu'elle tût faite. 
Il écrivit ensuite contre les assignats, et 
fit paraître en août 1791 sur la constitu- 
tion présentée par 1rs r<»niité<^, d< s ré- 
flexions très propices a produire uue 
grande iinpression sur les mécontens. Il 
serait dimcile d'eipliquer comment, 
arrivé parmi leslégislafrnrs rîr la France 
avec une réputation iM ilinntc, Ber<^asse 
ne remplit pas l'idée qu'où avait de lui , 
et n'y joua pas un rôle plus important* 
Parmi ses opinions à l'assemnlée consti- 
tuante ^ on peut enetM'e remarquer UK 
rapport sur l'oigauisation des tribu- 
naux. Dénoncé en 1798 pour sa protes- 
tation e(»ntre les assi^rnats, il fut incar- 
céré comme suspect. r\ :î mené de Ta rbes, 
oii il s'était rétugié , a la tionciergerie de 
Paris , d'où il devait être traduit an tr»^ 
bunal révolutionnaire. Il avait déjà, dit- 
on , préparé une délWnse pleine de cha- 
leur et d'énergie^ lorsque leotherniidor 
vint le sauver del'échafaud. Il vécut de* 
puis ce moment dans la retraite , et y a 
composé nn ouvra j^e sur la morale reli- 
gieuse , dont les journaux ont publié de 
très bons fragmens. Il a publie aussi un 
Mémoire sur l'afl'aire de M.Lemercier, 
dans lequel 00 est sin prisdc le voir pro- 
diguer aes flagorne ries a Nanoléon , qu'd 
appelait alors phts grand nom me de son 
siècle. Il est vrai que, sans doute pour 
expier cette hérésie , dans ses réflexions 
sur l'acte additionnel aux coustitutions 
de iSiSy M. ^crgaaee traite l'ex-empe- 
rcuravec le plusgran 1 nu^pris. 

BEKGASSE - LAZXKOULE » député 
aux étals généraux. 

Il avait été officier d*artiUerie avalui 
la révolution, fut nommé député du 
tif T s état de Pamiers aux états généraux 
en i7clg,ets'j montra en ardent ami 
de la liberté. Ses opinions politiques k 
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firent înéme surnommer (Us 17Q1 , 
hcr^ty^sc l' Enrage. Cependant s^it <lé- 
faal *iv niov<ui!>, si^il tuut aulre motif, 
il parut peiî à la tribuae, et passa «près 
la sewiolkj dans les tribunaux de VXt- 
riége, en «qualité de 5!«bUitutdu com- 
mi^ire du directoire. ]Nomuic en 179S, 
par ce dëparlemenl, député au coiuetl 
iie*; cilK| ceat«, il applaudit à la reso- 
hilioii <{ni ordonnjjit la rélébralion du 
9 tilt liuidtu'j utAxs ht arrêter que le 
président dans son discours rappellerait 
aus%i les victoires remportées le» i3 vea- 
dt'ri,i;»p t't '8 iVuctidor, sur leH roya- 
lîsUi». Un le vit aussi combattre cl ap- 
pnjer tour à tour le projet de TimpAt 
du'sel ^ puis faire un mpport sur Tin- 
eonvtitnîionnrîlilé (le rèledion d»* Treil- 
Itard au directoire executif, et la iaire 
aunnlier. Esdusdu corps lé;<;islatif après 
la révolution du 18 brumaire àltquelte 
il s'était oppose, il est reste depuis cette 
êpitque «aus Ibnctiouft pubii(|ueii. 

BÉR61ER {Antoine)^ membre du 
conseil des cinq cents , ué le 11 déoem* 
bre 174-2. 

11 était avocat et procureur avant la 
révoiuttou. Nommé en 1795 , député 
au con&eil des ciuq cents pur le dépar- 
tement du l'uj* de Dùme,il v fit un 
rapport sur leji assignats, et quelque 
temps après il en présenta un autre 
pour la cessation du r^imc militaire 
dans la Belgique. I! fut au si l'iui (hs 
membres du coascil les plus oppose» au 
maintien de la loi du 3 brumaire , et se 
récria contre Tin justice de confondre 
1rs parens d'émigrés avec les massa- 
creurs de septembr e, et les di.sciples de 
Marat et de BabeuJ, II passa au corps 
législatiTaprès le 10 brumaire, etj ap- 
puya en l'an Ir , le sénalus ronsiiît*' <jiii 
prolongeait de diiL an:î; es la durée du 
consulat de Bonaparte 

BERGOING ( l^tfnpoiV) , député à U 
convention nationale. 
' ÎVomiué en septembre 179'^, député 
delà Gironde à la convention nationale, 
t| j vota Ui réclusion pnrc et simple de 
Louis XVI, s'uttacita au parti de la 
gironde , fut un des membr«-s de la 
commission des douze qui scovit de 
prétexte h l'insurrection du 3i mai, puis 
mis borslaloi par décret du 3 octobre. 
1793. Il(M!t le bonheurdese soustraire 
à la proscription , et rentra dans la coii-^ 
Tention peu de temps après le 9 ther- 
midor. lis'y prononça de nouveau contre 

Jacobins , et fut un de ecttx q»ii con- 
^ibuéreut le plus ii leur delailu daos 
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la journée du t*^ prairial an 3. Il devint 
ensuite membre d»i comité de sûreté 

{générale et au i3 vendémiaire, eutretiat 
es sections de belles promises comme 
s'il eut cherché à étaolir par un piège 
lîi «-Mpérioritc de la convention. Passé 
au conseil des cinq cents, il défendit 
contre Duprat l'arrêté qui interdisait 
les as.sembiées électorales aux prévenus 
d^émigratîon , dévînt mo -;brc de I.1 
commission chargée d'examtncr la loi 
du 3 brumaire «04, dén<»nca quelque 
temps aprè- la rircuMtUin d'iAnils roya- 
listes , et adhéra rrnx mesures prises le 
ib fructidor contre les membres du parti 
cliehien. Lors de la révolution du 18 
brumaire an B , il imita Barras avec le- 
quel il était lié, et envoya sa dénii*;sî<>n 
à Saint-Cloud. Depuis il a pru de rem- 
ploi dans le rojaume de - riaples et 7 
était encore au moment delà chute de 
Murât en cBtS. 

BEKLIER {ThéophiU), député à la 
convention nationale, conseiller d'état , 
comte, etc., etc. 

Ilétait ;5vor:»t ,t Dijon à l'époque de la 
révolution dont il embrassa laeause avec 
enthousiasme. Il remplit d'abord di' 
verses fonctions publiques, et Hit nom- 
mé en septembre 179'J , dt'pulé du dé- 
partement de la CAte d'Or à la conven- 
tion nationale. Il commença à s*y fairC" 
remarquer à l'époque du procès de 
Louis XVli soutint que ce prince n'e'- 
tait point inviolable , et vota sa con- 
damnation à luort. Envoyé plusieurs 
fois en mission à l'armée du Nord, il 
eut l'adrt <i«it' d'échapper ativ prost l ip- 
tions des divers partis qui dei liircrcnt 
tour à tour la convention, et parut 
peu à la tribune jusqu'à la mort de 
Robespierre. Dcvcii u uicmhrc de la cocn- 
mîs»ion de.s l<>i>; organi<|uts de la con.s- 
titutton , il ht plusieurs rapports en soa 
nom ; fut eusuite à la fois élu président 
et membre du comité dc.sfilnt public, 
se prononça confr»- les scellons de Pa- 
ris à l'époque du i3 vench diiuin' , et 
paasM immédiatement après au premier 
conseil des cinq cents. Le i^^ mai 1796, 
il V prononç!» »n» di--cotii'+ véhén>ent 
contre le» prêtres insenucules j défen- 
dit le directoire, oui avait envové les 
complices de La villeheurnois devant 
une commission militaire, et ii sa sor- 
tie du coià>ieil^ qui eut lieu la mcme 
année, fut nommé substitut du com- 
missaire du directoire près le tribunal 
de cassation, itappelé au conseil des 
ciai| cents eu 17^0 par les deuxassem- 
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blecÂ sciâ&ionnairesdci électeurs de Pa- 
ris, il fit, proroger 1« loi du 19 fructidor 

qui mtttuit les écrivains sous la piiis- 
s^inrc du dirvvUy'iv*', puis, quelques )ours 
avaut le 3o piaiiitfl an 7, ût adopter 
d*«atri^ mesures p(Nir établir la lihertë 
de lu presse. 11 parl.i en^nile eu faveur 
du système des otage-, vi pi ë-enta enfin 
ua projet en faveur des sociétés poli- 
tiques. La révolution du 18 brumaire 
ne trojTva pas d'abord en lui un j;rand 
approbateur, in;.is .'.^ant eli' appelé au 
eonseil d'étal , cl uotumé eusuite prési- 
dent du eonseil des prises, par le crédit 
«le T.ucitii , il parut rliaiiger < nrorc de 
svstémc, s'éloigna peu à peu descsan- 
eienncs connaissances et servit ^ap«>- 
leon arec beaucoup de aéle et de dé- 
\oueinent.Il [):tr ut mfine plusieurs lois 
à la tribune du C4»rps législatif pour 7 
proposeron défendre des projets delois^ 
et vint aussi très souvent à la léte du 
€on<^» il d/s j)ri«f*, féliciter Napoléon 
surst s vu toires. Le a8 juillet 1809, 
complimetila de nouveau à Foccasion 
de la paix de Tîlsitt, vt s'esprinia en 
ces ternies : k Admis à l'honneur de fé- 
* lieiter l'auguste chef du grand pcu- 
a pie , le vaioqueur des coalitions, et 
> le régulateur du iiumdc. nous venons 
» oflrir an plus grand des héros le tri- 
» but d\iduiiration^ et au pacificateur 
» l'honimagede notre reconnaissance.» 
II adln'ra néannioiris dans les premi< rs. 
jours d avril 1814 , a la df t Iréanee de ce 
même Napob'on , et exprima également 
son vœu pou rie rétablissement de la mai- 
son de lioiii hon sur le trône de Frnnrr. 
Présenté peu d«/ jours après à 1 audience 
d< MOIVSIEUR , il prononça lin discours 
plein d'amour, de respect V ttif dévoue- 
ment pour les descendans de Henri IV, 
et dit « que la France épuisée allait 
9 bientAt recouvrer sous eux la force 
» et le bonheuri»£Io^nëpeu de temps 
après; de sa place au consi?il des prises, 
il vécut dans nue sorte d'i bscurité jus- 
qu'en 181 5 , que le gouvernement 
provisoire l'appela en remplace- 
Hient de Maret, aux fonelions de 
sécrétai»^: d'état , dont il donna sa dé- 
mission la veille de l'entrée du roi. La 
loi rendue rftntrc 1rs rr;.'icidt^ !<• fort i 
de ^uittt r la I rance en janvier iBiu : il 
arriva L a.j « Bruxelles, et habite de- 
puis ce moment rintérieur du royaume 

des V'.ws lîat.. 
bKKiNADOTT£ ( Charles - Jean ), 

Etnce ro^aldeSuède, etc., etc. ^ ne à 
u \tk Beam le 16 janvier 1764. 
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n entra au service comme soldat en 
Î7R0, et se trouvait à i'épn<jue de la 
révolution sergent dans le régiment de 
rojnl marine drmt M. Mrrle-d'Ambcrt 
était colonel. Son activité, ses laiens et 
sa bravoure»l«i valurent un avancement 
rapide, et il commandait déi.n une de- 
nnc brigade, lorsque Kléber rayant dis- 
tingué l'employa avec succès dans di- 
verses expéditions , et le fit nommer gé- . 
nc'ral. H obtint bientôt après le com- 
mandement d'une division d- i'armco 
de Sambre et ^ eusc, '» la téte de la- 
quelle il se trouva à la bataille de Fleu- 
rus rn 1794; rontriI)iia an passage du 
Khin pré- de Neuwied en i"q4 , et 
8*cmpara ensuite de la ville d'Altorl. 
Employé en I7q5 à Tarmée d'Italie, il 
partagea la gloire de rexprdilioti du 
Tagliamcnto, et prit Palina-,\ova, La- 
mina , Caporetto 9 etc. , etc. Nommé au 
commandement de >1ar$eille vers la ' 
fîn de septembre T797, il préA'ia re- 
tourner alors à la téte de ^adivision, et 
fbt cnvojë comme ambassadeur à la cour 
de Vienne , en janvier I7i;8. Une espèce 
d'insulte qu'il y reçut de la part des 
habitaos, dans une fètc la suite de 
laquelle le palais de France fut forcé 
et quelques coups de fusil tirés , le dé- 
terminèrent n quitter aussitôt la capi- 
tale de l'Autriche. Arrivé à Taris, il 
refusa successivement le commande- 
nnnt delà r;^divisii>n militaire el l'am- 
bassade de la Uate. Après l'espèce de 
révolution du 3o prairial an 7, qui ex- 
pulsa Merlin , Tredhard et Réveillère- 
Lépeaux du directoire , Bernadotte fut 
nonioié ministre de la guerre et donna 
à ce département une grande impuL-. 
sion. Bientôt ses liaisons avec quelques 
démocrates alarmèrent le dîf«'etoire , 
et il fut remplacé par Miilet-Mureau. 
Le t8 brumaire, au(|uel il a*étaît op- 
posé, avec peu d : vigueur il est vrai , 
lui valut la plac e de conseiller d'état 
et celle de général en chef de l'armée 
de rOuesf, dont il remit Tannée sui- 
vante le commandement au 'L;»'néral La- 
borde , à cause de sa santé qui s'affai- 
blit tout à coup d'une manière alar- 
mante. On ajoutait même' (|ue des tu<>- 
tir*» de jalousie et d^^ r raiiifes politi- 
tiques étaient la cause du marasme qui 
paiaissait le consumer, et l'on assurait 
qu'il avait été empoisonné par Bona- 
parte, Il échappa néanmoins .lux dan- 
gers de cette maladie , et devint marc- 
rhal d'eitaptre en 1804. Il obtint en-i 
suite le commandement de l'armée 
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A'HmoTre, et qu(lqn<s mois après, fnt 

nommé clu-f tle la '6'-' coliorlo delà lé- 
jçion d'honneur , puis décoré d'une 
ioulc d'ordres ctrangcfi. Au mois de 
ittîn 1B06, U lut < réc priace de Pontc- 

Corvo. r.mnlove de nouveau dans la 
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s Taire mention nos annales, ati mo- 
3) !> irquc dont Napolrori avait juré la 
j> pt rte : elle tisl liei t d'avoir devancé 
X dans-cetle résolution toutes les autres 
s nations.» Enfin, ht'ur.ux jusqu'au 
bout, il prit pDSsession de la îSorwége 
au mois de novembre 18(4, et se ni 
chérir y dit-on > de srs nouveaux'sujets. 
( 'f '^t en vain que ilt-s e'vriiem»*ns inat- 
tfiidussont venus encore une lois cbaa- 



n 1B09 du commandement du ger U lace du monde politique en i8l5, 
de la grande armée, composé et faire disparaître d'on tnVne iiiurpë 

o de Saxons, tt ifinpnr{;i un l'un des plus îinricns crtm-irad^s de 
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guerre contre ia Prusse, il en attaqua 
U réserve à Halle, etl s'empara bi<>at6t 
de la ▼ille. Il continua de se distinguer 

dans c^-tte campogno et la suivante; fut 
chargé en i 
9* corps de 

eu partie d . • , 1 i • • > 

grand avanîa<^c sur ks Autrichiens en Bcrnadotte ^ la lortune de celui-ci u ea 
avant di; la tele du pont de Lintz. A la a poîttt été ébranlée, et tout p5rtc à 
nouvelle du débarquement des Anjçlais croire que, plus sage on plus adroit, il 

dîins rih» de Witl( 11. r. n , il quitta pre- arhùvera sa cirri'^rc aviM- autant de 
« ipilnniment l'armcc , et urit ia direc- gloire et çlus d'honneurs qu'il ne l'a 
iiuii des forces destinées «les repousser, commencée. 

Après leur dt pai t , il revint à Paris, fut BERNAGE - SAINT - HILLIERS 
proclamé prince de Suède par les états ^ CharJcs-TIya. tnte- 7 ^7;<rM/), garde du 
de ce royaume le Zl août 1810, et lit corps du r<>i dr France, 
son entrée à Stodcholm le i^' novem- 
bre suivant. Depuis cette époque , il 
parut moins rirconspc<-t dans s:t Itnînc 
ou dans sa jalousie contre B<uiaparlc, 
et après les désastres de cèlui - ci à 
Moscou , il entra ouvertement dans la 
coalition, se mit h la tète d'un corps 
tiuedois, se joignit aux Anglais et aux 
Prussiens, attaqua les Fram lîs s.ir di- 
vers points , et se rendit cnsuilc à 11* r- 
lin où il fut reçu comme te libérateur 
de l'Alh mapfuc'A la tète des forcés de 
la coalition j il battit successivement les 
^maréeliauN: Oudinot et Ney , et ne cessa 
de poursuivre l'araiëe fran<^aise que 



Né il A^ers iillcs en 1763 , il embrassa 
ia carrière des armes, entra dans la 
maison du roi, et apn'-s avoir heureu- 
sement échappé aux massacres des 5 et 
6 octobre 1709, s'M til de France et prit 

Î»arli parmi les émigrés ; il servait dans 
e corps (pli entra en Chasnpagae eu 
I7{)j, sons 1rs ordres d' S princes fran- 
çais. Fait prisimaicr par ravant-gardo 
àe Kellermann, après la bataille de 
Vabny, il fut anssitAt envoyé à Paris, 
où un roiisL'il de «guerre le condamna 
à moi t le octobre de la même an- 
née. 

„c j,..u»u.r... *«»mY "'TV-"- BERNARD Tde Saintes"), député h 
quand elle eut repasse le Rh.n.Là^arut i^^;,,'^,,,,,.^^^, .ouvcn tio.. national., 
se borner la part qu'il voulait prendre * \ . . , , , » 1 
* * . r . , il présidait le tribunal du d»»lrict do 

Saintes d -puis b révolution , et y avait 
montré des principes populaires, lors - 



il I I défaite de ses compotriotcs et l\ la 
ruine de sa pairie, il resta en efl'ct 
dansle Brabant Hollandais pendant ({ue 
les alliés marchaient sur Paris, et ne 
parut dans cel.e capilrlc qu'npr»«» la 
chute de jSapoléon cl la renlauration 



qu'il fut no'.nmf' en 1791 déput** du dé- 

Krtcmcnt «1 • l i Charente iniérieure à 
Mcmbléc léj^islative où .il ne se fit nul- 
dëlûr maiil^â^de^ BouVbon. b^s moU^^ lement remarquer. Apr - s la révolution 
politiqu< s lui firent même abréger sou tl" to anù^ 179^, il lot de nouveau 
séjour eu France, il vit pourtant le roi choisi par les électeurs de ce departe- 
en p^ut à Compiègnc ; rejoignit son ment» P^or députe h U convention na- 
armée à Lubeck en 1814, se prépara à tionale. Il y vota la mort de Louis XVI 
marcher en N<»rwége , et pnMin aJors ''t son exéention dans le plus brel <le- 
on ordre du jour dans lequel on lisait: lai , devint ensuite membre du comité 
K A l'époque où le Danemarck fournis- do sûreté généra h-, puis fut envoyedans 



» sait a la France d- 5 marins pour ses 
j finîtes, !n Suède refusa de s'in<lii) r 
» devant Vldote du jour ^ et se confiant 
» en ses propre» forces, refusa de foar- 
» nir ceux qu*on lui demandait. Elle .n 
» fait plus, elle s'est unie à cette épo- 
» <iue| la plus critique dofit puissent 



le déparlement de la Côte <rOr pour r 
mettre la terreur à l'ordre du pur. De 
retour à la convention , il en fut nomme 
seerétaîre le 5 mai J7c)4 » et proposé par 
Barère apiès \f l) thermidor potir rem- 
placer au comité de salut pul>lîe h s 
membres qui venaient d'être mis hors 



Digitized by Google 



108 BER 

la loi; niais il fn fut écart*' parTalUeil* 
Il l'ut nraninoins ehi membre 'da. go<- 
milc de sûreté gënémlr , (fr-virit ensuite 

Sréttidciil de la coaventjou , et repon- 
it À une dépntatioo des jacobins, oui 
se plaignaient de l*incarcératina des 
patriotes et de Vélargissemont des aris- 
tocrates : c La convention^ qui a vaincu 
» tontes les factions , ne sera pas arrè- 
» tée par les cla meure des aristocrates 
ï impudens ; elle saura mairifcnir le 
» gouvernement révolu tioiwia in*, et re- 
» çoit avec plaisir les réclamations ^es 

j> patriotes c/'pn'mi'.f. » L<'S ev«*neniena 
de prairial nu A amcn/'r^Mit bientôt la 
chute de ce parti, et rarrestation de 
Bernard fut demandée et ordonnée. Il 
réclama vainement sa liberté^ rllc ne 
lui i'ut rendue que par l'amnistie dite 
du 4brumair«f an 4. On ne Ta plus rêva 
dans les corps législatifs qui ont ex.islé 
depuis. Il a quitté la France en exécii- 
tioii de la loi qui bannit les régicides , et 
a été jeté par nft naufrage t disent tes 
journaaiCy sur lescAtes de Pile de Ma- 
dère avec vîngl-sit passagers. 

ÇERNARD {de Saint-Afrique), dé- 
puté k la convention nationale. 

Il rtait ministre protestant n IVpn- 
qnr flo la révolution, s*^'n déclara le par- 
tisan tomme presque tous les rcligion- 
saires, et fut nommé an mois de sep* 
tembrc 1792, député du département 
de l'Aveyron h la roiivrntion nationale, 
oîiil vota la réclusion deLuuisXVI et son 
hannissenient à la paix. 11 ne parut que 

rrtfr f'njv n !n trihtinr . p:i««;-i fii l^Q." au 
con^eildcsauciensetlequitla eniy^H : il y 
montra beaucoup de modération. Quand 
Joo,epli Bonaparte devint roi de Naples, 
Bernard le suivit dans sçs nouveaux 
états, et fut attaché â sa garde en qualité 
d'intendant. 

BERNARD C des Sablon» ) , dépoté à 
la convention nationale. 

Nommé député du département de 
Seine et ^Harne à la convention nation 
nale 9 au mois de septembre 1792, il r 
vota la nmrt de Lotiis XVI , avec sursis 
à rexéciilion juM|u^aprè!> l'acceptation 
delà constitution parle peuple. Ellraré 
«•nsuitr des actes de l'assemf^it r dont il 
faisait partie , et attaché pactes prin- 
cipes au STsténic de Vergniaud, il l'ut 
emprisonné pour avoir voulu donner 
sa dénu<;sion .iprës la révolution du 3r 
mai 1793 qui renversa Ivi girondins ses 
amis. La mort de Robespierre Pajant 
eusuite fait rentrer h la convention, ilj 
rcau dans la même nullité, et passa en 
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septembre 179^, au conseil des cinq 
ce!)t^, d'(M'i il sortit en I798. 

BER>ARD DK MAHIGNY, ancien 
officier de marine > chef de division à 
l'armée royale de la Vendée , et membre 
do CMHeil sapérieur de cette armée. 

Il était le neveu du chef d'escadre de 
ce nom , qui commanda quelque temps 
à Brest au couiniencement de la révolu- 
tion. Emprisonné par les jacobins, il fut 
délivre par I 1 riu he - Jacquelin le 14 
mars 1793. lise joignitaussitotà lui et eut 
long-temps beaùcoup de crédit dans l'ar- 
mée vendéenne, qu'il snivit danssonex-> 
cursion d'<intreLoire, en qualitédecom- 
mandant d'artillerie. Lorsque la guerre, 
recommença en 1794, il commanda la ca- 
valerie à Cerisave en Poitou. Soupçonné 
bientôt après de trahison . il fut con- 
damné à mort j»ar le conseil général de 
l'armée catholique et rojrale de la Ven- 
dée. Charctte fit dans cette occasion les \ 
forirtions de pro<"ureur du roi , et Ber- 
nard de Marigny l'ut l'usillé près deCé- 
risaye peu de jours après sa condam- 
nation. Sa mort fut Hcpiiis reprochée j 
-vivemi fil à btoHlet ain<ii qu*à Cnarette, > 
et attrii'uée avec raison à des considéra- j 
tions d'ambition et d'animosité per- 
sonnelle ^utèt qu*à an motif d'intérêt 
pulilic, 

BERNARDY (Josep/fEie'azar^Domî* 
nique) y membre du conseil des cinq 
cents et de Tinstitttt de France, etc. y 
né le 16 MKîrs I • 

n était li(-ulenant général au siège 
du comté de Sault à l'époque de la 
révolution, dont il embrassa la cause 
avec modération. Il occupa ( nsnitt di- 
vers emplois, et fut nomme en mars 
1797 «nembrc du conseil des cinq cents 
par ra.sscmblée électorale <lu départe- 
ment do VauchiM- Qnt.l<|uc>. jours avant" 
le 18 fructidor, il V fit un rapj^ort sur 
la célébration do i*' vendémiaire 9 an* , 
niversairede la fondation de la répo- 
blifiix"; mais mal^^ré les principes pa- , 
trioliques qu'il y énonça , sa nomina- 
tion n'en l'ut pas moins annullée p.ir 
suite de la révolution qui se fit à celte 
époque. II devint depuis cluT <Ie divi- 
sion au ministère du grand ju^e , fut ^ 
l'un des prineipaox rédacteurs des lois 
qui émanèrent de ce département sous 
le rèj^ne de Napoléon , et les critiqua 
ensuilj- avec amertume dans un écrit 
rendu public. Il fut décoré parle roi en 
18 14 d« In rrolx del^onnaire, pois 4 
créé censeur ro|nL 
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BERNËHON ( de ) , tiuréehal de 
caiup,elc. ' 
Il éuit officier de gendarmerie & Vé^ 

noqiie de la dévolution , dont il adopta 
jps principes par convictir^n «.u par in- 
tt-rèt , et .s'attacha aux lucacurs ^du 

Çarti de la noblesstt qui la dirigeaient, 
levcnu bientôt inarnrlial de camp, il 
servit en 171)2 et 179^ ;i l'année du 
Nord sous I)umuuric£, et l'ut chargé 
du$ié<;e de Williamstadt, qu'il attaqua 
infriictnt'usement, Vlm attaché à la 
personne de ce général qu'à la cause 
qn'il araît paru défendre ^ il raccom- 
pagna dans sa fuite à l'étranger, et 
s'établit à Bruxcllrs , où il fut .irrèté 
quelque tem^ift après par 1rs Autri- 
ehienS) pour intrigues et propos réro- 
lutionnaires. On finit par le relâcher , 
et il mourut obscurémeni à Londres à 
la suite de sou patron. < 

BEBNIER, députë à la conventioa 
uatioaale. 

En 1792 il fut élu <léputé à la con- 
vcnliou nationale par le dc^arteuient 
de Seine et Afarne.Il j vota b détention 
de Louis XVI jusqu'à l'acceptation de 
la constitution , demandant que le peu- 
ple l ût aiors appelé à le juger iui-«uème. 
Echappé néanmoins aux prescriptions 
des divrr'i p:jrtis, il fut en vo}^é après 
le 9 thermidor en mission à Evrenx, où 
il ordonna le dé&armeiitent de^k auciens 
membres des comités révolutionnaires , 
et fendit ronipte d'une insurrection 
occasionnée pur le transport des grains^ 
dans laquelle il avait été assailli k 
coups de ])terrc. Il devint membre du 
conseil dés cinq cents par la réélection 
des deux tiers , et en sortit en mai 179Ô. 
Après le 18 brumaire il fut nommd 
commissaire prés le tribunal de i** 
instance du 3^ arrondissment de 
Seine et Marne. 11 n'était plus sur 
le tableau de ce tribunal en 181 3. 
-—Un ;iulre M. Bernier, cultivateur 
à Passy en Valois, fut élu en 1791 dé- 
puté de l'Aisne à i'a.sscmblée législative, 
où il ne se fit pas remarquer. 

BERNIER ( Etienne-Ak.ramir.~Jcan- 
Jiaptiste- Marie ) , évéque d'Orléans , 
membre de la légion d'honneur, etc. , 
né à Daon, départementdelnMajenne^ 

An commencement de la révolution 
il était eu ré de Saint-Laud d'Àngers , 
et dès l'origine delà guerre de la Ven- 
dée i! exerça parmi les Vendéens les 
toucliuQ!» de' son miulslère. 11 fut au!<si 
«n des membres les plus marquant du 
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eonscil su pe'rîeur desarmées rnlholiques 
et royales qui %e forma en 179.3 après la 
prise de Saumor, et oui tenait ses 
séances à Chdtillon sur Sèvres ; suivit 
l'««rméc vrndéenne dan*» son exctirsion 
d'outre Loire, et échappa aux déroutes 
du Mans et de Savenaj en se tenant ca- 
ché AUX environs de cette dernière ville 
pendant l'Iiiverde 179 i à 1794. II ne ren- 
tra dans les pa vâ insurgés qu'au mois de 
mars, pour se réunir à liaroché-Jac- 
quelin et à Stofflet ; contriI)Ma alors à 
réorganiser le parti rojruliste , et fiiL 
ensuite commissaire général de l'a nuée 
de Stofflet , sur lequel il avait, dît-on, 
un grand ascendant. Après la mort de 
Charettc et la dispersion des Vendéens 
et des Chouans par Hoche , Bernivr 
chercha vainement à obtenir de ce 
général un prj^seport pour la Suisse. 
Lors de la reprise d'armes en 1799, s'il 
ne joua pas uq r^le aussi marquant, 
il jouit toutefois d'une influence qui le 
mit à même de contribuer à la pacifu 1- 
tion opérée par le général Hédouviile , 
d'aprésles ordres de Eonaparte. Bernier 
vint ensuite à Paris comme chargé de 
pouvoirs de quelques chefs royalistes 
auprès du nouveau gouvernement fran- 
çais, et V passa plusieursmois occnpë des 
intérêts de ses comn»ettans. Souvent ap- 
peléauprèsdu premierconsul, ileutavcc 
lui de fréquentes conférences relative- 
ment il la pacification des contrées de 
l'Ouest et h rétablissement de la reli- 

tion catholique en Franco. A la suite 
u concordat, il fat promu an siège 
d'^Orléans^ et sacré évéque au commen- 
cement d'avril 1802 par le cardinal 
légat Caprara ^ il jr mourut le i^^' octo- 
bre 1800, laissant sur ses opinions po- 
Utic^ues une réputation équivo(]ue. On 
croit généralement qu'il ambiûonnait 
le chapeau de cardinal. 
B£RNIGAtrD-DEGRANOE,députe' 

aux états généraux. 

II étaitlieiitenant "énéraidu bailliage 
du Chàlons sur Saône , lur.squ'ii fut nom- 
mé en 1789 député du tiers état de ce 
bailliage aux états généraux. ILsi r la îe^ 
protestations des 12 et i5 .septembre 
179 1 cou tre les opéra tionsde l*a«selnblée 
nationale, et avait publié l'année j>ré- 
nédente un relevé des erreurs et d . s bé- 
vues dont il accusait le comité des finan- 
ces de l'assemblée. Après la chute do 
Bonaparte et le retour du roi , il fut 
«nobli par lettres patentes du 6 septem- 
bre i8i<|.^et «lécoré de la croix de la 
Ugioa U» 24 du même mois. 
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BERETJYER(J3prt»-Fwwïfo/.v), f^êné- 
ral <1«* division, •»o«vprn«nc des Inva- 
lides, etc., né à Lyan lo o jaiivici- 1737. 

Il commença sa carrière militaire en 
T753 en qualité de sdidat au régiment 
d'Aumoiit inrontrric, et se trouva aa 
bié^t' de Mulion. La guerre ayant eolatë 
en Allemagne , il obtint le gi ade d'olïi- 
cier après avoir arrêté avec soixante 
hommes une colonne ennemie <lans nn 
dciiié^ et reçut dans rctte aÛ'airc six 
ronps de sabre et un coup <!e fea. De- 
\tmu lieutenant en 1761, il prit à la re« 
li.TÏtr Si^jurnème le ^enéralJencTely 
qui coiiituandait l'avant garde de Par- 
mée prosAÎcnne : cette action loi valot 
le grade de capitaine. Il fit ens\jitc les 
camp;iî»nes de iMe de Cf>rse, et après 
avoir .surf essi veinent pabscpar tous les 
grades, fut fait lieutenant général en 
1792, et commanda en cette qualité les 
troupes rassemblr-es au camp sous Paris. 
Hmplovc eu 1793 dans la Vendée, il 
éprouva quelques échecs , et fut bien- 
tôt dénonce à la convention et suspendu 
de ses (bricl ions. Depuis, il lut nouiiné 
inspecteur des armées des Alpes et 
d'Italie, jusqu'au moment où il pa sa 
comme gouverneur à l'iiôlel d< «, Inva- 
lides. Il y mourut le 27 avrilibo4. 

BEKiECUE (X.-/''.;, colonel du 
16' dé chasseurs k cheval, pois adiu* 
da n t général » né à Sedan le 14 ocloi»re 
1764. 

11 entra à quioie a os dans le corps des 
volontaires de la marine , et y fut nom- 
mé sous lieutenant en 1781. Passé dans 
le régiment de lu Martiniqueen la même 
qualité, il ii lia campagne d'Amérique, 
prit du service en 1786) dans la compa- 
gnie écossaise d< s «îendarmes du roi à 
Liiii«'vi!lc , ensuite dans la gendarmerie 
nationale en en qualité de lieute- 
nant. Devenu capitaine dans le même 
corps , il se trottva h la mémorable ba- 
taille de Jemmapes en 1792, et venait 
de sauver la vie au général ibeurnouville 
lorsqu'ils se virent tous deux entourés 
d'un peloton de dra;^ons ennemis. Iî« r- 
tcebe tua douze «Iraguns dans cette af- 
faire; mais il reçut quarante-un coups 
de .«abre < t un coup de feu, qui le 
blessa au brus et abattit son cneval 
Sous lui. Il échappa cependant a une 
mort presque certaine et rentra au 
camp des vainqueuis. Sur la présenta- 
tion de lieurn"!) ville , alors ministre 
de la guerre, la cuavention, par son 
«kscret du 5 mars 1793 > lui décerna une 
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couronne cîc ehênc et l'arma d'un .«bru 
d'honneur au nom de !a njalion fran- 
çaise. Nommé .succes*sivcment lieutenant 
eolcmel de gendarmerie, colonel d«i 
16® rr-!t7 ent de chasseurs, et enfin 
commandant général de l'école de Mar^, / 
il deviat, dit -on, l'cjtccutcur des me- 
sures atroces et tjranniques du comité 
de salut publie, et fut a ()r«'.s le 9 ther- 
midor l obiet de dénonciations vif>len- 
tes. Il s'en justifia néanmoins à la banc 
de la convention même en 1795 , «t se 

retira dans «a ville n-if i!<> nvre pen- 
sion de retraite. Appelé sous JNapoiéon 
au commandement du château de Se- 
dan , il se conduisit avec beaucoup d'^k- 
dresse en i8i5, etoiMiserva cette forte- 
resse au roi en y faisant arborer le 
drapeau blanc avant que rennemi a'/ 
présentât. 

bË&Tii£LOT iJuiien)^ chef ve»- 

détn. 

Né dans la petite ville d'Auraj en 
Bretagne , il se fit marin , et retrouvant 

dans ses loyers à Tcpoijuc de bi révolu- 
tion, il fut un des pi «-miers chefs di's 
insurgé» du Morbihau. 11 montra tant 
de <(>iir.i;^e et de talens militaires, qu'il 
obtint bientôt le commandement delà 
cavalerie royaliste de ce département 
sons Georges Cadoudal. Après s^etrc 
trouvé à plusieurs combats, il fiiTorifla 
la descente des éiui^ji es ji Quiberon , et 
fut ensuite Tun des chefs de l'armée 
rouge, sous les ordres du chevalier de 
Tinténiac. Il ne se soumit qu'en l8ooaa 

§enéral Brune, fut soupçonné en i8o5 
'avoir cherché ii passer eu Angleterre « • 
puis arrêté et conduit II Parts ^ où il fut 
delenn perid.uil plu^ieui^anuées. 

BERTnEKEAC(rabbé)»déptttéaax 

étals généraux. 

Il était curé de Teiller dans le Maine 
à l'époque de la révolution , et fut nom* 

raé en 1789 fl«^pulé du clergé de la séne- 
«•iKHisséc du Maine aux états généraux. 
Anu des nouveaux principe:» (|ui diri- 
gèrent la conduite de ta plupart de ses 
eonlV<T<'s « eelte époqu<", il l'ut un des 
premiers de sou ordre u iie réunir aux 
communes, et prêta en 17^0 le serment 
exigé parla oouveUcconsiituttonecclé- 
*ias[iqtie ; mais ensuite par une bi*,tarre- 
rie diiticile à exprimer; il signa la pro- 
testation des 12 et i5 septembre 179 1 , 
Cïmlrclesinnovalionsdécrëtées par i'as- 
scaiblée nationale , et sortit de Fr.^nce 
en ï79''5 ]>onr se réfugier en Angleterre. 
Li.Uliii.iLi-iU (^Thomas), député 



Digitized by Google 



BER 

«MX états i^ênëniazy etAr^ né le 2a non 

veuibre 1733. 

IleUit pr<wrar«tiv«te«tlmë an cfiâte- 
let de IHins arant la révolution 701 Tut 
nommé en 1789 député du tiers état tJe 
la viromté de Paris aux états géoeraux, 
où il se fit peu remarqaer. Aprél la ttir 
akm de Fa^emblée constituante , il ob- 
tint successivement les suffrages de ses 
concitovcns pour différentes places, et 
se trouvait à l'époque du 18 brumaire on 
6c% jiif*e«dil trtbanal criminel de Paris* 
n fut ensuite nommé prt'^idrnt du tri 
l>iinal df T^* instance, place importante 
qui répood à celle de lieutenant civil , 
et en exerça les fonctions pendant en- 
viron dix ans. Il se retira en iBrc avec le 
titre de président honoraire , et lui pré- 
senté par Napoléon au mois d'avril 
i8i3, comme candidat au se'nat; mais il 
n'j fut pas élu. 

BERTHEZÉiNE (Jean-Etienripy^àé" 
puléàia convention nationale. 

Ardent ami de la révolution, après 
avoir d^abord occupe' diveM emploi* 

publics, il rutcnHa nommé dépntédtt 
f!f pn i tcment du Gard à la convention 
nationale où il vota la mortdeLuuisXVI. 
Il eut néanmoins le bon esprit de ne 
prendre ancan parti dans les factions 
qui divisèrent cette assem}jle'e,et devint 
membre du eonseil des einq eentsaprts 
la session; il en soi lilcu mai 1797 ^ P"'* 
fut employé comme commissaire du di- 
rectoire. Après le 18 brumaire il fut 
élu pnr son département membre du 
nouveau corps legislatil , et il en lit par- 
tie pendant plusieurs annéesw-^n autre 
BERTHE2ErîE,ayantembras<;éla carrière 
militaire, parvint d^ «^rade en grade 
jusairiv celui de major du 65*^ régiment 
de li^ne, d*oà il passa , au commence- 
ment de 1807, à celui de colonel du lo*^ 
d*infanterie le'i^ère. Il se distingua de 
nouveau dan» la campaj^oe de cette an- 
née 9 fut décoré au mois de juillet de 
la croix «Pofficier de la légion , et ensuite 
éleVé au rang d«* f^éuéral de lii i^ade. De 
nouyellespreuvciide courage lui valurent 
le 4 août i8i3 , le grade de généralde di- 
TÎsion , et la croix de Saint-IiOttis le 
juillet 1814. A la fin de rette année , il 
devint membre du eomitédela guerre, 
prit parii poivf' Napoléon en i8i5, ci 
quitta le ter ritoire français »« mois de 
Janvier i8f6. 

BERTHIER, intendantde Paris, con- 
seiller d'état, etc. 

KstiméavautlaréToltttion^ il lut une 
T. I. 
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de ses premières victimes, et à peine la 
Bastille était-elle prise, que les électeurs 
de Paris auxquels il avait été dénoncé 
eofiiine vn «^rand ennrm! du peuple, 
envovèrcnt quatre cents liommes à sa 
pourftuite. Il fut arrêté h Compiègne , 
et reconduit à Paris le soir même du 
mns^nrre de son l)cau-père, M. do Fou- ' 
]f)n. \irneli«' bientôt des main^ de ses 
gardes , ii lui mené sous le fatal réver- 
bère, saisît alors te fusil A on des hommes 

?|ui Penlouraient , et <-ssaYa de se dé-» 
endre ; inn's cent ba vonnettes le frap- 
pèrent a la luis , et un monstre lui plon- 
geant la malVi jusqu^au fond âes en« 
trailles, en arracha son cœur palpitant» 
qu'il porta an comité. On accusait lu 
malheureux Berthicr d'avoir eu la dî^ 
rectiondu camp deSaiot-Denis, d'avoir 
distribué des cartouches aux troupes et 
exercé des monopoles Sur les appro^t^ 
sioonemcns de la capitale. 

BERTHIER ( Alexandre ) , ministre 
delà guerre, maréchal dVmpke, princo 
dcWagram et de Neufch Vtel, etc. , etc. 

Il naquit à Versailles le "20 novembre 
1753 , et fut destiné dès son enfanoe à 
rétat militaire par 8nn [xre, adjoint du 
gouverneur de i'Iiôtel de la gtierre. Il 
tecutune éducation soignée, fut d'abord 
ofàrier dans le corps rojral du génie , 
devint capi taine de dragonsdans le régi- 
ment de I.nrrniiie, yjn'isa en Amérif|'ie 
pour y combattre en laveur de l'indé- 
pendance, cueillit ses premiers lauriers 
surl<\s bords dePOhiosuusles ordres de 
M. de la Fayette, et obtint ensuite le 
grade de coloncL Dès la première année 
de 1.1 révolution, il fut nommé majorgé- 
néralide la garde nationale de Versa illes» . 
et fie rendit à Metz en 179T avec le titre 
d'adjudant générai. llservildansTarmée ^ 
de Luekner < ommechefd;' l'état majur, 
passa ensuite dans la Vendée en 1793, 
seeonda enieaerrnent Konsin dans ses 
travaux pourla b vèe des plans des pay» 
insurgés, et eut à la prise de Saumur 
trois f»hevaux tués sous lut. Envoyé en 
1796 i\ l'armée d'Italie avec le gracie de 
généial de division , il contril>un beau- . 
coup aux succès de cette campagne, et 
se lia dés tors avec Bonaparte de la ma- 
nière la plus intime. Il rcudit encore de 
grands services à la prise de Céva et du 
Mondovi, au passage du Pô et à la ba- 
taille deliodi. En octobre 1797 . il fut 
chai^ parBonaparte d^apporterà Paris 
le traite de Campo Furmio; reçut en 
1798 , pendant l'absence de ce général , 
le commandement en chef de fttvaém 
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d'Italie; marcha contre Borne, et j entra 
avec sps troupes duos les premiers foun 
de fe'viier. Il y organi&a un gouTcrne- 
mcMl (ousuLtire, et partit bien lot pour 
r£grplc, toujours* n qualité decliel' de 
l*«Ut major général. A son retour en 
Franr4>, Bonaparte l*assocîa encore à ses 
succts dans la journée du i8 brumaire , 
et le nomma pende temps après ministre 
de la guerre. Berliiier fut ensuite g^né- 
ral en cluf de l*arnicc de réserve ^ et se 
' trouvait en Italie à la bataille de Ma- 
Tengo. Pendant Tété de 1800, il organisa 
Jegoufcmement provisoirean Piàaont; 
tw^ça ( iiHiitecn Éspagncpour preparej* 
les vuies n Tusurpation par une négocia- 
tion spécieuse , et reprit à son retour le 
portcrcuiilc de la guerre. Dés que Bona- 

Î>arlc lui proclamé empereur, Bci tliicr 
ut élevé à la dignité de marccliai d'cui- 
pirc , créé grand veneur de France, chef 
de la i^" ci)l)orte de la légion d'hon- 
neur et enfin prince de Neitrehàtel le 3i 
oclobi'e ibo6. On &ailquc depuis il suivit 
constamment Napoléon dans toutes ses 
campn;:jn( s, qu'il jouit d(> sa rnhfiancela 

S lus illimilée, et loi donna des preuves 
u plus grand attachement jusqu'à Vé~ 
poi^ue de sa première chute. Ou ne pent 
sedi<-^imiilerq>i'ildevaitcn eflTetquelque 
recounai&saace à celui qui Taiant choisi 
entre mille pour le coml Mer aeraveors: 
Toulut encore, outre la principauté' de 
K< nfchdlel et de Valrrii^'in dont il Ini 
avait déjà fait don , lui procurer la luain 
dt U Me du prince Guîllanme , beau- 
frére et cousin du roi de Bavière , 
le décorer du titre de prince deW:^- 
gram, et lui contércr Tépëe de vice 
connétaUe de France. Tant de bien- 
faits accumulés durent faire croire à la 
France, « I'Eiiro|)e entière, queBerthier 
- partagerait entièrement le sort de son 
bienraitriir, «t imiterait an moins« s'il 
Tie donnait pas IVxemple, la conduite 
trop i»énéreuse de per«on nages presque 
resté» obscurs jusqu'alors. Cependant on 
le vit, après l'abdication de' Bonaparte ^ 
adhérer, le TT avril 1014 , en son nom et 
«n celui de s«métat ninj or, aux déerets 
du sénat qui excluaient du trône de 
France le tjnin s<>us lequel elle avait 
trop 7on::^-terap!» génd , et protester f!c 
sou dévouement n la nnnsundc Bour- 
l>on ; ce fut même lui qui porta la pa- 
ille an roi au nom des maréchaux quise 

Î»rrsentèrent n Compiègne pour y jurer 
idélité il Sa Majesté. Il l'ut eusuilc créé 
pair le 4 juin , puis capitaine de l'une 
Mcompag&tcft'des gantes cUicofpSt Le 
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retour de Bonaparte en l8i5 parut d'a« 
bord ne rien changer ani nouveaux en* 

gagemens qu'avait pris Bcrthier envers 
le roi : il suivit nièine Sn Mnjcslé jusque 
dans lu Bolji^ique^ uiuis tout n coup il 
quitta ce prince, et se retira en Bavière. 
Des politiques attribuèrent ee d^^partà 
différens motifs, et Von préiendit même 
que le regret de ne pouvoir plus se pré- 
senter à Napoléon comme un ami fidèlo 
j contribua pour beaucoup. Quoi qu'il 
en soit de celte assertion et des bruits 
qui circnlérent ensmte sur ses intentimi» 
ultérieares y rien d'ostensible ne parut 
du moins les ronfirmer , et l'on lut 
étonné d'apprendre <\i\HÏ s'était ieté 
par la fenêtre du palais de Bambei^ 
le premier jour de juin i8i5; à la 
suite, dit-on , d'un accès do fièvre chau- 
de. Le roi accorda depuis à sou iiis lu 
titre de pair de France. 

BET\TinER(ricior-LcopoM) , frère 
du précédent, commandant deialégioa 
d'honneur, chef de l'état major général 
de l'armée d'Hanovre , etc., né a Mar-< 
seille le 12 mai 1770. 

Il fut aussi , comme son frère, destiné 
à la carrière ^les armes, et après avoir 
servi quatre ans dans les gardes de la 
porte, il entra en 1^85 en qualité de 
sous lieu leni;nt au régiment clclaFère. 
Devenu pendant la révolution ingénieur 
^éograpnc chef de bataillon , il obtint 
le grade d'adjodiftt général en 179$ et 
celui de générai de brigade en 1798, 
puis fut employée Farmée de Niple*» 
en qualité de chef «l'état major. Après 
la révolution du 18 brumaire, il passa 
dans la 17* division militaire (Paris^ 
avec le même grade, et futchargéen l8ot 
d'aller recevoir l'armée d'Orient à soa 
retoui' d Egypte, et d'-la passer en revue. 
11 devint en 1804 chef d'état major géné- 
ral n l'armée de Hanovre, et fui « levé 
le 1" fé\ rier iSo.*) au çradede général do 
division. U a'^sista en juin suivantà la re- 
vue de Magdebourg, et y fut parfaite- 
ment accueilli parsa m» jesté prussienne* 
A la bataille d'Austerlilz , il se fit rentar>> 
quer au corps qui enfonça le centre de 
rarmée russe. Depuis, 'il fit la cam- 
pagne contre In Prusse, et les bulle- 
tins parlent honornblement de ^a con- 
duite il l'affaire de liail, a la bataille 
et a la pri^e de LubeeiK: il mérita dana 
celtedernière occasion leséln;:,es du n>a- 
réchnl Bernadi>tle , prince de Ponte- 
Corvo. Il mourut le mars 1807. M. 
Eckard publia la nu nie anuée une aO« 

tice délaiiJéc auf k vie do ce g«Acr«li 
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BERTHIER( César), lieutenant ge- 
ttëral , etc. , frère des prëcëdena. 
Il fut presque toujours employé arec 

son frère AîcianJre, <'l lui reudit beau- 
«'onp de services dans l'ndiuiaistrationde 
rarmée. Après la révolution du x8 bru- 
maire , il lut nommé inspecteur aux re- 
vtips, et passa ensinte sousle commande" 
ment du f^ouverncur de Paris , en qua- 
lité de chef d'état major général. Elerë 
au j^rade de général de division le 3 jan- 
vier 1806, il continua d'être employé 
d'uue manière secondaire , et «près le 
retour du roi eu i8t4 9 fvt eréë cheva- 
llerdel'ordre rojaletiwlitâiredeSaiai- 
liOnis. 

BERTHOIS ( de ) , colonel du génie. 

Il était directeur des for liAca lions de 
LîUe à\ l'époque de la déclaration de 
guerre av«c l'Autriche en 1792, et pas- 
sait {je'ncralrmcnt pour ne pas aimer la 
révolution. L'altat^ue infructueuse de 
Mons par Biron , et la déroute éprouvée 
sur la route di- Lille à 'I\ u t ii.ty le 29 avril 
1792 , ayant fait croire au\ soldats qu'ils 
étaient trahis par leurs chefs ^ firentac- 
cuser Berthois d'être un des auteurs de 
l'alarme répandue dans l'armée par le cri 
de sauve qui peut j il fut donc saisi dans 
son domicile et peiS^dn à un rëTcrbère. 
Le fait fut ensuite reconnu faux^ et 
l'assemblée législative accorda !<; 9 juin 
des honneurs à sa mémoire et uuu pen- 
sion de i5oo francs à sa veuve. 

BERTHOLIO ( ^ntoine-Réné'^Cùn»' 
l0nc#)y grand juge à la Guadeloupe , etc. 

Lié avec les révolutionnaires In c^- 
pilale et avec beaucoup de membres du 
côté gauche de l'assemblée nationale , 
on le vit dès 1789 comme orateur d'une 
députation de-i ('lecteurs de Paris pré- 
senter uu rauicau d'uUvicr aux étals gé- 
néraux, et rendre compte de leurs ef- 
forts pour rf't.il)Iir la paix dans I?-^ pre- 
miers mouvemcns insurrectîouueL» qui 
précédèrent le 14 juillet. L'année sui- 
vante ^ il publia un ultimatum adressé il 
l'évécj^uc dcNanci dont il combattait les 
principes oopotés aux siens. Demeuré 
obscur pendant les années les plus nuil- 
beu reuses de la révolution, il reparut 
sous le directoire et exerça au congres 
de Bastadt les fonctions de secrétaire de 
la légation française. Il fut ensuite en- 
voyé À Rome en qualité decomoiissaire , 
et après la révolution du iB brumaire, 
obtint remploi degrand juge de la Gua- 
deloupe t il s'embarqua vers la fin de 
pour sa destination. Dct eau casuita 

T. I, 
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juge à la cour d'appel d'Amiens ,yi jr 
mourut le s juin 18 1 2. 

BERTHOLLETC Oaudê^Lottis) , 
comte, iénateur, pair, membre du 

l'institut, etc., etc. 1 

Il était déjà docteur en médecine «t 

célèbre chimiste quelques années avant 
la révolution , devint membre de l'aca- 
démie des sciences en 1780 , et fit paraî- 
tre plusieurs ouvrages qui achevèrentau 
répulalioQ. Envoyé en Italie en 1796 
pour y présider aux choix de divers m»>- 
numeus que Bonaparte voulait faire 
transporter en France , il suivit ensuite 
ce général en Egypte , et en revint avec 
lui en 1799. Après le 18 brumaire, il fut 
élu memore du sénat conservateur , et 
décoré du titre de grand officier de la. 
légion d'honneur. En mai 1804 il fulgra- 
tiÀé de la riche sénatorerie de Moi^tpcl- 
Lier, dans laquelle il se rendît eniSoS; 

{>uis nommé en 1806 président du col- 
ége électoral des Pyrénées Orientales, 
et cniln élevé en i8i3 au rang de grand' 
croixde l'ordre de la réunion. On a^nre 
qu'ayant consumé en expériences clii- 
miques le produit de ses places et altéré 
sa fortune , il fut obligé de réformer 
sa maison et de ne plus paraître à la 
cour. Bonapnrh- , instruit de ce fait, 1*^ 
lit venir etiuidit:<c M. BerlhoUcty j'ai 
» toujoura cent mille écns au 8ci*vice de 
» mes amis, » et qu'il lui donntt cette 
somme. Il vota néanmoins en 1814 et 
même l'un des premiers la déi héancô 
de Napoléon , et fut créé pai 1 pa» le rôt- 
ie 4 juin de la même année. 

BERTIIOUD f Ferdinand)^ célèbre 
horloger mécanicien , membre de l'ins'* 
titut de France, de la société royale de 
Londres , ^hevalier de la lé;;ion, etc., 
né a Planccuiont dans le comté de Neuf- 
, cliàLelle m mars I727« 

U fotd'aoord destiné à l'étal ceci c'sias- 
tiquc pDrson père, arcliitet lo et justicier 
du Val de Travers, et se vouait aux études 
etaux travaux indispensal»les à l'exercice 
du niinistère évangélique, lurs(|u'a^ant 
eu l'occasion d'examiner le mécanism»» 
d'une pendule, il devint passionné pour 
l'horlogerie , et dès l'âge de seise ans s'y 
livra avec une ardeur peu commune. 
Envoyé ensuite à Paris, il y perlertion- 
na les connaissances qu'il uvaii dejci ac- 
quises en Suisse , et marcha depuis de 
succès en succès: on tc>nn;iît se-, hor- 
loges marines ei leur ulililé pour pcr- 
iecliunuer U géographie. Nousnenous 
étend ronsdoucpassurlcsimmenaestra- 
vaax de Ferdinand BerVhoud et subies 

8 
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rrrompenacs «juVIles lui ralurent de la 
pari des gouvti iicmens sous lesquels il 
«^col $ naos dirons aeulment qu'il le» 
merîtn toulps , < t qu*il mourut comble 
d'hnnnt-urii et de gloire duas sa maison 
de Grofllaj , canton de Montmor^nci , le 
20 joia 1807* «-Son neveu > Louis BVR- 
THoun , qui marcha dignement tar m s 
traces et qui promettaitde leTClIl^cer, 
mourut le septembre i8i3) etlaisM 
des renets «eaux à son mérite et k 



des regrets égaux 

vertus. 

BEKTINOT ( xT. iW. Z*. ) » ofiicicr au 
S4* de dragons , né à Paris le la janvier 

1785. 

Il fut eloTc à l'école militaire de Fon- 
tainel>l«'au, et eu sortit en u)niiBo6 avec 
le grade de sous lieutenant au ^4*^ '^?i* 
ment de driii^cn)<=. Kuiployé aussit^l rn 
Esp;»f!;ne, il se trouva à la bataille du 
il décembre 1807 près de Villa Franca , 
eha^^ reonemi avec la plus grande 
bravoure, et fit à lui srul plusieurs of- 
ficiers espagnols prisouiitcrs de guerre: 
•n le vit de nouveau au combat du i5 
fevricri8o9f prés deXarragnne, exécuter 
à la tète de son peloton, dans l^* moment 
le plus critique et sur le leriaiu le plus 
dilncile , une charge rigoureuse qui eut 
le plus grand f.uccès. Comme son cheval 
fut perce de sept balles à la fois , Berti- 
not eu prit sur-lc-cbamp un autre, chai- 
gea de nouveau les ennemis, qui se trou- 
vaient sur son passage, «l ;illait attein- 
dre le »enéral en chel Kediug com- 
mauddutrariaée espagnole, lorsqu'il re- 
çut lui-même le coup uiortcLTou t e Ta r- 
inée déplora rivement la perte d'un of- 
ficier d'une si belle espérance. 

BERTRAN D (-rffl*om#), député à 
rassemblée nationiue et à la convention 9 
ne le 14 Sf-pienihnr 1749. 

Jlétail avocat a Saint Flouret procu- 
reur du roi p> és le bailliagede eetteville , 
lorst|u'il l'ut nonuMc en 1789 dc'puté du 
tiers étatn l\is»><'iublée national»*. Il s'y lit 
peu renia rqut r, et iut éàu en scpteuibrc 
J792 ,dépttté suppléant à la convenlioa 
par le département du Caiital. Apn s le 
supplice dr Carrier, il lut appelé pour 
le rcuiplaet*r , et pa>sa ensuite au cou- 
«eildes anciens , d'où il sortit eu 17 8. 11 
y rentra par soi le des élections de la 
i\)ème année , et après la i^volution du 
3 H bru ma i re , f u t nommé sous préfet de 
«Sa i u i Flou r , f onction qu'il ne remplis* 
sait plus en iSiO. 

BERTHANDC ^tUoinê - Marie ) , 
maire de Lvon. 

Il était n^ciant k Ljon à l'époque 
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fie la revii!iition , se lia avec ChAIier et 
fut porté à la place de maire en février 
179.:^, au moment des pi'emiers troubles 
qui éclatèrent dans eetteville, et dé- 
clara aux députes des sections «c qu'il 
a ferait sauter leur permanence à eoups 
a de canon. « Le 29 mai suivant , Ber- 
trand lit faire eu efl'et une décharge d'ar- 
tillerie sur le bataillon de la ^éc/ierit , 
^ui avait refusé de marcher , et oeca« 
sionna ainsi la mort de plusieurs per- 
sonnes. Après la mort de Chàlicr , il se 
rendit à Paris où il devint un des mem- 
bres les plus ardens du club des Corde- 
liers; fut compromb depuis dans l'a f- 
laire de Babeuf, puis dans l'attaque du 
catup de Grenelle par les jacobins , ar^ 
rété après cet événement , condamné à 
mort par une commission militaire^ei 
exécute le 9 octobre 1796. 

BERTRAND (IJenri-Gratien)^ gé- 
néral, pair, aide decnmpdeNapméon, 
grand maréchal du [talus, e^r 

Il est né à Cbùteauroux du su bdélcgué 
maître particulier des eaux et forêts dn 
bailliage. 11 servit d'abord dans i*arme 
du génie , se fit distinguer par une con- 
duite honorable et des talens peu com- 
muns , et obtint enfin le grade de géné- 
ral de brigade. Employé eni8o4aucamp 
de Saint Oiucr , c'csl là que T5o?np;»r;a 
fut il même d'apprécier ^cs mit^ us iju il 
avait déjà reconnus en l .qvpte, et qu'il 
conçut dés lors pour lui cetti' Hirte <1<; 
prcl'érenrc qu'il lui montra toujours de- 
jaiis. Bertrand le suivit en eÛct dans 
toutes ses campagnes, se distingua en 
dili'ércntes occasions , notamment à la 
bataille d'Ansterlitzen iÔo5, et fut alors 
nommé aide de camp de Napoléon. En 
1806 , ils'empara delà citadelle de Span- 
dau , après un investissnnent de peu de 
jours j contribua l'annce suivante au 
gain de la bataille de Friedland contre 
les Russes , et reçut s celte occasion des 
é!o«es jnsleniefit mérités; mais ce qui 
mit ie comble a sa repulaliun et appela 
snr lui raltention de toute Tarmee, ce 
fut la construction eni8o9 de ces beaux 
ponts sur le Danube , qui excitaient l'é- 
tonnemt nt et l'admiration des Autri- 1 
chiens eux-mêmes, et qui fit dire aux 
soldats :«c H'ij' a plus dt- Danube. »Em- 
ployé de nouveau dans les campagne» 
de jBi2 et i8i3, il y donna encore des 
preuves de talens et de courage, et fit 
des prodiges de valut i\ Lut/.en et à 
ljaut;ten. Fendant tout ie mois d'octobre 
]8i3, il défendit différentes ]positions 
contre un enaemt bien supericar en 
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nombre, conçprva «^c"; rniumuniratious 
• veci'arm«*e, st; buuil avci-uu achurue» 
ment et deftsaeeès <U?«rt pendant les 
trois jours qne dura la bataille de Lcij>- 
sici. , et fit ensuite sa relraitc avec or- 
dre. Apres Ja défaite des Bavarois à Ha- 
nau , oîi il s'était encore distingué^ il 
couvrit Cassel et Mayencep^'ndanl plu- 
sieurs jours pour donner le temps au 
reste de l'armée de passer le Rhin, et 
roviotà Parisfj»iaii(l présence l'utiou- 
til* v,ir ro pnirii. Tant de services éela- 
taui» ne demeurèrent pas sans récuui- 
pen»e , et Bertrand fut nommé le io 
novembre grtfnd marëclial du palais. Be 
nouvcnux combats suivirent bientôt UO 
instant de repos; la campagne de 1814 
aVu^rit sur le territoire français , et le 
comte Bertrand sui\it Napoléon dans 
les ciiampsde Bi irnne , âc Montmirail, 
de Champ Aubert , de Craonae, don- 
nant partout des preuves d*un dévoue- 
ment pres(|ue s.ins eveiuplc. Après la 
ehiitpdc Hnnapitrte rti 1^14, il le suivit 
{>an.s hesiler à i ile d"£lbe, et en revint 
avec lui en iHi5.Une seconde expuWon 
de Napoléon du trône lU- Fr iire, et 
les instances de sa iamilie et de }>cs amis 
ne purent déterminer le général Ber- 
trand k aliandonncr un hooAine qui avait 
reçu sess»Tmcnsotaui|iu'l il sefiiblc avoir 
consacré sa vie : il s\-uibarcjua avec lui 
sur le Betlérophon^ et farcompagna â 
rile Sainte Hélène. Une lettre de lui au 
dur df* Fitz-Jamesson benii frère a na- 
tive depui.s le jugement qui le condamne 
h mort par contumace. On doit conve- 
|iir néanmoins que peu cIMiomnies, de- 
ptiîs l:i r évnbitiou, ont niouli'è unenrac- 
tère militaire plu» lionorable que le 
eotiite Bertrand. U y a même dans son 
dévouement pour un b<»iuiiie proscrit 
à tant dt- ijï ces, quelque chose de plus 
hé roi«^ u e p e u t-é l ce « j u <• si r e d é voii em u t 
avait pour objet un prince né sur le 

trône. Son èruiu'.f Irsuivit dans ses dcuï 
exils, et donna dans cette ci. constance 
des preuves d'un attachement respec- 
table h Sfs d^'voii's. 

BK II T î 1 A \ n <] u Cal vados) , membre 
du coii^t il des ciuq^ceuts. 

Il embrassa le parti delà révolution , 
fuVcharj;c .su< ces>ivri!M iit d<' divers em- 

S lois publics, et et.iil admlaislrateur 
u département du Calvados lor.>qn'il 
fut élu en 1798 député au conseil des 
cinq cents. Il hésita long-temps entre 
l«s den partis fpii s%'t;»ient Toi iii< s dans 
ce conseil, et linit eiiriu par !>c pr(»- 
fioncer contre le JD ittitoirt^ Merlin* hn 



23 jnillet, il fit rre'er une commi«<;iori 
pour aviser aux muveos d'atteindre le# 
émigrés qui changeraient de nom ; s*éle« 
va quatre jours après ccuilre b*s écri- 
vains périodiques qui calomniaient le» 
inslitutions rc^puhlîcaines ^ et parla le 
mai en faveur de la liberté de la presse. 
Il préluda ainsi à la i liutc de Merlin, 
Trcilhard et Réveille re-Lépca ux , qu'il 
attaqua trois semaines après d'une ma- 
nière plus directe, eu les qualifiant de 

tri urm^iraf directorial. Illeur rcproclia 

les coucussioQS dont ils s'étaient rendus 
coupables» en les invitant au nom des 
malnenrs publics à quitter «a post« 
qu'ils ne me'ritniVnt plus. Le succès df- 
cette phiiippique donna de l'impoi- 
tance a Bertrand, qui devint en quel- 
que sorte le régulateur du conseil des 
cinq cents, et tourna bientôt sa véhé' 
mense contre les députés tatés de jaco- 
binisme qui voulaient foira tourner à 
leur avanlaj^e les événemensdu 3o prai- 
rial. Lorsque la validité de rélection 
deSyéjres lut atta ^uce par une portion, 
de ces mêmes dépn it s ^ Bertrand expri- 
ira tellement son indignation contre 
cette démarche,, qu'il acheva de per- 
dre sa popularité. En vain appuva-t-ii 
ensuite la déclaration de la pat ne en 
danger pr«pf>sée parJourdun^ il était 
trop tard et pour son parti et. pour lui- 
même : les mesures étaient déjà concer- 
tées pour remettre le pouvoir à Bona- 
parte. A l'époque du li . brumaire , Ber- 
trand opposa la résistance la plus forte , 
et voulait qu'on AtAt à ce général le 
commandement des grenadiers du corps 
li'f^islatif, dont il se servait contre cette 
assemblée j mai^ il ne l'ut pus écouté. Un 
décret du 19 prononça son exclusion 
du conseil. 

BERTiiAND-DE-GESLlN , baron, 
maire de Nantis , député à la chambte 
des reprèsentans, enevalier de la lé- 
gion . d'honniMir . etc. 

Fils d'un négociant estiiué, il reçut 
une éducation soignée, prit le parti 
des armes à l'époque de la révolution , 
et après avoir servi avec honneur et 
obtenu le grade de ehel de bataillon, il 
épousa Â Mante» la. fille unique de 
M. Bureau de la Batardiere. Il devint 
maire dp cette ville sous le règne de 
Bonaparte. En i 09 , li pré^da le col- 
line éi«*etoral du département de la 
Loire Inférieure, qui le chargea de 
complimenter Napoiéon sur la paix ilc 
Vienne, mission dont il s'acquitta en 
««s termes > le 4 février 1810 : « De* 

H. 
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s pnîs qn'ils ont TQ commencer le eonrfl 

> unique des destinées (jui plarent si 
» loin de votis tous les grands hom- 
9 mes deriiiitoir»*; aecoutuaiés à voir 
» chaque jour ëclore quelques nou- 
3t yeatix prodi-^rs , ^ ris «sujets ,, sin™ , ont 
» suivi yar la pensée iet> marches irioiii- 
a phales de votre maiesté* II» ont ad- 
» miré avec attendrissement cette pi o-, 
a> fonde si';^-sr et ee puissant génie 
;» qui , comme une seconde Providence, 
» sèment partout les ^rmes indestruc"* 
» tihles ae la prospérilë publique à 
» côté des îauriers de la gi(»ire. Sire, 
» encore un ennemi vaincu ou désar- 
» mé 5 et nous verrous se dérouler ee 
» siècle de prospérités sans boinrs que 

> votre nia|eslé a préparé par tant de 
■» merveilles, s Peu de temps «prés, 
l'oral eu r lut créé baron et décoré de 
la croix delà léj^îon. On le revit encore 
en janvier iBi.^, au moment où Ton 
cherchait ii réparer les désastre» de 
Uoscon, offrir au nom du corps mu- 
tiicipal de Nantes cinquante cavalieM 
armés et équipés t et profiter de cette 
OGtcanon ponr dire à l'idole do }our t 
m Xa perndie d'uo ennemi et Pintem- 
* péne des saisons ont bien pu ar- 
s rèter quelques instans les efforts de 

> votre majesté pour donner la pais 
» au monde; mais (juels obstacles ne 
Y doit pas vaincre votre puissant génie 
» et le dévouement sans bornes de 
9 vos sujets? » L'arrivée du roi en i8i4 
priva M. Bertrand de sa place de maire, 
et il n*en reprit le» fonctions qu'a p» ès le 
retour de Pusurpateor en iot6. rïom« 
mé député à la chambre des représen- 
tans, il y ^u-da le plus pi'i>r(infl si- 
lence et rentra eusuilc dansPoitscurité 
de la vie privée. 

BERTRAND DE LA HOSDITSIERE, 
dé[.uté à la eonve-ntion nati<tnale, etc. 

Elu en septembre 17^2, dépulédu dé- 
partement de l'Orne a la convention , il 
s'jprnnonça pou rie parti jacol)iti, provo- 
qua l'arrestation d'Achille Mard , ^nnp- 

Sonné d'être Pageiit de l'Auj^let* 1 1 e et 
es princes; vota la mort de Lnuis XVI 
et accusa néanmoins Garât , alors mi- 
nistre delà justice , d'avoir soustrait du 
procès des pièces favorables h ce mo- 
narque. Bientôt après, il fit décréter 
le partage fie-; bÏD.s mnimu^jaux, fut 
ensuite nomme membre de la coinmis- 
aion des douze, chargée de surveiller les 
intrigues révolutionnaires de la com« 
mune de Paris , et nîlrit sa démission 
p«a de jourà avaut le 3i mtâ 1793* 
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Arrêté à cette époque sur la motion de 

Bourdon (dePOise), il réclama aussi- 
tôt sa lilierlé; lut alors accusé de lâ- 
cheté par Duperrel, et défendu, comme 
étant plutôt trompé que coiipable, par 
Duroy et même par Saint-Jii»t (^ui le 
iireat relâcher. Après la session , il de- 
vint commissaire du directoire dans 
soa département, et Pon prétend qu'il 
ivparut depuis sur la scène politique 
sous le nom de Beatrand ( du Calva- 
dos K (Quoiqu'il en soit, La Hosdiniére, 
compris d« puis dan>la mesure dirigée 
<<»f>(re les régicides, quitta la France 
eu lévrier ibi6 et se rendit dans les 
Pays-Bas. 

'BERTRAND DE MOLLEVILLE, 
intendant de Br^'tagne, puis ministre 
de ia marine sous Louis Xvl , etc. 

Il fut d'abord commissaire extraor- 
dinaire du roi en 1788, et chargé aveC 
le comte de Thiard de dissoudre le par- 
lement de Rennes, et courut alors le 
risque de perdre la vie dans une émeute 
de jeunes gen«i <pii prirent la défense du 
pariemenl. Le 4 octobre 179 1 , il dcviut • 
ministre de la marine a la place de 
M.Thévenard . ses principes p<ditîques , 
réunirent bientôt Ci ntre lui la majo- 
rité des membresdu comité de manne 
de rassemblée ; aussi fut-tl violemment 
dénoncé les 7 et 8 décembre pour avoir 
trompé le corps lé^islalil", en assurant 
que les officiers de la marine étaient à 
leur poste, et pour avoir trahi na- 
tion en employant des arîstocrales dans 
l'expédition destinée à porter des se- 
cours à Saint-Domingue. Leiçdécem-* 
Lre, il prononça néanmoinsuu discours 
su ries désastres de cettecoloni'- et sur les 
uioven»d^y remédier, et quoiqu'il eût 
eu la hardiesse de désigner les ainis des 
noirs comme les moteurs de ces dé- 
sastres, r;»s<< ?nl>le'e fut a^se/ eontentc 
de ce discours pour eu «irdonner l'im- 
pression. Mais en Janvier 1792 , sur le 
rapport du cotiâte de uiarine contre 
son mémoire relatifaux c«mges délivrés 
aux officiers marius de Brest, lesdébats 
furent si longs, si tumultueux, que 
nialf^ré la hp.ine qu'on lui portait et 
Penvie de le forcer à donner sa dé- 
mission , la discussion ne put avoir de 
tcrtne et fut ajournée à quelques jonrs, 
11 vint a!t»rs , aceompagné de ses col- 
lègues, présenter a l'assemblée la réca- 
pitulation de ses moyens de défense y et 
donn<-r des explications sur les faits qui 
lui étaient imputés, et .n la «uite rîe 
débats encore plus tumultueux, i v»a- 
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semblée décréta qu'il n'y avait lieu à 
acnisatioii cotitre lui. Cependant elle 
décréta le lendenutn qa*il serait pré- 
sente au roi des observations sur sa 
conduite, et chargea Herault-d« -Se'- 
chelles de cette espèce de déttouciation 
<|U*il fit adopter à l'assemblée le i** 
mars. TTne réponse du roi, annonçant 
qu'il commuait sa confianceà son minis- 
tre, mit en fureur les ennemis de M. de 
Bertrand , et le détermina peu de jours 
après à donner sa d('ini.s«ion. Ce sacri- 
fice loi valut de la part de Louis XVI 
une marque de confiance plus parU<;u- 
lière. Il Tqt chailgé dés lort de !• di- 
rection d'une police secrète^ destinée 
à surveiller le parti jacobin et à rn- 
iiucncer la garde nationale et les sec- 
tions en faveur de la cour 9^ rendit des 
services importaus dans ce ministère 
occulte, offrit difT cens plans au roi 
pou lui rendre la iaveur publique y ct^ 
après lu journée do 20 join 1791 , pré- 
senta il Sa Majesté un autre plan pour 
assurer sa sortie de Paris. La journée 
du 10 août 1792 lui fut fatale coauuc a 
tant d'antres rojalistes ^ et dès le i5 il 
fot décrété d'accusation sur un rap- 
port deGohier.Ilcourut aussi dcgrands 
dangers pour sortir de France , et par- 
vint eufin à Londres , oii il se fixa de- 
puis cette époque. Il a publié une 
toire de l.\ Résolution , tyf^^ir volumi- 
neuse, qui a eu beaucoup de succès, 
et il a augmenté depuis sa r^ntation 
' littéraire par divers ourrages asses 
connus, pour nous dispenser d'en en- 
tretenir le lecteur. 

BEBTRAND-QÛINQUET, ancien 
imprimeur à Corapiè^ne , et pro- 
cnreur sjndic, du aistrict de cette 
ville. 

Il donna avcç chaleur dans la révo-. 
lution, plutôt par exaltntii»ni de prin- 
cipes que par intérêt. Le dc-partement 
de rOisc l'avait nommé députe à la 
convention nationale; il refusa et ac- 
cepta sealemeut la dernière place de 
siipplf'rmt. Il ne siégea point a la con- 
vention j niais obligé de quitter Cora- 
icgne en 1795 , il vint à Paris où il éta- 
lit une nouvelle imprimerie; l'ut em- 
ployé pendant quelque t'-mps dans les 
înireaux de la liquidation générale, 
passa dans ceux du bureau central , puis 
dans ceux de la préfrcture de police, 
oii il fut chef de la rVivision. Ce fut 
là que , connaissant tout Paris et connu 
de tout Paris, il dirigea la police pen- 
dant pluiieun aanéea du rèsne de Bo» 



naparle, et s'en tira fort bien dans des 
circonstances très difficiles. Il avait plus 
d'aptitude pour cet état que pour celui 
d'inipr imeur ; car il a publie un l'raitê 
de l Imprimerie in - , qur (onrmillc 
de fautes, et qui est aussi mal rédigé 
que mal imprimé. 11 est mort •pres 
line lonj^ue maladie le 12 juin 1800. Sa 
première femme était sœur du célèbre 
Quinquet, inventeur des lampes qui 
portènt son nom. Elle esl mortç quel- 
ques anné<'s avant son mari. 

BESENVAL {Pierre-l-'ictor^ baron 
de ), lieutenant général, grand'croisc 
de l'ordre de Saint-Louis , inspecteur 
général des Suisses et Grisons, «te, , etc. 

Né à Soleure en r722, d'une lamille 
patricienne originaire de Savoie, et iiis 
d'un lieutenant général colonel da ré- 
giment des gardes suisses, il entra dans 
ce corps à l'âge de neuf ans , fit à treize 
.sa première campagne, et fut ensuite 
employé à celte de Bohème en quslitd 
d^aidede camp du maréchal de Broglie. 
\\ parvint rapidement aux ]»remîcrs 
honneurs militaires, que sou nom, sa 
valeur personnelle, «a belle figure et 
son esprit lui valurent plus sùremenl* 
peut-être que des talens sfîpe'rîeurs , 

3u'il n'eut d'ailleurs jamais l'occasion 
e j)rouver. En 1767 il se trouva en qua- 
lité de maréchal de ca:up ans combats 
d'Hasteinbeeiv , de Filinghausen et de ^ 
Clostercamp j mais amené à la cour 
après la paix de 17612 , il j joua avec 
;loccés le rôle d'un heureux et adroit ^ 
courtisan , et devir-t successivement 
lieutenant général , grand'croixde l'or- 
dre roval et militaire de Saint-Louis et 
inspecteur général des Suisses et Gri- • 
sons. S'il eut l'ascendant que l'opinion 
publique lui attribua depuis dans l'in- 
térieur de la faniUe rojrale , on peut 
lui reprorlier de ne pas avoir employé 
ses talens et son esprit à donner dans 
cette cour de meilleurs avis. On voit en 
elTet le baron de Besenval se mêler suc- 
eessivement d'intrigues de femmes, de 
renvnis de ministres, et jamais ce qu'il 
propose ne vaut mieux que ce qu'il 
Dlàme. Enfin commandant de l'inté- 
rieur en 1789, et chargé de mettre à 
e^:crutinn ses propres conseils, il ne 
priluue des mesures timides, ne donna 

Î[ue des ordres vagues , et finit par s'en- 
uir avec des pa«seports qui ne l'em- 
prcliércnt pa> d'être arrêté, conduità 
la tour de Brie-Comtc-Robert, et ra- 
mené à Paris, où il fut traduit au tri- 
'bunal da CbAlelet^ «^oi instcoisit soik 
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rejoindre le roi à Gand. AprésU i«ntri?« 
de Sa M<ij' sle, il fut nerumé directeur 
général de l'admiiii'-irnîif^n postes, 
place qu'il ce'da ytm la lia de septembre 
• M.d'Heriwiifille. II Tait partie du con- 
seil prive, avec le titre de ministre 
d'elnt • il f'.st aussi membre de la chambre 
des députés. £n cette qualité, il s'éleva 
}eS février idiô, dans un distoun élo- 
quent, contre !<' projet de M. Roux- 
iLaborie en f»vriir du clt'rt;é, et rappela 
à cette occasion les principes ph iloso- 
phiquesquiavaientdéterminé, à l'égard 
de ce corp5 . la conduite de l'assetnblee 
constituante. Depuis ce moment il fut 
toujours entendu avec une défaveur 
niarqi|ée 9 et parut rarement à U tri- 
bune. 

BEURMANN ( F.^. ) > ^'on j ma - 
rëchal de r«mp » etc. 5 etc. 

Enrôlé d*abord comme soldat dans la 
cavalerie , il méritii successivement tous 
SCS grades ^ur le champ de bataille. 
Devenu elief ^'escadron des chasseurs à 
chev.il de la jjarde impériale, il se dis- 
tinjrua tellemetil li Auslcrlitz en i8o5 , 
qu'il passa comme colonel au 17^ rcgi- 
rnent de dragons. Employé en Espaj;nc 
dcslcrommen« emcnt delà j^uerre , il fit 
des prodiges de valeur, le 3 août 1809, en 
passant le Tage prè^ de Talaveia , et 
s*empara » avec, son régiment, de cinq 
pièces de canon et de dix caissons. lise 
distingua de même au combat et à la 
nriscoe Figuièrcs en 1811 , et fat élevé , 
le 6 août de cette année , au ^rade de 
général de brigade. Il continua de servir 
en Espagne pendant les années suivan- 
tes ; contribua en t8i3 à la levée du 
sie'ge de Tarragone par les Anglais , et 
défendit avec son courage arroutumé 
le territoire français , lors de l'invasion 
de 1814- Après le retour du roi , il fut 
di'coré sue<essivemrnl de la croix de 
l'ordre du mérite militaire et de celle de 
Saînt-Loiiis. 

BEURNONVILLE ( Pierre ) , comte 
de Riel , pair et maréchal de France, 
ancien ministre de la guerre, membre 
du sénat conservateur, ambassadeur, 
grand olficier de la légion d*honnear, 
etc. , etc. , etc. , né le 10 aiat 1753 , à 
Champigneul. 

Son père, maréchal ferrant, l'ayant 
d'abord dcslîr.r à l'état ecclésiastique , 
l'envoya , très jeune encore , suivre un 
cours de belles-lettres dans la capitale 3 
mais le jenne Bcurnonville , entraîné 
par ^vn penchaut pour les nrm'^ , 
s'adouiia de préréreuce aux matbema- 
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tî^ueset àla géographie , et parvint à se 
faireinserire comme surnuméraire dans 

la COnip;iS^Titr fîcj gendarmes de ! a rritte. 

Il servit depuis dans l'Inde comme sui- 
dât , puis comme sergent ; devînt major 
de 11 milice de l'Ile Bourbon, et lut 

bientôtinjustementdesfitué parle com- 
mandant. De retour en I rance, il acheta 
unecharged'oUfieierdansla garde soisse 
de Monsieur, frère du ro i , au jourd'hui 
Louis XVIH , qu'il ^arda j iisqu'à l'épo- 
que de la révolution. Le bouleversement 
général qui s'annonçait de toutes parts , 
et la guerre qui devait en être la suinte, 
enflammèrent de nouveau le courage de 
Bcurnonville. lise trouva naturellement 
lié avec les meneurs , devint maréchal 
de camp, et fut empîove dès le mois 
d'août 1792 , sous les ordres de Dumou> 
riez, qui l'appelait son ./d^'o». Il serait 
difficile de cilcr quelque chose de plus 
surprenant fjiif les rapports de ce géné- / 
rai à la. conveuLiun, sur les différentes 
affaires qu'il eut dans les environs de 
Trêves contrelesAutriehiens, et surtout 
sur celle de Crewenmaeh<;n , ou il pré- 
tendit qu'après trois lieurcs d'un com- 
bat terrible , lès ennemis avaient perdu 

beaucoup de mnnrlr , tandis qiif îrs 
Français en avaient été ')uïttes pour le 
petit dçigt d*un chasseur. C'est sans 
doute dans ce rapport que Barère puisa 
drpiiis l'idée des siens, appelés généra- 
lement carmagnoles. Cependant les dé- 
faites de Beuriionville n'empêchèrent 
p.ns le parti qui lui était dévoué dans la 
convention , de le faire nommer au mi- 
nistère de la guerre le 4 février I7q3. Il 
ne garda pas long-temps ce poste oità- 
< ile, et, oès le ii niars, il donna sa de'- 
mission, en disant qu'il se crovait plus 
propre à servirla pat» ie de son épécque 
de sa plume.Cetfe démission causa d'a- 
bord quelques débats dans l'assemblée ; 
mais cnfn. on lui permit de quitter 
Paris , et il n'pn était pas encore parti , 
quels convention le rappela de nouveau 
nu même département. Envové pre'^qtic 
immédiatcmentpourarrctcrl)uuiouiie£ 
à Saint^mand , il fut arrêté lui-même 
par ce général trau'.fuge, et conduit au 
quartier du prince de Cobourg, avec les 
quatre commissaires de la convention. 
Quand il vit que la voitoredans laquelle 
il était uifintè pienaif la route dcTour- 
nai, il tacha, mais inutilement, de se 
débarrasser de l'escorte composée de 
hussards de Berchi^ny , < t fut blessé par 
Ton d'entre eux. Transféré ensuite à 
OlmuU, il J resta jusqu'au 2;^novembre 
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traog«r » ei 7 rentra en 1814 à la suite 

du roi. 

BETHUNE Armand" Joseph de), 

' 4acde Charost, lieutenant général des 
armées du roi , gouverneur de Ca- 
lais , etc. j etc., etc. 

Il naquit a Versailles le i" fuillet 
J728, et se montra le cligne descendant 

' de Sullj , en consacrant 5<»n existence 
et sa fortune au bonheur dr& hommes. 
An récit de la bataille deFontenoy qui 
se donna en T745, il sentît sVveiller en 
lui l'amoiir de la gloire, et entra diins 
la carrière militaire à ràg;e de seize ans; 

' il obtint un rég^imcnt de cavalerie et se 
battit vaillamment h In pi i'ir de Aluns- 
ter. £n 1758, il fit porter son argenterie 
m Im Monnaie ponr «ol»ventr aux besoitta 
del*Etat, et répondit aux représenta- 
tions de son intendant : a Je sacrifie ma 
» ?ie pour ma patrie, je peux bien aussi 
9 sacrifier mon areenterie. » La paix 
de 1703) en le rendant à une vie plus 

^ douée , lui permit de «te lixrcr à de 
nouveaux .actes de bien laisa née. Il éta- 
blit des ateliers de charité en Bretagne , 
• fit confeclif»nncr phisieurs routes on 
Berri , abolit les corvées seigneuriales 
dons sesdomaineti, ving;taiis raêroeavant 
la révolution; fonda des secours annuels 
pour les pauvres, pourTut à rrntrctien 
et à riustruction des eul'ans abandon- 
nés, établit des sages-femmes^ des chi- 
rurf^enli, ides pharmaciens^ et assura 
des secours extraordinaires contre les 
grêles , les inondations et les incendies. 
Ën Picardie, il encouragea aussi la cnU 
ture du «soton , et s'occupa encore des 
moyens de prévenir ou d*nrrcter les 
épizooties.C/est de lui que Louis XV dit 
un Jour, en le montrant a ses courtisans: 
• ACgardexcet humme, il n'a pas bcau- 
» coup d'apparence , mais il vivifie trois 
» de mes provinces. » A l'époque de la 
révolution il fit un don patriotique de 
100,000 francs, l'ut néanmoins arrêté 

f»cndant la t( rf iMjr, et passa six mois a 
a Force d'où li ne sortit au'aprcs le 9 
thermidor. Nommé maire au 10^ arron- 
dis«ienieiit rjf VùvU rn 1799, il allait 
l'aire le bonheur de ses administrés lors- 

Î|u'il fut atteint de la petite vérole qui 
aisait alors des ravages dans l'institu- 
tion df <; sourds uiuels , dont il élail un 
iie*>adutiaistrateurs, etwourulle 27 oc- 
tobi^ 1800. — Un autre Biinuiri-CBA' 
BQST, de la même famille, esprit in- 
quiet et turl»Tiicnt , ayant c1<m p des 
prétentions ridicules sur la souverai- 
■elé du Brabant , eisajra de profiter 
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des troubles survenus à l'occasion rîrs 
ordonnances de Joseph II, et réunit 
daus plusieurs villes fronUerea de 
Firanre des tronpea de mécontens qui 

s'annonçaient comme disposés à former 
un parii en sa faveur. Condamné à mort 
comme perturbateur du repos public - 
par la justice criminelle du Crabaot , 
il ne se déroba alo- e h. sa sentence que 
pour venir en Frauce pcrir sous le iVr 
de la guillotine te s8 avril 1794» à l'à^e 
de vin^t-trois^ans. 

BED GNOï (Jacques-Ch a Jr) , co rate, 
ministre, etc., né le 25 juillet 1701. 

Il était propriétaire en Champagne à 
l'époque de îa révolution , don t il em- 
brassa les principes^ et fut élu en 1701 
député il l'assemblée législative t ce uit 
lui qui dénonça le premier Carra etMa- 
ratcommedes journalistes irî< f ndiaire«, 
et obtint un décret d accusation contre 
le dernier. Le 4 juin 1792, il fit déclarer 
qu'il n'y avait lieu à aucune inculpation 
contre M. Duport du Tertre , et se mon-- 
tra pendant toute la session ennemi pro- 
noncédesf acobins. Restéobscur pendan t 
les scènes sanglantes qui suiviretit la 
journe'e du 10 août 1792 ^ on le vit re- 
paraître , après ia révolu lion du 16 bru- 
maire , comme préfet de la Seine Inle» 
rieure. Il prononç.» , \c 22 sejjtembre 
1800 , pour la fête de ia république, un 
très long discours , dans lequel il fit 
l'énnmération des bienfaits a ue le gou- 
vcrnement consulaire avait déjà répan- 
dus sur la France; l'ut appelé au conseil 
d'état en mars 1806 , et se ch*r^a 
l'année suivante de la missi(ui dilTicllr' 
d'organiser la partie adniiuistraLive du 
royaume deWestphalie qui venait d'être 
créé pour JérdmeBonaparte. M^Beognot 
resta quelques années chargé du p«)i t<:- 
feuillc de rinlHrieur de ce royaume 
éphémère, li administra ensuitelcs fi- 
nances du ffranddocliëdeBergy revint 
bientôt en France, fut nommé en i6i3 
prclctdu département du Nord pendant 
la maladie au titulaire, et enfin appelé 
aux fonctions de commissaire au dépar- 
tement de l'intérieur par le {gouverne- 
ment prpvihuire^ après ia chute de Bona- 
parte en i8r4. Comme M. l'abbé de 
Moiitesquiou fut pourvu par le roi de ce 
ministère, M.Beugnot fut chargé de la 
police en qualité de directeur g^eneral , 
puis nomme conseiller d'état au mois «le 
juin, et enfin ministre de la marine et 
des Colonies à la fin de 1814. Au retour 
de Napoléon en mars ibia,iise retira 
d'abord dans ses terres, et alla ensuit* 
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Avant la conquête df la Belgique , il 
«Tait été successivement subslilut du 

Sr(«cttreur|^néral4u coAseil de la Flan- 
rc aatrichienne ^ cotis( iller peusinn- 
naire et greffier en chef du magistrat 
de la ville de Bruges. Depuis, il fui élu 
dépote de la Ljs ao conseil des cîd(| 
cents. Il y parla contre les lois ronrcr- 
rantles émigt t-s , traça l*afrreux tableau 
de la terreur pui tce dans Ic'Haut Rhin , 
et demanda le rappel de trente raille 
personnes <|ui , retirées dans la forèl 
N^nr*" , n'avaient pu rentn r dans le 
délai prescrit. Il plaida aussi la cause 
des rentiers et aes pensionnaires de 
r£tat, combattit le projet d'exclure les 
nobles des fondions }>ubli(jur8 , et 
après le 3o f.r nf iiil un 7 , proposa sans 
succès d'organiser une garde déparle- 
mentale pour le corps lègislatil', me- 
siiK- qui eut peut-ctr;* enij)èrhc la re- 
vol'ilion du liJbruoiairc.Ilsiuilint aussi 
contre un mémoire du luinislre de 1^ 
police Buval , que cejmintfttreafaitfait 
arrêter sans motif et illégalement nne 
multitude de cJtoyens. Proscrit comme 
«pposAnt au ]i> brumaire , il parvint à 
8e Taire relever de sa mise en sorveil'-i 
lance , fut nommé à la préfecture de 
Loir et Cher , puis h pi.irr r«>m- 
iui!>saire du go uv ci ne ment auprc» du 
tribunal d*appei de Bruxdles , aénvmi* 
nation changée par Porganis.i'ion de 
1804 en celle d** proctireur ^éuéral im- 

Îtérial. £aiin , après avoir exercé les 
onction» d*inspecteur général des école» 
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Après le 9 tbermidnr an 2, il fnt en- 
voyé dans la Vendée et s'y conduisil 
•vec plus de modération qu'on ne s> 
^ttenoait. Passé au conseil des cinq 
cents par la rée'lection des deux lir rs , il 
y demanda que le droit de rempla< 01 
les juges fût conféré au directoire, lit 
rayer définitirenent des listes d'émtsrëa 
les noms des représentansqui y avaient 
été inscrits par suite des événcmens du 
3i mai, et ordonner riuipre&sion et 
l'enToi anx départe mens du discnnrs 
prononcé par Trriii);ird Ir 21 jafivîcr 
179Ô, sur ranni versai re de la mort de 
Louis XVI. Le 3 avril, il parla coutre 1« 
rétablissement de la loterie appuya 
peu de jours après un projet d'Audou in 
contr'- les parcus rl'fMiiî^tés, insista le 3 
mai pourradoption d'ua nouveau projet 
contre les prêtres réfractai res, et lit 
prendre néanmoins le 24 du même mois 
une résolution en faveur des liéritiers 
des reb elles de l'Ouest , connus sous le 
nom de Chouans et de ¥^endéens. Sorti 
du conseil vers cette époque, il fut 
nommé substitut du commissaire du di- 
rectoire au tribunal de ca.s6atiou, |»uifi 
réélu ao conseil des cinq cents l'année 
suivante, et enfin nommé membre du 
tribunat après la rcvoluti<m du 18 bni« 
maiie an 8. 11 y coiQt>aLlil k projet de 
loi relatif aot rente» foncières , comme 
injuste et attaquant la propriété, vota 
ensuite avec le p.irti de l'opposition qui 
s'était forme dans ce corps , et fut éli- 
miné en 1802. Bevenn prett^n'amsitôt ' 
procureur impérial prés le tribunal ci- 
il d<^ Fnntninrhîrait, î| en exerça les 



de droit à la même résidence, il y dé- 
tint premier président de la cour su- 

}»rème, et l'était encore lorsque les fonctions jusqu'en j8iI, qu'il futappelé 
•Vançais évacuèrent la Belgique eu à la place de conseiller en la coor d'Â-» 
1814. 



BLZAflD ( François-Simèon')^ député 
à la convention nationale. 

Il était avocat à l ejjoque de la révo- 
lution , et après avoir exercé diverse» 
fonrtifM.s publiques, il fut nommé en 
septembre 1792, députe de l'Oise à la 
convention uatioiiaie. il prt>po!»a le 20 
septembre 1798 , d'excepter les prè'res 
mariés de la déportation et de la ré- 
clusion , vota la mort de Louis XV î , ot 
hon exécution dans les vingt -quatre 
heures. Devenu membre du comité de 
légishtion , il fit dceréter que tons les 

iugemens rendus contre les prêtres re- 
►elles, Seraient exécutables sans appel; 
fut élu secrétaire le 6 mars , et Teveiiaiit 
-sur les prcti r\s, fit décréter le 12 du 
même mois, la f onfisration des l iens 
de ceux qui^cr^tieul bannis ou déportés. 



miens. Après le retour du roi en 1814^ 
il donna sa démission de ce dernier em- 
ploi, et quittais i'^rance eaiÔlôy comme 
régicide. 

BIAUZAT (Gauthiêr de), député 

aux états généraux , etc. 

Il était avocat à Clermontà l'époque 
de la révolution , el fut nommé en 1789 
député du tiers état aux états f;énéraux 
oii il embrassa la cause des novateurs. Il 
appuya dans; la sénnee du 8 juillet, l'avis 
de Mirabeau , <^ui demandait qu'on 
priât le roi d*élmgner les troupes de la 
cspitale, parla avec vébémeoce le i3 
contre le renvoi des ministres, et so 
plaignit de ceux qui les avaient rem-» 
placés, de manière à faire croire qu*ll 
n'était point étranger aux mouvemens 
qui. eurent lieu lendemain. Nommé 
sccrcUirc i« it) février 17^0, il pro. 
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posa^ le 17 , d'ajourner «près U cons- 
tîtvtion une motion de Cattlés , pour la 

renouvelle m rnt de l'assembla»' , s'f'lpva 
le. 10 avril coatre Ifs dépenses mini&të-* 
rielles^ et accu&a MM. Neeker et Du- 
frcfae^j^int-LeoD de s'opposer à la com- 
iiiunicatioa du registre de lîquidilion 
fontm sons le nom de Iwre loii^e. Il 
couii>atiit aussi ie2i mai la propositiuu 
:de confier au roi le droit de faire la 
jjiicrre seul , se plaignit le 2 août, de la 
rirrulation d'un libelle imprimé à Cler- 
mont, ayant pour titre : Tableau de 
Vas99mhlée prétmtdttê nationale ; profita 
de. la dënaission de M. Nerker pour 
obtenir que l'assemblée s'emparât de la 
direction du trésor public , et dénoat^ 
le2i4>etobre les manœuvres employées 
dans les régimeus pour se déi'aire de» 
soldats pat riotes. Le 14 décembre il dé- 
nonça encore la résistance des ecclésias- 
tiques du P07 deDèmeii la oonstitation 
citile du clergé, fit décréter peu de 
jours après qu'on demanderait au roi 
une r^pou'ie signée ou sujet du relus 
(ait par Sa hia jesté de sanctionner cette 
conslitnliDn. Toujours ardent à signaier 
les enn^niî<> de la révolution , il dérmnça 
de nouveau en 1791^ divers actes oppo- 
sa à cette coostîtuUtfn ^ et entre autres 
une lettre de M. de Bonald, ancien 
éTèquc de Clermont. Le 3o mai il re- 
produisît la motion de Mirabejm 
pour le lîcettfiîeaient de 1* armée , fit 
cni'uite accorder des nScompenses aux 
estropiés etblcssésde Nîmei et delà Bas- 
tille, et s'éleva Ibrtement contre le mi- 
nistre M««ntmorin ^ au sujet des'passe- 
porls signés c)u*il avait donnés à la reine 
lors de sa fuite au 20 juin. Après la ses- 
sion il demeura à Paris, et parut en 
1795 comme oratear d*une d<$p«itatîen 
de Clermont Ferraud ^ à la barre de la 
convention poiir la frli(iler de s*ètre 
affranchie le 12 j;ermiual ) de la Jaaion 
jacobine , qui s'était élevée au sein de la 
convention pour la dominer. Nommé 
juré de Ja haute cour convoquée à Ven- 
dôme, pour juger Babeuf et ses com- 
plices^ il se montra dispi>sé en faveur 
des prévenus, et conlrilHia à en faire 
innorcnfcr la plus grande partie. En 
1798 , il avait été élu député par l'as- 
semblée scissionnaire de Paris^ mais Je 
directoire fit a rrnuller l'élection comme 
ayant été ii\fluenrée parler nnarchistes. 
L'année suivante Biauzat entra au tri- 
bunal de cassation , devint à la suite 
d'une nouvelle organisation de l'ordre 
ittdiciairc , juge do Ja oonr d'appel de 
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Paris, et en exerça les fonctions jusqu'à 
sa mnrt arrivéïîcu i8l5. 

professeur a l'école de médecine, etc. 

Il naquit à Thoirette dans l'ancienne 
Bresse, le 14 novembre 1771 , et était 
fils d\m médecin. Il manifesta de bonne 
iieure Cette activité d'esprit qui fait 
présager de grands succès , et coiauieaça 
ses études médicales il Lyon; il s'enfuit 
de cette ville après le siège de 1793 et 
vint à Paris, oïi il grossit la ionlr les 
élevés qu'attirait l'illustre D« sa ait. 
Distingué bientôt par ce célèbr*? pro-> 
fesseur, qui le iixa dans sa maison et 
en fit en quelque sorte son iils et son 
émule , Bichat se livra à toute son ar- 
deur pour la science et partagea tous 
les travaux théoriques et pratiques de 
S(in maître et de s<m ami. Apr- s la mort 
de ce dernier, il devint à sou touri'ap- 

{>ui de la veuve et du fils de celui qui 
'avait traité en père , et termina le 4® 
volume du Jo 'i nul Je chirurgie «le D<'S- 
sault. Des l'hiver de 171)7, il eouuui u^a 
la carrière de renseignement et professa 
succeisivemcnt l'anatomir <-lla chirur- 
gie ,iv<'o nu égal sucres. L'exposition de 
ses vues iil présager l'auteur de Vyiina- 
tomie générale y et l*on ne tarda pas 
à reconnaitre dans l'élève , le digne suc* 
cesseurr!!! ^^rand rliinirgien du siê- 
cle.Quoit^u'apeineàgéde vingt-huit ans, 
Bichat fut nommé en t8oo médecin 
de l'Hôtel- Dieu , et porta dans la pra» 
tique d<.' la médecine cette raèmr mé- 
thode d'observation et d'expérience qui 
Pavait fait marcher si rapidement en 
physiologie. Ses principes , asseaoppo- 
sès à ceux des « .yoi,'-' 'tt'T modrrnes , 
ont été adoptes et sont suivis aujour- 
d'hui par le docteur BaoussAIs, mé-* 
decin et professeur au Val de Grâce , 
qui s'est particulièrement appli»[ué îi 
les étendre et à les développer. Le 
7.èle infatigable d« Biciiat joint au 
germe funeste d'une fièvre putride ma-* 
ligne , qu'il avait puisée au milieu des 
recherches cadavériques , le conduisit 
au touibean le £2 juillet ibo2: il mou- 
rut entre les bras de la veuve de son 
ancien maître, dont il ne s'était jamais 
séparé. , 

BIGARRÉ, lieutenant général, com- 
mandant de la légion d'honneur , etc. 

Sorti comme beaucoup d'au' rr- , d«'s 
rangs obscurs de l'ai-mée , il dut sa for- 
tune et svs grades à sa valeur et à sou 
courage. Il était déjà major du 4* ré- 
giment de ligne y lorsqu'une nouvelle 
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action d*erlat, à la bataii1<> d'Austcrlitz 
en iHn*î , Ir fil fîecoicr de la croix d'of- 
itcier de la légion. Il l'ut clcve, dans la 
rauipagne de 1809 ^ an rang de général 
de brigade, puis employé en Esp^igne 
comme nitîr do < ;tmp du foi Josftyh Na- 
poléon , qui lui couha le cominaudcmeat 
de sa ^arde, et le créa eommandear de 
son orare. Les reyers delà campaj;;ne de 
Moscou nécessitèrent bientôt l'évarua- 
tion de rEspa;;ne j le général Bicarré re- 
vin talorsen France ave'&les dëbnade l*ap* 
mé<'. ircombaltit a\cc conrajçe lors de 
rinvasTon du territoire tVadçais en 1814, 
et lui élevé an grade de général de divi- 
sion , le 17 mars de cette année. Après 
la clin te de Bonaparte , il adressa , l*iin 
des premiers, son adhésion aux actes du 
sénat <|ui le privaient do tW^ne ^ et le 
W lui accorda )a croIx de Saint-Louis 
le 9 ju(U( t. Uo nouvfaii\ services ren- 
dus a ISapoléon après son tetour de 
111e d*£lbc en 181 5 , lui valurent , de 
sa part, le titre de comte , qui lui fut 
conTeié le 6 avril. les électeurs du dé- 
paiLement d'ille et Vilaine 1#* noni- 
Bièreot aussi leur dépoté à la chambre 
dos représentnus ; il y garda le sib nce , 
fut employé dans l'intérieur , el donna 
encore une adhésion au roi , des que 
Sa Miijfslc rnnonla snr son trône. 

BIGNON (KJnuard), baron, cx- 
minislre plénipotentiaire de France en 
diverses cours , etc. etc. , né en Nor> 
inandie en 1762. 

Quoique fils d'un simple particnlifr , 
ilÂt de bonnes études. 11 servit d'abui d 
' comme soldat dans la 128" demi briga- 
de; le général Huet , qui commandait 
en 1796 la force armée du département 
de la Seine Inférieure, ayant remarqué 
ses talens, le prit pour son secrétaiie, 
et lui facilita ainsi It; du niin qu'il » par- 
couru deptiis. Des liais(»ns particulière» 
lui procurcrcnL ensuite l'iKccs des bu- 
reaux dos atlaires élrangèri s \ il obtint 
en 1798 1^ place de secrétaire de léga- 
tion en Suisi»e , d'où il passa Tannée i>ui- 
yante à Milan , en la même qualité. Il 
7 resta quelques années, fut de là char- 
gé des aflaires de France «?n Prusse en 
Jb02^ puis envoyé en i8o3} comme mi- 
nistre plénipotentiaire, prés Pélecteuc 
de H«.'sse. Après le succès de la guerre 
de 1807 contre la Prusse, il fut pourvu 
de riuleudancc générale de ce pays. 
Depuis , il occupa soccesAÎvement les 
emplois de ministre près le grand duc 
de Bade , de 1808 à 1811 , et de résident 
de France à Varsovie, jusqu'en jSi3. 
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C'est cette dernière mîs«ion qui Ini a 

vain les' reproches de l'abbé de Pradt , 
dans iion Histoire de l'ambassade de Po- 
logne , reproches auxquels il a victo- 
rieusement répondu. Après l'arrivée de 
Bnnaj>:n"if rn t8i''>, il fut nommé di- 
recteur de la eori espondance politique 
dn département des affaires étrangères , 
et, après la seconde chute de l'usurpa» 
tcnr, chargé du portefeuille du même 
ministère par le gouvernement provi- 
soir**. Il signa en cette qualité la capî* 
tul.i'ion de Paris, au mois de juillet , vt 
rtrsia sans emploi aprr-s le retour du roi : 
il avait été aui>si élu à la chambre des 
représentans , par le département de la 
Seine InfeTieiire. M. Bij^non , que beau- 
coup de personnes croient , m.al à pro- 
pos, de ta famille illustre dont il porte 
le nom , est un homme d«* mérite, dont 
la réputatinri d'inte;:(rilé ne pourrait 
être attaquée avec justice. 11 a puijlié 
en rôT4 un ouvrage sur l*état financier , 
militaire, politique et moral delà Fran- 
ce et des pri cipales pui««!anrp« de l'Eu- 
rope, qui lui a lait beaucoup d'iionneur 
et peut servir à donner une juste idée 
de ses taleiis et de ses connaissances di<- 

plonia I iques. 

BIGONNET , membre du conseil des 
cinq cents. 

Après avoir r"mpli différentes places 
depuis la révolution , notamment celle 
de maire de M^con 9 il fut nnmmé en 
mars 1798, député ao conseil des cinq 
cents , par le département de Saône et 
Loire. On le vit , le 8 décembre de la 
même année , profiter de la déclaration 
de guerre faite aux rois de Naples et de 
Sardaigne , pour s'étendre , dans un dis- 
cours qui l'ut Souvent interrompu par 
des murmures y sur la perfidie nés rois 
en général. L'année suivante il attribua 
les rev<ïrs des armées Irançaises a la 
réaction politique de l'intérieur , et 
ajouta que le meilleur moven de l'ar- 
rêter était d'organiser la liberté de la 

{tresse et les sociétés politiques. Lié in- 
imementavec le parti révolutionnaire 
des conseils, il insista, peu de jours 
après, pour qu'on déclarât la ]>;tlrie 
en danger , et se rangea au nombre, des 
députés qui , à Saint-CIoud^ montrèrent 
le plusde résistance '& Bonapartr ^ JaDi 
la iniirni'edu 18 brumaire an 8. Depuis, 
après avoir passé quelques années dans 
l'obscurité , sous une espèce de surveil- 
lance oidonne'e par Napoléon, il reprit 
r< \»>r -ice de se> lunctions de maire. Il 
lui eiaenibtl» député du départe;ptonV 
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oe la Haute Saône à la ciiambrc des rc- 
fvèMtuLiàiis : il y ^avlià l'ui l pfu , parut 
Mulement k la tribane le a3 fuio, pour 
discuter la rrconnai>snru e proposée de 
^'apoléon ii , prétendit t^iic (« lie* qin s- 
liou était hiea déridée rcialivuiucnt à 
h France , mais non à iVgard des puis- 
sances alliées, et ajouta : «c La maj^na- 

> nimite de l'empereur laisse le troue 
I à sou fila , et ce iii.<» e»t appelé à y 

> remplacer soa père; main quand on 
a opprisera h vos caminissaires l'abdi- 

I a cati<in de 1814, que pourro!it-il> re- 
» pondre? ltéAéchis.se£ donc sur le parti 
a que ▼oas nwvt à prendre , et ne pro- 
» noru t z pasleg renient sur desi grands 
» intérêts. » Le refour du roi a rendu 
de nouveau Bisoii{iel à la vie privée, 

BIGOT-DE-PREAMENEU C F/lix^ 
Julien-Jean ), membre de Tinstitut , 
conseiller dVtat , niini<»tre des cultes, 
grand officier delà Icgiou d'honneur, 
ele. , etc. 

Il était avocat au parlement de Paris 
àl*épo(jHe de ia révolnli«>fi ; il en en»- 
Lrassa ia cause avec uiudcralioa , et lut 
âa en 1790 juge «a triboiul du 4*ar^ 
rundissemcnt delà capitale, puis nom- 
mé au îno!«i de septembre 1791, députe 
de Paris a ia législature, lls'v prouuuca 
contre le parti jacobin , et malgré lét 
huées des tribunes, prouva le 7 jan- 
vier 1792, à l'assemblée , qo% !le nt rc- 

J)résejitait ças seule le j^cupie , et que 
e roi n^avait pas des drotls moins aacrêt 
qoe les siens a cette représentation. Le 
23 mars , il obtint (jue l;> !oi r|ni ordon- 
nait le sequc&tre de:» biens des eatigrés , 
un mois de délai à eeux qui 
voudraient rentrer en France. Ils*m>- 
posa aussi avec r<»»Te le 26 mai , ii la loi 
proposée par Tbunot contre les prêtres 
insermenté 9 fit rendre après les évé- 
neraens du 20 jnin^ un wesfA qui dé* 
fendnit aux citoyen» de se présenter en 
ariaeà a la barre. Echappé ou ne sait 
trop comment aux proscriptions révo- 
lutioniuiiresdei793et 1794, il reparut 
sur la scène politique après le 18 bru- 
maire an 8 > et devint commissaire du 
gouvernement prés le tribunal de cas- 
sation. Il passa à la fin d'avril 1800 au 
conseil d'<*tat , «ee'ion <!•■ l<-:^i'<l:Uion , 
qu'il présida depuis le uioi.s de septem- 
bre 1802; fut élu suceessivement en 
1804 candidat au sénat conservateur et 
président de Finstitut, lit ensuite plti- 
sieurs rapports sur le Code civil, et t ut 
nommé mmistre des cultes dans le» pre- 
micrsionn de janTien8o8.Uen eierca let 
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fonction», avec be.i iK iui p de mode'ratioji 
et même beaucoup d~obiij;eauce pouf 
les prêtres de toutes les communions , 
jusqu'à la chute de Bonaparte en 1814 , 
et lut privé de tout emploi par le re- 
tour du roi. A l'arrivée de Napoléon 
en i8i5 , ii redevint ministre des cultes 
sous le tîlre de directeiir ge'néral , fut 
créé pair le 2 juin , et sVh'Vti If 26 con- 
tre le projet de loi relative aui mesures 
de sûreté, en affirmant que le Code 
pe'nal Huffisait pour re'prîmer les dé- 
lits dont on se plai^^nait alors. Il parla 
encore qnelquel'ois sur des objets de 
peu d'intérêt, et garda une sorte de 
neutralité entre les deux partis qui se 
prurionc.iient pour ou contre Bona- 
parte après sa sccunde expulsion du 
trône de France. On doit k la vérité de 
dire que M. Bieot-de-Préameneu est 
un hoinrne probe et d'une vertu à 
toute épreuve, i^uant à ses taiens , il a 
et ménte la réputation d'être un juris- 
Consulte consommé. 

RILLAUD-VARENNES, député à 
la <:onveutioa nationale. ' ' 

Fils d*ttn avocat estimé de La Ro- 
chelle , il quitta cette ville à l'âge de 
viuf;t- cinq ans pour se rendre à Paris , 
où lise fit recevoir avocat au parlement. 
Il épousa ensuite une fille naturelle de 
M. de Verdun, fermier jgénéral, au- 
quel il sauva plus tard la vie. Son carac- 
tère ardent et son esprit ambitieux 
lui firent embrasser avec dialenr la 
cause de la révolution ; il devint en 
1792 proctirenr de la commune de Pa- 
ris , et fut l'un des directeurs des 
masMcres de septembre. Nommé dé- 
puté de Paris à la convention nationale, 
il propo'ia , dès la quatrième séance , 
de décréter la peine de mort contre 
qttic«tni|tte introduirait l'ennemi sur le 
territoire français, et provoqua plu- 
sieurs fois dès le mois de décembre le ' 
jugement de Louis XVI. Trouvant 
ensuite que cette affaire traînait trop en 
longueur, il voulut qu'on bri.<uît le buste 
deBrutus, placé dans la salledesséan- 
ces : « Cet illustn- Romain , dit-il, n'a 
» pas balancé à détruire on tyran , et 
> la convention ajourne la justice du 
s petjple contre un n i ' » Il vota peu 
de temps après la condamnation à mort 
de cet infortuné monarque. A la non* 
Telle de la défection de Dumouricz en 
1793 , il prétendit qu'on ne pouvait rir n 
cacher au peuple. « C'est, dil-il, à 1a 
» nouvelle de la prise de Verdun qu'il 
* ft*est levé et qa*i/ a sawé la pa- 
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3> trie ; » voulant rappeler pnr ces mots 
les afTreui massacics tic seplcmLre. 
Il <M>iitribua poU»amment à la révolu- 
tion (Jii 2î tii.Ti , Jiri|^Of conivv les ff! ron- 
dins , lit le i5 juillet, u» rapportétendu 
contre h s principaux chvis de ec parti 
ctdemaDda qu^iU fustcnt décrétés d'ac- 
cusation. On lo vit do nouvi ut à lu n i 
bams, le août , Caire urdouncr i^ue 
les troapes de Pintërieur marchflS8«otà 
rinstantatiz frontières , et que tous les 
Français , dr])uis vinj^l ju^qu**» trente 
ans, lussent mis en rcnui.sition.il ap- 
puya eotuite la demaoae faite par Id 
sections de Paris d'une aruiéc révolu- 
tionnaire , fit rapporter le décret qui 
délendait les visites domiciliaires p(fa- 
dant la nuit , et s*ëcria , à roccasfon 
du décret d'accus.» lion r« ndii ronlre 
Clavière < t Lebrun , ex-ministre : « 11 

> faut que le tribunal révolutionnaire 
7> s'occupe, toute affaire cessante, de 
a les jn^er, et tju'ils périsLscnt avant 
» huit jours! et lorsque leurs têtes se- 
» ront tombées , ainsi que celle de Ma- 

> ri e-A n toi net te f dites aux pui»uinces 
» coalisées contre vous, qu'un seul fil 

> relient le fer suspendu sur la tète du 

> iils du tTran , «t que si elles font ua 
3» pas de plus sur votre terriloirc , il 
T s< rM la pr»'nnrr<- vii'tîme du peuple. » 
LsMiir u^eine la couvenliou le uouiuta 
son président , et Padjoignii an comité 
de salut public pour surveiller les mi- 
ni-tres. (A'st le 18 noveini rc qu'il fit 
décréter l'établissement d un gouverne- 
ment révolutionnaire jusqu'à la paix, 
malgré l'iuls prophétique de Chahol, 
qui lui annonça qu il en seroit iui- 
méihe la victime. Depuis de moment 
jusqu'au 9 thermidor, il fit sarccssi- 
ment décréter la plus î»randr p r'ie 
des mesures sanglantes qui signalèrent 
cette époque de notre révolution , mar- 
cha de concert avec Robespierre jus- 
qu'à rf iju'il se vil lui-même en butte 
aux pout-.iuiles du tjrau , se montra 
«lors un de ses premiers dénoncthteurs y 
et l'attaqua avec beaucoup de hardiesse 
le 8 thermidor. Le lendemain 9 , il se 
prouoiica (le mniveau contre lui avec 
« ncore pins d*audace et contribua sin- 
g;uli<''reuifut à 5a peit»; ; mais le parti 
de Danton^ quiraccusait de la mort de 
Sou chef, le poursuivit dès le jour 
même de son triomphe su r It obespierre, 
et le força de dtvnner si\ jours après , 
sa dénitsu>n de membre du comité du 
salut public. Bénoncé ensuite par Le- 
coi&tre, (de Versailles}» comme un des 
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complices de celui qu'il venait d'écra- 
ser , ilobliut néanmoins un décret por- 
tant que sa conduite avait été ronformi^. 
au vn'U nalifuial. Après avoir quelque 
temps p;arùé uu silence dont «^e plai-> 
guuieiit les jacobins, Billaud éclata en- 
Rn , le4novemhrei79H->à leur tribune ; 
il signala les progrès de la contre ré- 
volution , et le rcfeil du lion , qui n'é- 
tait, disail-il , quVrtdbrm». Ce drascuoi* 
produisit une sensation violente dans le 
public, et dès le Irndemain , il fut ^r- 
cuséà l'assemblée d'avoir provoouè riii- 
snrrection du peuple contre la Con- 
vention. Il avoua alors avec franchise, 
qu'il blâmait le svstême de mcdt-ran^ 
tisine nouvellement adopté ^ et se plai- 
gnit de la mise en liberté des n»ntr« 
révolutionnaires. Aprèsavoirluttc long- 
temps contre ses ennemis . il l'ut enfin 
décrété d'accusation , avec Collot , Ba- 
rére et Yadier , et condamné n la dé- 
portation le ZI -f-rminal nn 3. Il fut 
m is RU r le-eha m p en rou te pou rCayenne,' 
et en arrivant dans cette île , il fut trans- 
féré dans Fin tci ieur du pays et sépsrë 
de Collot-d'T! rJinis qui ) mnurutbien- 
tèit. Lorsque les déportés du t8 fruc- 
tidor arrivèrent à Sinamari , ils 7 trob- 
vdreut BilUnd-Varenne qui s'occupait, 
dans cet exil , à éiev<-r de*; perroquets* 
Les papiers publics ont annonce .son ar- 
rivée il TVcw-Yorck le i5mai 18 r6. 

BILLECOCQ C Jean-Bafyllsle-J.ouis' 

Joxefh ), avocat, etc., né il Paris, le 
3i janvier ïjb5. 

Il s'était fait recevoir avocat an pdir-^ 
lemt n t. avant la révolution , ' t f tif nom- 
mé eu 178^ , député suppléant de la 
-ville de Paris aux états généraux, où il 
ne siéfçeapas. Il se fit remarquer pen- 
dant tout le cours de la rèvf,îution par 
la modération de son caractère , et pu- . 
blia su<;cessivement plusieurs traduc- 
lions estimées , parmi lesquelles on re- 
marque la Relation des fin y âges de Ja- 
ùlvnres , de la Chine à la c6te nord 
ouest d'Amérique ; une Histoire ..e la 
conjuration Je Catilina^ traduite de Sal- 
lust» , et le Foyagr de Nearaue , des 
,i)ouches de i"ludu> jusqu'à rEuphrate. 
M' BiUecocq a promuicé devant les ■ 
tribunaux rriruincls (!<• Paris, et a 
différentes époques , des plaidoyers qui 
font autant d'honneur à ses talcn» qu'à 
saphilaolrtipie.Lorsdu procèsde Geor- 
ges, il était le déH us» ur du nu<rnui.s 
de Rivière. Il est encore aujourd'hui 
l'un des principaux ornemens du bar- 
reau français. 
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BION r Jum^Marie ), deputë aux 
états ^éoerâttX et à ii |coaTeiitioii ha- 

tionale. 

11 était avocat à Louduti à Tëpoque 
de la révolutimi y et fut nommi^ en 

17S9 député du tiers état de ce baillias^e 
aux. états «généraux , où \\ se fit peu re- 
marquer. .Uetournë dans sa pt-oviuce 
apréa la se«iioR , il occupa dîners em- 
plois dans la judicatnre , et fut élu au 
mois de septembre I7()2 de'puté du dé- 
partemeut d« la Vienne à la conven- 
tion nationale. Il y vota la détention 
et le baoniMement de Louis XVI» nt 
prit aucune part aux divisions qui erla- 
tèrcnt dans celte assemblée , se pro- 
nonça forlement après le 9 thermidtor 
contre les jacobins , comme antenrs des 
fvp'netneus du 3l mai , et fut e'in serre'- 
taire en janvier 1795. Il demanda quel- 
ques jours avant le rïTendémtaîre, l'ar- 
restation de fl/c//<'/^-.9/m)r,attteurd*un 
panipîiîcl rovalî^le. Deve'uu membre du 
eooseil des cinq cputs , il en fut uoia- 
mé secrétaire le I9 avril 179^, «(sol- 
licita ensuite 1« rapport de tontes les 
mises hors de la loi. I^ri lévrier Ï797 , il 
détendit Popiuion de IJumolard , vo- 
tant contre VimpressioQ d^uae adresse 
dans Inquel le des rëpnblitains de .la 
Nii'vre attribuaient aux: ro^alistf'S tous 
les maux de la révolution, c Si Du- 
» molard , dit-il , avait parlé dans le 
» sens de Bal>enf, on ne sVUvorait pas 
3 si fort ( niitrr lui ^ Le mai suivant, 
lors^u"*!! lut question dt! (dire oxccuter 
le décret de déportation contre liarcre, 
il dési;;na ce député comme le plus 
^raud dcs.seelérats.Il sortit du corps le'- 
^'islalil m mai 179^, et n'a pas reparu 
iieptii«t dans les fonctions publiques. 

BIRON {^Armand -Louis DK GoW- 
TAiTD , duc de), général républicaînr » 
né le 1 3 avril 1747- 

Il fut luag-temps connu sous le nom 
de dnr de Lautun , se maria fort jeune 
et contre sou grt? , parcourut .succcssive- 
mentrAn .;l tc rre , la Pologne et la l\\js- 
hitf et s'uLtaclia indistinctement à tou- 
tes les femmes qn'on pen de beantd 
faisait distinguer des autres. Ce genre de 
▼ielui fit contracter des dettes immenses, 
etle força bientôt d'abandonner tous ses 
biens au j) ri née de Guémenéè ponr 
^0,000 livres de rentes. Après cette opé- 
ration, il partit pour la «jucrre frAme- 
riqaeoti iluc^juit une réputatiou bni- 
Uate, et revmt en France couvert de 
gloire, et avec l'espérance de succéder à 
Km onde dans la place de colonel des 
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((ardes fonesises. Malhenreusement sa 

coiuluîte pa-s»<; n'inspira pas assez de 
conlinucc au roi, et le rr^^iment fut 
don!:éauduo duC^iintelf t. Biron se lia dt'S 
lors ouvertement avec lé duc d'Orléans , 
devint son confident et son ami, et se 
fit citr» en 1789 député delà noblesse 
du (^uercj au votais généraux. Impliqué 
dans les procédures du Cbâtelet rela- 
tives aux criiui-s des 5 et 6 octobre, il 
fut arcusé hautement d'avoir fi'Mirr avec ' 
le duc d'Orléans au milieu des a<»sas:>in.s , 
et osa néanmoins paraître plusieurs foM 
k la tribune pour disculper re dernier 
des imputations diri gées contre lui à 
cette occasion. Nommé , après la ses- 
sion de Rassemblée nationale , an com> 
mandement de la Corse oîi il ne se ren-« 
rlit pas, il aecoiupnj;^n;i < n 17^2 M. de 
Tallcjrand dans sa iut.v»Mm ù Londres ^ 
et T fut arrêté pour dettes. De retour 
en France , il reprit son poste à l'armée 
du Nord , faillit être massacré avec M. de 
Diilon au mois d'avril , après la déroule 
de Hons^ IVrt battu et repoussé jusques' 
sous les murs de Talenciennes , et 
passa de l'armée du Norrl h celle du 
Khin, puis remplaça iegénei al Anselmn 
il l'armée de Nice. Cest alors qu'il fut 
chargé d'arrêter le fils du duc d'Or- 
léans, (piî ctaif :\ ^o'i état m.ijor , et <^y\^\i 
se soumit à cet ordre avec uiiciacilité 
mi'on ne devait pas attendre d'un ami ^ 
ne et! prince* Au mois de mai 1793 , il 
alla commander dans la Vendée , d'oii 
Alaratel Boyer-Fonlréde firent pronon- 
cer son rappel. Devenu dès ce moment 
suspect aux révolutionnaires, il fut 
bientôt rcTilcrnu' à Sainte P( ln;^io, ri 
après avoir cent a la convention pour 
demander un prompt jugement , il fut 
enfin traduit devant le tribunal révo- 
lutionnaire et condamné à mort le 3l 
décembre 1703, pour avoir «;oi-disant 
favorisé l« s \endcens. On assure qu'en 
allant au supplice ses dernières paroles 
furent : ft Je meurs puni d'avoir trahi 
5!» mon Dieu , mon roi. et mon orJre. » 

BIROTEAU C Jean-Haptistc ) , dépu- 
té à la convention nationale , né à Per- 
pignan. 

Il favorisa la cause de la révolution 
detoutson pouvoir, lut successivement 
officier monictpal et adihinistratenr du 
département, et enfin élu au mois de 
septembre 1792, député des Pyrénées 
Orientales à la convention. Lié avec le 
parti de la 6i ronde j il se prononça 
contre les jacobins et la commune de 
^arisy et aans un rapport du 3o du 
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même mois , déclara qu^on avaiL dt )<i 
' rtconnu que plusieurs des personnes 
massacrées diins les prisons de Paris 
épient innocentes, etqu'on devait punir 
les auteurs de ce crime. Il ajouta ensaite 
que le comité et la commune étaient 
composés de beaucoup d'intrij^ans , et 
coucuutà ce qu'on organisât une force 
départemeDtale pour défendre la con- 
veotion. Ao moment de PiottrocUoii 
du proccsdu roi, il déclara w qnc lon^- 
3» temps avant le loaoùt il avait décide 
» la mort de Louis XVI. » Cependant 
lors du jugement il demanda l'appel au 
peuple , et ne vota la mort qu'à condi- 
tion que i'arrct ne serait exécuté qu'à la 
|Miix définitive et après rexpulaion de 
tnus les Bourbons. En février 1793, il 
reuouvella ses dénonciations contre la 
couimune de Paris, et demanda encore 
la poursui le des crimes du 2 septembre. 
Lorsque Carrier proposa l'i tablissemeut 
d'un tribunal révolutionnaire, Biro- 
teaa voulut e« vâin disenter cette pro- 
position ; il ne fat pas écouté. Dés lors 
il prit encore une part plus active aux 
débats entre les girondins et les mon" 
tagnards^ attaqua soccessiTcment Ro- 
be^iërre, Danton, Fabre- d'Eglan- 
tine,etc., rt compris parmi les 
dépulej», dont une députa iiou de trente- 
rinq sections de Paris vint le 14 mai 
179J, solliciter l'expulsion de la con- 
vention ; ce qui ne [ empêcha pas le t8 , 
d'accuser Honespierre d'iivpucrisie et 
de tvrannie. La révolution du 3i amena 
la cliutc du parti de la Gironde: Bi- 
roteau fut arrêté d'abord ^ puis vint à 
bout de se soustraira à la surveillance 
de son gendarme, et alla porter à 
Lyon les premiers germes de l'insur- 
rêctiou. Déclaré traître à la patrie 
comme cbef d'un conerési d<^partemen- 
,tal tenu dans cette ville , il alla se ca- 
cher dans les environs de Bordeaux , 
et n'jr trouva plus d'asile des qu'un 
décret eut prononce la peine de mort 
contre ceux qtii recèleraient les pros- 
crits. Tallieii î>i]qiif'l it fut amené peu 
de temps apti\^, k lit conduire à la 
commission militaire, pnisà Téchafand 
le 2 4 octobre I7cj3. 

BJiiSON ( K-F.-J.-G.), générai de 
division , comte de l'empire , etc. , né à 
jMontpellierle 16 février 1767. 
^ Il entra au service comme enfant rlr 
troupe, et se fit distinguer de bonne 
heure. Ëmplo^é denuis 1792 dans les 
différentes armées d Allemagne et d'I- 
talie, il 7 parât avec ëclat^ ci les deux 
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traits suivans donneront une idée do 
sa bra vou re et de son sang froid. Ghargd 

de la défense du Càli let sur la Sam- 
bre , avec soixante grenadiers et cin- 
quante dragons, et se voyant attaqué 
par une colonne de six mille homme» 
et sept pif Ves de canons , il plaça ses. 
grenadiers en tirailleurs devant' deux" 
gués principaux en avant du pont de 
cette ville, qu'il avait fait couper, et 
partagea ses dragons en trois peloton» 
sur la rive^ droite. L'ennemi voyant 
cette quantité de tirailleurs, crut que 
la place renfermait un corps considé* 
rable, et l'attaqua Ida i)>^ 1rs règles. Bissoa 
resté seul dans rintencur avec deux 
tambours , fit battre sur dijK^rens points 
pour entretenir Terreur de l'ennemi, 
et donna le temps au général Legrand 
d'arriver avec une brigade et de conser- 
ver cette position avantageuse. A l'af- 
faire de MessenlTr ini , il soutînt avec 
unscql bataillon de quatre cent dix sept 
hommes les efforts de trois mille fantas- 
sins et de douze cents chevaux. Ce ba- 
taillon étant réduit à un tiers, Bisson, 
se jeu seul^ à cheval, au milieu de la 
cavalerie ; tua , blessa et enfon^ ce qui 
faisait obstacle à son passage, et traver- 
sant la Naw à la nage, r* î^agna Kira 
où , av ec ses deux bataillons , li s'empara 
de tous les débouché et y arrêta l'enne- 
mi. Il 5e distini,'na également à Ma- 
reugo, au passa;;»- du Mincio et dans 
les campagnes de Prusse et de Pologne , 
et fui successivement gouverneur géné- 
ral de Brunswick, de la Navarre, du 
Frioul et du comté de Gorizia. Il mou- 
rut à Hanloue le 26 juillet i8u. 

BISSY (^Jacqut - f ! mçois') f député 
à la convention nationale. 

Il exerçait la jprofessiqn d'avocat à . 
répor|ue de nos troubles politiques , 
remplit succeasiveracnt diverses lonc- 
tions publiques, et futélu en septembre 
1792, député du département de la, 
Mayenne k la convention nationale. Il 
y vota la mort de TjOuis XVI, mai» 
seulement dans le cas où i'(m voudrait 
envahir le territoire de la république , 
et demanda que dans le cas de paix on, 
examinât s'il n'y aurait pas lieu a com- 
muer la peine. Après la session , il passa 
•u «>nseil des' cinq cents, d'où il sortit 
en 17989 et y fut aussitèt réélu : il s'y fit 
aussi peu remarquer que dans la pré- 
cédente assemblée. On le vit seulement 
à la séance du 6 avril dédarer que les 
reprâéntans étaient partout en butte 
aux poignards du rojalismej et voter 
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en ftTetir du projet relatif aux coupa- 
bles qui dénonceraient leurs complice». 
Ije 7 mat suivant, il retraça les crimes 
ncMttbveiiat de ce qu'on appelait aWn l«a 
Mtcaiw du irône êt de ÇautH , et provo» 
i\\\A de nouveau cîrs mesures pfjtir leur 
repre»i»iou. Après U revoiutiuu du tB 
lirumaire an 8 , il fut nommé ju,<;e du 
tribun»! d'appel séant i Angn»», et en 
exerça lè& ruoclions pendant pliwû4:un 
années. ^ 

BkTAUBE { Paul^irémiê^ , membre 
derioalitul et de la légion d'iionnenr, 
ne à Kœnishcrf; le 24 noveinbie 173a 
d^uue faiiiille de relu^iës IVaaçaia. 

Il se lit d'abord prëdicaleur , et bien» 
tèt entraîné par son s^uùtpourla littc- 
ralure j;rccque , il s'y livra «•\< lu.si ve- 
ulent , et puplia en lyb^ une traduetiou 
libre de V Iliade, llccoinmandë Vi Frédé- 
ric II par d'Alcmbert , il lut admis a IV 
cadémie de Bi-ilin <*l obtint enstuite la 
pi rniission de venir en France perfec- 
tiiijiuer 6a traduction. 11 fit paraître 
l»ient6t après et successivement son 
Odyssée ^ le poème de Joseph el Irs ffa- 
/ût'c-j. L'ana vrhîc de 1793 vint 1«- prîvtT 
de sià liberté t|u'il ne recouvra t^u après 
le 9 thermidor. Devenu membre de 
l'institut, à la formation de ce corps , il 
t)assn (\(^ la classe de la littérature et des 
«eauxai'tâ a celle d'tii»toire ci de litté- 
rature ancienne , et Tut , sans Tavoir sol- 
licité 9 compris dans la première nomi- 
nation des mem!)res de la légion dMion- 
neur. Sa vie paisible et laborieuse fut 
consacrée toute entière à Tétude. Il ai- 
ma les l.-ttres et la liberté, fut chéri 
de t«»tis 1rs ^ens d<' Incn , parlic«diè - 
rementde'i Ituiuas el de DuCiS , etmuu- 
rut à Paris le '^2 novembre 1808. 

BIZANNET, maréchal de camp des 
a r raéea du roi 9 chevalier de Saint-LouSs , 
etc. 

Apres s'être enrôlé comme simplesol- 
dftt> il était devenu en septcmbri* 1793^ 
commandant de Monaco, et l'ut élevé 
n un i^rad»* supérieur parles dépiil^^'s en 
mission a Tarmée d^ltalic , comme a vant 
déjloné le projet de livrer cette place îi 
Penaemi* Chargé après le 9 thermidor 
du roramaudement de Toulon , il s'y 
prooonçA tellement coolreles jacoiniis , 
que le 26 mars 1795 la cooveiitioo, aiurs 
entièrement opposée à lents vues, ap- 
prouva expressément sa conduit*'. 11 fit 
ensuite les premières campagnes dlla- 
Jje> se distingua à la prise du camp de 
Fottgeise le 7 avril 1794^ et resta plu*- 
ûcuri année» aaa» actitUé. Aprài k» 

T. 1* . 



désastres de la campagne de Moscou , 
il fut employé de nrineau cl obtint le 
commandement delà plac*.- df iierg-op* 
Zoom. Il déploya beaucoup d'activité et 
dliabileté dans les mesures d<- défense 
qu'il prit contre l'ennemi , fut attaqué 
le o mars ltil4 par Farinée anglaise , sou- 
tint Tassa ut aw^c cou ra gc , mit beaucoup 
d^adreasedans sa déienae, fit u^e sortie 
vigoureuse dans le moment où lVnnt ;ui 
ae croyait vatnqueur, battit l'a rmce do 
sié|^ el tua ou fit prisonniers une partie 
de ses générant. Au mois de juillet de 
la même .innée, Ir roi le décora delà 
croix de l'oindre royal et milt taire de 
Saint-Louis. 

BLACONS ( le marquis de }, député 
de l:i n<»l>!( sse du Daupbiné aux états 
généraux de 1789. 

11 fut un des premiers de son ordro 
qui se réunirent À la chambre du tier» 
et qui d<'niand(T<'nl <]ue toutes les pro- 
vinces renonçassent à 1*hh«; privilé;;es , 
provoqua dès le i5 c»ctobre l'abolition 
de» costumes des ordres , et vota pen- 
dant queloue temps avec les novateurs ' 
de l'.Ts^fmnlée. It< v(fju bientôt à de» 
princip«»s plus modérés, il prtt part,l« 
iq avril 17^1 , à la discustion reLitive à 
rempèehemcnt apporté parle peuple 
au départ de Louis XXl p<mr Saiut- 
Cbmd, et dit que le roi n'avait déclaré 
vouloir aller à Saint-Clond« que po^r 
a afoir l'air d'être libre. » Ces mots 
occasionnèrent une gr-inde agitation 
dans le ed//^aacÂr de Fassetnblee, fjj^ue 
M. de Blacons venait de dàerter ré- 
cemment pour se réunir au côte droit 
oh drpui^ il si«'i,'ca c .n>tr>mment. Il si- 
gna bs protestations des lu et t5 wp- 
tembre 1791 contre les innovation» fai- 
tes par l'assemblée^ quitta la France 
et resta pnttrtant li»- avec les constitu- 
tionnels de 179 1. Il lut rappelé en 180C 
par le gouvernement de Bonaparte | 
mais les dettes c^u'il avait contraotée* 
et qu'il ne pç^uvait paver, s'opposcrent 
.T sa tranquillité et le déterminèrent 
sans doute à se brûler la cervelle à 
Paris le 18 mars iM. 

BLAD C L,-A.'D.) , député à la con-* 
vention nationale. 

Après avoir rempli diverses fonctions 
pnblH{lles et s'être «nontré en chaud 
partisan de la révolution , il fut élu 
en septembre 179'^, député du drpaf- 
teineotdu Finistère à la convention ou 
il vota la mort de Louis XVI «I Tex* 
pulsion de toute la faudlle royale, l^é- 
}MihlipttO auMiéffé, il «e lia avec le pat li 

9 
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de la Gironde y appuya ses nioyens de rê- 
tittaoee contre les jacobioA: il s'oppo- 
sa à la révolution fin .îr tuni 171'', 
signa la protestatioa du b juin roulre 
celte journée^ et fut compris parmi les 
Boiiante*treîs6 députés mis en état d'ac- 
cusation , pnis réintégré dans le sein 
de la convention après le 9 thermidor. 
;p)ommé secrétaire le 7 mars 1796 , il 
réclama vivement le 20 contre l'apologie 
du 3i mai faite par Lecointrc (ae Ver- 
tailles se rangea le 19 mai parmi les 
•ccusateoif des membres dès anciens 
comités de gouvernement, et s'écria^ 
en s'adressantà Doulrrt ^ qui défendait 
Bobert-Littdct : « Comptei-vous donc 
» pour rien les diz^hntt mois de leur 
» tyranpic? 3 II reprocha ensuite à Jean- 
Bon-Saint-André la ruine dr notre ma- 
rine , fut élu membre du comité de 
aalut public , puis envoyé à l'armée de 
l'ouest avec Tallicn : il montra, dans 
cette circonstance, contre les émigrés 

£ris à Quibcrou beaucoup moins de 
arbarie ^ne son collègue. Après le i3 
vendémiaire an 4, il entra au ef>n'^/<H 
des cinq cents où il parla plusieurs lois 
sur les colonies. On le vit , dans les pre- 
mier» jours dei796, attaquer le système 
da directoiresur la réorganisation de la 
marine et se prononcer en 1797 en faveur 
des déportés de Saint-Domingue , dé' 
•tctaus en France, que ce même directoire 
voulait livrer à la discrétion d'une com- 
mission militaire. 11 sortit du corps lé- 
f islatif en mai 179& 

BLANC ( François-Joseph ) , députç 
« la convention nationale, né à \i- 
tpj ^ et propriétaire dans cette \Ule. 

Il devmt a Pépoque de la rév<dntion 
membre du conseil du département 
de la Marne, et fut élu en septembre 
379:^ , député de ce département à la 
cooTeQtion nation^ilc , où il vota la 
détention de Louis X"\'I et son bannis- 
sement à la pai^. Modère par carac- 
tère et ^doutant les troubles civils, 
' il donna sa démisiion aux approches dn 
a3 vendémiaire; mais elle ne fui pns 
acceptée , et il passa presque malgré 
lai au conseil des anciens. Il en sortit te 
30 mai 1797 , fut nommé maire de Vi- 
tf'v en i8o5, et en exerça le», fonctions 
j.isqu'cn 18149 (|u'il fut auobii par le 
roi, puis nomme sous |»réret dans un 
département voisin du sien. 

BLAm -DF-SEKVAL, député h la 
coDveutiuQ nationale, lionime <le Ict^ 
très. ' 
A« moment dt Kftlatîoa. U le 



livra à la politique et aux idées noil* 
Telles arec une ardeur que sou ige et 

ses infirmités ne devaient pas faire pré- 
sumer. Nommé en septembre 1792} dé- 
puté suppléant du département des 
Bouches du Rhône à la convention na- 
tionale, il nîy entra qu'après le procès 
du roi et la chute du parti de la Gi^ 
rondéf et alla siéger à Uhmontagne, 
Après le 9 thermidor an à , lors de la 
discussion sur l'ancien comité de snhit 
public , il excita les murmures de la 
majorité, pour n^avoir pas trouvé de 
culpabilité dans le discours de Gollol^ 
d'Herbois , accusé d'avoir dit « cju'rl 
» ne fallait pas déporter les conspira* 
X teurs, mais miner les maisons d*ar* 
» rèt oii ils étaient détenus. » On le 
vit encore en juillet 1795 dénoncer avec 
véhémence la réaction exercée dans le 
Midi par le parti royaliste, et énumérer 
les massât res eouiniis sur les terroristes. 
La journée du i3 vendémiaire le mit 
encore à même de signaler son collègue 
Chambon comme l'>ur bourreau. Après 
la Sf ssiim, il rentra d^^n^ l'obsrnrité , et 
végète encore aujourd'hui miiiérablc- 
ment dans la capitale. On doit ajouter 
au surplus qu'à son exagération près , 
qui ne s'exhala qu'en paroles, il TiN'St 
passible d'aucun de ces actes atroces 
qoi caractérisèrent l'époque à laquelle 
son nom est n\alheureusement attaché. 

BT ANC -GILLY { Mathieu)^ député 
à l'assemblée législative. 

n était administrateur des Bouches 
du Rhône lorsqu'il fut nommé en sep- 
tembre 179T , député de ce département 
à l'assemblée législative. 11 y fit partie 
du comité do commerce, ne parut 
jamais à la tribune, et vota néanmoins 

toujours avec le en!:-' t/ny't. Après la 

journée du 10 août 179^, qui mit ua 
terme à ses fonctions, des pétition- 
naires vinrent le dénoncer à la bnrre 
comme étant l'auteur d'une lettre 
écrite dans le style de l'^mi du roù 
Une dénonciation pluserave vint bien- 
tôt ajouter encore ati danger de «,t pn- 
sitiou* Bazire, Merlin et (voupilleau , 
qui avaient été chargés d'examiner les 
papiers de Louis XVI, déclarèrent J 
avou" trouvé des lettres des jacobins de 
Marseille adressées à ceux de Paris ^ 
sous le couvert de Blanc-Gilly , qui , aa 
lieu de les remettre à leur destination » 
les avait portées au roi. Mandé à la 
barre k la suite de ces inculpations, ii 
«ut le bon esprit de ne pas j paraître » 
«t fut décir^tjV d!a«tiiiMti«ii le 14 aoÀt. 
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n n'a plus paru depuis sur la seène 

polit iqn».*. Ou lui doit un Eloge du 
maptiaine Cook y un Plan de révolution 
sur les finance»^ et des Obserpationt sur 
- les troubles de Saint-DomiD|^ae* 

BLANC-PASCAL, avocat, etr. 

il occupait un office prés le seuëchal 
de la ville de Niine.s à i'époqae de la 
révolution . »e lia d^ami lié avec les rrér«*S 
RabauU^ ci' vint rii:i rirs directeurs de 
la troupe l'ortucc ^^»ui» ic nom de pouvoir 
ejct'culîf , dont les membres, portant 
«n nerf de bceuf pendu à la bouton- 
nièrc avec un ruLaii trietilf)re , pour- 
suivaient reux que l'on desij^nailcouinie 
ianalitjueii ^ lui nommé aceu&aleur pu- 
blic prés le tribunal criminel en 1790 , 
et dénonça ensuite une conspiration do 
prison tramée par les royalistes. Privé 
de son emploi p u de teu^ps après, il 
commenck dés lors à changer de sts- 
téme paUtique , se prououça contre 
1p«; jacobins, à la suite de la révolution 
du 3i niai 1793 ^ contribua » la création 
d'un comilé de salut public , el fit un 
pacte avec Marseille et Bordeaux con- 
tre la convention. Aiiis >on armée lut 
^ dispersée au Ponl Saint-£sprit par 
Cartanx ; il se réfup^ia à Gène» et 
■e revînt en France qu'après le 9 ther- 
midor. Rappelé en 17V 5 aux ïonrtiofis 
d'accusateur public, iî cuntiniia d ■ se 
montrer uppu.sé aux restes du parti de 
la montagne^ perdît iDute son toAuenee 
au 18 fructidor, ét ne reparut >ur la 
frvur politique <|u*au X élt-i-tioits de 1799, 
dâu.<> lesquelles il servit ouvertement le 
directiHre. Depuis cette époque il avait 
repris l'exercice de son état , et était 
encore avocat avenu- prrs le tribunal de 
Mîmes , lorsque rappariliuu et la chute 
4tt Bonaparte en t8i5 amenéreni des 
troubles dans cette ville qnt le forcèrent 
d'en sortir. 

BLANCHARD Ç Claude)^ député à 
l'aneBiblée législative. 

Il était commissaire ordonnateur des 
irnevres à Arras à l'époque de la révo- 
lution , et fut un de.> tondalei»i's du 
premier club qoi s'jr forma. U devint 
a nisi commandant générai de là g<irde 
nationale de cette ville, puis député 
du département du Pas de Calais à 
l'assembl^ législative, il y fit rendre 

Quelques décrets sur Padminii^ration 
es troupes, et y fit don de sa cr nx de 
Saint-Louis le 22 août ij^2, en laveur 
des veuves et eaians des citojens morts 
k la fournée 4n 10 du même mois. Ce- 
ndant il vota sumsiiveiiieiit ta fa- 
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veur de M. de Lafavette, contre la ré- 

puhliqtje et les d«;iii chambres , fut 
emplojré en 1792 en qualité de com- 
missaire général de l'armée , et se 
trouvait à Mayence lorsque cette ville 
fut prise par les Prussien^. De retour à 
Paris, il fut implique dans les aecusa- 
tîof!sdirigé< s contre Merlin et Revp-bcll, 
reUtivement à la reddition de cette 
place; reîourna néanmoins à l'armée, 
et dut à la protection de Carnot d'être 
cunstammeiit emplojé. Après la révolu- 
tion du 18 brumaire, il fut attaché à 
riiôtel des invalides, comme commis- 
saire ordonnateur, et j mourut ea / 
i8o4« 

BLANCHELANDE ( Pkilihert'Ffw^ 
çois de ) , gonvcroeur de Saint -Do-- 

mîngue. 

11 naquit à Dijon en lySS , d'un fil» 
naturel au maréchal Rnnxei-de-Medavj, 
servit d'a|M»rd dans l'artillerie, pnia 

dans les ^renadit cs d«' France, dont il 
devint major^ et passa ensuite eu la 
même f|ualité dans le régiment de 
PAuterrois. Il s'embarqua avec ce corpa 
pour la Martinique , et y fut élcv ' au 
grade de lieutenant colonel. Charge de 
s'emparer de Pile de Tabago pendant 
la «guerre d'Amérique, il réussit par- 
failenient dans celle entreprise et fut 
fuit brigadier d«*s armées du roi ii sotl 
retour en France, puis nomme colo- 
nel en second du régiment de'Colond 
général infanterie Appelé au comman- 
dcînt nt de Saint-Dominj»«ie ati uiotncnC 
de la révolution, il lit tous ^es eliurt» 
puur engager les propriétaires et les 
affranchis à se réunir contre leK révolu- 
tionnaires de l'ile, fut obligé de pren- 
dre la fuite en 1791 pour se sou&trair<^ 
à la fureur des insurgés, et écrivit peu 
de temps après à l'assemblée nationale 
ne les décrets qui admettaient 1rs gens 
e couleur à l'exercice Jes droits poli- 
tiques , étatent inexécutables et avaient 
mis les colonies en fermentation* Ac* 
cusé le 4 déeembrè par Lasource et 
Brissot d'être l'ennemi de la révolution, ' 
il fut décrété d'arrestation après son re- 
tour de Saint-Ooniin^ue et traduit en^ . 
suite au tribunal r«'volulionuaire de Pa- 
ris, qui le condamna à mort. Le prési- 
dent lui demanda t>'il n'avait rien à 
dire: « Je |ure par Oieu que Lc.vaîa 
s voir tout à l'heur;c, répondit-il , que 
» je n'ai trempé pour rien dans tes 
» faits qu'on m'impute », et en pro- 
nonçant ces paroles , une pâleur mor- 
teUb couvrit soa visage. Lorsqu'il en- 

9- 
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tendit dëflarcp se* biens ronfi^qo*''» on 
profit de la république : < eUe n'aura 
a rien , dit-ii, car )o rien* i Un 
cofW'esseur l'accompagoa îuaqu^ rêcha- 

TaiicI, et il rcciJl la mort ai» milieu dfs 
cris et des iiuées d'une popiilaee stupi- 
dement iéroce: il était alors âgé deciti* 
, qaante-huitaaa.^-Sou fils, qui avait «te 
«on aide tîe canij) , devint auvsi la vic- 
time fin niènie tribunal, qui le con- 
damna a ulurt comuie le rompltce de 
ton père, le 1 8 juillet 1794, étant teaio 
ment âj»édc virij;taas. 

KLANCIIET ( ^'>ar/in), ujarrhnnd de 
vins et capitaine des canuiinier» de la 
^arde nationale parUienne^ té à Ca* 
rouget , département de rOrne , en 
1760, 

11 vint s'établir à Paris, cnjhrassa la 
cause delà révolution, et devint capi- 
taine des canonniertde M section. A IV- 
poque du 10 août T792 , il refusa de 
marcher contre le château des Tuile- 
ries, et ne voulut pas livrer ses cunons 
pour attaquer i« paiait. Devenu- dés ior» 
suspect aux jacobins, il fut porté sur 
îeors tablettes, et ensuite traduit an fri- 
buoai révolutionnaire, qui le lit mon- 
ter à réchafaud le t3 mars 1794. 

fiLANCHON , député k rassemblée 

nationale législative, 

\[ l'îait à l''<'p<>f]np de la rrrn! iitioii 
hmume de loi à Coiilolcas et devint en- 
suite administrateur du département 
de la Charente. Elu en septembre 
député de ce département à Rassemblée 
Ipi^islative, Il s'y tit peu remarquer, et 
ur. pat ni que deux tbis à la tribune :1a 
première, pour demander, la suspeu- 
bion de l'envoi des troupes dans les co- 
l'Miies, et la seconde pour donner i\ l'as- 
semblée des renseignemens sur le r s- 
>emblement des brabançons réfugiés à 
1411e et à Douai. Après la session , il fut 
notnnié commissaire des guerre;;, puis 
cmplQjé à l'armée dcSambre et Meuse , 
OÙ il Tut envoyé en Fan 6 en qualité de 
cuinmÛMÎre ordonnateur. On le comp* 
t^it encore en t8l6 parmi les adminis- 
trateurs militaires de l'armée française^ 
et il était même employé k cette époque 
comme ordonnateur de la 2* division* 

BLANMONT , ( hidore de ), marc- 
chA Je camp , bamn , chevalier de 
6<iint4Louis, commandant de la lé{;iou 
d*bonneur, de l*ordre de Bade^ etc.> 
membre de b chambre det représen* 
tans , natif de Gisors. 

&uldat avajki la révolationy il fut 
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nommé en T'^m , rnpitaine dans !ea 
pr«,mti*rs bataïUons del'£ure, se dis- 
tingua particulièrement danslaf»oerre 
db l'Ouest, et monta au grade d'adju* 

diint géneml. Blr^vr pi^-qu'à chaque 
atfaire, il donna de nouvel.es preuve» 
de ta bravoure et de sou activité dan» 
la campagne de Suisse ; pas^a de la Cfi 
Cnr^e comme chef d'état major de la 
2.)^' division militaire, contribua de- 
puis à lu conquête de la Poraéranie 
Suédoise et apporta ii Paris l'épée et te 
scepfre deClKirles Xll. Nommé au com* 
mandement du loa^' de ligne, il signala 
de nouveau sa valeur k Katisbonne et 
dans plusieurs autres occasions, com* 
manda une brigade de la division Par- 
tonneaux dans la campagne de Rus«iie , 
fut bU s^sé dangereusement à Borijiow , 
et partagea la captifité de ses compa* 
gnons d'infortune qui déposèrent leo 
armes au d< l.i de 1;^ Beresina. Rentré t-n 
France après la içstau ration, il obtint 
de Sa Maiesté la cniii de Seint-Louis et 
le commandement d^AbbeviUe* Il eot , 
st !;i in tîlifureuse épt»que du 20 mars , 
l'honneur d'/ rerevoir le roi , qui le 
créa lieutenant généraL II prit néan- 
moins du service sous i*usnrpateur<^ en 
qualité d'* tn;u'pchal de camp , et«.if*î^r i 
cfnuine député de l'arrondisscmt-nk 
d'Audeli à la chambre des représen- 
tans, dont il fut Tun des couimisHstrea 
auprès de l'siruiée. Deptiis, il s'est re- 
tire à Gisors atec la solde d'itucàvité 
de maréchal <ic camp. 

BLANQUAUT - DE - BAILLBUL 

Henri- Joseph ) ^ baron, membre du 
corps législatif, décoré d<'S <irdres de la 
légion et de la réunion, etc. 

Né à Boulogne le avril tvSS d^one 
famille distinguée dans la magistrature 
de cette ville , il '"«rrcfîit le>4 fonctions de 
procureur du lui au bailliage de Calait 
quand ta révelution éclata. Appelé suc- 
cessivement aux places de commissaire 
du l'oi près le tribunn! . (\f' procureur 
syndic du district, de président de l'ad- 
ministration départementale du Paa 
de Calais, et de maire, il était membre 
du conseil ;;énéral du <Iépartement 
quand il fut nommé, après la révolution 
du 18 brumaire » loembre du corps lé- 
légisUtif. Il V porta un espr|| disposé 
à adojiter tous les projets rbi s^mu v»" mo- 
ment, obitiit à la fois le sutirage de ses 
cullcgues et les faveurs du luunarq^ue , 
fut réélu de nouveau en 1809 par le sé> 
nal, et présenté presqii'aussitùl p«ur 
la quostuitS) qui iui lui coalérée pa» 
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Bonapartf? Il fit •ussi par lie de h eAtti- 

mission d« s fîiiimccs de cette a^^mblee, 
iMinstTvii durant plusieurs années i.j 

Î)lare dtt questeur, et signa pourlaut 
'un des premiers l'acte «raëheidofi à la 
derhéanf-f Hc Napoléon. Depuis ce mo- 
xuent, il parut ne devom-r avec a niant de 
«èie aux intérêts de lu maison de Bour- 
bon qu'il en avait montré pour le chef 
du gouvernement impr'rial; parla U: i3 
«MîlODre 1814, en lair ur du ministre de 
la guerre Dupont, accusé de prévari- 
4**tion à Poccaaion du inarchédeâvivres; 
rofiîh.iltit avec chaleur le S novembre 
lt'6 dispositions restrictives des deux 
premienertiel^titdditionnelsdela com^ 
mission centrale, sur le projet de lot 
portant restitution tinr emi^^f es de leurs 
iHeos «on vendus, ets'éieva ensuite aveç 
beaucoup de vëbëmeac» cootre la rete» 
Due qu*on voulait fairedea rentes cons» 
titnées «iurl'Etatqui leurappartenaient. 
Lors du débarquement de Bonapar- 
te à Cannée en mars 181$ , et pen- 
dant sa marche jusqu'il Paris, Blan- 
q«ar'-de-BaiIleul pronon<;n vivement 
r«»ntre lui, et lit plusieurs sorties assez 
violentes po«r é^nner cc«x même qui 
le connaissaient le plus. U resta sans 
emploi jasqnVn vf'ptcrnbre l8l5, qu'il 
tu L élu do nouveau membre de la cham* 
bre des députée aeloelle , .èans le sein 
de laquelle ii parla plusieurs fois sut 
divers objets. Le 2'î avri] i3i6. Sa Ma- 
jeste le nomma son procureur général 
près Ja cour rojale de Douai. 

RI A\QUF,T DE ROUVILLE (C), 
conseiller au parlement de Toulouse. 

Il naquit à Murjevois d une i'iMiiiiie 
noble, se livra à IVtude des lois, et 
d ^ in» f"ris tM( ronseîll'T a 11 pnrleiueut 
de iouiouÀc. Euaemi des innovaiions , 
et attatr.hë à la monarchie ^ il protesta 
dés 1790 co 11 tpe les àèt rcl^ de l'a ssemblëe 
rî'itionaJe; l'nf r'^n^ideiv* (iepiiis cette 
époque comme uu rojaliste , puis a i l ete 
rumme stispe<^t , dan» âa commune, eu 
1793. Transféré à Paris avec piu.sieursdf 
Rf! rollèj;;ue«v, et trfir^int au tribunal ré- 
volutionnaire deFouquier'Xinvilie,qui 
«|ualtfia de liberttctdeslea arrêts dont il 
était signataire , Blanquet de Ronville' 
Tut condamné à mort le 7 juiUetlyç^y 
à l'âge de trente-sept ans. 

BLANVAL f ^attld ) , député « la 
convention nationale. 

Il était marcliand à C!ermont à l'épo- 

3 ne de la révolution j lut Puo des chefs 
a parrti jacobin de cette ville, et montra 
tant d'eaafératùm qu'il fdiaiii ea aep* 
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lembre I792, député du département du 
Puydc Dômeà la convention nationale» 
T! y vota la mort de Louis X\ I . ^un 
appel et sans sursis; ne parut que cette 
seule fois à ia tribune, et , après U ses* 
5ion , passa an conseil des anciens, dont 
il fut élu secrétaire en 1798. Sorti df* 
ce conseil à cette époque, il fut cmpiojé 
comme commissaire du directoire dans 
son département, et se livra de nouveau 
PU commerce après la révolution db 18; 
brumaire. 

BLATJX ( L. député à la conventioa 
nationale. , 

Il était administrateur dn dépirte- 
ment lorsqu*!! fut ébi , en rnihro 
X<^92, déouté de la Mo/elle à la c<»nven- 
tion,où il vota la détention de Louis XVI 

pendant In guerre, et.<on bannissement 
;» b piix. Use prononça ensuite en Paveur 
du partidela^/ro/i</econtrela montagne^ 
s'opposa à la proscription du 3i mai 1793, 
etsi;^na la protestaliou du 6 juin contre 
le> resii I ta tsde cette révolution jacobineî 
aussi tut-il compris parmi les soixante- 
treize députés mis en arrèstation pen- 
dant quatorze mnj.s , et réintégré dans 
la conveniidii après la chute de Robes- 
pierre. Envoyé en mission à Aniien.t, au 
mois d'avril 179.5, ^ l'occasion de la pé^ 
nurii' (les snbsistanrrs , il f ut .irraelie<în 
conseil •îén«*ral de la comaïunc, trainé 
par les cheveux, foulé aux pieds, et al- 
laitétre pendu lorsque la force arméele 
sauva des fureurs de la populace insur- 

5ee. Apres la «tcssion , il pa«sa au conseil 
es anciens , et en sortit en 1798. 

BLIN , dépoté anx étals généraux. 

Il exerçait la profession de médecin 
d.ms la ville «le Nantes, lorsqu'il l'iil élu 
eu 178^ député du fiers état de cette 
sénéchaussée aux états généraux. Il y 
montra des principes poiitiques favora- 
Idesi» Li r<' V' ilu t ion , et s'opposa dès le 7 
uovejobre à ce que les ministres eusctent 
voix délibéra tive dans l'assemblée. Lors 
de la dI<>ru^sion sur i'insnrre4''tiou des 
n<Mrs il 1,1 Marttuique, il l'îit'l^ïvi'; fjne 
les colonies devaient se coui»iilufr v t-Ue-i- 
mémes sans attendre les instructions de 
U métropole. Il vota aussi en 1790 co<) ire 
un irapAt sur le luxe proposé par î'.ibb<î 
Maury. Ou le vit quelques jeu rs après 
«ppujer la supprcaston des ordres reli- 
^tcux, et ddn<i la chaleur d'une discus- 
sion sur les troubbi des provinces, prc- 
lendre que recourir au roi p<»ur les 
appaiser, c'était en quelque sorte 
vajtr dts a9s<t9SÎns p0ur. réprimer* dêt 
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mssassinaff. Ces e"xprps»î«ns ayant indi- 
gné unr partie d<* i'asspmblëe , il lut 
rappelé à I ordre sur l« demande mèrne 
d<' Aît nou. 11 publia ensuiU' un Mémoire 
«ur lis niVa r(s d«-s colonies ; parla de 
tiuuTcaii vu 1791 en iaTeuf den nomiues 
de couleur libres , et vers la fin de la 
ftessiou pri»po a un décret pour être siib- 
atiluéà celui du 1 5 mai. Depuis II a repris 
rexcrrice de son état. 

BLIN9 membre du conseiL des cinq 
«ents. 

Jeune encore à l'éponue de la réro- 
latiou^ il s*rn montra le eliaud partisan « 

et se trouvait directeur delà poste nux 
lettres de la ville de Rennes, lorsqu'il 
fut élu en 17^8 député du département 
^*Ille et Vilaine au conseil des cinq cents. 
J^f u df ttuips apresson entrée au corps 
],u'-In'ir. il <Mil une altercation dani 
tin huii^uct de députés , ii roccnsion 
d'un toast porté au 22 floréal^ et dès 
lors il fat ais»' de jn-^crdc ses opinions 
politiques, il s'attacha en etVel à contra- 
rier les vues et les projets du triumvirat 
JHerfin , et vota constamment avec 1« s 
députés taxés de jaer.Mnîstiie. I.oisdela 
motion laite par Lucien Bonaparte pour 
le maintien de la constitution de l'an 3 , 
31in observa que pour tranquilliser le 
peuple sur le sort ne celte eonslitiitifin , 
il l'aUait poursuivre les traîtres qui 
avaient mis la patrie en danger. Bient<Vt 
il deutanda que le mot aiian /iie fût re- 
tranché du SI rment à prêter par les of- 
^ciers de la f;arde nationale; s'éleva le 
X4aoàt contre les fauteurs du royalisme^ 
et dit que lesdan^^ers les plusimminens 
inenaraient l.i 1 ('publique. JI in^^ista aussi 

aucJques jours après pour la déclaration 
es dangers de la patrie , et demanda la 
permanence du corf»8 lé^çislatif. On le 
compta également parmi îesopposansà 
la révolution du ib brumaire, et il lut 
exclus du corps lé|;islatif créé à cette 
époque. Il reprit ensuite ses f<)nctions 
de directeur fie ia poste de Kennes ; or- 
ganisa en ibi5 la lodi-ration bretonne 
qui provoqua celle des autres départe- 
mcns , et fut dcrion< é plusieurs lois à 
cette occasion après le retour du roi* 

BLIN-DE-SAINMOBE (^drt'èn* 
'JUiahekHyraùinfJie ) , garde des arehi' 
1res, secrétaire et hi«îtorioj»rnphe , dé- 
coré des ordres de Saint-Michel et du 
Saint-Esprit , conservateur delà ]>iMifr- 
tbêque de l'arsenal , etc. 

Il naquît à Paris le i5 février T"3? , 
de parens dont le svstème de Law avait 
Mcasionné 1» nitiiej fit ses études ta 
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collège du cardinal Lemoine, et se r. n- 
sola dans la retraite dt .s dis^rai es dr la 
fortune. De» hèrtiiJes d'un stvleen gé- 
néral pur et rorreet . plein (V naturel 
et de sensibilité, le firent bientôt re- 
marquerJls'essaya ensuite dans le ^enre 
dramatique et donna on tyi^ son Orw 
phaiii: , qui augmenta sa réputntinn lit- 
téraire. Nommé censeur royal en 17769 
Il obtînt en outre une pension sor la 
Gazfttr de France et «enlbla dès lors 
défier la l'nrtune de lui être contraire. » 
Appelle sacccssivcmeot au.\ places de 
g^rdc dek archives , de secrétaire et 
d'historiographe, il fut ensuite décoré 
des ordres de Saint-Michel et du Saint- 
Esprit. La révolution en lui enlevant 
ses emplois , lui ravit bientM aussi le 
fruit de ses économies , et il était dans 
un état voiejn d*- la mis«Tf' , lors»|u*il 
reçut deux miilcécusde la grande du- 
chesse de Ruiiaie, dont il avait été qua- 
torze ans le correspondant littéraire. Sâ 
lïomînatîon n la plnre de conservateur 
de la bibiiotliéi|uc de l'arsenal , après 
le 18 brumaire , lui rendit aussi, une 
pai'tie de i^on ai-ane<'. Profitant du eaîme 
tic sa situation , il reprit alors ses études 
chéries et fit paraître plusieurs mor* 
c^aux remarquables par Tesprit , la 
grâce et les sentimens qu'il v a rj»pan- 
dus. Après s'être toujours rendu recom- 
manda ble par ses vertus, parla noblesse 
de son caractère et par ses talens, il 
moiirut la plume .à la main , le 26 sep- 
tembre i8o7t de la mort paisible et sans, 
douleur qn^ii avdt toajouifs désirée. 

BLONDEAU ( jiatoine - François» 
Ravmoni/), officier général, etc., ne 
en 1749 , il Baume les Dames en Franche 
Comté. 

Il s'enrôla d'abord dans les volon- 
taires rl' A trique , obtint ensuite le ^rade 
de capttaïuc dans ce corps , cl euliu la 
croix de Saint-Louis en 1791* Nommé 
chef de bataillon rnmmandant le 2** 
bataillon des volontaires du Dnubs , il 
parvint successivement au grade d'ad- 
judant général chefde bataillon en 1792, 
et c!';!djiKl;int f h ef de brigade en 1793* 
Lors de la révolte des sections de Paris 
contre la convention au i3 vendémiaire ^ 
il commandait la colonne postée dans 
la roe de l'Echelle, et rtintribna è 1a 
lacîle victoire remportée sur les Pari- ^ 
siens dans cette journée. Depuis cette 
'époque il fut employé dans difierentea 
armées , jusqu'en 1806, qu'il pritsa re- 
traite, avec la décoration d'offilcier de 
la lé^A : en 1809 il fm créé chevaKic» 
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âe Tempire tons U titre flflBiUSqrB « «t 

tit pnrore ,ii3ioTir<1'Vn!i dans une m^diO'" 
cre propriété. — U a uuire BloNDEAV^ 
de raris, ayant pris le partidela r<»TO- 
letion , ilgiira dans les trouilles de la 
capitale à diReieiites époques, cl fut 
arrêté après le 9 thermidor comme ter- 
nristcucvcnu ensuite co-accusë de Ba- 
beuf, et traduit en ingeiiient ^ la haute 
cour de Vendu: ne comme prévenu d'a- 
voir voulu enl«'ver Dronet de VAbhaye 
et renverser le directoire, il fut con- 
damné k la déportation en 1796 , tran*> 
fere siiccessivcriM iit lî in<; les châteaux 
de Ilam , du Taureau, et îi l'ilo d'O- 
le ron , et eoiin embarqué pour les Ues 
Mthé oè ilttl mort. 

BLONS ( L.-yé. de ), ex<4ei|fnettr de 
Barnac , en Limousin. * 

Ce gentilhomme a mérité par la cir- 
eonitance que nous allons rapporter, 
une célébrité telle , qu^il devint le sujet 
d'une caricature et de phisif'urs < han- 
sons. Après avoir servi comme otikier, 
il émi^^ dant le» premièrei années de 
la révolution, et revint en France quand 
ii n'y *?ut pltjs de danj^crs à courir. Fier 
de pouvoir se montrer encore à ses vas- 
saux dans tout Pédat de sa gloire et de 
réclamer la jouissance de ses antiques 
privilèges , il se présenta le 2 novembre 
1814 , à l'Cj^lise delà pamissede l>araac , 
département de la Haute Vienne, dont 
il était ci-devant le seigneur; se plaça 
avec ostentation dans le banc d^on- 
nenr , et exigea du sacristain <|uM lui 
présentât le pain bénit de prefcreuce 
an maire. Le sacristain , peu accoutumé 
à ces usa«;es , et ne voulant pas déplaire 
au premier fnnrtinnnairc de la com- 
mune , hé&ila d uburii et resta quelques 
minutes incertain entre son devoir ha* 
biluel et la crainte de s'attirer le cour- 
roux derimpatient sri^iieur. Alors ce- 
lui-ci , )du ton d'un iuaitre<^ui veut être 
obéi sans réplique , s'écria à haute 
voix et afec colère : « Sacristain , ap- 
^porfe /apporte ici! » Malheureusement 
le maire avait mis la main au plat le 
premier j le gentilhomme furieux, prend 
alote deux bâtons , dont il avait eu soin 
de se munir pour défendre ses droits, 
et décharge sa colère sur rinfortuné 
bénit qu'il brise et dîspiene , en 
mvectiirant le maire et le menaçant de 
sa vengeance. Cette affaire ayant été 
dénoncée au corps législatif , y occasion- 
na de grands débats , et Ton chargea 
même le chancelier d'informer contre 
b tvofi pé^ulaot fcntilhonuiie. N<hi8 
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ignorony si H. de Blons a obtenu depuis 

le gain de sa cause., et s'il mange mainte- 
nant son pain bénit avant les autres pa- 
roissiens de son village. 
BLUTËL, député à la eonventioa 

nationale. 

11 était homme de loi à Bouen , à 
Tépoque de la révolution, dcvuit bientôt 
juge de paix , puis fut élu en septembre 
i'jq2 , firputr du de'partement cîc \x 
Seine Intérieure à la convention natio- 
nale. 11 j vota la détention et le ban- 
nissement de Louis XVI, se conduisit 
avec assez de prudence et de modéra- 
tion priiir n'être la victime d'aucun 
des partis qui déchirèrent celte assem- 
blée, et fut envoyé, à la fin de 1794 y, 
dans les ports de Bochefort , Bordeaur 
et Bayonne , d'où il traça a la conven- 
tionle tableau des vexa tionsqaiy avaient 
été commises » « par des monstres qui 
> prétendaient, disait-il, que Farbre de la 
3> liberté ne pouvait prendre racinequo 
sdansdix pieds de san^. huma in s. 11 dé- 
nonifa auni les commuuaires t^ui abtt«> 
aaient des réquisitions , et ciu pour 
exemple une quantité infuiie de mous- 
selines et de biasins qui avaient été en-* 
levés pour laire des culottes aux dé- 
fenseurs de la patrie. Cependant, après 
l'affaire du vendémiaire, il fit dé- 
créter la destitution des emplojrés de 
la convention qui n'étaient pas k leur 

})oste pendant l'action. Devenu uaem'> 
>re du conseil des cinq cents , il fit 
adopter une résolution portant amnistiu 
pour tous les délits commis dans la 
Vendée par les troupes républiesines $ 
fit ensuite un long rapport sur la né- 
cessité de prohiber les marchandises an- 
glaises , aans le temps même où lord 
iblmed>ury était à Paris pour traiter 
de la paix , et cita h rette occasion une 
loi du règne de la terreur , qui portait 

3ue toutcitoyen trouvéavccuae culotte 
e' manufacture anglaise, serait con- 
damné à vingt années de fer. En février 
1797, il fit un autre rapport «nr l'or- 

Sanisation dca douanes , et douua , peu 
e temps après , sa déminion motivée 
sur des affaires de famille. Depuis il a 
été dîrectenr des douanes à Rouen , en- 
suite à Anvers, où il est mort U j a quel- 
ques années. « 

BO ( Jean^BaptisU ), députéà Ucdhp 
vention nationale. 

Il était médecin avant la révolution , 
dont il se montra l'un des plus fervens 
pra<«élytes ; devint bientôt procureur 
i^ndiç du district de Mue de Barres # 
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piîiis fut *»'In #»u I7QI d»^n"te <îii de'pnrtc- 
• nn'nt de rAvejrroa à rassemblée iégis- 
liiltve,_où il *ae fit peu -remai>f|aer, 
<|iioique membre de plusieurs comités. 
ÎJommé apriM» 1» jonmi^'e ila lo août 
3792 député à la convention nationale, 
il y vota Ift mort de LomsXVI^ et son 
esef otion 'danâ les vingt-miatre heures ; 
fnt envové en irq'^ dans la Oirse pour 
y appaiser les troubk s, ri se trouvait à 
ÎHarseiUe lors de Finsurrertion ocea- 
fionnée par l. s événcnrïf'ns du 3t mai. 
>lis en arrestation par le^ sccli^ns de 
relie ville, il l'ut délivré par l'armée 
«le Cartaux. It pnreonrnt ensnite le^ dé- 
J)artem« n<; «h ^ Aih! ini< s, do PAuhr et 
de la Marne pfMir y orî^aniser révolu- 
tionnairement les rorps administratifs ; 
passa de là dans le Cantal et faillit à pé* 
rîr d'un coup de fnsil ti c sur lui h Au- 
' rillac. Ces iniiisionsj dans lesquelles il 
«Tait couru risque de la rie, ne !'< inpé- 
ÎRbérettt pas d'accepter encore «elle de 
îîanîes , oii il eut le rnuraj^»- de faire ar- 
l'éter, dès avant le 9 thermidor^ le trop 
famévx eomtté rëvoluliontiairedecette 
ville pour l'envoverè Paria. Dëfioneë lui- 
même l>ientAt après comme terroriste, il 
se justifia de^ accusations dirigées con- 
tre lui , et fut dclendu par deux de ses 
collègues, Aubanel et Lofficial, qvi dé- 
clarèrent qu'aucun d^s faits ne paraît- 
fait prouvé. La révolte du 1" prairial 
■vint exaspérer le part! thermidorien ^ et 
B6 fut attaqué, de nouveau et décrété 
d'arrestation le 8 nont 179'^. Compris 
ensuite dans l'amnistie du 4 brumaire, 
fl obtint un emploi de chef dana-les.^ 
Lureanx dn ministère delà police géné- 
rale sons Merlin, où il resta jus ju'en 
17^9, <jue la révolution du 18 brumaire 
lui nt perdre cette place. Depuis, il se 
retira a Fon!r.iiM"]>Uaii pcinry ciercer 
la médecine, publia en i8ri la 7V>/>o- 
^raphte médicale de cette ville j et j 
mon rut en décembre 1B12. 

BOCflARD-DE-SAriON {Jea^^ Bcr^ 
iiste-(-icifycrJ) ,présidentau parlement 
de Paris, ( Li . , ne à Paris le i(i janvier 
1730. 

Il fut mis «riis la direction d% son 
oncle, chanoine de Notre-Dame et 
conseiller clerc, qui préitda li son édu- 
cation et le fit entrer au collège de 
T onis-le-Grand,où il fit S4's étud' S nvce 
distinction. Pourvu dès l'âge de dix- 
huit ans d*onc charge de conseiller «a 
parlement, îl devint deux ans aprèf 
maître des requêtes, n v\\\vt\ au par- 
lement le 7 aoui 1753 en qualité d'avo' 
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cat général. Ses talens et conduite litî 
valurent en mai lySS l'importante pla«<« 
de président. à mortier 9 et en 178'^ 
l'honaenr de se voir a la tète du paiie<« 
«nont : ses profondt\s eonnni=sane*^s «'n 
astronomie l'avaient aussi déjà porté à 
racadémie de* aeienees. Appelé dant 
rassemblée des notables de 1787, il eut 
au commeneem»*nt de la révolution 
quelques occasionsde communiquer so- 
lennellement avec le roi et rassemblée " 
con'.titiiante; mais la suppre«:sion des 
parleraens le rendit i» la vie privée , et il 
se retira dans sa famille. H lut arrêté 
le 18 décembre 1793, détenu d'altord 
à la Force, puis \\ la ( !on< ier;^<'r ie , 
et de la traduit au tribunal révo- 
lutionnaire. Après avoir rrçu d'un 
prêtre , son com pagnond'in fo rtune , les 
secours de la roliijion, il éi i îvit pour la 
dernière l'ois à sa fainill.- , et comparut 
devant ses jnges ou plutAt ses Dour- 
reaux, qui se bornèrent a lui demau- 
d< r s'il n'avait pas prénidt' d^-Mx fois la 
dernière cbamore des vacations : il ea 
convint. Quand on Ini fit encore la 
question d'usage : t N'avez-vous rien à 
» ajotiler à votre défense?— Je n'ai que 
» deux mots 'à vous dire, répondit-il: 
» vous êtes juges et je suis innocènt. » 
Condamné à mort le même jour, il fut 
eondiiit à rrchaf'Hud a «ec trente autres 
membres des parlem^ns de Paris et de 
Toulouse, et exécuté le 20 avril 1794. 
Outre ses connaissances astronomiques , 
oui *.iippô<''nt ;n)ss! relies des mathéma- 
tii}ii(<s, bot liui d-de-Saron possédait 
encore celles de la pli^s queet de la 
chimie, et les arts d'agrément ne ^ lai 
étaient pas étrangers. 

BODl N ( Pierre- Joseph - Fra nçois ) , 
dépoté à la convention nationale. 

Nommé en 17B9 maire de Gonrnav,' i| 
montra tant de patriotisme dansl'exer- 
ricc de ses fonctions , qu'il fut choisi 
par les électeurs en septembre 179A9'' 
pour représenter le départemenl d'In- 
dre et Loire à la convention oatiouale. 
Il y garda plus de modération ^u'on 
nVn attendait de lui, vota la déten- 
tion de Louis XVI et sa dép»»rlation h la 
paix, garda un silence prudent jusau'a 
w chute de Robespierre , se réunit alors 
su parti de Tallien et seconda depuis 
toutes ses opérations. On le vit en cftVt 
le 2 octolire 1794 appuyer et amender la 
motion de Bourdon ('de l'Oise) en fa« 
Tcur des détenus comme suspects jus- 
t|n'au îo thermidor , fair<* «Misuite dis- 
penser du service de. la garde natiouatc 
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Ict •nvriors îndi}»pns , et erarter par ce 
movosi les éléiin ns de la democralio. 
Pcii de temps a pu * , il fut envoyé à l'ar- 
mée <le l*o»i«t, parut revenir ài des 
principes plus rt-voliitionrKr.ics vrrs la 
fin de la session , et entra ensuite au 
conseil des cinq ccBls, d'où îl< sortit le 
âO niai 1797. Il f Tut réélu en 1799 

Siarle département des Deux Sèvres, et 
emanda la iieine de mort contre les 
dései trurs à l'intérieur. A la suite de la 
révolution du 18 brumaire , il se retira 
a Plois , oii il mourut rn 1801). 

BODINBAU, député a«ix éuts géné- 
raux. 

Il était cor^ dans une commune près 

de Vendôme, lorstiu'il Tut p'Iu en 17B9 dé- 
puté du clerf;;é du bHilliaîÇc de cette ville 
aux états genejiuix. Il .se réunit un des 
premiers aux communes ^ prêta serm^t 
a 1.1 eoiiilitntion civile (hi clci-r^e', el se 
montra généralement dévoué au parti 
dominant de cette asscuiblér, dont il 
seconda tontes les mesures, et appuya 
tous I<s projfts. Après la session, il aban- 
donna l'elat ecclésiastique poursuivi*ç la 
carrière du barreau, et devint, «près la 
' MVolution du iB brumaircimS* jui^ an 
tribunal civil de Vendôme : om le <-nmp- 
tait encore en ibl6 parmi les magistrats 
qui fesaient partie de ce tribnnal. 

BOERT ( A^. ) ) député auxétaUgé* 
ncraux. 

Il était président de l\'l< < lion ii Cl»à- 
tcniiroox av^nt la révolution , et l'ut 
nommé en 1789 député du tiers'étatdtt 
baiUlaife du Berri aux état» généraux. U 
dénonça en 17QI un de ses roilèj;ues qui, 
à ia tribune des jacobins, avait l'ait une 
motion' tendante à re que le roi ne fût 
plus reconnu, et demandAquele motion- 
nuire fût puni, (ietle proposition n'eut 
pasde suite, et elle l'ut la seule que se 
permit Boerj , qui depuis gardf eons- 
laiii 111 nt le silence. On crovait d*après 
celte sortie , qu'il sif^nerait les protes- 
tations des I2etl5 septembre; mais il 
n'en fit rien. Ilécbappa aux proscrip- 
tions de 1793 et 1794, et n» reparut sur 
la -cène politique qu'en mars 1799, qu'il 
lut élu député au conseil des cinq cents 
par le département de l'Indre. Il passa 
au corps législatil'organisc par la révo- 
lution du iSbrumaire, et devint en i8o4 
directeur des droits réunis du même 
département: il ne l'était pins en 1816. 

BOHAN ( yéhin ) , députë à U con- 

fcntion nationale. 

I!)omniéenscptembre 1791, député 4v 
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de'partement du Flnislère ii rassemblée 
législative, il j resta confondu dans La 
fonle, quoique siégeant avec le eStégau>* 
e/ie , el fut élu en 1792 député à la con- 
vention nationa le , <»ii il vota la mort de 
Louis XVI. Il se prononça ensuite eu 
fkTcn r des I rondins contre la mon tagne ; 
combattit les jacobins dans la fournéa 
d«i ^ p»ni , et avant si;çné la protes- 
tation du 6 juin contre cette révolution, 
fnt un des soixante-treize dépotés mis 
en<*tnt d'arrestation « et réintt ic' es dan» 
le sein de la eonvention après la chute 
de Robespierre. Il garda depuis le plus 
profond *îleniee ; passa en septembre 
I7g5 au conseil des cinq cent» , d'où il 
sortit en 1798. et V l'ut aussitôt réélu. Il 
ne s'v lit pas plus remarquer que dans 
Ifes assemblées précédentes, et n'y çro- 
nonça qu'un dSsconrs snr les domaines 
conge'ables. 

BOICHOT (Jean ) , statuaire du roi , 
membre de l'ancienne académie de 
peinture, correspondant de l'institat^ 
nén Cbàlons sue Saône en 1738. 

Il s'adonna dès son jeune âge à l'art 
de la sculpture , et fit ensuite un ▼oya{;e 
d'IUilie qui perfectionna son talent, et 
lui donna ce 2;ràt sûr qui distingue ses 
compt>sitions <le toutes celles de son 
temps. AUlant tout à la lois \v grandiose 
à la grâce et l'élégance à la sévérité, il - 
fil paraître successivement «iivers mor- 
ceaux de sculpture qui cimentèrent sa 
réputation. On cite parmi les principaux 
ouvrages de Boichot, le groupe colossal 
de Saint-Marcel ^ l'Hercule assis ^ placé 
sons le portique du Panthéon , la statne 
de Snint-Hoclu les bas reliefs des Ï'7f7/fvj 
qui décorent l'are de triomplie dos Tui- 
leries , cl surtout \e% estampes dcmtsont 
enrichit^ lés traductions de M. Onil » 
rc^putëes dignes de l'école de Flor(*nce. 
I! mourut à Paris le 9 décembre 1814» à 
l'âge de soixante-dix-sept ans. 

BOÎLEAU C Jacqnet ) , député il U 
convention naliojiale , né en ^n^vi. 

Il était homme de loi à Avalon avant 
la révolution, devint juge de paix en 
celte ville, eldè» le 5 août 1791 fit hom- ' 
mage «H l'assemblée nationale de*: appoin- 
temens de s,t place, voulant, disait-il, 
qu'il y fut prélevé annuellement nntt 
somme de 3oo livres, pour payer l*abon- 
nement des jotiman r patr'mnqxifs , pro- 
pres \\ èelairer le peuple des campagnes 
voisines d'Avalon. Nommé en septembre 
1792 député du département de l'Yonne 
h la eonvention nationale, il y vota la 
mort d^ liOuisXVX^ fut ensuite envoyé 
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à l'armée du Nord , et dénonça à son re- 
tour lâ commune de Paris et particuliè- 
rement Maral , qu'il traita de jncnstre , 
ronimi" anar< hisles et ennemis de la re- 
pu blu|uc. Peu de jours après, il demanda 
que la tri ha ne nttionale fikt purifiée 

Suand cet homme y aurait paru , et ré- 
ania aussi une garde départementale 

£our assurer la liberté de m conrention. 
èslora il ne cWsade se prononcercontre 
le parti rcTolutionnaîre avec une véhé- 
mence qui lui en attira la haine ; fut dé- 
crété d'accosalion avec les députés de la 
Gironde après le 3i mai , malgré tousses 
efibrls pour n'être pasronfondu avec 
eux ^ et la faiblesse qu'il eut de se dé- 
clarer montagnard ; puis condamné à 
mort par le Irllninal révolulioniiaii e , 
et <'.\c( iii<' io 3i octobre lygS. 11 était 
aloi s itgc de quarante et un ans» 

BO IN VIL LE C de ), aide de camp de 
M. de La Fa yrttc. 

Quoique trt^orier };énéral du fcha- 

Î)ilre d» Strasbourg » t possrSf;eur d'une 
brtnne immense, tldonna par ambition 
dans le parti de la révolution; devint 
•ide de camp de M. de La ravette, et 
fut chargé d'aller en 1780 notifier au duc 
d,*Orléati!', à Londres, l'ordre par lequel 
ce générallui faisait défendre d«* quitlor 
l'Angleterre pour revenir eu r'iunec. 
Botnville se présenta en efiet chez le due 
le It'odemaio de son arrivée pour mn- 
plirl'obj« td< sa ini'-sion; mais ce prim e, 
plus instruit (pie lui de ee qui se passait 
a Paris, s'a.jtusa de l'amliassadenrct de 
sa notification écrite, ellui annonça en 
riant qu'il comptait au premier jour 
porter lui-même sa réponse. Bientôt 
les suites de la révolution entratacrent 
Boîii villr <'n Amriifjîu», oùiî mangea les 
restes de sa iortunc. 11 retint <^isuite à 
Parii , et accepta eu 1812 , faute de 
mieux, une place de directeur des vi- 
Tre»-%iande à la grande armée. Déjà 
vieux, et accoutumé à une vie molle, 
il ne put supporter long>temps les fa- 
tigu<'s <riiiie canipaj^nf; nieurtricrr .sous 
tous les rapports. 11 expira dans les 
marais glacés de la Russie au retourde 
Fexpédition de Moscou. 

BOIS-BÉIŒNGER ( C-H^-Tardieu 
de Malesii , marquise de ). 

Elle était née a Paris d'une ancienne 
famille, etépnusa ^3. d«- Do^s-Bérenger, 
qui cmi{;ra par suite de la révolution. 
Elle divorça pour lui conserver ses 
liiens; mai» malgré cet acte apparent 
de soumission auK lois nouvdh s , elle 
ue pat écbap^ei: aux proscriptions» Ar- 
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réiée comme suspecte aTCC son père « 
sa mère et sa }eone sœur, die fut aussi 

aver ( n\ traduite au tribunal révolu- 
tionnaire, condamnée à mort et exé- 
cutée le 26 messidor au:^, comme com- 
r)li( e d'une prétendue conspiratioii dana 
la maison d'arrèr du T uxemdourg OÙ 
die était détenue. Sou père, sa mère 
et sa soeur a¥aient d'abord seuls reçu 
leur acte d'accusation ; < Dieu ! s'é^ria^- 
» t-ellecn versant des larmes de déses- 
9 poir, vous mourrez donc avant moi. 
» et je suis condamnée à vous surn* 
> vre !. . . . Barbares ! à qudle pénible ' 
» existence me condamnez- vous? »£lle 
s'arrachait les cheveu^ , embrassait 
tour il tour son père , sa Sœur > sa mère ^ 
et répétait avec amertume ; « Nous 
» ne mourrons donc pa«; ensrnible ! a 
Pendant, qu'elle s abundonuaii. ainsi à. 
la douleur, l'acte fatal arriva; la joie 
éclata bicnt 'it ^^ur le visajje de madame 
de Bois-lie rt nger, et toute son afllitî- 
tion fit place au plaisir douloureux de 
consoler ^es parens. Elle se coupa elle 
même les cheveux, mangea avec appé- 
tit et gaîté, et soutint le courage aitai- 
bli de sa mère jusqu'à l'échafoua.* Gon- 
a solez-vous 9 ma bonne maman « lui 
j> disait-elle *nns cesse; eonsolei-v*»us ^ 
» nous mourroas ensemble ! Vous n'em- 
» portez pas le moindre regret; toute 
* votre lumille vous accompagne , et 
vos vertus vont r('«'evoir leur récora- 
» pense dans le séjour de la paix et de 
a l'innocence. » Celte jeune femme , 
jolie et aimable , avait aussi été la garde 
malade de toutes les femmes prison- ^ 
niéres avec elle ; son père presque mou» 
rant avait surtout été l'objet de sa ten* 
drcsnHititn !e , et elle se privait pour 
sa mére, qu'yn avait mise quelque 
temps au secret , d^nne partie de s» 
nourriture pour la lui porter, sans se 
rebuter des propos ni de la dureté des 
geôliers. 

BOISCELIN C Jean-dg-Dieii-^nai" ^ 

jTTonJ de), arebevrque , député aux 
états généraux, etc.) né à Acnneft le, 
27 février i^Sa. 

Des son enfance il fnt-destiné à l'état 
ecclésiastique, et fît ses «'tudes avoc , 
distinction. La mort d'un frère ainé , 
tué au combat de Saint-Cast, l'atraît' 
rendu bien jeune encore le chef de sa 
famine; mais il abandonna son droit 
d'aînesse à un autre frère, et suivit sa 
première Yocation. Après avoir d'abord 
été nommé grand vicaire de Pontoisc^ 
il passa en 2765 à i'éfé«Ufi de l^vaor,» 
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pnis de là en 1770 h l*««rrîn»Téché d'Aîx, 
et Jaiiuia dans ce dioré»*; de* «'%»*mples 
de Tertn» et de bienfaiMnce qui ne K*ef- 
farcront jamais. Il '^'tait nus-i Ht; l'a- 
cadémie iVançaise et' du nombre de.s 
preiat¥t{ae l*on appelait affmintsf râleurs 
avant l« révolntion. Appelé à l'assemblée 
de<î not.iblp«î en T787 , il Hit ensuite 
éin député du elergé de la sénéchaussée 
d'Âlx anx «ftats généraux, cMl il vota 
la a^paratioD des ordres et justiBa le 
rlerge' dissident. On le vit cependant 
bîentAt m réunir un des premiers à 
l'afsemblée nationale, et demander qne 
les décisions fussent prises ii la simple 
iiif» j«»rité desToix. Lors de la discussinu 
sur les biens ecclésiastiques , il établit 
le droit de propriété dn rlergé, fit va- 
loir l'intérêt ()ii':iTrnt la nnlion de con- 
server ses biens, mais ne dissimula pas 
la nécessité d*ea réprimer la mauraise 
distribution. Dés ce moment il parut 
abandonner son premier svsfême poli- 
tique^ car on le vit successivement en 
1790 combattre de nouveau la motion 
tendante k ce <|ue ces biens servi -aent 
d'hypothèque aux assignats, pa rler con- 
tre le projet de supprimer les dîmes , et ^ 
offrir, un pcn tarda la vérité, au nom 
du clergé un emprunt de 400.000,000. • 
Pen de temps après il pjub con- 
tre les assignats, et vota ensuite pour 
donner au roi le droit de paix et de 
guerre circonscrit dans de |ustes bor- 
nes. Dans la discussion sur le plan de 
constitution civile du clergé, il proposa 
de *lH>nvoqtter un concile national, et 
renouvella peu de temps après cette 
proposition ; c'est à cette époque qu'il 
lot ëltr président de l*afsemblee. Il se 
retira en Angleterre après ia session , 
et publia le Psalmiste , ou imitation 
des pseaumes de David en vei^ Iran- 
^ais. En i8oik , dès que Bonaparte se fut 
empare dn pouvoir, et (jubilent re'tabli 
ic clergé en Franer |);ir !e eoncordat, 
M. de Boisj^eliu devint archevêque de 
Tours , puis lut nommé cardinal^ et 
candidat nu sénat conservateur II mou- 
rut à Angerviiliers près de Paris, le 
AS août 1804. 

- B01SG£LIN(rabbéde),.iievea du 
précèdent. 
Jl avait été agent général du cler- 
avant Pabbe de Montesqniou , 
et on lui reprochait avec vérité à 
l'époque de la révolution, quelques 
dib6ipations et une vie licencieuse. Ar- 

; rété comme suspect après la jonmée du 
so août 1792^ il fnt ensuite jr«iil|prmé 
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dans la prison de l'Abbaje , où Dieu 
voulut, dit-on , lui faire expier ses er- 
reurs au prix de son sang. L'affreuse 
situr^tion dans laquelle il tr«Hiva , 
jointe aux exhortations évangéiiques 
de l'abbé l'Enrant, le pénétrèrent de 
repentir et -de sentimens religieux à 
l'heure de sa mort. Il fut massacré le 
% septembre avec les autres prisonniers. 

BOISGBLfMC &ili^x-0omûif>iiede), 
de la famille des précédens , natif on 
La ville Baiaîn. 

Il parcourut avec honneur la carrière 
des armes , obtint le n^rade de maréchal 
de camp, et fixa ensuite son dotuicile 
au Havre. Arrêté comme suspect en 
I7q3 , il fnt conduit a Paris, incarcéré ' 
au Luxemiiourg, et bientôt après com* 
pris dans la li te des prétenrîns conspi- 
rateurs de cette prison. 11 fuLcoudamné 
à mort par le tribunal n'volutionnaire 
et exécuté le 4 juillet 1794, à l'âge de 
quarante ans. — Son onde , l.ouis^ 
hruno de Boisgelin , né à Rennes en 
1733 détenu comme lui dans la mat- 
son d'arfèt du Luxembourg , fut de 
même inserit sur la liste fatale , con- 
damné à mort et exécuté quatre jours 
après. Une foule dfautre^ membres' 
de ' cette famille ont occupé, depuis 
la révolution , d^" emplois tant dans 
l'intérieur de la i laace qu'auprès ties 
princes. On en comptait encore deux 
en rOif^ parmi Irs flirfs df la garde 
nationale parisienne, doulTun, ^/erxan- . 
dre^ fut élu «î la fin d'aoiàt i8i5, mem- 
bre de la chambre des députés par le 
< otle'ge électoral du département de la 
Seine. v 

BOISGERAHD ( Marte-Anne-Fran- 
çoiS'Barbuatâ^)^ généraldu j;énic , ctC 

Ne' ;i Tonnerre le 8 juillet 1767, d'un 
ancien ol'iicicr du régiment de Cham- 
pagne (|ui s'était retiré ave^ le grade 
de ge'neral , il suivit la carrière des 
armes, et après être sorti dvs écoles 
militaires en 17^1 avec le grade de 
capitaine du génie, il se trouva à l'af- 
faire de Spire , puisà la pi isr f t ii la dé- 
fense de Majence. 11 iit cu&uite succès^ 
si veulent les sièges de Charleroi , Lan- 
drecieSf ValencienneS) Bfaèstricht et le 
(^)uesrtoy,et reçut un Coup de fen devant 
cette dernière place. Elevé bientAt au 
grade de général de brigade et employé 
à Parmée d'Italie, il j reçut de nou- 
velles blessures lors d(« !a yjris*» de Na- 

i>les par Chumpiuunet, et mourut a 
'âge de trente-deux ans au moment 
où la paix venait d*étre conclue*— Soa 
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pf-re était encore maire de ToBûerre 

fiOlSHABDY ( CWcx de ) , général 

vendéen. 

Il servait romme officier dan*» le ré- 
giment de KovaUMarioe,. et qu.itta son 
corps au coininencemeDt de k révo- 
lution. Il entra déa 1792 dana la conju- 
ration lîo la Roarie , devint en 1793 «>('- 
fîrier générai suppl<>ant de l'armet^ ca- 
tholique et royale de Bretajçne, com- 
manda' ensuite le.<s insurgés du dépars 
lrnn*nt des Cntf s du "Nord , i l fit sa 
paix en même temps que l ormarlin 
en 1795 ^ mai.s cornue cette paix n'était 
que factire . il rhercha même des lort 
If'S moyens dr r<'f'nmmenr»'r la "iierre 
nwv plus (le succfs, et ftt d»' nom- 
l>reuse.s recrues dans les diverses pro- 
^rincéa «nvironnantea^a corrcapondanee 
adressée aux membres du conseil du 
Morbihan avant été interceptée, et sa 
réunion à d'autres chefs de chouans 
eonnae des j^^nërau» répuUîcaina , il 
fat surpris ii Villdiennet par une com- 
pifT'iip ne «ronnrîiers , se défendit *u ;^n- 
moins avec valeur, et fut tué il coups 
de ra9ili.Sa tète fut promenée dans 1rs 
raes de Lamballe et de Moncontour. 

BOIS8KT ' Joteph ), député à la 
convention uatiooaie y natif de Mon- 
télimart. 

Il embrassa lacaose delà révolution 

et fut élu on septembre T792, rlépulé 
du département de la Drôine à la ron- 
vention nationale , où il vota la mort 
de Louis XVI. Il se prononça d'abord 
pour le parti de h mo/Hagnc ^ fut en- 
vnvé à la fin d'avril 179.3 dans le Midi 
avec M CISC Ba^le , cassa le tribunal 
populaire et Ite çomitë central de Mar^ 
seille qui leur avaient fait si|»mfier de 

{partir de d ite ville sous vînj^t-qunlrc 
leuies, et ii son retour se plaignit 
anx jacobins de l'înilu^ce des riches 
, et des mttscadins dans les assemblées 
de sections , dont il proposa <le les 
chasser à coups de bâton. Chargé en- 
suite de l'execntion de la levée en 
tnaMe, il s'en acquitta avec beaucoup 
de sévérité, provoqua depuis la mise 
en jugement de Mrissot et de ses co-ac- 
cusés, et fut encore envové en nv isîon 
dans le Midi. Il parait qu'il chvngea dès 
l<»rs dr principes politiques; car il fut 
fknonce aux jacobins par la société 
populaire de Nîmes cOmme un oppres- 
seur des jMtriotes, pour avoir desti- 
tué Courbis, mnire de Mi"H <î , ^x^v- 
nommé le Marat du Midi» Opcnditut 



cette dénonciation n'eut p.n*; de «niite ^ 
et on le vit trois jours avant la chute de 
|t»bespicrre , présenter à la tribune de 
ces mêmes jacobins im projet sur lji 
garantie dr ii [jlx j ir Ii* la presse et 
sur les mojens d'en prévenir h% abu». 
Il fnt encore chargé -d'une nouvelLe 
miâ.sion après le ç tbermidor ; et , 
dénoncé aux jacc^bius comme s'élant 
laissé égarer par Icd nobles qu'il avait 
mis en liberté dans le départciucut 
de TAin, il nVn donna pas naoins 
la chasse, anuoncait-il, aux prêtres ré- 
fracta ires à Autun et à Moulins. En- 
voyé ensuite n Lyon , il écrivit à la con- 
vention que les -Lyon nais massacraient 
lo"; f -rrorist's ^ qu'ils appelaient niathe- 
ions ^ d.ms l' s pn<«ons et dans les rues. 
Cependant li parut ensuite fermer b.s 
"^eox sur ces excès et en quelque sorte y 
applaudir. Lors de hi lutte d<'s «sec- 
tions de Paris contre la ronv<Miti"H 
en septembre 171^5 , il se pron<»n»j;a 
contre les rovalistcs; devint membre 
du conseil dès anciens , où il se fit 
peu remarquer jusqu'au 18 frnr'idop 
an â, qu'il .se ioigult à la minorité 
de cette assemblée réunie à l'école àfi 
médecine ; il prit part aux mesures de ^ 
proscript i<»!m qui si^^nalèrent cette épo- 
que , cl demanda l'urgence sur la ré- 
solu tion qui assimilait aàx émigrés 1rs 
individus qui s'étaient soustraits à la 
déportation. Il ne fit pas partie du 
corjps législatif formé après le iB bru- 
maire et mou rutquelque^ annéesaprés. 

BOISSIEU ( P. Jos, Did, ) , dépisté m 
la c(»nrentîfm nalioiiaîe. 

Ilétait homme dt; loi a Sainl-Marreî- 
lin à l'époque de la rcvoluliou, deviut 
administrateur du départenu-nt, et fut 
nonnné en septembre 1791, député sup- 
pléant de l'l«rt le à la législature , puis 
élu en 1792 député de ce même dépar- 
tement a la eonvention nationale. Il rc* 
fusa d'opiner, comme jt/ge, dans le 
procès de Louis XVI, et conclut à la 
détention et au bannissement itla paix , 
en qualité de ygislatenr. Il ne reparut 
ensuite â la tribune qn'après la chute 
de Robespierre, à l'occasion des insultes 
faites au J)usle de Maral et des plaintes * - 
articulées à ce sujet à la convention, 
•t demandif^plaisamment la Uliertédts 
cultes pour les saints politiques comme 
p(iur les autres, il osa aussi au mois de 
juillet 1796 appuyer la demande faite 
par un fonctionnaire de la suppression 
du calendrier républicaiu. « TAt on 
» tard^ di^ii) ii iaudra âair par ieter 
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i tu tén un calendrier dont perannne 

» ne Teut. « Cette propiiëtit- iut'nc- 
rnfîHie par des murmures, et i*cpous- 
»ee vivement par iiéveiiierc Lépeaus. 
IkMMieo 9*âeT« également contre la pro- 
pfiailioa qu'aucun émigré ne pût recia*. 
lOeraa radiati<tTi <] u'a près s'ctrcctinsti tué 
prisonnier, i»c déclara vers la lia-de la 
9eÈmtm conventionnelle eontrale réar- 
fuemeiit des iêtrorist€* qni * avaient 
délendu la eeaventioa, et te teUra 
cbez lui. 

BOJSSY-D'ANGLAS {Fr,»Ant.)^ 
dëp«tê aux états genérans et i Ja cou- 
▼entinn uafionale,» Mnatcur, pair àf. 
Frauce, etc., etc., né a Aanooaj , k 
ë novembre 1766. 

Il se fit recevoir avocat an parlement 
de P;iri>, et achfla imsttilr une charge 
de maître d'Iiolfl dans ia maison d« 
Mo:*<5i£UH, aajourd'ilui ijouiâ XVUl. 
Â rëpoiiae de la révolution, il fut élu 
députe du tiers et.it de la sénécIiauMee 
d'Anoonay aux eUits f^erjcraux, et fies 
leur ouverture appela ratleutioQ des 
romoannes anrla nëcetiité'deteeonsti* 
tnw rassemblée oalionale. 11 déteadit 
«-Dsuite les journées de» I4 juillet et 5 
et 6 octobre 1780 cpntre les atta(|uc& 
des .partisans de la conr, provoqua en 
i79o d<-*s mesures contre les insurgés du 
rarap de Jalès, «;L dénonça ( "nnne eou- 
tre révolutionnaire un maudemeat de 
Ta^ohevèque de Vienne* En 1791 , il ré-> 
clamn contre Tiusertioa de sou nom 
sur une liste de tjeputtfs désignés 
f omme a^aat voté pour l'Angleterre 
diius i'aSaire des colonies, et »e fit gloire 
dVtre de la minorité qni voulait assurer 
les droits des VitMiimes decouleur. \<un- 
iiie npres la session procureur gcaeral 
svudic du département de i'Ardèche, 
il fut éln en septembre 1792, député à 
la convention ualiunale , ou il vota ia 
détention de Ijouis XVI jusqu'à ce f(ij*- 
sa déportation iul ju^ée couveuabic. 
Pendant in régne de la terreur, il sa 
tint en quelque sorte à l'écart ; donna 
néanmoins à Kobespicrre le norn d'Or^ 
jpÂ^dausunde ses discours, et ne re- 
parut à la tribune qu'après le 9 ther» 
inidor, qu'il entra,au comité de salut 
public. \l fit au nom de < e comité de 
Iréquens rapports sur les subsistances, 
demanda aussi qu'il llbt firis des lae* 
sures contre les prêtres qui troublaient 
le département dcrArdcehc , et à eelfe 
orca.sion dénonça uu ouvrage rojaitsle. 
11 s'éleva ensuite contre les partisane de 
ia Aonarchint en déelnrimt qiw le 
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time républicain était le seul qui con- 
vint iâ la France; retraça le 20 janvier 

17g') les malhftirs de !a patiMe sous la 
tyrannie de Uobespierre, et proposa 
d'annniler les jus^emens rendus par les 
tribunaux révolutionnaires, ei d'- res- 
tituer les biens des condamnés. Designé 
depuis ce moment à la haine des jaco* 
bins qu'il avait comprimés au vi ^er-* 
rainai , il lui exposé le i*-'^* prairial à de 
j»rands dangers, et couché en joue plu- 
sieurs É'ois par vin^j-t fusils en même, 
temps; il demeura ainsi plusieurttlieiit-es 
entouré des rurieox:l'ttn d'eu](sr plaça 
' même tic vaiU lui, portant au bout a'uoe 
pique ia tete du d«ipul(i F<-rauJ. Boissy 
montra, dans cette cir^consiance , un 
sang froid qui tenait du prodige , et eut 
même le concave de taire observer à 
relie multitude d'insurgés <ju'en assié- 
geaut ainsi la convention, ils i'çmpé- 
ehaient de s'occuper de leurs propres 
besoins. Devenu ensuite membre de 
la commission chargée de pré'^f-nt' r un 
prf>jet de coiLstitutiua, il lit plusieurs 
rapports à ce sujet, danuindia le 2 sep* 
tembre que le coaùte d'in<;truction 
publi<|ne présentât une liste des Fcm- 
çais aux<j[uels la reconnaissance pU" 
bUque vouait des statues, et s'étonna 
de ne pas trouver sur les places publi- 
ques de Paris celles (le Fénel<m , de Cor- 
neille, de Kacincjde Voltaire, de Rous- 
seau etde Bu OTon. Impliqué depuis dans 
lacorreapond.iH ( dcLemaitre, et flatté ' 
par les sortions d(; Paris , il perdit bien» 
tôt tout son «-redit parmi les conven- ^ 
tionnels, malgré queUpies sorties a la 
tribune contre les royalistes; passa an , 
conseil des cinq cents et v appuva la de- 
mande des épouses de Coll)t cPHerbois 
et de BtllauJ /^'arennes pour la mise en 
liberté de leurs maris. Il fut nommé pré* 
sident le r? juillet 1796, combattit le 3o 
août l'amnistie des délits révolution- 
naires , retraça les crimes commis 
pendant le ^cours d^ la révolution, 
et dit qu'il ne pouvait consentir àee 
qu'ils restassent impunis: se déclara en- 
suite contre la loi du 3 brumaire qui 
eiduait les parens d'émigrés des fonc-^ 
tions publiques, réclama la liberté des 
jonrniinï , et accusa le directoirr d'a- 
voir donné l'exemple de la licence en 
aoadoyant des calomnies contre les dé* 
putés, £lu en avril 1797, député de Paris 
au conseil des cinq cents , il s'éleva peu 
de temps après contre la barbarie de 
mettre hors la loi euugiés rentrés , 
•CQUsa Trufont d'atuir lait envoyée Son- 
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tOBax à Saint Tlf^min^^nr, parla are*; 
«loquente ta laveur des piètres dépor- 
tés et, de la liberté de* cultes ^ demanda 
la réorganisation des gardes nationale* y 
et dénonça l'îu rUi.'o à Paris des terro- 
ristes des dcparleniens» Coudamoé a la 
dëporUtlonle f8 froctidor «n 5 , tl yînt 
à bout de se soustraire aux persécutions 
diiigées alors contre lui, < t lut ropprlé 
en France après le. 18 brumaii i* au b. il 
•'attacha dés lors an goaver enient de 
Bonaparte, devint m» nibre du tribu- 
nat, d'tnl il fuit lu pi ésident en dércm- 
l)re ï6ûz ^ lit partie du nouveau^'onsis- 
toire de IVg^lise réforuiée de Paris, et 
ae vit appelé au sénat le 17 février i8o5. 
£n janvier 180^), il prononça un dis- 
cours h rocrasion du traité de paix de 
Presbourg, dans lequel, après avéîr 
vanté les talens , l< s v« rliis « l le 1 ou- 
rasede INapoléun ,iiatiiru)aa^ qu'il était 
I» le seul grand homme, et que le pad* 

> ficateur l'emportait encore eo lui sur 

> le guerrier. » 11 enchérit encore sur 
ces louanges en 1809 , et sVci ia en par- 
iant à BoBapartelui'méine:* Qui pour- 
,» rait rester insensible à tant de mer- 
;3> wilh's , il tant âv hauts faits dont un 

> seul suliirait sau5 doute à Timniorta- , 
>;> lité d'un homme et même à l'éclat 
'pt d'un '-ir( îr ? La poésie pour les < élé- 

» brer dignement n'aura qu'a parler le 
V» langage de l'histoire; juais Pobliga- 
1> tioa Ja plus 'diilicile de celle-ci sera 
çt de rendre ses rr( îts < To>ables. L'une 
i» etl'autresauroul peindre ce vaste gé- 

> nie , cet esprit aussi étendu que flexi- 

> ble y aussi mobile que laborii ux , et ce 

> grand caractère ifiébranlablc et ma- 
■9 gnanime, lejplus beau présent que la 

> natoieait fait au génie. »A l'époque 
«il les dangers devinrent pre<sans, Boissjr 
fut envové m mission dans Ut li* di?i7 
»iow militaire pour lever des hommes et 

' de Fargent , et y prend re les mesures de 
salut public qu'il jnj;erait convenables, 
^aisil laissa prudemmentpasser l'orage 
et se contenta d'envoyer son adhésion 
aux actes du sénat contre Napoléon. 
I9ommé pair parle roi l< ^ juin l8l4 , iile 
fut encore par Bonaparte le 2 juin j8i5^ 
et tint une conduite très réservée dans 
la chambre , du riioLaentoii la bataille 
df Waterloo lui nit dtMiinutré qu'une 
seconde chute de l'usurpateur était iné- 
▼itable. Il y combattit pourtant le co- 
lonel Labédoyèré le 22 , et s'éleva le 26 
contre le projet de loi de police géné- 
rale, li fut ensuite charge par le gou- 
▼cniemcBt provisoire d'aUcf ftégodar 
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un armislice avec Wellinji^f on. Tl nvait 
d'abord été exclus de ia chambre des 
pairs par ordonnance du roi du 24 
juillet; mais une nouvelle ordonnance 
du 17 août suivant le rendit à cette 
dignité. 

BOISST-DE . LJ^NDEBAUDIERE , 
chef vendéen. 

Ancien lieutenant de cavalerie et ami 
ded'£lbée, il se joignit aux royalistes 
de la Vendée , commanda ensuite nue 
de leurs divisions , et fut nommé en juin 
T7()3 , membre du conseil militaire de 
i urniée rojalistc ; il avait en outre le 
tilie de lieutenant du roi dans les pays 
conquis. Pris à Noirinnuti('rs en janvier 
i-nj. avrr legénéral d'£lbée, il fut fusillé 
par il» rfpublieaiusle^ duméme mob. 

fiOlVIN (J. D,), général de bri- 

•^ad»*, contmîiTtdant de la li gîon d'hon- 
neur, né a Paris le 26 septembre 1756. 

Il entra comma dragon au régiment 
du roi le 13 mars 1771 » et y resta jus- 
qu'au ib mars 1779 qu'il obtint son 
rougé.Le 14 juillet ifi^, il servit eu qua- 
lité de volontaire dans la {;arde natio» 
nale parisienne, fut nomme quelque 
tem]is après capitaine adjnd.inf , puis 
adjuduut général chefdebatuiiiun dans 
la ligne en 1793 , et envoyé ensuite à 
l'ai'uiéc de l'Oursl romnianrîée par le 
^('néral Biron . lise dislingla a l'affaire 
de Vie qui précéda celle de Parthenay y 
devint général de brigade en l'an 2 , et 
obtint le commandement d<* la jdat tr de 
gantes : ^a belle conduites cet le époque 
est généralement connue. Employé en 
l'an 7 à l'armée d'Helvélie , il se trouva 

11 l'afrairr (\r Salen. ASrhwilz. i! mleva 
deuk redoutes, prit quatre pièces de 
canon, fit mille prisonniers, s'empara 
de la place et chassa I«* lendemain b.'S 
< Tinf-nii- du Tental-Mon t. Passé à l'ar- 
uice du lihin , il se distingua de nou- 
veau à l'aS'airc deNeu Isemboorg prài 
de Francfort; et après les rampri^nf» 
de L'an 9, fut envoyé it l'armée de lia- 
ta vie oii il servit pendant les années 

12 et i3. On le comptait encore ea 
181 3 parmi les généraux de brigade 
enoployés par le gouvernement. 

» BOIZOT (ZoMifw^imofi), sculpteur 
et professéur de dessin. 

fié à Paris en 1743 d'Antoine Boizot , 
dessinateur à la manufaciure des Gobe- 
lins, il gagna à dix -neuf ans le prix de 
sculpture, et après avoir été se pcrrec- 
tionnrr à Bome, il fut reçu à l a(adé- 
mic en 177B sur une figure «le tUeleagjf, 

Le voiaj^at chai^gé plusieofftKulpteitfft 
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ûVz^uter les statues des grands hom- 
mes fjTir !a France a produits, Boizot 
fit celle de Racine , quel'on voit aujour- 
d'hui à l'institut. 11 lit ensuite les bus- 
tes du général Jaubert, de Julien , aide 
de camp ; du se'natrur à^y4.ubenton et df» 
Joseph f^ernet. Sa dernière et meilleure 
production est celle des ligures allégo- 
riques qui décorent la coloane dont la 
fontaine de la place du Châtelet est 
ornce , et l'on regarde comme son chef 
d'oeuv re la f^ictoire dorée <jui couronàc 
ce monument. Noipm^ adjoint du |iro- 
fessenr pour Técolc du dessin dès 1785, 
il fut en i8o^) professeur aux écoles de 
Paris, et mourut le 20 mars 1809, àgë 
de 'Soixantcssix ans. 

BOLLET {Philipp&'^lhcr ^ , député 
^ la conrention nationale, iTc à Vio- 
laine. * 

n dtait caltivateor à répoque de la 
révolution dont il embrasia la eause, 

devint maîre de sa rommtinc , puis en 
septeaibre I7^2,député du Pas de Calais 
à la conTcntion , oà il yota la mort de 
Louis XVI. Il fut ensuite envoyé comme 
tomnjis'*aîpe près de Tannée du Nord, 
eut assez d'adresse pour se ménager tous 
les partis , et quoiaue compatriote de 
Robespierre, fut adjoint À Barras le 9 
thermidor pour commander les troupes 
de la convention contre la commune 
ris. Nommé peu de temps après 
commissaire en Bretagne pour termi- 
ner la guerre des chouans, il se trouva 
bientôt eu opposion a?cc Boursault ^ 
qui ne voulait entendre à aucune pro- 
position déshonorante pour la républi- 
que ; in.i î B ( dlet , d'accord avec Hoche, 
parvint enfin à ronrlnre un traité de 
paix. Devenu membre du conseil des 
cinq cents, Bollet s*abftenta par congé 
et habitait sa maison à Violaine (Pas 
de Calais), lorsque d ms la nuit du 24 
au 25 octobre 17^6 des t)rigands s'intro- 
dnisîrent chez Joi et rassatsinèrent dans 
son lit. On le crut mort dans le pre- 
mier instant; mais on vint à hnnt'de' 
lerapucier à la vie, et il reparut au 
eonsoil Pannée snifante; A la lin de 
1799^ il paasa dans le corps législa- 
tif, et en sortit en i8o3. Il mourut en 
181 1, maire de sa commune. 
^ BOLOGNE (Gimi7/*-Ca^»jt,wA0, né 
àt»aogres, d'une famille noble origi- 
naire d'Italie. 

Il avait servi dans les carabiniers , et 
en était devenu capitaine, lorsqu'il se 
retira dans la ville de BcaoTotsins arec 
k crois do Satat-Xioiiis. Arrêté connu 



suspect en 1793, il fut traduit au tri- 
bunal révolutionnaire de Paris, et con- 
damné à mort le 2") janvier 1794, à 
cause de la copie d'une lettre trouvée 
enes lui , et adre^'e à un de ses amis , 
dans laquelle était la phrase suivante : 
* Je prends bien part ii tous nos dc- 
» sastn-s; mais comment parer à la fu- 
a reur de l'auguste sénat, après l'atro- 
» Cl te quel'on a faite! la noblesse, etc.? » 
Il etoit alors âgé de soiiante-dix-huît 
ans. — Un autre Bologne , ué ii Dit|ihTi 
eu Provence en 1761 , vicaire de la mai- 
son de Bîcétre à Paris, fut aussi con- 
damné à mort le 7 janvier 1794 parle 
tribunal révolutionnaire, pour avoir 
gardé a vec soin des lettres de personnes 
q ualiflées de ohepalier et de marqu is , et ' 
comme n'étant entré dans cette mai* 
son que pour y exciter un soulèvement 
contre révolutionnaire. Il était âgé de 
trente-trois ans. 

BOM BELLES (le marquisde^ex-am^ 
b;iv.,î,(;,Hir , nnmùnier de monseigneur 
le duc de Berri, etc. 

Il était à l'époque de la révolution 
ambassadeur de France à Venise, re- 
fusa de prêter le serment prescrit par 
l'assemblée nationale* n tfMis îfs ron, tifMi- 
naires publics, pujs donna sa démis- 
sion. En 1792, lise rendit à Stockholm 
de la part des princes émigrés, et fut * 
accusé d'avoir cherché i» y exciter la 
guerre contre la France. Eu I7q5, il pu- 
blia une brochure en faveur de u mai- 
son de Bourbon, et ayant obtenu en- 
suite de la reine de Nazies une pension 
de rooo ducats, il vécut paisiblement 
quelques années en Allcmaf^ne, et finit 
par prendre en i8o3 l'habit religieux, 
daus un cour nt de Bnin en Moravie. 
Devenu bientôt après chanoine à Bres- 
lau dans la Silésie prussienne , il quitta 
son église pour revenir en France en 
1814 , obtint en t8i6 îa place de pre- 
mier aumùnier de monscignenr le duc 
de Berri, et fut désigné dans le publie 
poiii' ]'.'vr(>hcde Strasboorff. 

BOMPAHO (J. j9. contre ami^ 
ral,etc. 

Né A Lorfent le 12 juillet 1757, il 
entra dans la marine en 1776 comme 
volontaire , fit avec succès les campagnes 
de rindc et de l'AmeVique , et obtint 
tous ses grades par des actions d'éclat. 
Comme il était d'une figure désagréable, 
d'une taille pm av.uitajjeuse et d'une 
rudesse extraordinaire , même dans un 
marin, il ne dut son avancement suc- 
cciNf qa*à aon eitr^nc intrépidité. Il 
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commaadajt en 17931a fréuate l'Emb^ts- 
caieàt 36, et était mouille dans la rade 

de New-Yordc, lorsc^u'une frégate an- 
glaise dr 44 parut et vint l ■ lier. Boin- 
Eard ne consultant que sou courage , et 
résistant même «ttx ordres do consul 
français^harao^tiason équipage etdonna 
le signal. Après srpt heures d'uû com- 
vlMt opiniâtre, la l'régale <iiiglaii»c lut 
rasëe et s'éloigna, et JBompard rentra 
au milieu des aetlamalions d*' toute la 
ville, qui fit fiappcr une médaille en 
méinuire de ret évéiieiuent. La révolu- 
tion loi a?ait valu le grade de caiMtaine 
de À aisseau , et il w> trouva en eette qua- 
lité au malheureux combat d'Oueji»ant, 
dont Barcro sut faire une victoire*. Le 
défaut d'instructions positives Técarta 
\\\\ îiioment de l'esca Ji f ; maïs il sauva 
$on vaii>seau,ct lut néanmoins accusé de 
trahison par Jean -> Bon -> Saint 'André 
et Villarct-Joyeuse. Arrêté alors et me- 
racé de perdre la vit; , il écrivit du fond 
de sa prison à ses persécuteurs , de ma- 
nière a provoquer leor ressentiment, et 
rejeta sur eux les désastres de \a ma» ine 
Irancaîsc. Mis en liberté nprès le 9 ther- 
midor an 2, il reprit sou commande- , 
ment, reçut mcmc le grade de chef de 
division , et fut chargé j ii % direct(»ire 
de rexnédiiiou d'Irlande en 179b. L'as- 
pect d un grand danger et le dénne^ 
'ment dans lequel la marine était plon- 
gée , soulevèrent les équipages; Boin- 
pard se rend alors sui; le vaisseau qu'il 
devait monter, et tenant deuxpistolets 
élu main., il s'adresse aux mutins, leur 
reproche leur laclictc , et profitant de 
l'eiTet qu'il venait de produire, lait 
avancer l'henre du départ. Arrivé st'ol 
à la baie de Killala, il y fui l>irnlot 
a>5ail]>ipar t( ute l'isradre ani^luise, dé- 
mâta deux vaihHeaux anglais, et voulut 
ensuite se fêter à la côte, afin que .son 
\ai«'>( rm n{- tombât pas daus les mains 
de l'ennemi ; mais privé de munitions 
et avant perdu lesdeuxtiers de son équi- 

Çag'e, il fut enfin obligé de se rendre, 
es Anglais honorèrent son coura^M' p«p 
l'intérêt empressé qu'iU lui teuiui|jiic- 
xent, et, il fnt aossitM renvoyé en 
France où on le croYaii mort. Elevé au 
rang de ffuitre amiral peu de temps 
après, il ce* a bieutoL tl être employé, a 
cause de ses opinions politiques^ etvé* 
eut d< puis à Bafjiiols, avec son traite- 
ment de réforme. 11 y lut assailli en 
l&l5 , par des furieux qui brisèrent ses 
meubles et fusillèrent son portrait. Le 
préteatte de ces condamnables ciccs 
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était son prétendu atta<-hement à Bona- 
parte^ dont on sait qu'il ne pouvait 
même entendre prononcer Le ^om sans 

horreur. 

DONALD (de), conseiller de l'unir 
vc/sité îui|>ériale et roiale , etc. . 

Il était iceu d'une ancienne famille d(i' 

Boueroue, se montra d'abord partisan 
de la m^^iiarehie t («nslitiitionot-lie, et 
fut nommé en 1791 président de l'admîr 
nislration départemental edc l'Aveyron.* 
Obligé d<' fuir pour échapper^ la ter- 
reur ^ il aelieva duus i>on exil sa l hJui 
du Poutfoir politique et relifiieux ^ qui 
parut en 17^)8, rt dont le directoire 
arrêta la pu blication. Il est aussi l'au- 
teur de la Lrgiilalion primitive , d'un 
Es^ai sur- Du">rcc , et <rune bfOChure 
sur le TiiHité de Luueville. 11 concourut 
eu 1806 à la rédaction du Mercure , 
devint conseiller à vie de.i*univerftité 
impériale en 1B08, le lut également 
sotis le roi eu I^'I4 , puis sous Bonaparte 
en i8i5, et enfin encore sous le roi dans 
la même année.On connaît les ouvrages 
qu'il a publiés depuis» le retour de Sa 
Alajesté , et le souvenir en e.st encore 
assez récent pour nous permettre de 
nouseo raj)pMrterà la mén>oire deslee- 
teurs. A la iijj d'août i8l5 ,îSl.d( nald . 
fut élu membre de la chambre des dépu- 
tés par le département de l'AvcyrHn , et 
V parla souvent sur divers objets d'inté- 
rêt public. 11 y reproduisit aussi ses idées 
contre le divorce, et en lit enfin prouoû- 
cet la suppression* Il est inutile de dire . 
que cet orateur fit plusieni^ fois, et cha- 
que fois qu'il en trouvait l'oceasion, de» 
sorties vigoureuses contre la révolution 
et le rèçne dé Bonaparte : on eoimalt 
SCS seiilimens à cet égard, et l'on ne 

{)ourrTil , snus la plus grande injustice^ 
e mettre au nombre des iiùeraux dn 
siècle. 

BOÎ^AMY Auguste) y maréchal d^ 
camp^etc* 
Il servit d'abord dans les armées da 

Nord et de Sambre et JMcuse an qualité ^. 
d'adjudant général , fut accusé en 1796 
d'avoir favorise les approvisionneuieu» 
de la sarnison autricbienne d'Ehren- 
brestein assiégée par les Français, et se 
disculpa du mieux qu'il fut possible , 
iMn s convaincre eutiéremeut ies répu- 
blicains, de son innocence. Après êtrtî 
reste quekjues années sans activité, il 
fut eulin employé, lor* de l'invasion de 
Kapie.s par le général Championne t , ii 
lannde 1798 > et devint son chel' d'état 
ma^or gênerai. U l'ut «ttCQce accusé dt 
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dilapidations dans h s états de Naplcs, tiqnîte et drs temp» modernes, les plus 

pui» arrête par ordre du directoire , connues par leurs vertus . It ur pieté' 

«;oiiduit il Parii et renfermë k l'Abbaye, leur hiiuuinité , etc. ? Parlerons - nous 

Après les evèiiemcns de prairial an 7 , il aussi, poor fiiire ombre au tableau de 

fut remis (>n activité, et publia dans la son avarice sordide, de sa mesquinerie 

même année un ouvrage intitulé: Coup dons les représentations d'appnraf , dfî 

d'mil éur les opérations de Parméé de la manière dure arec laquelle elle ùai- 

Naples jiisqu^à son entire dans cetia t ilfe. tait ses gens ? maifl sar Ce poilVt QOQp ne 

Retiré du service depuis ce moment , il pourrions enroi e rien apprendre au 

se fixa dansla Vendée , devint pré.sideot leeteur. €un tenions-nous donc de mau- ' 

du collège électoral de cedépartcmeut , dire sa malheureuse fécondité, qui coûte 

et obtint enfin en rSiîsa reintë^Tation isi eher a l'Europe et à la France ea 

dans le grade de général de brigade. 11 particulier, et «ppliquooN-Iui h rrivaiicc 

iit la campagne de Russie l'année sui- cette épitaphe eompoiee pour une très 

vante, se signala particulièrement à la 'grande dame du sleide dernier:* Ci 

bataille de la Moskowa le 7 septembre a la mêit' Je tous- hs i':ces, u L'énu- 

lijia, fut blessé et pris dans une rc- mcration suivantesuiiira etau delà pour ' 

doute qu*ll venait d*em porter. Rendu à justifier notre proposition, 

la liberté après le retour du r(.renl8l4, BONAPARTE (Napoléon), Vove» 

il tut suer» ssivemcnt décore de la croix. Napoléon. ^ j 

de la légion d'Itonneur et de celle de romapautp /- - z. \ »- » 

Saint-L^uis. Après le retour de Bona- ^^^^ APARXfi ( Joseph). Voyezlx^ 

parte de l'ilc d'Elbe en iSi5 . le «général p^kiw a u w 1 

Bonamj parut au Uiampde Mai comme oUJNAi^AKili {^Lucien), Vojes Lu- 

électeur, et portant la parole au uoai < 

dtt GoUégt; électoral de son département, BONAPARTE (Zomi), royes 

adressa i» Napoléon le discours suivant : Louis. 

« La Vendée vous devra une seconde BONAPARTE {Jérôme). Foyettit- 

9 fois la paix et le bonheur: ce bon aôme. 

> peuple l>énirft lotre nom , et n'ou- BONAPARTE (Êlisa ), royes Bao 

» bliera pas que le pacificateur de la ciOCHi. 

» Vendée a seul réparé le* maux occa- Tinv APAHTP f C^^^lîm» \ 

, sionnéa par la guerre dWle, et qu»il MukIt ^ ^' ^ 

« n'a reçu aucun bienfait de ces Bour- i>/-i>\t in * m? ^ « ; ^ 

» bons pour lesquels il avait versé son ^ BONAPARTE ( Faulihe ), FojtM 

> sang avec un dévouement et une bra- BOBGHESÏ. 
9 Yoore^ dcHit ils n'ont pas même paru 

BONAPARTE (Mabahx). Voye* 

s s'apercevoir. » JosÉPHINï:. 

BONAPARTE {Lœtitia Ba mnlt'ni) , BONCERF ( Pt'en-f-François ) , avo- 

dite Madams Mère y uécà Ajacciu le 24 cat et secrétaire de M. le duc d^Or^ 

août 1750. léans , né à Cbasaoli en Franche Comt^ 

en 17^"^ 

• • . • • -. . . . • 11 l'ut reçu en 1770, avocat au par- 

!.* •', * • • lenient de Besançon, et admis ensuite 

La première époque de sa vie fut trop k cause de son mérite dans les ba-* 
obscure pour qu*il soit possible ou ne- reauxde M. Turbot. II iit imprimt r ea 
cessaire d'co décrire les faits; car, à 1776, sou» le nom de ^rancakié, ks 
rezceplion de set relations particulières Ineonpiniens des droitf Je'odau* , bto* 
nvrr ^L de Marbeuf, que pourrait-on chure qui fut dénoncée au parlement 
dire de Lœlitia RamoUni ? La seconde vt condamnée au feu par arrêt du 23 
a eu naalheureuiiement trop d'cdat. Qui février. Décrété lui-même, ii ne dut son 
ne sait en eftct que Madanb MÈRE salut qu'à la bonté du roi qui défen> 
devint par la politique de son fils supè- dit au parlement de s'occuper d*avan- 
rieure générale des soeurs de la Ch-u i té ta^e de celle atlaii e. Lr»rsque M. Tur- 
deFempirefran^is?qu'ellefit toujours got quitta le ministère , Buucerf se re- 
dans les mêmes vue», et d'après la même tira dans la vallée d'Auge en Norman- 
impulsion, dift'érens acf<"s {\r ])i; jij,vi- die, où il s'o< cupa dti Jessècheuietit 
sauce, qui furent célébrés dans tous le:» des marais qui rendaient ce beau jpiijs 
journaux? qu'elle fat en conséquence inhabitable pendant une partie de ran- 
comparée a toutes kt matroâeB dePan* née. U pnbUa en , i7{^6 , . no- lléiuoire 

T. I. ^ lO 
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qui le fit rrrcToir membre du la so- 
ciété d'agriculture de Parî». Nommé 
ensuite secrétaire du duc d'Orléans, 
Boarerfëtaitcnrnrpattncht; k ce prince 
quand la révolu tiou éclata. Il ne vit 
en elle que l'accomplissement des vœdz 
qu'il avait formés si long-temps pour 
le bonli^'iir d»' la Franc»* , et accepta 
la place d'oihcier municipal de la com- 
mune de Paris. Son earai^ère loyal et 
ferme, sa droiture et l'au'iterite de sos 
principes lui aitir«'*rent bientôt des en- 
nemis , et ses anciennes liaisons avec le 
dnc d'Orléans Mr^rent de prétexte 
pour le faire traduire an triîxirïal ré- 
volutionnaire. Il n*y échappa que d'une 
Toix à la mort. Cette nonvelle persécu- 
tion altéra «sa santé, et ilmonrotaucoffl- 
aeneçmentde 1794- 

BONCHABIP CC/iarles'Mchior^^r^ 
iuf de ) , généftlistiitte <i«s Vettdécfi». 

Né en 1759 dansTAnjou ,d*une famille 
TTobIr de cette province, il servit d'abord 
tJaii» Il régiment d'Aquitaine, et était en 
179 1 capitaine des grenadier de ce 
régiment, alorsen g.irnisou à Landau- Il 

3uitta bientôt le service, et se relira 
ans son château de la Barounièrc 
prés de Saint -Florent où , dès le i5 
mars 1793, les insurgés des environs le 
prodainèrent leur chef. Il se réunit 
alnrt ■ CaAlietin«aa devenu maître 
de la ville de Seaupi^au , et forma 
an camp de Geste et à Monlfau- 
«on 9 l'armée royaliste à laquelle il 
donna son nom. Pans le courant de mai 
il se porta nr Brrssnire, Thuuars et 
Fontcnai, fut blessé à la prise de cette 
▼ille, se retira dans le château deLan- 
debaudière , et ne rejoint son armée 
qu'après la prise de SaiTmnr. 11 forma 
alors un corps auxiliaire de cinq à six 
cents hommes, qui lui était par.ticu- 
lièrement dévoue, et était en ^ndn 
partie rnmposé de Brt^tons qui, %*é- 
tant insur!!;és sans succès sur la rive 
droite, étaient venns se rëonir anz 
Vendéens. Ce fut aussi lui qui pro- 
posa dans le conseil le passii»»- de la 
Luire pour donner la maiu aux Bre- 
tons; mais son avis fut ad«>pté trop tard 
et il e'prouva des cehers eonsidcrabies. 
Blessé mortellement le 17 octobre à la 
sanglante bataille deChotlet^ il expira 
pr«'SCfU*aus«îtr'>t dans 1rs hrasdesa iem* 
me, au viHaj^r (]<• la Meillerave. Aussi 
distingué par son humanité que parsa 
valeur, ilolitiat en mourant la unertâ 
de cin<^ mille républicains que les ven- 
déens lurieux <le U dé£ûte qu'ils 
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naieut d'éprouver et des excès aoxqiirlf 
se livrait l'ar.née victorieuse , voulaient 
qgorger. M .de Bonehamp était ]^idoledi« 
siens. Ses talens , <;r modestie, et surtout 
sa bonté d'ameau milieu d'une guerre 
aussi cruelle, rendirent son nom re-* 
couimandable , et la postérilé saura le 
dîsr«'rnrr de la foule des hommes <]ui «;f^ 
Àoul laiL un nom dans les troubles civils. 
— $a«rii««qai avait été prise , puiscon'^' 
damneV ti mort par la commission mili- 
taire de Nantes, obtint un sursis .i l'exé- 
cution du jugement, niolivésurce qu'elle 
avait sauvé la vie à plus de six mille pa^ 
triotes dans In A'ciulr'p , ( t \r 18 janvipr 
2794, cette «e^itencc lut déliaitivemen t 
annullée sur la demande de Pons (de 
Verdun ). 

BONDY ( Taillepieil, comte de) , ex- 
chambellan , prélet du Rhône et de la 
Seine f grand^ croix de l^rdre de B»* 
vière , etc. , etc . 

Issu d'une familleaneienne et connue, 
il demeura obscur pendant les premiers 
momens de I< révolution , s'attacira en- 
smtr à Napoléon en qualité' de rham- 
bellau, et sut s'en faire distinî;uer par 
son assiduité et peut-être uus6i par une 
complaisance sans bornes. Il obtint en 
1809 la j>!;H'e de maître des- requêtes , 
l'ut noiumé préfet du Rhdne à Ljou 
Pannëe auivante , et j rendit deé «er- 
vices importans au gouvernement. Au 
raomentoii l'ennemi pénétrait vu Frau- 
ce en 1814, M de Bondv exhorta les 
Lyonnais à s'armer pour ù cause delà 
patrie et de l'empereur , et montra un 
grand dévouement a la personne de ce 
dernier. On le vit le 14 février donner 
lecture au théâtre des bulletins annon- 
çant les'victoires de Champ-Aubert et 
Âe Moatmirail , et adresser néanmoins 
le it avril au gouvernement provisoire 
«ne lettre conçaeen ces termes:'* Anasi* 
r \h\ que j'ai appris les événemens qui 
» viennent de se passer, je me suis em- 
» preaaé«Paccourirp»ur apporter non 
» adhésion pleine et entière aux actes 
9 du st'nat contre Bonaparte. Personne 
> plus <{ue moi ne désire de pouvoir 
a consacrer ses faibles moyens an aHr^ 
I) vii ( de l'illustre maison de Bntirhnn , 
» qui noU' est rendue pour le bonheur 

de tous les Français »(.'ependant M. 
deBondy perdit sa' préfecture au mois 
de novembre suivant, et en fut Aé- 
dominagc par le titre de commandant 
de la légion dlumnenr. Cette espèce dn 
disgrâce iut sans doute un titre de plus 
à in cnnfiaanr de K»p<Uié«A Jlforsqu'ii rm» 
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Tint de l'ile d'Elbe en mars iBl') j car « 
peioe fut-il entre dans la capitale, qu il 
en conféra la préfecture à son cham- 
bellan , qui l'iit .nissi elu h la cliambrc 
des rcpresentanji par le département de 
rindrc. La seconde chute de Tusurpa- 
tear amena celle dn noavean préfet de 
la Seine , qui fut envoyé à Metz comme 
préfet ; mais au bout de quelques jours, 
(in lui donna encore un successeur. 
DepaiH ce moment M. de Bondy a 
abandonné la carrière politique. On 
connaît sa réputation dans Teseriuie , 
et il est vrai de dire que peu de maîtres 
en fait d*armes peuvent lai être com- 
parés. 

BOXGUYOD Ci.)» député à la con- 
ventioD nationale. 

Il éuit homme de loi avant la rév«(- 
Intion , remplit d'abord des fonctions 

municipale», et devint ensuite îidminis- 
tralcur du département duJura.Lorscjue 
la journée du lo août 17Q2 eut amené la 
chute du trône et la convocation d'un 
nouveau corps législatif, lionj^iivod fut 
élu en septembre de la même année, 
député de ce département à la conven- 
tion nationale , où il vota la réclusion 
de Louis X^ I à perpétuité , sauf le ban- 
nissement si les virconstances venaient 
à le permettre. 11 prit ensuite plus'eurs 
fois fa parole sur 1«'S lois civiles, se ré» 
cria contre celle du divorce, qui sV)b- 
tcnilitj dit-il, a>et lr<»p de facilite^ blà- 
^Ul aussi la lui qui lirait la ma|orilé à 
^gtet un ans, et en approuvant le par- 
tage égal entre 1rs frères 9 4cmanda qo^il 
lût permis aux pères et mères de dis- 
poser à leur çré d'un sixième de leur 
fortune. Âpres la session il retourna 
dans sa province , et se livra de nouveau 
à Texerrii e de son olat. 

BONHOMME-liL PIN ( Pierre-Jean- 
Baptiste}^ conseiller, etc. 

NéàToulouseeiii737,iljfitdebpnnes 
étndeset devint ensuite conseillerau pa."- 
lement de cette ville. A l'époque de la 
révolution, il s\'u déclara le partisan 
avec modération, et crut ne pas devoir 
apposer sa signature aux protestations 
du parlement contre les de< ret> de ras- 
semblée nationale. Cette conduite, qui 
aurait d& mériter «quelque considéra- 
tion delà part des revolutionnoires , ne 
le sauva pourtant pas de leurs fureurs; 
car , ajant été arrêté comme suspect 
en 1793 , il fut traduit au tribunal ré- 
volu tionnaire de Paris , et condamné « 
mort le i5 juin 1794. 

BONJSAC C Jean-Louis d'Ussuu de ) , 
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ëvèque d'Agen , etc. , ne à Paris en 1734. 

li l'ut nommé évèque d'Agen en 17O7 
ét sacré le 14 février 1768. A Tépoque 
de la révolution , il fut élu député du 
cb'rijé de la seno'ehaus'-ee de cette ville 
aux états geueraux de 1789^ ets'j pro- 
nonça contre les idées révohitionnaires. 
Interpellé le premier pour prêter le 
serment qui venait d'être décrète par 
Tas-semblée nationale , il motiva son re- 
fus de manière qu'il entraîna beaucoup 
d'autres occiésiastiques dans son parti. 
Il quitta l'assemblée peu de tempiaprès, 
passa à l'étranger, et revint eu France 
en 1814 à la salte du roi. 

BONNAIRB ( Félix ) , préfet, ex-lé- 
gislateur, rte, né le 23 octobre I76ô« 

Il fut d abord professeur à La Flèche y 
puis à Bourges ; fut ensuite élu en 
1792 député suppléant à la eonven* 
tion niitiotiale et était administrateur 
du département du Cher , lorsqu'il 
fut nommé en 1798 député au con- 
seil des cinq cents. Il s'y conduisit 
avec beaucoup de niode'ration , porta 
la parole sur divci's objets peu impor- 
tans , et après avoir fait prendre plu- 
sieurs résolutions SU ries iétes décadaires 
et les mariaf^es , demanda , le 27 juin 
1799, que le dirrrtoire fût autorisé à 
déporter en général lou< les prêtres qui 
troubleraient la tranquillité publique. 
Il se plaignit , en même temps , des 
sortirsqu'on avait faîtes contre les théo- 
pliilautropes , fitpart des mesures prises 
dans son département pour comprimer 
les efforts des royalistes et , après la ré- 
volution du 18 brumaire, fut nommé 
préfet des Hautes Alpes , d*où il passa 
en avril x802 h la prélecture du depar^ 
tement de la Charente. 11 n'y resta que 
deux ans, et alla ensuite remplir les 
mêmes fonctions dans celui d'IUe et VI- 
lainei Des difficultés survenues entre lui 
et un ancien chef de Vendéens, nOmmé 
Du Bu 'ts-Cj ity . le l'oret-rcnt en I814 ^ 
demander son changement , qui , mal- 
sré le vœu des habita ns , fut effectué 
le 26 janvier l8t5. Le retour de Bona- 
parte \v fit appeler le 6 avril à la {)ré- 
fecture delà Loire Inférieure, d'où il 
fut retiré au mois de juilletsuivant pour 
aller à celle dePoitiers, où M. le comte 
Duhamel lui a succède. Les éb ctcur» 
d'Ille et Vilaine l'aNaicnt aussi élu dé- 
pute u la chambre des représentans de 
i8i5. 

^O^kVKEÇ^Jeau-Gérani )^ maré- 
chal de camp, chevalier de Saint-Louis, 
vllicier de la Icgiuu d'houneur , etc. , UM 

10, 
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À Covcjj déparlement de l'Aisne., en 

1770. 

11 prit le porli désarmes au moment 
de la guerre de U révolution , vl nprès 
>'<*tre dislingue par quelques actions 
d'éclat , de?iot culoocl el vu&uite gëné<- 
rti de brigade le 19 novembre iBfS. 
Appelé au coniniaMcIcraent de Conde 
«près Tusurpalion de Bonaparte en i&t5, 
il te trouvait encore daus celti' place , 
qu'il avait refuse' de rendre à reunemi , 
lorsque le coIoik I Gordon , s'j pn-soula 
rninine parlt-menUiirc , pour engager 
la ^urnison à 1 o( oituuilre rautoiitë 
du rof, et y fut mauaerë. Mis vn ingé- 
nient ]jonr II'. noir pas rnipcclu' rcl .»t- 
t< utat coulre le droit dci> genH,lc gc- 
neral Bonnaire fut condamisé le 9 juin 
)Bi6 à la peine de déport» tioii , <:i tut 
dégrade publiquenicnt sur la piare Ven- 
dôme le 29 du Qiêiue mola , au moment 
même où Pon fusillait, dans la plaine 
de Grenellef.soD aide de camp MieUun, 
ronsidcré comme le principal «uteur du 
meurtre. 

BONNAL ( François de ), étéque de 

Clerraont, député aux états ;;cni'r.uiv , 
né au château deBonnal, diocèse d^A- 
g» n , le 9 mai 1734. 

Il était devenu chanoine, puis ^rand 
ticiir»! de riiâinns sur Sa6ne, et pa- 
laissait destiné à occuper toute sa vie 
ce poste secondaire , lorsqu'il obtint 
la place de directeur général des Car- 
mélites, que l:i TavtMir de madame 
Louise de £ raucc avait rendue impor- 
tante. Elevé bientôt à Tépiscopat, il 
lut sacré évèque de Clermont le 6 oc- 
tobre 1776, et élu en i78f) drpulc du 
clergé du bailiiaije de celte viiiu aux. 
états généraui. 11 déclara dès le 17 dé- 
cembre qu'il cro)'ait de son d< \<>ir de 
protester contre le projet de cet 
|.ortant suppression du clergé ic^iilier, 
«Vcria, loi> de la discussion sul* les 

(iimes et les biens ccrlcsiastiques , 
« qu'il était assc£ patient pour ton l &up- 

> porter, asses généreux pou,r ne pas 
s se plaindre, as^ez ami de l'État pour 
» lui r.iirr tniitrs sortes de {«icfificps ; 

* mais qu ii Ucv:iil à l'eglist: , à son 

* honneur, à sa conscience, dedécla- 
s rcr (ju'il regardait le plan despolia- 
» tien du clergé comme funeste \\ i'em- 
» pire et désastreux |)our la religion , 

> et qu'il s'y opposerait toujours, «ùt- 
» il inOlc i;lnive.«isnspendus sursa tétc. » 
Il combattit au!»<»i la suppression du 
régime monastique, et demanda deux 
fois que la religiua fàt déclarée natio'» 
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nale. On le vif le g juillet, lorsqu'on 
s'occupa de la i'ormnle du serment que 
les membres de rassemblée devaient 
prêter le jour de la fédération , excepter 
du sien tout ce qui r -'ni fl ut b sclios s 
spirituelles^ et demauder que le roi 
fut prié de solliciter du pape la roo- 
vocatîond*on coiicile chargé d'examiner 
fci le serment ponvnif rire prêté sans 
restriction. Menacé , uijui ié, et pressé 
de se décider à ce sujet, il garda le si- 
lence, et, pour toute réponse, dcsc«*n- 
dît le iiti Hu nt de la tribune. Il signu 
ensuite I.1 pnitcstation du 11 septem- 
bre 1791, et fut remplacé 'dans son 
('vè( l)é par rit r qu'il avait antre- 
lois comble de ses bontés, et dénoncé 

J>ar Biauzat comme auteur d'une lettre 
auatiqueet incendiaire. Il pa&sa ensuite 
à l'étranger. Corn |iri<j depuis an nombre 
des émigros arret6« en Hollande en 
1795 par rarmée française, il fut traité 
de la part de Pichegru avec des égards 
et ufie sorte de reApe«'t a!»qnrl il était 
pcul-elre loin de s'attendre à cette 
épo<{uc, ctrefosa même une voiture qui 
lui l'ut oHérte par ce général, pane 
«|ue ses compagnons d'infortune ne 
pouvaient eu avoir. 11 s'embarqua avec 
euxsurun misérable bâtiment. Arrive à 
Alluna , il se ren(îit à Mun»cb,et de 
la en Angleterre où il mourut. 

BONNAKD, lieutenant général des 
armées du roi , commandant de la lé- 
gion d'honnenr , etc. , 

il s'éleva du rang de soldat à celui 
d*onicier , puis devint aide de camp du 
général Carteaux en 1793, et déplo>;i 
Leaiie<»up de bi a voure et d'activité vian» 
le Midi. Il épousa , peu de temps après , 
mademoiselle (le l.ilumonde, lille d'un 
aneiru chevalier de Saint-Louis aloi"S 
émi&:ré. Devenu général de brigade, il 
sediiitiii^ua àlabatailled'Altenkirchenii 
fut ensuite élevé au grade de général 
de division , < t surréda eii 1790 au gé- 
néral Colaud dans le commandement 
des départemens réunis. Après la réTii- 
lutiott du 18 brumaire an 8, il {devint 
cfvmmatjdant de Li 22" division mili- 
taire , et eu exerça les fuaction.s jus- 
qu'en 1809: il avait été précédemment 
tI«'eore' du litre tle eonnnandant de la 
légion d'honneur. Kuiploi>é en ibio à 
Tarmée (i'K>pa^ne, il se distingua au 
combat deLérida, et rendit de grandi* 
serviei'S dans cette journé»-. La eliulede 
Bonaparte et l'arrivée du roi lui valu- 
rent en 1614 la crois de l'ordre royal et 
militaire de Saint^Louis. 
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BONNAY C le luaitittUde), pair de 

France, ambassadeur, etc. 

Issu d'une famille hooorable, il éuit 
lieuteaaat d«t g;afdes du corps du roi 

< n 1789, et fat élu à cette époque dé- 
pute «:iipplëant df la noblt sM- du Ni- 
vcriiois duï états généraux, ou il eolra 
ca reiuplarement de M. de Damas , dé- 
mt^sioiinaire. Lors df. la discussion sur 
les droits de riiomnie , ii s'oppoi^a for- 
mellement à ce qu'aucune loi eût un 
effet rétroactif, fui nommé le 22 avril 
1790 prtîsideut de rassemblée natio- 
nale, reproduisit à celte époque l'oft'rc 
faîte par le clergé d'un emprunt de 
400,000,000 f^ur .ses bi( us, rëuDÎt de 
noHTcan la majorité des suffrages pour 
la jirésidence eu iuiLlel, défendit le$ 
ministres incalpéi a l'occasion de U de« 
ma iule d'un passage de troupca autri- 
ciiieones sur le lerritoirf Tnincais, et 
prouonça le i''^ uu 14 jutilet* 1790 , 
le serinent civique nui fat ensuite ré- 
pété par tous les fédérés civils et mili- 
taires. Il prit peu de temps -tpr^s la 
parole pour défendre la conduite qu'a- 
vaient tenue les gardes du corps dans 
les îournéefi drs 5 et 6 octobre 1789 , 
combattit vigoureusemeut les asser* 
tions de Cfaabroud dirigées coutre eux, 
et lui dit que, malgré ses efforts, il ne 
pourrait jamai* réussir à entacher l'hon- 
neur d uu c(.rps qui avait toujours été y 
comme Bajard , sans peur et sans re- 
proche. Porté pour ia troisième fois aux 
lionueurs de la présidence , il les refusa j 
représenta après l'évasion du roi, et 
lors de la proposition de licencier les 
gardes du corps, que la conduite de 
trois ^personnes ne devait pas fournir 
matière à condamner culiectivemeul 
to u 1 1 e corps auq uel c i les a ppa rtenaieot, 
ft fut accusé au mé(ne instant parle 
comité des recherches d'avoir été ins- 
truit du départ de Louis XVI, et de 
ne l'avoir pas révélé. C'est alors qu'il fit 
entendre ces parole;^ r <r Si le roi m'a- 
» vait demandé mon avis, je ne lui au- 
» rais pas conséillé ce départ ; mais s'il 
» m'avait choisi pour le suivre, je ré- 
» pète que je serais mort à ses cAtes 
;» et que je me glorifierais d'une telle 
» mort. > l ois des perquisitions faites 
contre W. de Barentin , il publia un 
pitcme intitulé : ia Prise des Annon- 
ciade*^ dans lequel il touruait eu ridi- 
cule MM» Charles Lamcth et Fétion , et 
qui eut le plus grand succès. Sorti de 
France après la session, il fut dénoncé 
le i*'' ooTembre lytj^ à la coit?eaiioi» 
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nationale, par un député de la Nièvre ^ 
pour avoir entretenu des correspon- 
dances avec les émigrés, et le ttirrne 
jour Boland, ministre de l'intérieur, 
écrivit que les conimissaire^s chargés 
de se transporter chez M. de Bon- 
najr , lui avaient adressé des paquets 
sur lesquels étaient écrits ces mots : 
-c Pour être br&lés après mon décès, 
» sans qu'il en reste de vestiges. « Ken- 
vojfés à l'examen du comité de sûreté 
générale , Jces papiers mystérieux, selon 
le rapport de Manuel, 'n'étaient autre 
chose (lu'un portefeuille de ^alanti-rie. 
M. de Bonnay ie<»ta iideie à la cause de. 
Louis XVIII , et après le retour du roi 
en 18x4, fut pourvu del*ambassade de 
France à Copenhague, puis élevé à la 
dignité de pair le 17 août iÔi5. Il dé- 
ploya dans la chambre des talcna 
distingués et une éloquence peu com- 
mune. I! j prononça entre autres un 
discours sur la mart^he de U atajorité 
de la chambre des députés, qui fit 
beaucoup de sensation et donna lieu 
à diverses répliques de la part des prin- 
cipaux orateurs du parti considère' 
comme uUrâ^yalisi^ parles sectateurs 
de la charte constitutionnelle. M. de 
Bonnajr montra dans cette circonstance 
et dans plusieurs autres des senti mens 
et des principe» qui rappelèrent aux 
auditeurs l'illustre président de l'as- 
semblée constituante. 11 fut nommé le 
a mars 1816 ambassadeur à Berlin. 

BONNAL 1 ) ( JwnfiMi'PhWppe)^ gé- 
néral de division , etc. 

Soldat , offirier , puis j^'cnéfal, il fut 
employé en 1796 à l'armée du Nord et 
T servit d'une manière distinguée. 11 
s'empara de Gertruidemberg , fit, con- 
iointeuient avec le :;<'neral Lcmairc , le 
blocus de Bréda , força les lignes de 
cette ville, s'empara <ie vingt piècesde 
canon, et fil beaucoup de prisonniers. 
A la fin de cette année , il pa&sa à l'ar- 
mée descAtes de Cherbourg, et servit 
un instant contre les Vendéens; mais 
îippelé bientôt à l'armée de Samljre et 
Meuse en 1796 , il se distingua de nou- 
veau le 10 }uiUet à la bataille de Fried- 
berg, et ce fut lui qui s*empara de la 
ville de Casse!. Il fut moins heureux le 
3 stptcnibie à celle de Wurtzbourg, 
où la division qu'il commandait fut 
culbutée par l'archiduc Charles. U 
cessa peu de temps après d'être eu 
activité. 
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tul général^ etc., né à Montpellier en 
1739. 

Jl parvint jeune encore h Temploî de 
cou.Mil gênerai «-n Poloj^nr, qui lui fut 
ronfëré par la protection Ue M. de 
OiiBtriet,Tnt lémoin des dernières ré- 
volutions de tû paj's, et f nit par en 
rire la fictime. Kcsté seul dépositaire 
des archives de la légation de France 
Mptéi le départ de l'ambassadeur, et 
soupçonné d'avoir servi les Polotiai* , 
il fut arrête jpar ordre de Catherine II 
«u«it6t après Tentrée des RtisM» à 
Varsovie^ et conduit dans les prÎM^as 
de Pétcrsbonrg où il resta quatre ans, 
et n'en fut tiré qu'à l'avèiicment de 
Ptttl Ce funeste soirt caosa k mort 
do sa femme et de s.i fille , et contribua 
sans doute à hâter «."^ fin. li revint en 
France accablé de cette double perte, 
' Pt naoorot & Paria te 6 mars i8o5, â{pér 
de soixnnle-six ans. - 

BONNË-CAllBÉRË 4 agent diploma- 
tique. 

Jenne, ardent, à l'époque de la ré* 
"volution , il en embrassa la cause avec 
une chaleur peu commune, «c lia avec 
X>amr>nriea et les autres chefs du partie 

fut d'abord secrétaire du club des 
jacobins, puis exclus de ^cttc société 
comme intrigant. Nomme chargé d'à 1- 
faire» à Liège en 17^1 , le prince évéque 
ne voulut pnv !r voir, rt Dumonri«'z lit 
Alors créer pour lui une place de direc- 
teur général du département politique 
«n France , et c'est en cette qualité qu'il 
conclut le 29 avril !'-'(j2des triiitésd'in- 
demaisalion avec les princes de Saim- 
iSalm et de Lowenskein - 'Wertheim. 
La irhute du trône occasionna aussi la 
sien n«' < ;ir après le 10 août, Brissot, qui 
iiel auaait pas, ht décréter que le scellé 
serait mis sur ses papiers, et ordon- 
ner son remplacement coin m r niini^ire 
près des Etats Unis d'Amérttj^uc , mis- 
sion qui lui avait été accordée peu de 
temps auoaravant. R fut ensuite arrêté 
le 7 avril ;> l\ cause de ses liaisons 
avec la famille d'Orléans, et fut néan- 
moins mis en liberté malgré les ré- 
clamations d^/acobins. Ilsut échapper 
à la iiiort au milieu de tontes les lac- 
tious, ci; ver& la âu de 1811 , ht un 
voyage à Stockholm, Copenhague et 
Berlin, dont nn n'a pas enrore bien 
connu le but. Emploie obscurémeul par 
Bonaparte pendant son règne, il ne 
parvint jamais à être placé eu évidence^ 
et végète encore «njourd'hui daus U ca> 
pi taie. 
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BONNE -FOi-DE-BOUlON (l^h- 
bédc). 

Il était clianoine avant la révolution « 
fut élu en 178g depulé aux états géné- 
raux, et passait a cette époque puurle 
pins adroit pamphlétaire de France. 11 
avait même t'ait cpieldues pîèr<s de 
tliéalre remarquables par leurs traits 
mordans etsatiriques, et menait, à ce 
qu'on asaure, une vie un peu trop It- 
ceneieusp pour un homme de son état. 
Boyaliste déterminé, il fit partie de la 
fausse patrouille aA/>;wi^rio/i^r/« qui fut 
poursuivie le 10 août 1792 par la popu- 

Iwe , sf» «^nnvrt avec Stillc.'JU dans une 
maison voisine de la place de Louis XV^ 
et se précipita ensuite du premier étage 
sur les bavonnettes des assaillans , qui 
lui rnnpèrèotla tétc et la promenèrent 
au bout d'iinepique. 

BONNEFOTjX , baron , préfet mari- 
time, rn])i!:iine de vaisseau, oflicler de 
la légion d'honneur, etc. 

Issu d'une ancienne famille , il suivit 
la carrière militaire, et entra au service 
comme garde de la marine en 1774- 
Après plusieurs courses et quelques 
actions d*éclat pendant la guerre de 
1778 à 1782$ il parvint au grade de 
]i' iitrnant de vaisseau en 178b, et fut 
employé sur les escadres d'évolution. 
Considéré dés lors comme l'un des 
meilleurs olTieiers de la marine et 
comme un sujet de grande espérance ^ 
il obtint en 1793 la place de major de 
l'escadre commandée par l'amiral Mo- 
rard-de-Galh s , et ne démentit point 
dans cette occasion la réputation qu'il 
avait acquise. F.loigné du service peu- 
dant les années les plus orageuses de la 
révolution, i1 reprit de l'activité sous 
Boaaparli:, qui le nonuna préi'et mari- 
time du t'^arrondissement, et il prouva 
dans l'exercice de ses fonctions i|ii'nn 
bon ofTuier de marine peut aussi être 
uu excellent administrateur. Après le 
retour'du roi eu i8i5, il passa en la 
même qualité nu 5* arrondissement. 

BONiNEGENS - DES - HERMITANS 
'{ Jeari'-Jostph de } , député aux états gé- 
néraux, etc. 

Il était avocat au parlement avant la 
révolution, et exerçait à Saint-Jean- 
d'Anseli la place de lieutenant i la 
sénéciiaussée de < ette ville , lorsqu'il 
lut élu en 1789 de'pnîc du tiers état de 
cette séuéchaussée aux états généraux. 
11 fut nommé pour recevoir l'argenté- , 
rie des é;îlis« s, resta confondu parmi 
le» hommes obscurs de cette assemblée ^ 
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^ota néanmoim avec leco//^<i«c/itf (îaRs à Talarera , où il saura nn hntniilba 

plusieurs occasions, et après la session français enveloppé par une nombreuse 

retoarna dans sa province , où il reprit cavalerie ennemie « et enfin h Alcabon. 

IVxcrcicc de sa profession. La révolu- Il conllnua de servir trésartivrmf nt m 

tion du i8 brumaire lui valut la place Andalousie sous les ordres du duc de 

de prëridcD^ da tribanid civil ée SÂi nt- Bellone , nëtojs n la fin de 1810 les motk" 

Jean-d*Angeli, qu'il exerçait encore en tsfnes deRonda , d*où il chassa lesin- 

iSTÔ.IIobtintaussi du rni,le4 fëvrierde 8urgé« , ♦'t obtint l'année «rnivante de 

la même année , des lettres de noblesse, nouveaux, avantage» sur eux près d'Allé- 

m~ Son fils y reçu aaditenr aa roosril lim. Eletf! a«i fnide de fë»énd de bri- 

dVtal en 1809, oeeupa eu iBi2la sons- ^de le 6 aoîitiSïi, il mérita celle fa- 

prélccture de Gorcum , alois départe- vmr pnr dr notivrati\ s»'rvi< c> à l'armée 

ment des Bouches de la Meuse, et ne du Midi, ou il lui < nusUnnuent chargé 

pot l*eiercer loDjÇ-temps , attendu les d'eipëdîtions importantes, et se battit 

revers éprouvés par Tarmée français»' aver itnr rnre val<'Hr jusqu'au roinnr»en- 

dans la niénie année^ mais il passa le cenieal de Envoyé alors en Italie , 

8 avril de l'année siiivaate k celle de il y fit les campagnes de i8f 3 et T&4 sous 

Qiiiniperlé, qui lai fut conservée par leprince Eufene, qui lui confia qiicl« 

Sa Majesté. qnefois le rommanflf-iuent df son avants 

hONNEMAW (yint.-Jcan--Thomas)^ garde j fut pareillement cité pour le 

député k la convention nationale f ne combat qu'il soutint le 4 révrier 1814 à 

en 1757. Villa-Franea, où, malgré l'infériorité 

Il était avocat à Arcîs sar Aube à du nom])r<', il reuiporla snr les Avilri- 

l'époquc de la révolu: ion, dont il em- chiens des avantages considérables. Il 

brassa la cause, et après avoir rempli commandait encore Tavant-garde à la 

diverses fonctions p'ii>li(iues , il fut élu bataille du Minrio le 8 du même mois ; 

au mois de septembre 1792 , député du contribua puissamment au succès du 

département de l'Aube à la convention cette mémorable journée. Après le re« 

nationale, il y vota la réclusion de Louis tour du roi en i8ijl , il fut décoré de ia 

X\'r pendant la guerre, et son l)a unis- croix de Saint Lotiia, et nommé inspec- 

seiDt-nt à la paix , et ce l'ut la ^eule fois teur général de gendarmerie, 

qu il parut à la tribune pendant toute BONNE - SAYARDIN ( le cbeva- 

la session. I] avait publie peu de temps lier de ). 

auparavant un écrit sur a régénération II était oPfieier à IVfK>f|ii'* <îe l:i révo- 

des colonies et les institutions républi' lution . et fut décrète d'urre&tiUtau par 

raines. Devenu membre du conseil des ordre an comité des r^ cberches de Tas- 

einc| rerits , il s'v fil :uissî peu r« marqu« r semblée nationale, comme chargé par 

qu'il la eotivention, et eu sortit le 20 Ir rnnite de Mailleboîs de porter ii Tui'in 

mai i^ç)?. Après la révolution du l'> bru- un pian de conspiration. 11 se cacha 

maire au 8, il devint président du tri- pennant quelque temps dans la maison 

bnnal de 1^® instance d'Ai ris sur Aube, de l'ambassa<1»Mif Ar Srird.uj»nc; mais 

BONNEMAIN ( le baron ) , maréchal avant voulu ensuite sortir de France, il 

de camp, commandant delà lésion fntarrété au pontde Beaavoisin 9 COD* 

d'honneur, chevalier deSaint>Lou» et doit à Paris, et mis dans les urisonsde 

de la Couronne de Fer , «îtc. l'Abbay^"- tr»»iiv,i <l;iris s»'<: p.Tpî^ rs la 

Issu d'une famille honnête, il entra relation d'une conversaliuu qu'tl a^ait 

de bonncr heur« an service comme sous eue avec M. de Saint-Priest , et il fut 

lieutenant de dragons. Il v fit quelques décrété d'accusation. Il trouva pourtant 

campagnesen qualité d'aidede catnp du le moven de s'éclia fïjw r de l Abbaj'c , 

général comte de Tillv , devint succès- voulut de nouveau sortir du rojaume, 

sivementclierd'e<scadron, puis major du et fut arrêté à Chàlons dans la voiture 

lô^régiment (Î«*ehas8eursà ch<;vn 1. rt pris- de l'abbé de Barmond , puis reennfïuit 

sa delà eniBo6augradedecoiuueUlu5' , encore à Paris. On le transféra bientôt 

qui fesait partie du i"'* corps commandé après à Orléans , pour j étra jo^épar la 

Sir le prince de Ponte-Corvo. Il rendit haute cour crimmelle , qui ayant re- 

es services signalés à la tête de( ebrnve connu Ir d«'(aul de preuves OOBtVC lui, 

r^iment pendant lescampagncsdc 1806 le fit mettre en liberté, 

et 1807 , en Ptosse et en Pologne ; fut en- BONNESOEUR DE BOURGINIERES 

suite employé en Espagne , se distingua (Stm/on-Jacques-fi^nn )^ dépnté à la 

aocoeiaivement à Xruxîlio, à Medeiin ^ convoDtion nattonalob 
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Il était avofat clistingadà Coutanccs 
avant la révolution ^ remplit d'abord 
divers fonetinns publiques tant admi- 
nbtratives que judiciaires , puis lut ëla 
en septembre 179^ , députe du de'par- 
tement de la Manche à la convention 
nationale, où il vota la mort de Louis 
XVI. Détenu membre du conaeil des 
anciens par la réélection des dcuxtiMt» 
il s'occupa prinripaîement des finances, 
sur lesquelles ii fit plusi«^rs rapporta, 
vota eù 1796 Fcxclasion de Job Aymé 
des fonctions législatives , appuya l'en- 
vni aux dép;t rtrmens d'un discours du 
président à l'occasion de l'anniveriaire 
d« XL janvier 1798 , et fât élu secrétaire 
le 20 février de la même année. Sorti 
du conseil en mai I797, il dt vint com- 
missaire du directoire dans son dépar- 
tement , et après le 18 brusiiAire an 8 , 
obtint la présidence du tribnnal de 1^" 
instance de Mort :i in. Il en remplissait 
encore les fonctions en i8i5^ quand il 
fut appelé à la chambrt desrepréscn- 
tans. Il ^^rda un silence prudent , re- 
tourna a Mortain aprt's la session, quitta 
la France par suite de la loi rendue 
contre les r^cîdes, et passa en Angle- 
terre , d'où il ftttexpoJse en février 1816 
par ordre du gouverAerneat » et conduit 
en Belgique. 

• BONNET, comte , lieutenant général 
des a rmées , grand^croîi de l'ordre de la 

iréunion , etc. 

D'abord soldat^ puis oUicier , enfin 
général , il parvint soceeisivenient , et 

par des actes de valeur peu communs, 

an grade de gejïcral de division, qtril 
obtint le 27 août 1S02. Déjà connu a 
cette époque pour l'un des braves de 
l^rmée française, il servit depuis dans 
presque ttnites les campap^ne s , et fut 
envoyé en Espagne en 1808. Il s'y signala 
en différent«i occasions contre les in- 
surgés , vainquit Baleysteroset Marqui- 
^ito dansies années 1809 et i'ctc- conserva 
la Galice qu'il était charge de défendre, 
et eut plusieurs lois l'occasion designaler 
ftOD. courage et ses talens militaires* En 
1812» il.«e rendit définitivement maître 
des Asturîes, s'empara de soixante bàli- 
mcQS anglais et espagnols dans le port de 
GijoD , et fut blessé le 23 juillet au com-r 
batde Pen^anda , en protégeant la re- 
traite de l'armt'e l'rançaise de Portup; »!. 
Employé ensu i te à l'armée d'AUemague, 
il y commanda une division soosies or- 
dres du maréchal Marmont, contribua 
le 2 mai au gain delà bataille de Lûtzen, 
soutint plusieuiA charges de cavaierje 
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«ins s'ébranler. Il fit de nowveaii^c pr*»^ 

dic:'^s de valeur le 20 du mén<e m-.is à 
celle de Bautzen , pénétra en Bohème, 

. eut ensuite des succès prés deTœplitz, et 
fit sa retraite enbonordrequand il y fut 
ol îii^c p,ir la supériorité des forces de 

I renncmi. En 1814. le roi lui accorda 1m 
croix de l'ordre rujal et militaire de 
3aint»Loiilt. 

BONNET ( de l'Aude) » député à la 
convention nationale. 

A l'époquede nos f ronbles prditiques^ 
il exerçait la profession fi'avocat, fdt 
nomme dépoté de U sénéchaussée de 
Limouzaux états généraux de 1789 » où 
li ne se fî* n 'ilemt^rit rejnarquer, et 
remplit après la session des fonctions 
j udiciaires dans sa province, £lu en se p- 
tembre 1792^ députédu département de 
l'Aude ci la convention nationale, il y 
vota la mort du roi , fut envoyé succes- 
sivement en mission dans les départe- 
mens de l'Eure , du Calvados et des 
Pyrénées Oriefitaîes , et en fut rappelé 
par décret du 3 novembre. Désigne en- 
suite par le sort comme l'un des mem- 
bres chaînés d'examiner la conduite de 
Carrier fiprèsle 9therm!dor, il se pro- 
nonça eofitrclui^ vota sa mise en accu- 
sation^ et passa au conseil des ciucj cent^, 
lors de l'éûiblissementde la constitution 
de l'an 3. lien sortit le 10 mai 1797, fut 
nommé commissaire central près le dé« 
parlement de PAude, et rentra au con- 
seil des anciens en mars 1798. U s'y pro' 
nonca pour le parti anti Merlin , cotu- 
battit le 2 juin la résolution qui n'accor- 
dait d'indemnités qu'aux députés des 
assemblées où il n*y avait pas eu de scis- 
sion, et îi cette occasion reb'va la com- 
paraison faite par le parti contraire 
entre les lois du 22 floréal en 6 et lo 
fructidor an 5.« On n'a point faitattcn- 
s tion , dit-il , que lesd('piités excliK par ' 
» celle-ci étaient indemnisés par les gui- 
« né^de l'Angleterre , et que ceiix que 
» la loi du 22 lloréal n'a point admis « 
» ne peuvent être indemnisés que des 
» deniers de la république quelaplu- 
» part servaient déjà, et que touA étaient 
? appelés et prêts à servir encore. » 
C'e^t ainsi que se terminèrent ses fonc- 
tions législatives. 

BONNET-DE'MAUTRY ( PiW- 
Louis ) , d épu té à Paisemblée législa li v e 
étala convention nationale. 

Il embrassa la cause de la révolution , 

remplit diverses fonctions municipale» 
clans »pu arrondisscfueut , puis fut cii^ 

Digitized by Google 



BON 

€11 septembre I7Qt^ âépnté du départe- 
ment du Cahiidos à la lej»i'iîn*Hr»< : il s'j 
proaonça pour le parti révoiutiouoaire) 
TOla coostammeiit «vcc le eât/ gauche , 
et montra tant de lèle et de dévoue- 
ment qn .Tprrs la journée du lo août 
1792, à laquelle ii contribua, il lut 
chmsi de nouTcau par les ëlecteors 
pour repréwnter encorr le même dé- 
partement à la ( «uivrntion nationale , 
où il vola la morl d*- Louis XVI, avec 
rexamen de la Question du «unis. Soit 
pnidrnrc , soit def.iut de moyens , H ne 
j^arut que cette seule fois à la tribuue, 
échappa aux foreurs des divers partis , 
et après la sessioa fut employé dans son 
département en qualiti* do commissaire 
du directoire. Il n'a plus reparu de- 
puis dans nos assemblées lé|;islatives. 

BONNET-DE-TRKYCHES (Joseph- 
Puilthasar) , députe aux états j^éaëraux 
el <i la convention aatitiuale. , 

Il exerçait les fonctions de lieatenant 
de la sénëchatisse'c du Puy en Velay , 
lorsqu'il lut élu ea 17B9 député du ti< rs 
état de cette sénéchaussée aux états gé- 
néraux. Il se joig^nit au parti révolu- 
tionnaire de cette assemblée, et après 
la journée du 10 août 1792 , fut nommé 
à cause de son dévouement eonnu dé- 
puté du département de ia Haute Loire 
à la convention nationale. II y vola la 
mort de Louis XVI , prit ensuite le 
parti de la Gironde contre la montagne^ 
« t lut mis horfi de ia loi coiiniie fi'dëra- 
liste,' à la révolution du 3i mai 1793. 
Après avoir erré pendant dix-huit mois 
daos les forêts^ il trouva le moYcn d'é- 
chapper il toutes les recîierf lies diri- 
gées contre lui, tut rappelé au sein de 
la convention après le 9 thermidor, 
et envoyé presque aussitôt en mission 
dai}s le département de la Loire. 11 con- 
courut en août 1795 à réprimer uu 
mouvement royaliste qui venait d'é- 
elater dans la commune de Chevrièrcj , 
obtint à sa sortie du corps léj^islalil la 
place d'administrateur de l'Upcra de 
paris , pour Li eomptabilité ; fut ensu i te 
clîoint en 1809 pour aller pré-idcr le 
collège électoral de rarrondisscmcnt 
d'issengcaux, et enfin nommé l'année 
soivantc membre du corps législatif 

f our le dcparlement de la Haute Loire. 
Is'y trouvait encore en i6l4àrépoque 
de là «hote de Bonaparte , s*abstmt de 
paraître à l'assr inMéc après le retour 
liu roi , et lut élu en 18 f 5 membre de 
la chambre des reprcseutiuis, organi-rce 
à 1^ iuite du champ de Mai, l)cpuis, 
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il a dÀ quitter la France et paaae^ à 

l'étranger. 

BOJSNËVAL (l'abbéde deputéaux 
états généraux , etc. 

Issu d'une la mille noble , il emhrasM 
Pëtat ecclésiastique et se trouvait pour- 
vu d'un caaooicat à Notre Dame, lors- 

3u*il fut élu en 1789 déptité du clei^ 
c la vicomte de Paris aux états ^^éne'- 
raux. 11 s'y fit remarquer par la pureté 
et la modération de ses principes, dé- 
nonça en 1790 le Journal de Farts com- 
mr incendinirr, i \ provnqt!;^ rnsuite le 
rappel k Tordre de Hobespierre, qui 
avait accusé de royalisme Je» ol&eier» 
de marine arrêtés ii Toulon dani une 
émeute. C'^st la s^le fois qu'il parut 
n la tribune de cette assemblée, et il émi- 
gra après la session. Plosieort membres 
de la même famille font encore aujour- 
d'hui partie de la maison dti^'roi. — TJn 
autre BoNNEVAL ( Germain) , cultiva- 
teur à Orgevilliers, fut nommé en sep- 
tembre T7gT , df'puté du département 
de la Meurthc a la législature , et en 
septembre 1792 n la convention, où il 
vota ia mort de Louis XVI. Il ne passa 
pas aut eoiisi ils loi-s de leur formation , 
et fut employé après la session eu Qua- 
lité de commissaire du directoire dans 
son département. Depuis ii^/ disparu 
de la scène politique. 

BONNEVILLE ( le comte de ) dé- 
puté à l'assemblée nationale. 

Il avait obtenu le {^rade de maréchal 
de camp, et vivait dans sa province, 
lorsqu'il lut élu en T789 député de I« 
noblesse du bailliage d'Evreuxaux étaU 
ge'neraux. Il y embrassa la cause du 
parti révolutionnaire , ne signa aucune 
des protestations dirigées contre b*s 
opérations de l'assemblée nationale, et 
fut emplovc en TrrjS en sa qualité de 
général it l'a rince du Nord , où il rem- 
porta d*abord quelques avantaf^es sur 
Ma Autrichiens. Retiré ensuite du ser- 
vice comme noble , il se (iva dans ses 
terres, devint administrateur du dé- 
partement de l'Eure avant le l!) iVuc- 
tidor ou 5, et fut deslituéà <clte épo- 
que comme royaliste. Apres la révolu- 
tion du 18 brumaire an d , il fut nommé 
membre du conseil général de son dé- 
partemcnt. 

BONNEVILLE ( Nicoias ) , impri- 
mear et littérateur. 

Il naquit à Evreux en 1769 , d'un 
procureur au bailliage de cette ville , 
vint se fixer à Paris, el j embrassa la 
cause de la révolution avec ardenr. Il 
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fotéleftfur en 1789 et ei\ 1791 , établit 

une iuipriiiuric librairie, ronnue sous 
nom tlu le/cle-Soctai y et publia plu- 
sieurs ouvrages sur la franc-maçonnerie, 
dont le plus répa ndu efttintitule : Les Je'" 
suites chasses de ï^laç' nin rie , et leur 
poigvard brise par Us Maçon. \. Il ré- 
digea ensuite divers journaus fut dé- 
nontë en 1793 comme giron J in ^ par 
L('va«;scur rt Marat, puis mis en sur- 
▼eillaiire plusit iirs lois j)ar la poiicc de 
Bonaparte. BoMncvilli- a publie awbsi 
une infinité de brochures , toutes mar- 
oik'i s au coin de la philosophie et de 
i iiidêpcndanre : il vé;^<'t ait encore ob- 
scurément danft la capitule en 1816. 

BONNIER-D*ARC6 { ^^n^e ) , dé* 
|>uté à la conventi<fn nationale , etc. 

11 éiait prrsîdfnt la chambre des 
comptes de- Munlpeiiier , ii Tépoque de 
la revolutioa. H en embrassa la cause , 
l'ut élu en 1791 député du département 
de l'Hfrault à ra^'î»*riiMf «• lrj;islative , 
puis au mois de septembre 1792 à la 
conventimi nationale « où il vota la 
mort de Louis ICYI. ÈmploYé par le 
directoire dans la carrière (fiplomati- 
que , après la session , il se rendit, quel- 
ques Jours après Ie']8 fructidor, aux 
conférences de Lille , oîi se terminèrent 
sans sucvv.s l<\s négociations entamées à 
Paris par lord Malmesbury -, passa en 
novembre 1797 avec Treilhard an con- 
grès de l^astadt , en <] u a 1 i t é de mtnUtre 
plénipotenliairr (]>- la republique fran- 
çaise , et devint bicutôt le chel de la lé- 
l^ation par la nomination de Treiiliard 
aux fonctions de directeur. Lori^qoe le 
ministre impérial reçut Tordre de rom- 
pre les négociations , Bonnier déclara 
<iuMl ne quitterait pas Rastadt qu'on ne 
I7 forçât 00 qu'il n'en reçût l'ordre de 
son };(iiivt rnemcnt ; vmnnt la ville 

entuiit( < t\v troupes autru liicuues , il 
partit j)our Strasbourg avec ses collè- 
gues. Dans la route il fut attaqué par 
les hussards autrichiens de Srzcrklcrs , 
et assassiné .iv^ c Eoberjot: Jcan-Dcbry 
seul échappa aux meurtriers, et eu l'ut 

Snitte pottr quelques blessures. On a de 
Onnier des Hecherches histonqua et 
politiques sur Malte , fL un ^rand noui- 
bre d'écrits relatiis à la révoluliou. 

BONNIÉBESÇ ^lexandre^Jules-Behoit 
de), avocat, intendant de la maison 
do M. le comt*' d'Artois, député au con- 
seil des cinq eeuts, etc., né à Grancejr 
en Berri en i7So* 

Il étudia en droit sous le célèbre Po- 
tbier et devint avocat de la ville d'Or- 
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léatts. Méthodique dans act ddveloppc» 

mens , lumineux daus s<\s J i-s'umés , 
plein de grâce dans le débit et d'une 
physionomie agréable et remplie dv: can- 
deur, il obtint bientôt des succès écla* 
tans. L^nnrat j»énoral Séguîer, digne 
appréciateur du mérite , lui confia à 
titre d Hiititié le soiu d'instruire dan* 
Pétude du droit français son fila ainé, 
premier présid<iit actuel de la cour 
ruvale i\v Paris. Bonoiéres devint suc- 
ces^ivi-ment avucat consultant de M. le 
comte d'Artois , nnaitre des requêtes en 
son (oiiscil, inlendantdesn maison et fut 
dr<'<»rr du < «>r(î(u» df^aint-IViichel, faveur 
qui iaiiiit a le rendre victime des mas- 
sacres de septembre 1792 ; mais il en fni 
quitte pour une détention. Il fut appelé 
en 1796 au conseil des cinq cents. Tou- 
jours courageux et fidèle, ti ne démentit 
pas les principes politiques qu'il avait 
professes jusqu'alors, et se trouva com- 

firisdnns la proseriptioFi Aw t8 îruetidnr. 
1 mourut a Pans en décembre iboi ^ 
regretté des cent de bien. 

BONTOUXfila ( Paul-Bfnoît-Fratf 
çois), déptite -Ml conseil descînqcentSy 
né le i5 novembre 176^. 

Il fut appelé dés les premières années 
delà révointt<mà des fonctions munici- 
pales, puis nommé juré de la haute cour 
nationale en 17914 et eniin élu en 1796 
membre do conseil des cinq cents par 
le département des Hautes Alpes: il j 
{;arda une s»trte de n'utralité entre les 
partis, ne s'occupa que d'objets peu nn- 
portans ,1 et le mars 1796 , provoqua 
un mtsMgeau directoire pour se plaindre 
de la non exécution des lois t f Tirlneseon- 
trc les émigré<>. Cependant il lit abroger 
le 4 mai 1797 plusieurs lob révolution- 
naires , prononça le 6 juin , un discourt 
sur le respect dû aux ton»beaux et siîr 
la police des inhumations et des cime- 
tières, et dans la discussion relative si la 
répression du brigandage sur les grandes 
rctut< s, ( ombaltit la proposition de « téer 
des eonimissioris militaires pour y tiu t- 
tie fin. Apres la révolution du ib bru- 
maire , il obtint la présidence du tribu- 
nal de i**^' instance d» Gap , <]u'ilexerça 
jusqu\isa îîiort arrivée en 

bON VALUi r DES BKOSSES, ancica 
trésorier de la marine et des colonies. 

Il fut nommé en 17B9 administrateur 
pour la garde nationale dan»< la munici- 
palité de Paris, dénoncé» au mois de 
mars 1793 pa r Marat , commecba rgé pai^ 
les frères de Louis XVI d'une distriou- 
ttoa de faux assignat»! et l'ut prcaqou 




Digitized by Google 



BOR 

•lunitôt condamne à mort par conttt- 

mace. Il parvint nëannioitis h nesoiia» 
tnire à rexécution de cet arrêt inique ^ 
et on le vit depuis plaider ^ en qiialiUS 
de dér<*aiieiar oificieux ^ la cause de q ucl- 

ques emit^r<'>^ <;l*'vant lt'sc<»in rnissi()ii> mi- 
litaires, iîeiule^re daiu sei> (ituiU de ci- 
toyen aprèila réTolntîoadu t8bruiBaire> 
il en eut un tel h ansport de joie qu^il 
prrdll totalement la raison T) avait pu- 
l>iié au coinmencetueutilc ia révolulioa 
deux oevra^es iniitalês t Situa tian ae- 
/uellevt Hic/u'ixi- rf rr^sonrcss delà Fran^ 
ce. Le but de < i t-tait d'nfl'nr aux 

états généraux dc^mo) t>n*i de i cUblirles 
finances. 

BORHA r 7 jn-C/iarles de), mem- 
bre de Tinslitut nationol , et cKlI' de 
division dans la marine, né ù Dixx 
le 4 mai 1733. 

Il suivit d^abord la carrii i r du bar- 
reau, et lut préféra bieaUU l'ettid** des 
mathématiques. Présenté dès Tage de 
vin^t ans à d^Alcnibert, il eu reçut des 
tétnuiguagcs d'estime, et enfra peu de 
lenaps après dans les che va 11 -légers de 
la garde du roi. C'est ea 1756 qu'il lot 
à 1^1 r i demie des scienri s un mémoire 
sur k'j» inouvemens des proj* ciilts , qui 
le fit associer h «cite assemblent, dans 
laquelle II fut enlta admit en 1764. 
<'.hoisi pour aide de camp par M. de 
Maillcbois dans Li campague de 1757, 
il se distingua à la balaiUe d'Hastem* 
bcch , pa.Hsa ensuite dans le gënie, et 
l'ut emplové dan$> l*'*; p«irts. Il composa 
alors diUV-rens mémoires sur la science 
lifdftuiique, qui le firent remarquer 
pir>tî.dr PrHblin, et attacher à la ma - 
nue avec le gradfde sons liftitenant de 
port. Barda lit eu 1768 sa première 
campngne,et monta en 1771 sur la 
frégate hr Fl^rr ^ avec MM. Verdun rt 
Piugré, en qualité de commissaire de 
l'académie ^our éprouver les montres 
inariues el plusieurs nouveaux instru- 
mens. En 1774 et 1776, il \isiia les 
Açorcs, U s îles du cap Vert et la ciVte 
d'Afrique, et s'occupa ensuite de dé- 
te rminer la position des Cmarit s, De- 
v<'nu à rPtte ép(H|ui; lieutenant (le vais- 
seau , il itccompagna le comte d'Es- 
taingen 1777 et 1^78, fut élevé au grade 
<]•• UMi«»r gênerai dr rarind»; navale, 
rt obtint en 1781 le commandement 
d'un vaisseau de 6t\. |1 conduinit be«i- 
V use ment un corps de troupes à la 
Martinique, joignit ensuite re.*cadrf' 
sous les ordres de M. de Grasse, et 
«'établit en croisière avec quelques fré- 
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gales dans les parages voisins; mais à 1» 
auil<' d'un t'\t.\U l»r )Uil!ard , il se vit 
tout à coup entouré de huit vaisseaux 
anglais, et obligé de se rendre. Ren- 
voyé sur parole^ il ne put continuer 
le service d<' nifi" , pourcaus»' de mau- 
vaise santé. U<-oa4acra dès lors le reste 
de sa vie à l'étude, et moumt le fd* 
vricr 1799 > "Vaut conservé le grade 
d'inspecteur des e<nisti uetion . navales. 
Il a publié un grand nombre de uté- 
oioires estimés , parmi lesquels on dis* 
tin^^uo celui dont il fut charge par l'.ica- 
demie sur te nout>rnji fysittne me/rtifue 
en 1790. La phvsiqu. lui doit aussi la dé- 
couverte d'un thennouitli f piusMÎr. 

BOUDAS ( f' rr^,nx)^ dépaté à la 
convcutiou natumale. 

Il était préstdentdn dislrtct de Snint» 
Yries, lorsqu'il fut nommé en '•eptf ui- 
bre drpnli'tlu d<'p.irt<Mneiil tie lu 

Haute-V leuue il t'ussemblee législative. 
OÙ il se fit peu remarquer, quoiqu'il 
y fût mi'mbre de plusieurs comités. 
A()rès le TO août 1792 . il passa .i la <'on- 
Ycntion natioaaleou il vota laréclusionde 
Louis XVI et contre le sursis» It échappa- 
auï diverses proscriptions de cette as- 
semblée, parut peu » la tribune jus({u'à 
la chute de Robespierre, fut élu secré- 
taire le 29 juin t^94, et s'oceupa plus 
particulièrement alors cVrtlijt ts dr li- 
quiddtion* Euvoyé en dccefubre de U 
même année à Bordeaux , avec Jean- 
Bon-Saittt-Attdré , il y créa une rom- 
mission pour recInM-rfu r U »^ dilapida- 
tcurs, et annonça les bonnes dispositions 
des départemens de la Dordogne et de 
la Charente en faveur du nouveau sjs-^ 
tcmc poliliqn ■ de la convention. Le 16 ' 
juin I7g5 , li prononça un long discours 
snr les bases de la constitution , et de- 
manda que l''' eoi'ps l«':;i?>latif fût divisé 
en deux chambres égales en nombre et 
en pouvoir, quisc réuniraient pourd^ 
libérer quand iln'j aurait point assen- 
timent dons rharune d\ lies. Ce discours 
qui lui ût quelque réputation , lui valut 
sa nomination au comité de s&reté gé- 
oërale , et ensuite sa réélection au 
conseil des cinq cents , d'où il sortit en 
mai 17^. U ût prcsq^u'au<>sitiU partie 
de celui des anciens a la suite d'une 
nouv<-lle élection , et lors de- In résolu- 
tion du t8 iViiriidor parla vivement sur 
la ucecssilc d'elre inexorable envers le 
parti vaincu , afin d'éviter le reproche 
iait au hér 1-^ t • Carlhage : « Tu sois 
» vaincre^ Aunibal ; mais iu ne sais pas 
9 profiter de la victoire. » U vota «n 
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roBscqnence la déportation rn masse 
dfs i hr/i'f 'K. compris dans le rapport 
de Baiiicul; fut élu successivement se- 
crétaire et président , se montra opposé 
«il directoire lors du projet de la loi 
du 22 floréal, et prononça ensuite sur 
la conscription un discours qu'il ter- 
mina par ces mots : c Le premier coup 
* de ranon tiré par un rnirontrfla ré- 
» publique f'rancAi&e, sera pour lui le 
> signal de sa cnatlt. s En )tiio 17^9, 
il attribua les revers des armées fran- 
çaises en Italie à l'i m péri lie de quelques 
membres du dir<M;toirej se piai6;;nit 
aussi do roauvais état de IVspril po- 

Mir . nrrtf nr pnr le fauxsjstêmr adopté 
par le gouvernement; contribua à la 
chute ac Treilhard, Mrrlin, etc.; fut 
aussi Pun des opposa ns à la révolution 
du 18 bi iiiH.iin- , t't sortit après relie 
époque du < orps législatif. Employé de- 
puis, parla protection de Cambacérés, 
au ministère de la justice , comme chei 
de division , il y resta plusieursannéeSy 
et se retira eu Suisse en j8i6. 

BOKDES (Paul- Joseph), député h 
la convention nationale. 

D'officier municipal qu'il était dans 
sa commune, il fut nommé en si plciu- 
bre 1702, député suppléant du départe- 
ment (f« l'A rrie^^c à la rnnvenliofi na- 
tionale^ ou il n'en tra qu'après rckclu&ioa 
de Vadi<:r. li ne prit aucune part 
atix agitations de cette assemblée , et 
passa au conseil des rinq cents par 
suite de la réélection des deux tiers. 
Il en sortit en mai 1798 , defint 
.ilors commiss.Tire du dirretoire exé- 
cutif pr«s l'administration centrale 
de son dopa r lemen t , e t f u l réé 1 u l 'a n née 
suivante au même conseil. U j fit aussi 
peu de bruit que dans les autres assem- 
blées, et devint membre du nouveau 
corps léf^islatif organisé après la révo- 
lution du 18 brumaire: il cessa d'en 
faire pnrtie en i8o3. 

bOfiDESUUIXE (TarJiJde Pom^ 
weronx)^ comte, lieutenant général, 
grand olTt< irr de la lésion dUionneur', 
com m n n d n t de l'ordre rojf al et milî tai rc 
de Saint-Louis. 

11 parvint rapidement des grades in- 
férieurs à celui de major du 1"'' rt';;i- 
meut de eha?vseurs à cîieval, et dovint 
à la fin de i8o5 colonel du 22^ ré- 
j; iu« nt de la même arme, it la suite 
de la bataille d'Austerlilz oii il s"«'- 
iait distingué. Celle de Trieillaud ea 
1807 loi loumtt Toccasion de mé- 
riter de nott.veaos éloges, et lui valut 
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la croix dVffîcier de la lé{»ion d'Iionneur; 
Emplové en lilspagne dès les preiniei» 
mois de la guerre, il s'y rondiiisil avec 
sa valeur accoutumée, détruisit au mois 
de derembre 1808 les del>ri> de l'armée 
deCa$ila nos dans les environs de Madrid^ 
et continua de servir dans ce pays jus- 
qu'en i8ti. Appelé Tannée suivante 
à faire partie de la grande armée qtii 
se portait eu Hussie, il se distingua 
par de nonveaut faits d*armes, combat- 
tit avec une valeur peu commune aux 
affaires de Solminicii et de Krasnœ , 
ainsi qu'à la bataille de la Moskowa , et 
Tut cité de nouveau à cette occasi«»n. 

Echappé il ectle eampas^rir incurlriëre, 
il revint en France, fut nommé par le 
roi en 1814 inspecteur général de ca- 
valerie de la 2^ division militaire, puis 
décoré le 2 juin de la même année de 
la croix de Saint-Louis. Au mois d'août 
suivant , S. M- ajouta encore il ses bon- 
tés en lui conférant le litre de grand 
onirirr àv la lei,Mon d'honneur. Il est 
aussi membre de ta chambre actuelle 
des députés, oh il fut appelé au mois ' 
d'août i8i5 par les deparleinens de 
riudre e? <!e la Charente. Il fit partie 
en 1816 du conseil de guerre qui con- 
damna à mort l'adjudant commandant 
Boyer et aequitta l'amiral Linoîi , et 
obtint le 3 mai la décoration de com- 
mandeur de Tordre royal et militaire 
de Saint-Louis. 

BOREL ( de la Lozère.) 

Il avait embrassé l'état ecclésiastique 
qu'il quitta depuis la révolution et de- 
vint l'un des commissaires de la ^anle 
nationale de Meude. Dévoué entière- 
ment aux intérêts de la maison de Bour- 
bon , il pris parL aux trouble» de la 
Lozère, et contribua puissamment ii la 
forpiation du camp de Jalès , qui donna 
tant d'inquiétudes à l'assemblée natio- 
nale. Décrété d'accusatiou le 3& mars 
I7q2, il parvint d'abord à se soustraire 
à l'exécution de cet acte j mais ayant été 
arrêté ensuite , il fut traduit devant le 
tribunal criminel de sou département, 
et V fot rondan.né il mort le 17 avril 
I7q'4, comme séditieux. — Dcuk parti- 
culiers du même nom et du même p.) ys 
ayant été impliqués eu i8ci dans la dé- 
couverte d'une a;;ence des partisans de 
la maison de Bourbon à Lyon, et ac- 
cusés de correspondance pour cet objet 
nvrr M. (le Précv , furent arrêtés et en- 
suite transférés à l'ile d'Elbe ou l'un 
d oux est mort depuis. 

BOBEL ( Hyacinifi'- Marcelin ) » 
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depntc h îa convention nationale. 

li rempiiiuait des Tonctions adtiiiois- 
tratÎTca lorsqu^îl fut uoramé en tep- 
lembre 1792, député du drpartrmrnt 
àfis Hautes Alpes à la conveutîoa na- 
nationale, où il vota Ivt bannittemifiit 
d« LonisXVI à la paix, et sa détention 
eu ca» de guerre. Il ne parut que cette 
fois à la tribune pendant la session , 
et fnt envoyé en mission à Lyon et à 
Grenoble aprèfi If 9 thermidor. Au 
mois do m,ir> T79^ , 'l transmit à l'as- 
semblée uac adresse des Lyonnais, con- 
tenant des protestations d'attachement 
à la rouvtution, ainsi qu*iiae dtntribe 
des habita ns de Grenoble contre les 
anarchistes. Il passa au conseil des cinq 
ccntsapr( !s la session confentionnelle, 
t mou r 11 t d 1 1 ra nt le coufs de cette der- 
nicre législature. 

BOR£L-DE-BR£TIZEL ( Dunnd) , 
députe nu conseil des cinq cents^ che- 
Talier «le la léf^îou d*!H>rnif'nr, oont- 
seiller à la cour de casis.tiiuu. 

Il était à Tëpoque de la révolution , 
lieutenant général du bailliage de Beau- 
Tais. Apr<''S avoir rempli diverse*? (niie- 
tîons tant judiciaires qu'administrati- 
ves, il fut nommé en 1797 ^^'pu^é au 
ronseil des cinq cents par le aépai tt - 
inent de FOise. 11 s'jr prunon^ contre 
le projet d'ostracisme amené par la 
journée du 18 fructidor, fit rapporter 
r.nrrèté qui ordonn;ut à uni' rominîs- 
sion de présenter des vues sur cetobjet, 
et assara que la seule proposition de 
cette mesure, renouvelée des peuples 
anciens, avait eïcilc une inquiétude 

Î;ënérale. Après le i3 beiuuairc au Ô, il 
ijt élu membre du tribunal de cassa- 
tion et en lait entor;; partie aujour- 
d'hui : il a été décoré du titre de le-j 
gioimaire le 25 norembre 1804. — Eus^ 
tacht- Louis BoKEL sou père, ancien 
ronseilltr dVlat et en la rbanibic des 
comptes, tut depuis la révolulioa pré- 
f idenl au tribunal civil du département 
'dePOise^ Il avait de grandes conuais- 
sanres en mathématiques , et a travaillé 
il la carte j»énérale de Frauce, avec 
'MM. de Cassini. Jl est mort à Beauvait 
le 19 avril 1797. 

BORGtîÉSE Ç(W//« prince de), 
gouverneur g;énéraldu Piémont, etc. 

Issu de l'illustre famille de ce nom^ 
cl fils du prince Marc-.'ilntoine ^ connu 
par bon ardept amour pour les arts, il 
était jeune encore à repoquc de l'en- 
trée des Français daas Vétat' romain , 
et prit parti dans leurs armées. Après 



avoir donné dittérentes preuves de son 
attachenient à leur cause, il vint à 
Paris et j épousa la veuve du général 
Leclerc^ «neur de Bonaparte O'ttc al- 
liance ordonnée j>ar l'un pour com- 
méncer l'illustration de sa ramiUe, et 
sans doute acceptée par l'autre par des 
motifs d'intérêt ou d'ambition , valut 
à Camille BorgUèse en i8o5 le titre de 
prince françabetle^rand cordon rouge. 
Au moment âr la reprise des hostilités 
avec TAutricliej il fut élevé à un nou- 
veau grade militaire, puis créé en 1806 
duc de Guaslalla. Il fit la campagne de 
cettf' année contre les Prussiens et le» 
Russes, lut ensuite envoyé à Varsovie 
comme commiisaire de Na|»oléon, afin 
d'y préparer les Polonais a i'in.mirr( r- : 
tioo , et enfin chargé en 1808 du gou- 
vernement général des provinces au- 
delîi des Alpes. Depuis ce moment, il 
tint sa eour à Turin, et s'v fit suppor- 
ter des Piémontais par des manières 
affables. Séparé presque toujours de sa 
femme, qui aimait trop le changement 
pour s'en tenir h l'air du même pavs 
et aux IruidcÀ civilités, d'un époux, le 
beau'frère de Nspoléon n*étonna per- 
sonne en annonçant le 19 avril 1814 sa 
déchéance av<T .'(sh#'/. de froideur, et 
ordonnant aui autoiilés civiles et mi- 
litaires de sou gouvernement de 1 erun- 
naître le roi Ijmis XV? î[ pour leur 
maître. 11 capitula au&si peu de jours 
après avec les Autrichiens, auxquels U 
vernit tontes les places du Piémont, et 
se retira en^nitr à Home. On assure 
qu'il a cesse toute relation avec la fa- 
mille Bonaparte , et q u'il sollicite même 
la disMltttioo d'une union si mal.assor- 
tie sous tous les rf<f>ports. 

bOftlE-CAVlBUiir («/.}, député a 
la convention nationale. 

Il était avocat à l'époque de la révo- 
lution dont il embra<»a la cause avec 
ardeur, devint administrateur du dé- 
partement de la Corrése, fut élu en 
septembre 179T, député de ce départe- 
ment à la législature où il se fit peu re- 
marquer , puis nommé au mois de sen- 
tembre 179s à la convention natioualc. 
Il y vota In mort de Louis XVI , et s'oc- 
cupa beaucoup dans les deux assemblée» 
delà comptabilité des administrations. 
Envoyé à l'armée du Rhin eu juillet 
l7qS , il fut rappelé par décret du moi» 
de novembre suivant, puis chargé biett- * 
tAtaprè» d'une mission dans les dépar- 
temens du Gard et de la Lozère, pour 
y poursuivre lt:s royalistw et ks prêtres 
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réfracta irc5 ^ il s'en acquitta avec un 
séle excessif et prit contre eux ûf 

mrsures de la o«^rnière rigueur. Si- 
f^uaié ajirrs le q thermidor , comme 
l'auteur de toute» suites de vexa- 
tions et de crueuttfs , il fut décrété 
d'arrostninn Ir' 20 mai i7qrj,à la suite 
de lu jourucc du i^' prairial qui coûta 
la ?ie au député Fer^né ; fut ensuite 
compris dan^ l'amnistie du 4 brumaire , 
et après la révolution du 18 brvimaire 
«a o, devint juçe au tribunal civil de 
Coignac , dont il exerça les fonctions 
pendant plusienrfl années. Il mourut 
en i8o5 ii Sarlat, où il s'était retiré. 

BORNKS C Laïu^ni ) , député a ras- 
semblée nationale , etc. 

Il lut (Tabord dr'pulé aux élal5 g;t-'nc- 
l aux de 17B9 où il se fit pou remarquer , 
et le devint ensuite au conseil des cinq 
cents eu septeralwe I7ç5 pour le dépar- 
tement (le la Hnnte-Loîre II s'y nioa- 
tra constamment rennemi àsajacoiim^ 
«t dcmanéh «(u'aro serment de beioe à 
la royauté on joigtitt au$>si i clui de £dé-> 
iité à la constitution de l'an 3 On le 
TÏt le 3o août I79(>) s'oppo&er vivouKut 
an projet d'amnistie poar tous ks délits 
révolutionnaires, et luire l'année sui> 
v.Tnte une sortie vinleulc contre le di- 
rertoire « t les uiiuistlies , à roceasiua 

des troubles de Sainl-Bominfçae. Unn 

se plaignit pns moins amèrement le 
98 juin VjKfj ^ de la manière df^nt le 
directoire s*iromiiiçait dans le> ^ouver- 
nemens étrangers, et cita pour exemple 
cebii df Yrnl^e , le 16 juillet, il s'éleva 
ibrtcuieut contre les tribunes qui .^e 
peratieitaient des mormures et des ap* 
plaudissemens^et attaqua le 21 les anar- 
chistes avec beaucoup d<< vin^iif'ur Con- 
sidéré il juste titre comme royaliste, il 
fut compris dans la proscri^itiou du 
18 (Vuclidor, et condamné i< la dépor- 
tation ; mais il échappa à l'exil de 
Cavenne , et (ut rappelé en France 
après la révolution au 18 l»mmaiee 
an 8. Aprèi* le retour du rfî eu 1814, 
il lut anobli par lettre»* patentes du lU 
ao&ty et décoré de la rnnx delà légion 
le 5 octobre suivant. l.niSrS, le roi 
le nomniH pré««ideiil du eollej^e tl'ar- 
rondis^ement du Puy.Eiu eaudidal de 
ee département an nonfean corps lé^ 
gisiatil il n'y lut point appelé. 

BOSC ( h tienne ) , député à l'assem- 
blée législative , puis tribun , etc. 

Il était homme de loi à Pepoque de la 
révolution. Il devint ensviitc ju^e " i\il 
au tribunal d'i-sp^aiion, puis lui ciu en 
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1791 débuté du département de l'Avejr- 
ron k rassemblée légbialire. Il s'y fit 

peu remarquer , occupa depuis divr rses 
places, fut pourvu en 1796 de celle de 
comutissairc du dii ectoire près l'adini^ 
nlstratbn centrale du département des 
Landes, et enfin n'imiru' député de ce 
département au conseil des cinq cents 
en I7()û. Il lit partie du tribunat aprèa 
U révolution du ibbruntaii e , y iiit élu 
iiietubrç de la eotnniissiou afhninistra- 
tive, lit le 17 décembre 17^0 un rap- 
port snr les canaux à ouvrir en France , 
et vota ensuite le rejet d'un projet de 
loi sur la d< tte puldique et les domaines 
- nationaux, li lut uonxmé en 1^04 direct 
teur des droits réunis du département 
delà Haute 'Mai ne, d'où il passa en 
l8r5 a celui du Don bs qu'il occupa jus- 
qu'à la nouvelle orgauiMliou de cette ^ 
partie. A did'érentes ëpoqaea,ila puÛié 
plusieurs brodiures sur les moyens 
d'améliorer l'agriculture, lesarjts jêt le 
commerce en France. 

fiOSQUILLON (Charief'Pi^rrt), 
juge de paix à Paris. 

11 était avocat jiu parlement de Pari^ 
à Tépoque dé la r^olviion^ devint suc« 
cessivement électeur dff cette ville en 
J790 et 1792, puis juge de paix de I4 
sectiou de l'Obs^'rvatoirc. 11 lut aussi 
un des plus fermes opposans à la nomi- 
nation do Manuel eomme procureur 
de la commune, instruisit ensuite une 
procédure contre les instigateurs de la 
|oumée du 20 juin 179a d^ns la^aelLe 
ce revoîutionitairf était compromis, et 
s'attira telk-iitcnl sa haine que ce der- 
nier faii>ant le 3o aoit une procbma-* 
tion à l'Estrapade oîi demeurait Boa*- 
quillon, ailecta de se tourner ver» s« 
maisoi. en disant : c Le ïour des vcn- 
» geances esl arrivé et les traîtres vont 

» périr, ii V.u eflVt , dès le tendriDaîn 
le mailicureux liosquillon lut arrêté par 
ordje du comité de survcUlaure de la 
commune, et conduit à l*Abl)aye. où il 
l'ut ma^!»acré deux jfuirs après ; jiétaÎA 
alors a fié de qjuarant|e ans. 

bosquiIlqn demabigny 

( Jeûn-.JaçifuttS'ÏMuU) j aatâtù avocat m 

IVIontdidief. 

Après avoir été pendant plusieurs aU" 
née» membre de radminbtrattoa cen- 
trale du déparlement de l'Oise . il l'ut 
nommé en ï7t]8 député du même dé- 
partement au conseil des anciens où il 
ne se fit aucunem< nt reniarquer.il pas- 
sa après le 18 l)rumaire.">u tribunal d ap- 
pel d'Aaieus , et il a sicgii à ia couf' 
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rojale de cette ville ju^v'^i likfi'i àe 
l8iS , époque à laquelle u a doanë ta 

de'ini'-sion. 

BOSQUILLON - ECU Y EK ( Edouard- 
FrançotS'Marie) y docteur rég«?nt de la 
fteoltë de médecine de Paria , électeu r 
et profciseur rotai delanjçueet de phi- 
]oM>phir grecque au coUii|(e 4c France, 
elc , lié k Moatdidier le so num 1744. 
, U reçut leapremiera ëlBDit.>n« di s lon- 
g;ucs anrîonn*?s sons l'*'^ yeux et In (Jirt'c- 
Xii*U de soa pt;rc , ft vint a T^gc dcoiue 
am etmUniier à Paria w>ui lea Jésaitea 
des études qu'il avait cominonrors aven 
dîstinrtion dans sn ville natale. Il mon- 
tra bientôt une prédilection marquée 
pour la profession de inedtrin ; et à 
peine reçu inailreès-arls a I' 1 ii> r=;tt;', 
il .s'élanca dans la carrière (}u il hridail 
de parronrir. Il obtint en 1769 le ittre 
de doeteur, entreprit ensuite l*étltde 
dcsmcdf ( iiiv. 1rl':inti(juite et lulnoaimê 
en 1774 proli iïÂcur de plitlu^ouLiie grec- 
tfoe a«i coU<>ge roval. U tra«iii§it aoo> 

OeaatTeutent K's ^Ipliorismes el Us Pro- 
nostics d'' H' ;", ('c rc'e ft un ouvra^^e de 
Lulkn y ^raLiquit la medeeiuc avec uu 
aHe religieux et lui rate dévouement , 
et altéra sa s«nte en 'i r- fiiHant à pren- 
dre le repos qui lui était nécessaiie. 
« Des malades ont beftoin de moi, di- 
X &ait'il à se$ amis , <'t je ne puis 
» faire attendre, n 11 fréquenta î>ouv' 
le réduit des pauvre»; c est là burtoiit 
que ta inaîu biealataante joi;;nit sans 
eesse deiAMiques delll>éraUté aux con- 
snl;iti'>fî«i vi îMiv «peoiirs de son art. 
Il mourut uuiverseUeinentregrt-lte dans 
la itaitdu ai an ai novembra f B 1 4. 

BOSSl ( Charl^x ), baron , préfet, lé- 
gionnaire, né à Turin en 1761. 

U fut re(^u docteur en droit à l'wj,'- 
de dix- huit ans. Ora odes à t'cmpereur 
Joseph II, et des vers î^'M- Iri rnn. t <.in 

Î^riryce de Brunswick <jui se nova dans 
^Oder , le placèrent jeune encore an 
tme des poètes iTHqoes de Tltalie , ei 
le firent nommer secrétaire de l'amba's- 
aadc de Pélertibourg conlicc au barou 
de la Tarbie. Il se tro<ivait à Venise au 
moment ou les Français sVmparérent 
de cette ville, et fut «-hari^é par le roi 
de Sardaigne, après le traite de paix 
du 2t) floréal a« 4, de quelques négo- 
ri.itiniis rîuprfS du fjénéral BoD.in ir'f 
Bossi , partisan aëlé de ia reyulutioa 
' françai^sc, pana ensuite è b Haye, où 
il^aa lia avec Joabert qui le nomma en 
Tan 7 membre dn gouvernement pro- 
visoire du li^ieuoaU II ii^ de* lo» tuui 
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SCS eflTorU pour déteruiiner la rdunioa 
de sa patrie a la France , et fut un d«a 
trois commissaires char;»és dt: porter au 
directoiriî le voeu dcH Hiémontais à cet 
é^ard. Nomoié après la bataille de Ma- 
rango ministre du gouvernement provi- 
soire d«i Piémont auprès de la républi- 
que ligurienne, il devint lui-même 
bientAt membre de la comoiîssioa exé* 
cultive ; fit ensuite partie de radmîais- 
tration j»énéralc de la 27* division mi- 
liuire , et eut «Dcore alors une grande 
part à la demande de réunion îi la 
France. Lorsque cette réunion fut con- 
sommée en i8o3 , il obtint la place de 
ci>mmissaire des relations commerciales 
à JasKy , et par la suite celle de préfet 
du département de l*Ain, qu'il garda 

Iusqu'en itiio , époque où il fut envoyé k 
I préfecture delà Manche. Le roi lui 6ta 
ceflC'Ct en i8i5. Bossi est aussi Tauteur 
de plusieurs discours dont le D rfinn- 
naire des Giroutilet a fait son profit. 

BOS9UT (ChaHet)<t membre de l'a- 
cadémie des sciences de I*iiulitot et da 
la lé^inri d'fiouncur, etc. 

U naquit a FarUras, département du 
BhAne, le ii août 1780, et perdit son 
père à l'àfçe tic si\- mois. Un oncle s-; 
chargea de sa premiereéducation , puis 
le mit à quatorze ans au collège des 
jésuitesdeLjott, où il acheva ses études. 
Il V remporta tons les prix , vint ensuite 
à Paris, où il l'ut accueilli par Fonte- 
ndle^^via't Péléve de d*AIembert, et 
ayant été présenté au comte dV^rgen- 
son, ministre de I.1 s^uerre, obtint à 
Page de vingt-deux an&ia place de pro- 
feaaeur de mathématiques de Pécole dtt 
géni»* à Mc/,ièrcs: il en remplit les fonc- 
tions avec un succès toujours croissant ^ 
et bC fit connaître au dehors par beau» 
coup d'ouvrages très estimés. La révo* 
lotion vint lui ravir avec las places 
d'examinateur, de professeur et d'aca- 
démicien que ses taleas lui avaient 
méritées, les avantages qui y étaient 
attachés. Ce f'ii ,»î(»rs qu'il s'enfonça 
dans la retraite dont son âge et l'état 
4e sa fortune lui faisaient nne loi ; mais 
quelques consolations vinrent enfin l'y 
chercher , et l'inititut lui rendit bien- 
tf»t une partie de ce dont il jouissait à 
Paeadémie dea sciences. Nommé l'un 
ài'<, rxn iiiinatf'nrs de l'Ecole Polytech- 
nique, il ei^erca ses fonctions jusqu'à 
em que la vieiiUease et les infirmités la 
forcèrent de demander sa retraita , 
et on conserva le traitement qu'il 
avait si bien mérité de ne plus perdre^ 
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Il m ourut à Paria le 14 janvier 1814. 
BOTHEBEL (R,J,^ comte ét). 
Il était procureur syndic des étata 

<1e Brctaj^ne avant la révolution , et pro- 
testa en cette (jualité contre le» é<iits 
àe la cour pléniére an mois de mars 
1788. Il contribua ainsi Tun des. pre- 
miers à la révolution ; mais voyant 
qu'elle allait bien audelii du but, il 
publia en I791 une protestation vigou- 
rpMS<* contre les innovations de l'assem- 
blée constituante. M. de Botherel passa 
à Jerscj en 179a et l'ut, a«ec MM. de 
Calonne et de La Bouairie , Tun des 
chel's de la conjuration de Bretagne. 
Accusé ensuite d avoir, par envie , mal 
•econdë.les pians de ce dernier, il fit 
néanmoins , à Monsieur comte d'Ar- 
tois, le rapport de ce qui lui ctait arrivé 
lorsqu'il lut debari|ue par les Anglais 
avec un eorpt d*ëmtgrë$ pour se réunir 
âux chouans , et rejeta entièrement le 
défaut de succès sur les premiei's» Par- 
tisan de Puisaje, il fit son ëlc^ a S* 
A. R. f en lui donnant resnërance de 
faire livrer, parlcmoren Je ce géné- 
ral > les places de Saint-Malo, Chàteau- 
Meuf et Chàtean-Richer ; mais ce plan 
ne i^ut alors r( cevoir son éxecution. Il 
rentra en FrnrKe iipr«s le 18 biumaire 
et passa de nouveau en Angleterre , où 
il resta encore plusieurs années. — Ses 
trois fils ont servi parmi l<s chouans. 
L'ainé, connu sousleuomdeJ::'£LiCiT£, 
commandait une division dans Parmëe 
ide Fouf^ères. 

BOTTA (C / 7 ' frs-Josfp/i-(7 iiillauwe), 
membre du <orps législatif, chevalier 
de Tordre de la réunion , etc. ', etc., ne 
à Saint-Gt 01 -es en Piémont en 1766. 

Il étudia 1.1 nu-dtcinc n l'université 
de Turin , s^idonna purticuiicrement a 
la botannique et y fit quelques progrés* 
Quoiqu^il (ùt doué <le mœurs douces et 
d'un ( nractire modéré , il se montra 
néanmoins favorable à la révolution de 
France , fut arrêté en 179a par ordre 
du rfii de Sardaignc , et rtsta « nfermé 

i'usqu a la fin de 1794- U vint aussitôt en 
?'rance , et fat emplové successivement 
Cftiunic médecin à rarmée des Alpes et à 
«elled'Italie.Envoyé.M.i fm dePanédaus 
les îles du Levant , il publia à son re- 
tour une description de Pile de Corfou , 
et des maladies <|ui v rc^'iièri nl pendant 
son séjour; fut uonime en 1799 par 
générai J ou bel t , membre du gouver- 
nementprr visoire du Piémont , seconda 
>ivement la réunion du Fii mont à la 
France, et après ia bataille de Mar^ogo 
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le général en chef de l'armée de reserve 
k choisit pour membre de la consulta 
dn Piémont. 11 fit aussi partie au com- 
mencement de Pan g de la commission 
executive , et ensuite du conseil de l'ad- 
ministration i^énërale de ta Vf* divisioii 
militaire. Arrivé a Paris en i8o3 avec 
la députation qui vint présenter des re- 
merciemens au gouverneuient sur la 
réunion définitive du Piémont , il ? fit 
imprimer un Pre'cs /' / . r v^ de la 
maison de Ha paie. Appelé au corps lé- 
^slatif , auauet il fut dla deux fois cou- 
aécutives, il en devint le vire président 
Je 28 octobre 180B, et fut peu dv temps 
après, mais en vain, propose pour la 
qoestore. Une seconde proposition de 
ce ^eurc faite en iBio , n'eut pas plus 
desuccè* sur l'esprit de Ronapitrte, qui 
connaissait Botta comme i'uu des dé- 
tracteurs de sa eoadoîte tvranniqoe. 
Peu d'hommes ont ocrup'î des pli ces 
aussi importantes avec la même probité, 
et peu sont sortit aussi pauvres d'une 
carrière aussi brillante , et aussi fertile 
en ressources de tous j^cnres pour fnire 
fortune. On lui doit une Histoire Je ia 
guerrtée l^indépendanee de V^mérique , 

3ui parut en i8ioet qui mérita les éloges 
es critic|ues même les plus sévères , 
et un poème intitulé : Camille ou le 
SU^e de Féii s^ publié eni8i6. 

BOTTEX, député m élatsgén^ 
\ raux , elr. 

Il était curé de Neuville sur Ain, lors- 

3ue ses vertus le firent nommer eh 1789 
éputé du cltrr^e du bailliage de Bour^ 
en Bresse aux états généraux. 11 prêta 
dabord le serment detoumisnon reli» 
gicu.se en l7i^jo , et signa néanmoins les 
protestati'jns d' s 12 et i5 .septembre 
i^gi , contre les innovations de Pa.s&em- 
blëe nationale. Eunt resté à Paris après 
la session , il Tut arrête' «î la suite du 10 
août 1792 , emprisonné a ia Force , et 
compris parmi les nombreuses victimes 
immolées dans les funestes et sanglaotea 
journei s des 2 et 3 septembre. 

BOK.llABD C Henri) , membre du 
corps législatif, etc., néle i8février I761. 

Avant la révolution , il était docteur 
en droit et avocat à Dijon- H devint 
ensuite procureur de la commune , 
membre du conseil municipal de cette 
ville, et exerçait les fonctions de con- 
seiller de prcfeelure du département 
tic la Côte d'Or, lopqu'en itJil il fut 
prvsqu'en mtiue tempft nommé procu- 
reur ^cnéi al près la cour de Poitiers 
et ciu membre du corps lé^gi^i^lir. U 
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jçardll le silence dans retlo assemblée 
jusqu'à la chnto <le Bonaparte » n 1814, 
occupa sucrcissiveineDl la tribune en 
jtiîliet et août, d'abord pnni*T faire Mno* 
tionner l*ord<>nnan« e â<- Hmsfnot , alors 
mini^f F<» de In police, sur la célébration 
d< s lêtcs et dimanches, puis pour dc- 
niontrer la nt'ressttë d'adopter promp- 
tement la loi sur le biidiet pr(»posée 
par le ininîslrrr. Fn ortonre, il pièt.t 
de nouv«'au son appui aux iniiiisLres, et 
combattit les a*iicndemriis de Ray- 
noaard sur ta liberté de la presse. Il 
soutint < n-uil«' le projet de loi portant 
restif iitinn aux émij^re» d«* Irurs biens 
non vendus, et vota l'adoption de l'ar- 
ticle 16 comme devant fermer sillon lui 
la porte à toutes les prétentions tilli'- 
rîeiires. L;i novrmbre, il parla aussi 
en laveur du projet sur les douanes et 
de la taxe sur le sel; défendît , en dé*' 
eembj* avec beaucoup de chaleur, lé 
projet d*organisation inintsîrricllc de ia: 
rour de cassation., et s'attacha a prou- 
Yer que la coap suprême a^aît «té îns-' 
tîtoée non dans l'intérêt des particu-' 
liiTs , mais dans eelui de l*Etat. Depuis 
èette épo(jue, les évèncmcns pfilitirjucs 
ont écarté Bouchard des fonctions 
législatives. 

r>OUCH r. ( Charjes-Frqtiçois) , ' dé- 
puté aux états généraux. 
• A l'époque de la révolution il exer- 
çait avee estime la profession' d^avocat', 
et s'étail «1» jà fait ( onnailre par ses 
prîneîp* s philosophiques , publiés dans 
divers éçi'îts. Il fut nommé ^ 1789 
député dn tiers état de la séné-' 
rhau'-sée d'Aix aux' états fifénéraux, où 
il se disHn^^tiîï pnr ses motions contre 
le clergé. Dès les premiers jours , il de- 
manda que les séances de l'assemblée 
natiouale fusseôt quotidiennes, et pro- 
fita peu H*' tt-mps apr^'s dr la (li«iciis-îon 
sur l'admission des députés de Saint- 
Domingue pour jeter en avant des idées 
sur l'aUranchissemcnt des nègres. Le 
3 août, il fit la sinj?julièrc motion de ne 
pas entendre de discours qui s'étendit à 
plu3 de cinq minutes \ se prononça le 22 
«n faveur de la liberté des cultes, et 
opina pour la Franrc restât en tuo- 
narcbie. Il v<»ulait en même temps l;ure 
déclarer qu'aucune société ne petit 
exister sans religion; mais ilfit néanmoins 
fejeter la proposition de reconnaît rr la 
religion ratholiqiif pour relie d<' l'Ktnt. 
Bientôt après, il proposa la suppression 
des pensions an dessns de 3oo livres, et 
demanda en 1790 que. les mères de f«- 



BOU i6t 

mille d'une conduite respectable fassent 

ndmist s à l'honneur de prêter le ser* 
nii'iit civiqtK*. Il dénonça ensuite un 
niandemenl de l'évêquc d'Ypres , dirigé 
contre les principes dè l'assemblée, et 
proposa de décréter qjie tous les dépn-' 
tés entrant en fondions jurassent de 
n'avoir point protesté contre les lois 
nouvelles. Le 5 mai, il fit accorder au. 
peuple le droit-d'étire ses juges, pui§- 
appuyala proposition de placer le buste 
du roi, sur l'autel de la fédération» 
disant cille « quoique l'image de I^iuis 
s XVI lut dans tous lescaMus, iln'é- 
1 t.itt T>:ts i'Mitiie de roHric aux re- 
» ^.uds des assista os. » Ch;ir:,'t' le zi 
|ni]let des affaires relatives a Avignon, 
il dénia nda souvent Ja i»*union de ce 
pays il la France ; aecnsa aussi l'évéque 
de V'^ai^ojï d'exeiter la résislaneeà eeltc 
mesure, et fut obligé par ie prélat do 
faire une sorte de rétractation. Le 17 
avril 171,1 , il provo(jna «le concert avec 
Kobespienr le d<'erel (lui opfI«.nn;»it i 
tous les minislro soruiai de louctioiis, 
de rendre leurs comptes avant de qutt* 
t'T la France; mais depuis, il se sépa- 
ra (le ( edrrnieretabaiidonna le fauteuil 
des jacoinns dont il éUiit alors prési- 
den t , pour se réunir iva^feumam* En 
quittant les fonctions législatives, ilde*- 
vint ju!^e du tiibuual de cassation, 
et moufut quel^ijc temps après. J^cu 
d'Iiommesont fait dans ra^emblée au- 
tant de, bruit quQ ce député on I19 
Irons r m pplet dans presque toutes les 
djscussions; mais sa célébrité date de 
l'affaire d'Avignon., et tant qu,'ou par- 
lera delà réunion dn Co m ta t et ides hor- 
reurs qui en ont ('{< 1 1 -iiiie,lc nom de 
i3o«c//r ne sera point oublié. 

BOUCHER-D'AKGIS ( A. J.) lieute- 
nant particulier an châtelet .de Pa« 

ris , etr, 

n naquit en 1760 d'un conseiller 
chàtelet de Paris, se fit recevoir avocat 
au parlement,' et fut pourvu en 177a de 
roITiee de ^on père. Ennemi dcs excèl , 
il dénonça en 1790 comme incendiaire 
la leuillc de illarat^ et fut choi.si pei| 
de temps après pour remplacer M. Ta-* ^ 
Ion dans la place de lieutenant civil* Il ' 
moTï > ra ensuite un grand f roiragf dans 
Ja poursuite des délits couiiuts depuis la 
révolution , notamment de cetix des 5 
et 6 octobre 1789 , et c'est lui qui fit le 
rapport de cette afF;iire ;i l'ns*.prnMéc 
nationale, et qui signala le duc d'Or- 
léans et 'Mirabeau comme les autcuis 
de ces fournées. Il chercha vainemeot 

11 
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en 1791 à justifier le chât^t 9 et se re- 
êria avec aussi peu de succès contre 
l*insertion son nom d ins la liste des 
membres dn club moiiurt hiijue 3 il n'en 
l'ut pas moins arrêté en 1798 , traité 
comme suspect, enferme aux Caruics, 
ci concîamno à morl par le tribiioal ré- 
volutioniuiiro le 23 juillet 1794. 

BOUCHER-SAINT-SAtiyEU B, ( ^/t- 
tpsne) député à cooTentioD* 

Il était avocat à Paris ;i IVpoqne de la 
révolution, se lia dlroitement avec le» 
novateurs, et fut ëlti députe du dépar- 
tcmeut de Paris à la convention natio- 
iialt' ^ où il vota la mort de I nuis XVI. 
Il siégea souvent aux jacobins j lut 
' nommé membre du comité de sareté 
{■éoe'rale le I4 se|>tcmbre 1793 9 puis 
oboisi pour secrétaire en décembre lycj^- 
Quoique montagnard , il échappa aux 
pruacriptioDS réactionnaires, paasa par 
U rééleotioa dctd«ux tiers a» conseil 
des «ncicn» , et on sortit 1«> 20 mai 17971 
il est mort depuis plusieurs années. 
. BOUCUER£AU , député à la convenr 
tion aationale. 

' ' Partisan' déclaré de la révolution , 
, il remplit d'abord divcfses Tonetions 
l^ubliques, et fut élu au luoiâ de sep- 
tembre 1792, député [du département 
dé l'Aisne à la convention nationale. 
11 j vota la mort de Louis XVI , de- 
meura obscur au milieu des partis qui 
se déchirèrent suecessiTement dans 
cette assemblée, et fui seulement en- 
voyé une fois en mission en 17(^5 pour 
les' approvisionnemens de la capitale* Il 
fbt emplové aprtsla session en qiialité 
de commissaire du^ directoire dnns s^m 
départemeut, occupa depuis'^des em- 
ploi» second»!^, et fut obligé comme 
fépc\de de quitter la France en fé- 
tner 1816. 

BOUCHOTTE, député aux états gé- 
néraux , etc. 

Il était procureur du roi à Bar sur 
Seine ii l'époque de la révolution , et 
fut élu député du tiers état de vt- bail- 
liage aux ëtato généraux de ijFa;). Il 
^opposa le 27 novembre de la même 
annf'f » l'établissement d'une banque 
et d'un papier monnaie, et prupo«»a de 
mettre en circulation pour 3o,o6b,ooo 
de pièce de 3 et de 0 sous, faites i\vec 
les cloche» des églises. En 1790 , il com- 
battit bi motion de déclarer nationale 
la religion catholique, vota ensuite pour 
la destruction des cmliiénus de la sei- 
vitude^ places aux ^ieds^c la statue de 
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Louis XIY sar.k pince des Victoires , 
et demanda que le ministère public 

fût exercé eonenrremment par le peu- 
pic et par le pouvoir exécutif.Lci^ mai 
1791, il défendit les hommes de couleur , 
proposa le 26 juin que les déclarations 

exigées du roi et delà reine, an sujet 
de leur départ, fussent faites pas écrit, 
«t appuja le 9 juillet un projet de loi 
contre- les eini;;res. Il fit inipiitner dâus 
cette méuàe année un ouvrage a>ant 
pour litre : Obsenfations sur raccord de 
In raison de la religipn , pour-U réta^ 
blissement du divorce^ etc. 

BOUCUOTT£; ministre de la guerre 
sou» la convention 9 etc» 

Issu d'une famille honorable soiu tons 
les rapport»! , il embrassa de bonne 
beure le parti di» armes , entra en 1773 
comme sous lieutenantd«ns un régiment 
d^infanterie, et fut élevé ;|agrade de capi- 
taineen i785.Devenu commandai^ de la 
place de Cambrai en 1792, il avait alors 
une* telle répntation de probité qu'il 
fut inscrit plusieurs fois sur la liste des 
candidats au ministère de la guerre , 
auquel il fut enfin appelé au mois d'à- 
vrill793 , par l'universalité des membres 
delà convention. A peine; étail-il rendu 
à son poste qu'une dénonciation de Li- 
don vint déjà trouUersa tranquillité et 
lui inspirer du dégoû t pour la carrière 
administrative. Il n'en rempLun p.is 
moins les adjoinl^H .susquels ce député 
a'in^ressait. Cetle opération lui attira 
de nouvelles dénonciations de la part 
du parti de la ghvndf ^ et même de 
relie de quelques membres eonuus par 
leur jacobinisme; mais quoiqu'aneiinea 
n<' fussent fomlt-rs , puisqu'elles ne don- ' 
uèrent lieu a aueiine poursuite. Bon- 
chotte, travailleur infatigable et peu 
propre par son caractère ei ses prin- 
cipes à lutter eontre Finjuslie*.' des par- 
tiSfdonnasa démission , qui futaliei lui- 
tivement acceptée puis refusée pur la 
convention , et quitta enfin le minis- 
tère lors de la création des eoiumissions 
(Xccutives eu Tan 2^ et la suppretusion 
des départemens ministériels. Devenu 
suspectauxrévolutionnair< s en ^-mèmes^ 
il futarrètéavant et après Ir q tln-rmidor, * 
puis cnvojé devant le inbuuai criminel 
d'Eure et Loire, qui, faute de pièces 
contre lui , ne put le mettre en jui»»!- 
mentetbii rendit la liberté. Il se relira 
ensuite à AJ« lz, où il fut appelé aux 
fonctions municipales, et obtint eblSn 
une pension de retraite proportionué<: 
à son grade et à ses services. 11 vivait 
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•ncore en 1816 ù.»ns une modeste pro- 
priet**^ « 

BOÛnET. ^ent>TaI(Iedivision,comte, 
commanduut d# ia lésion dMionneiir , 
chevalier de Pordrc deDannebrog , etc., 
etc. , ne à B»*lley, 

Il s'i'Ieva du rari;; de soldat à celui de 
général de diviMoo, scmtiatle^ô «Ai 
x8oo l*avaBt|;«rd«de l'aroiée de réserve 
«a romluAl de U. Ghîiisella , et fut bles^^é 
à Mnr« ri!;<». D<Miic an^ apn-s ij ftf partie 
de l%-\p<-daioa de ijaitU-Doiningue; et 
•e dtrifea vers le Port mm Prince Ait il 
débarqua le 5 (V'vricr t6o:t. 11 emporta 
d*.'»hord If Tort birot<ia , battit une di- 
^ vision de (|uatrer mille noirs, et Ke ren*- 
di l maître du Fort ré|Mibltcaio . ireonti- 
nn.i df rrn.\vt de q^i'ands servi< <vs dans 
cctto <>\peciiiion , revint à Paris à U iiu 
de i8oi, lut employé dans les guerres 
d*All«>ina^n< et de* Frusse dan« iea 
aniié*\s suivantes, »*t s'y distiuj^un de 
nouveau par dus talens miliUiires et 
une valeur peu conmime. Il fit aiisii 
la campaj^nc de 1^:09 coiUre les Aulrt« 
rhrouH . pf»«»«»;i l'un des premiers le 20 mai 
dans Viiv d'Iader-LolMU , et se aijçnala 
encore le lendemain à la bataille d'Ess- 
lîng. Accablé de fatigues et épuise par 
les mouvemeos contîuuch qu'il se <îori- 
nait pour la conservation de sa divisiou^ 
Il mourut dans son cantonnement au 
mois (!<• veploinhre 1M09 , au moment nù 
la pnix allait le rameuer dans sa patrie 
rouvert de gloire et d'honueur. 

BOUDE I ( Et enue)^ baron , membre 
du corps léginlatif , etc*, etc., aë le 19 
octobre 1701. 

TOevenu colonel du 14® ré:»imcnt de 
chasseurs à cheval, te distingna sou- 
vent à la téledc ce corps, et se retira 
ensuite pour cause de blessure dau)* s<»a 
pa vs natal. Il ëtait maire de I^val ob il 
résidait « lomi|iie le sénat 1<- choisit i ri 
1809 pour rrprésrnter le d< |i;u te ..« nt 
delà iVi»^«fta«* au corps légi>latil. iJeja 
lëftionnaire en 1814 ^ il obtint du roi U 
croix de Saint-Louis. Il l'ut appelé en 
18 r 5 par électeurs de son d('[»arl nient 
a la chiiaibre des rf pi'(>&eatan!)urgauisce 
après le rhampde Mai. 

BOUT)I X C /.->4.},députéà k eonvcn* 
tion nationale. 

^o^niné e*i septembre 1792, député 
du département d«« Tlndre ii la conven- 
tion nationale ^ il v vota la réclu^iort de 
Louis XVI penda ut ia guerre et son bau> 
nissementàla pais.Depubcette époque, 
il {>arda le silence îusqu'aft mois de no- 
vembre 1794 » waoKt, de Robcf*^ 
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pierre , ne laissant plus rien à craindre , 
lui permit de se faire connaître. Ehr «e- ^ 
Crétaire \v -^^ il d<'vint ptti de tnnp» 
après, membre du comité de sûreté 
l^énéralc ; obtînt le 7 décembre la su»?» 
prusioii (le tous les, décrets de mise hora 
de la loi ; vota le i5 janvier 1795, à l'oc- 
casion de Texamcn de ia conduite di« 
membres dek anciens comités de {^nu ver- 
nement, une amnistie pour tous le.« 
délits révnlotionnaires , «-n n'cxreptant 
que rémi^ration personnelle, et dit: 
« Si vous ne vous arrêtez pas , vous ne 
» renfermerez bientôt plus q»ie des aw- 
» cusés , des accu«5a leurs et des juj^Ci. Je 
> convicas que des mesures atroces ont 
» été prises par les comités , et fe m'ao- 
" eu»«' liaiinMTient Je n'avoir pas su 
» mourir pour m'y opposer; mais que 
» celui qui se croit exempt de tout re- 
» reproche politique , se lève et me jette 
•f> la première pierre !» Nommé membre 
du cuioité de sûreté ;;éuérale le 3 juin 9 
il lit décréter que la rédnclion dn tien» 
delà convention serait faite par les a»- 
s^'mblées éLTtoral« «î ; mais ce décret qui 
était un coopde parti pouries rojaiisteê 
dont Boudin avait servi le» wessana le 
vouloir ctsanss^cn douter^ fut ensuite 
rapporté. On le vit le 34 octobre , k 
roGcasioQ de la lecture des pièces de la 
4!orrespfMidance de Lcmattre, observer 
que T.illi( ti ftFi"*éron ycl^iient înculp-'s, 
et s'étonner de ce nu'on ne lisait que ce 
qui concernait les «léputés d'un certain 
«Àté. Devenu membre du conseil de» 
cinq ceiit'; , il fit \<- g janrier une 
motion coiiire les pareils d'éuiiqrés ; 
traita de lâches et de polisaoas les réqui- 
aitionnaires ru«^itirs^ et demanda leur 
déportation ainsi que celle des fonc- 
tionnaires qui les protégeraient. Il ap- 
puya ensuite dea nlesares de rigueur 
contre les prêtres réfractai res, et se 
plaif;nil aussi du retard qu'éprouratt n 
rempruiit forcé. Le3oaoût, il s'opposa 
à Tannullation du jugement de M. de 
Vaublane, eondamne' h mort comme 
vendéiuiairiste,cootre lequel il avait déjà 
parié dès le commencement de la ses- 
.aiott) et donna sa démiasienen février 
179-7. 

BOUFFLEIIS {Stanislas, chevalier 
de), de l'académie française , frand 
iMiiUi de Nanci et député de cette ville 
aut états généraux de 1789 , membre de 
l'institut national, lé{;islateur, etc., 
. né à liuaéviUe en 1787. 

Destiné d'abord à l'état ecclésiastique, 
il préSsn le parti des armes , et déviai 

II* 
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rapitAÎne de hussard&: c'est en celte qu«- 
liic qu'il fit une partie delà guerre de 
sept ans, et qu'il »c trouva à la san||Iante 
bataille (PAuk in bourg. Il ohtintcnsuite 
le commandement de Pile Saiiil-Louis 
au Sénégal, où il lit quelque séjour. 
Paisionoë pour les lettres, il s'était fait 
connaît re long- temps a va ntl;i révolu lion 
por fie jiilis ve rs <jui ajoutèrent à 1 «'ciat 
de son nom, et lui valurent en 1789 la 
députation aux étals f^én^nur. Il ne 
lïiar(|ua pourtant point dans Tassmibli • 
iiriiu nale , et l'on ne s*y occupa de iiii 
que pour tourner en ridicule des corn- 
plimens qu'il fut cbargë de faire au iwl 
«*t à la reine de la j ai t de Tacadémie. 11 
fut aussi , avec MM. Malouet , de Virieu 
et Larocljefoucaull, l'un des loudalcuii» 
du club des impartiaux; fit décrëieren 
ï^qi la propriété des découvertes et in- 
vt niions en f'nvfMir de leur.'» .inlenr'; , rt 
proposa dViiruaragcr les siieute.s et l< s 
art». Après la iouruée du 10 août 179^ > 
il se retira à Berlin , et y fut areueilli 
par le prince Henri qui le fit admettre 
au nombre des membres de l'académie 
de cette ville. Les caprices de ce prince 
lassèrent bient4>t la faible patience d<; 
M. de Bouiflers , qui trotiva dans le roi 
Frédéric - Guillaume II un protecteur 
Aussi généreux que délirai, auquel il 
dut des conerssious considérables en Po- 
logne, ayant pour but rétablissement 
d'une eolouie en faveur dfs émigrés. 
Heotré en France en 1800, il tut admis 
A llnstitut en 1804 , comme faisant par* 
tie de l'ancienne académie , et y pro- 
nonça l'éloge du maréchal de Beauveau 
en septembre i8o5. M. de BoufUers mou- 
rut le ig janf Îeri8i5, à l'âge de soixante- 
dix-huit ans. Onaditdelni qu'il n'avait . 
jamais été en Isarmoni»» avee sa situation, 
et voici sonportrait qui parait tracé par 
la malignité : c Abbë libertin , militaire 
» philoso[;he, diplomate chansonnier^ 
» émigré patriote 9 républicain cour* 
» tisan. » ' • 

BOUGAIN V ILLE ( Louiê-Anf. dt ), 
eomte , sénateur, membre de<l'insti» 
tut, etc., etc. 

. Né à Paris le ti novembre 1^29 d im 
BOtaire-échevin très estimé , et IVcre 
d*uu faomme de mérite coin nu dans la 
littëralui e et les belles lettres, il fit ses 
études à l'université, et manifesta de 
bonne heure une rapidité de conception 
et iinefto<>SMï de tact qui le firent réussir 
eo même temps dans les genres les plus 
« pposés. Deshiié d'«bord au bat renu , il 
se |)r^ta pur compluisauce au «^cftirde 



sesparens, et pour concilier ses goûts 
avec leur volonté, se fit tout ii la lois 
recevoir avocat au parlement et inscrire 

aux mousquetaires noirs. Ses travaux sur 
les mathématiques n'en lurent point in- 
terrompus , et quàiuc jours après sa 
réception dans l'un et l'autre état, il 
publia la première partie de son Tiaitd 
lUi calcul //«/'«•^''/ïî/ , pour servir de suite .i 
V ^Analyse des infiniment petits. Ayant 
ainsi posé les foodemens desa réputation 
littéraire, il se livra il son gOÙt pour 
les armes; entra en 1753 comme aide 
major dans le bataillon provincial de 
Picardie, devint Pannée suivante aide 
de camp de Chevcrt qui commandait le 
camp di- Sarr r-T ouis, et pas«ia en i'755à 
Londres eu qualité de secrétaire d'am- 
bassade. Il re)oignitcnsuiteson général , 
passa au Canada sous IV^. de MoBtCalm 
n\ t r le f^'rade de capitaine de dragons, et 
se distingua dansceltepartiedu monde 
par des succcsqoi firent bien augurer de 
ses taiens et de son cou rage. 1 1 re n d i t a ussi 
des service^^ èniiurns dans la retraite de 
Québec, lut clcve au grade de colcnel, 
décoirë de la croix de Saint-Louis, et 
revint en France après la mort du mar- 
quis de Montealm et la perte de nos 
possessions de l'Amérique septentrio- 
nale. Sou activité continuelle ne lui 
permit pas de goûter instant de 
repf)s. Il prit en eonsè«]uence du service 
« l'armée d'Allemagne en 1761 , devint 
aide de camp de M. de Choiseul-»S tain- 
ville, et fit dételles actions a ne le roi 
lui nt don de deux canons de quatre 
livres de balles, (^u'il pl,-ir;i depuis dans 
Sa terre de !^io^maMdlc. Lorsque la paix 
lui ent ravi les moyens de poursuivre 
la carrière des armes, il ambitionna 
une autre gloire, et d< \inl n iv^'i- , 
teur. On connaît ses entreprises et 
SCS Biiccé» en ce genre ; nous n'en entre- 
tiendrons donc pas le lecteur. Nous 
dirons seulement qu'a l'époque de la 
révolution, il fit tousses ctVorts pour 
maintenirle bon ordre et la subordina- 
•tiondans les équipages, et que n'ayant 
pu réussir, il donna sa démission en 
3791. Il avait été élevé au rang de rhi f 
trescadre eu 17^79 , et créé maréchal de 
camp des armées de terre Pan née sui* 
vante. Devenu membre de rinstitnten 
1796, il fut élu sénateur en iRco, et 
mourut le 3i août 16 11 dans sa quatre-» 
vingt -neuvième année, et sans avoir 
éprouvé les infirmités de la vieillesse. 
Peu d'hommes ont joui d'une réputatioA 
si distinguée dans tous ic» genres. 
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BOUGON C ^« ) » procnreur gënëraL 
Ijodicda département du Calvadoi. 

Apr<^-» avoir ete «;']>(4f^ *.ucce$siv«r- 
mcDt a di?crsts Ibucinm!» publiques , 
il deiriut procureur général syndic 
de son département et en remplissait 
les ionctiou» à l'époqtn du 3i inai 1798. 
li contribua de tous ses muvvnsâ la levée 
de bottclien» qui s'y fit en lafveur diia 
^/no/i(/tif j,eiaesJiai90ii8 parlicultères avec 
Boiot l'entrninèrrnt 'rcs avant d uis ce 
parti. Mis borsde la im par ia convention 
nationale après la délaite de Varni^e 
du Calvados, il se hâta de fuir en Bre* 
ta;:^ne où il se reunit à Puisave. II fit en- 
suite partie dt- l'arruef vendéenne lors 
de 4011 expédition d outre Loire, iul ar- 
rêté après la bataille du Mans avec le 
rince de Talmont, et fusillé cndécem- 
re par les ordres d*u!i représentant du 
peuple en n)i>kion dans cette ville. 

BOUILLE {François^Qaudë-'Amour^ 
marquis de ) , lieutenant géndrtl , etc. 

Il naquit le 19 novembre 1739 «u 
château du Clusel en Auvergne, d^une 
faipille originaire du Maine et que l'on 
legardie comme une de» plus nobles et 
des plus anciennes de la provin? ^ d'Au- 
vergne où elle était établie depuis le 
commencement du onzième siècle. Il 
entra dan& la «arriére dc*^ nrmes à Page 
de quatorze ans, servit d'abord d.ins \e 
régiment de Rolian- Roehcforl , puis 
dans les mousquetaires uoits, et ob- 
tint à l'âge de aeize ans ane compagnie 
dansle réi^iment de dragons de la Vi-v- 
ronnays .Tvec lequel il servit pcndatit la 
gttcrre de sept ans. U s'y distingua dans 
un grand nombre d'occasions et parti» 
imliéremeot à la prise de Rhinfeld, à 
la bataille de B'»ighen le i3 avril 1769, 
n Wildemgcn dans l'iiiver de 1760,8 
Lançén-Salca en février 1761, o& il eut 
no cheval tué soim lui et fut blessé , et 
surtout au combat de Grumberg livré 
le 2a mars 1761 , dont le sueçés plus im- 
portant lut prittciDalement du ii sa bra- 
Youre et à sa b^e conduite. En ré- 
compense, le maréchal de BrogUe com- 
mandant l'armée lui contiu l'honorable 
mission de porter au roi les drapeaoi 
enlevés à l'ennemi , et Louis XV en le 
comblant d'éloges lui donnn le brevet 
de < olonelet la promesse du prewyer ré- 
giment vacant. De retour il l'armée M. de 
Bouille y serfit com me colonel sans q ui t- 
ter le re'gîracnt de la Ferrcmnars, et il 
coitimanda souvent en cette (| nalito les 
avant gardes. Il battit prés a iiimbuk. 
l'arrière garde do général Luckner , prit 
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<$ette ville ) fit beaucoup de prisonniers 
et eut dans cette affaire un cheval tué 

sous lui. Le t3 novembre 1761 a l'afl'aîre 
de Quedlembourg, il l'ut blessé d'uH 
cioup de sabre à la téte en chargeant 
l'ennemi » et ayant été renversé de son 
cheval, il fut l'ait prisonnier. E» linni;;é 
peu de mois «prés, il eut le régiment 
d'iolanterie de Vastan , dont le colonel 
venait d'être tiîé ausiëgc de Brunswick: 
ce régiment prit ensuite le nom de 
BoujUJ qu'il porta jusqu'à la paix, où 
il 9ut celui de f^exin, Kn 1768 , M. de 
Bouille l'ut nommé gouverneur de la 
Guadeloupe, et mcrila dVtrc rhoî>i 
pour gouverne ur général des iW's du 
Vent en 1777: il avait été nommé dans 
ie même temps maréchal de camp. Des 
quf la guerre eut éclaté entre la ïran< e y 
et l'Angleterre pou * l'indépendance de 
l'Amérique , il en signala le début en 
^emparant par i^n coup ^de main hardi 
de la Dominique le 6 septembre 1778. 
La même année , il fut cmplové sous le 
comte di..^taing à l'aiTaire.de Sainte- 
Lucie ^ et après le mauvais succès de 
cette attaque, il rallia et sauva lës dé- 
bris de l'aiinée imprudemment m ima- 
gée et ensuite abandonnée par ce géné- 
ral* Le a juin ij8i , à la tête de quatre 
mille hommes, il prit l'ile de Tabago oii 
il "^VrTip.i r;i de einquant(^-nPu f pièces de 
canou et lit neuf cents prisonniers an- 
glais : cette ile resta .H la Franc<' par 
le traité de paie de 1783. L9 26 novem- 
l>rc suivant, il prit l'ile de Saintt -Eusta- 
ehe , y restitua ant habitans holland;.!^ 
3,000,000 <|ue l'amiral Rodnej^ leur avait 
pris , et rendt^ an jgouverneur anglais , 
Cocicbrun 274,oooLqucceIui-<'i réclama ' 
comme sa propriété. En 1782 il attaqua 
l'ile de Sain t-Cliristophe , et le 12 février 
se rendit maître de Brimston-hiU, forte- 
tesse regardéeàuparnvanl comme impre* 
nable et appelée le (nhraltardesy^intillesi 
on jr prit cent soixante-treize pièces de 
canon et onise cents prisonniers. Les îles 
de NévisetdeMontserrattombérentéga- 
lemeuten son pouvoir. Ce fut alors quM 
l'i\t élevé au grade de lieutenant général^ 
et à la paii 11 reçut le collier des ordres 
d'uToi. Ne voulant pas être à chargea 
l'état qu'il avait si bien servi, M. de 
Bouille refusa l'offre que Sa Majesté lui 
fit d'acquitter ses aeltes contractées 
pendant la guerre. 11 fut membre des 
assembloc^s des notables du royaume eu » 
1787 et lyS'^, et ) soutint avec force 
Ifs intérêts et les lois fondamentales de 
laHmea«rcbie.>AUcomiii«itcement de U 
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révolution, il avait le e<»Qiimiodeiiieiil 

4it"-Trois£*è€bés> auquel il joiguit bien- 
;6tcclui desprovîiues d'Alsace , de Lor- 
.rfliiic et de Frunchc-Comté , et fut en- 
suite nommé générât en chef âel'arm^ 
4e Meuse , Sorre et Moselle. Après «voir 
Ittaioteou et (ait i «entrer dans le cleToir 
'Ifs tn»upes qui lui étaient coutiet^s, il 
étouÂ d'une manière éclatante le 3i 
noûl 1790 rinsurrt'ctioc de la ^'arnison 
ft des babitans de Nitnr.i. Par ce coup 
^e vigueur il préserva l'armée d'uuede- 
•orçaui!>atioD complète qui fût devenue 
\] M- c:i lamité générale , et déconcerta ou 
<Lu ruoias retarda les mesure» des révo- 
lutionnaires. Sa conduite lui valut «Ion 
des rcmercimens de l'a&si' m blée n a t iotiflle 
eldu roi<juilui écrîvitcui'ihM a// acquis 
UfS à roi 1 4 éternels a son estime fl à son 
amitié .'Sa Ua jesté iui effHt le bâton de 
maréchal de France qu'il refusa pour 
le moment, dr peur t|u'ou n'attrinuàt 
ses sin viee» a riotert-t personnel, et ne 
vouUint point être récompense pourua 
succès remporte sur les Français. En 
3791 , choisi par Louis XVI pour l'avo- 
xUerson évasion de Paris, il se rendit 
avec dévouement à ses désirs et lui p re- 
para une retraite à Montmédi. Placé 
au centre des cantonnemens de troupes 
qu'il avi^t disposées pourte réuntr MU* 
cette forteresse autour du roi , il atten- 
daitson arrivée iiDuii sur Meuse lur.nqu'il 
l'c^ut ia nouvelle de l'arrestation de ce 
monarque à Vnrennes; ilrateemblnans" 
.sitôt le peu de troupes qu'il avait sous 
/ la main , s'avança rariiuement sur cette 
ville 3 mai:» huu zèle ei&oa secours de- 
vinrent inutiles. A son arrivée devant 
la ville, il apprit que le roi en était 
parti depuis une heure et se laissait ra- 
mener » Paria. M. de Bouille obligé de 
• lynoncerà safénéreuae eotreprise.n'eut 
plus qu'.T sonf^er a sa sûreté et a celle 
du peu de troupes fidèles qui l'eaiou-' 
réient. Mais s'il a« putacoon»pilir«soa 
plus ardent coinnke ton plus noble dé- 
sir, celui de auver I '«m's XVI et sa l'a- 
Biille, cetetlort eut du moins l'heureux 
reaultat de faciliter A MoNiBVK , au* 
jourd'hui Louis XVIII, sa sortie de 
France sur une autre mute , et de 
mettre à l'abri du lér des assassins , 
des jours précieux réservés pour le 
bonheur de la France. Ce nr lut pas 

Îans beaucoup de dangers que M. de 
fouillé i^arTint à arriver àLuicembourg, 
d'oii il éc rivit à Fasaemblée une lettre 
u'il jugea utile pour sauver les jours 
u roi et de k rcixM;, et dmtt le noiiC 
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fut apprcrië par les hommes éclairés ri 

influens de rassemblée ; mais dont queW 
qucs expiM-ssiofis ii véhémentes, ina<-« 
pirées par ruiipresiiioa naturelle d'utt 
tel événeaaent sur uneam» forte, don* 
nèienl prise contre lui .;n\ nombreux 
ennemis que son mérit<'ol l'effort même 
qti'ii venait de iàire lui avaient suscités ' 
i«»qu6 dans son parti: ilteraiinait cette 
lettre «ri d i sa nt q ue « */ l'on to 1 < f> r-it à 
» un 'cheveu de J.ouis Xl'^l^il ne lais- 
» serait pas pif rre sur pierre élans Parisj» 
aussi produisit-elle un elfcrt tout cou* 
traire à celui qu'il en attendait. 11 se 
rendit à CoMents auprès des princes 
auxquels^ il remit 670,000 livres ijut 
lui rcstateat du million en asignats 
<ju<* le joi leur frère lui avait fait 
passer pour son vovage de Moqlmédi. Ils 
l'admirent dans leur conseil et lechargé* 
rentde plusieurs missions importantes. 
Il lut mandé h Pilnil/, et à Praj;ue par 
l'empereur Léopold et le roi de Prusse, 
pour conférer avec eni suria situation 
du roi et des afïair< s de Franee , et MON- 
SIEUR, aujourd'hui Lonis XVIH , kii 
donna à cet etlét des puuvoir<i datés de 
Shounhorusliisfle 14 août 1791. L'assem-» 
blée nationale avait décrété le i5 juillet 
que son pi*oGéslui serait l'aitain&i qu'a aon 
filsainé.devant la haute oour d*OrléaBS.II 
vit pendant le même moisde juillet à Aix 
la chapelle le roi de Suéde i|ui lesollicit.i 
d'entrer a son service, en iui promettant 
de lui faire commander immédiatemeiife 
sous ses ordres une expédition que ce 

J>rinceproirt;nf pour sauver le roi d« 
^ rauee. Tou i ciail disposé, selon le plaa 
fourni par l'illustre réfugié, pour effee" 
tuer à la fin d'avril 1792 uueoescentr en 
INormaodic ii la tète d'une armée de 
trente -deux mille Suédois et Russes, 
lorsque la mort tragique de Gustave II 1 
a'i^assiné par Anka rstroom fit évanouir 
les projets et les plus obères espérance» 
de BI. de fiouîllé , et le dé^a^^ca de tes 
liens âveo Ja Suède. Il fit la eainp«f{fi« 
de 1792 ;* II près de raon*i« iif le prine»* 
de Conde tjui l'bonorait de sou estime et 
de son amitié* En 1798 , il srrvit à l*ar« 
mce du duc d'Yorck , qui ne profita 
guère de son ct)f!seil. Fn l'-'oi il passa 
eu Angleterre, ou Le gouverncmeut lo 
couNultM souvent et Parcocillit avec dîa* 
titietlon. H publia à Londres en 170'^, 
des Mémoires sur la rttfolution fran- 
çaisc , qui ont été imprimés à Paris 
en i8or. Ils sont écrits, comme l'a dit 
Mallrldu Pan , arec la véracitJ tVun 
Jwnittte homiM et la simplioiié d*um 
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militaire. M. de Bouille* moumt à Lon- 
dres le 14 novembre lëoo. 

BOUILLE ( Louis-Joseph' Amour y 
marquis de)* lieutenant général des 
armées du r<'i -, rtf.^flî- dn prf-rt'flent. 

Il servait d'aide de camp n Mtn père 
dans les dispositioiis fsiict poar l'^vasioa 
du roi au 20 îain 1791 , et fut compris 
dan*i nième ]>r«.s« riplion ; mats ayant 
trouvé le luoveii d'échapper aux révo- 
Imionfiaim/il passa a« service deSnéde 
roinme aide de t<aiup du Gustave III , 
«♦t rniiimanda depuis 1793 jusqu'e^ 179^ 
iiiciusi veulent, les hulans britanniques 
dont il était colonel propriétaire. Il 
fui blessé le 19 avril 1791 à Paltaqu^ 
de Kourq, et l'avait été a la cnimpagiie 
précédente au siéçe de Majence, où 
il se trouvait comme volontaire danb 
l'armée fî II 1 tle l'nisse. Ea 179^, il 
suivit à la iete de ses hulaas 5oa Al- 
tesse Royale MoNtnuB , frère du rot, 
«lans soa expédition sur les cAtet de 
France , après laquelle il fut décoré 
de Tordre de Saiat-Louis. Rentré en 
France en 1603, après la pais d'Amiens» 
lorsque toutes let» pui.ssances abandon- 
Tiant la canve de la maison de Bour- 
bon, eurent reconnu le gon!fernement 
ronsqlaire , il prit du service ea x8o6 
MHis Nupole'on, tacrita bientôt Ift croix 
^ de la lésion d'iionneur au sié^e de 
' Oaëte, et combatcil uvcc la grande ar* 
aicc en Pologne à la fin de 1806 et 
aiu commencement de 1607. II pasç.i 
en Espagne à la lin de 1608 avec le 
général SëlMstîaai, coflame' chef d'état 
najor de sa division , et se distingua 
lei7 mar*; 1809, «u conif)ût de Ciudad 
Béai. Elevé au grade de cbel' de Tétat 
major général'du 4" oor|Md'arniée après 
cette atiairc, il fut cite au mois d'uoùl 
suivant pone at/Hr rendu dVrniruMis 
services et avoii >»outetiu sa rcputaiitm 
de valeur .et de capacité à- la batailla 
d'Almonacida , et lut promu au j^rade 
de général de brigade Le -li juin i8ro. 
H prit en i^fsle comaïaudement d'une 
bncade de d(a;<[ons et celui du corps 
d'observation de l'ai iiK'-: du îNliiii , i i 
remporta sur l'armée c^paguuledc Mur-^ 
cie» un avanta^ important prés de 
Basa le 17 mai ifii2. Le mauvais état 
de ses T»*ux le Toicn de quitter l'ar- 
mée et r£spagae à la fin de la m€me 
t année. Le roi le nomAa Ucalenant gé- 
néral le 3i décembre 1814. M. le 
comte de BODILLÉ son parent , est co- 
limel et aide de camp de Sun Altesse 

AoftlellomitDit. 
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à la ruuvenlioii uii tiiuiitlv*- 

Après avoir rempli différentes fonc- 
tions puhliqùes député la révolution , il 
fut élu en septembre I792, depiii(« du 
département de TEure à la coaveniioa 
uetfohalr. Il j vota la' mort de Louis XVI, 
et ne parut que cette l'ois à la tribune. 
Il Itii rliargé, aprè^ la mort de Ro- 
bespierre, dcSarvrfllèrrjpcore de Mars, 
où trentcHiix mille jeunes gens appre^ 
nalent l'art de la giierrc et devaient 
servir de garde prétorienne au comité 
de <alut public. Il pas^a ensuite au con- 
wii des anciena par la réél<^ctioii des 
deiu tiers des conventicmnels. l)ans ces 
dernières années il était devenu ins- 
pecteur des forêts H Clermtiiit (Oise), 
place qu'il cessa d'exercer en roi5. On 
le croît p'irti poiir l'Alleuin^^né, Cft 
exécution de la loisurlesrégUides. 

BOUILLON C Pf»' & Tohr-d'Au'^ 
pttgntr^ 'pHove 'de^, connki en Angle- 
terre sous le nom du Capitainë 
pergne, 

lié A Saint-HeIffer /ilc'de Tersey, oh 

son p^re, Charles d'Auvergne, après 
avoir exercé quelques emplois civilset 
militaires, jouissait d'une fortune mé- 
diocre , Philippe d'Auvergne entra au 
service de iner , et pai vinl au commau- 
deiuetit d'un slonj) ;^.M-de côte de seize 
canons. SVtant ensuite rendu eu France, 
ou fi avait reçu une partie de son édu- 
c;ifir^n . il rp'nssit bientôt à î^a;;tjer l'a- 
mi tie du dernier prince de Bouillon / 
«uclutfl il se présenta comme étafit dts 
la uranche protcî^tanle de la fa lui lie de 
Turenne. Ce vieillard , qui n'avait |)lu» 
d'espoirde postérité, reconnut le jeune 
homme pour son parent, et le ilt héri- 
tier de sa princi|>auté et de SCS biens : 
deslettres patentes du roi confirmèrent 
ces dispositions ; mais la révolution dé- 
truisit ses bienfaîtv , et le nouveau 
prince d'Auver^^ne retourna' à Jersey, 
et y futle distiilmteu r des secoursque 
le guuverucnieut nu^lais accordait aux 
émigrés. Etant revenu à Paris en 1802, 
à rt'[)0(|Uf' du traité d'Amiens, il fut 
arrclc et conduit au Temple, où, ré- 
'Hamépar l'Auglcterrc, il ne resta que 

{»cu de jours. Il coinmand-j depuis av -c 
e titre de comtnorlnrc la statio 1 de 
Jerseret du Vieiix-Cbàtcau , se fit cofu- 
prenare dans të traité de Paris en , 
et vient de perdre le titre et la princi- 
pauté de Bouillon^ qui a été adjugée eit 
ittiliet 1816 , à M. de Holiaii. 
BOUIM ( ilf. ; , juge de paix à Paris. 

s 
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. Il f^it membre dt; 1« ^ocicté des jnco- 
i>în»dc'P«ii* en I7q3 «t en 1794 , d<'vint 
f>nsuilr ju^o de paix de laAeetion dt* la 
Halle auv Bios , réclama contre Icsdîs- 
tinclit>ri.s (|ii'(»n voulait ëlabiir eiitie^les 
COrJehi rs i t les joc^hins , ItU «lo Je 
6 qi^rs J794 ▼ice président dc.rcUo dor- 
fiît'Ve so< i^t»^ . tioiiijo fns«iite des détails 
sur la roll^pil ali(»n d'//.-iÉr/, ot , aprcs 
1r 9 th<*rfpid«*(r^ dénonça aux jaroDins 
los nji'-rs m Iiî«tM t<' <Jrs rciiniirs «réiiii- 
^rés. Il propt»*a »*nsui*e une adresse à la 
^convention sur la peri>ét'U lion dos /pa- 
/Wo/rjT, prit bi<*n tôt -«près la déTeuse 
des ^«M'ielés popul;iîr«'s . rt se j)lni;^tiit 
(ju'on I (tray^illaîl l'opinipa pui>lii|Me 
'contre 'CarrUr,^ Au mois île novembre 
1794^ ir fut lui-'inéme .inU en arresta- 
tion ,pui%, compris i^ans i*amnisli«? du 
4 bruujaii'e linpliqué ensuite dunsi'al- 
'ftire de .Baji>êàr.» et devenu ^oa ço^act- 
cusé devant la haute rour de Vcnd<^ine , 
il Tut rondamné par coritnmnre à la dé- 

Îortation; et iVilun ^r^pjriucipau^ uit'ui- 
rës de, la . soêseto du manéf^e en 
lyrg. (londamné urne seconde lois à la 
déportation,, à I.1 «suite de la tentative 
dti 3 nivôse itioi cyxjtre Buuupartc , ii 
"knou rut dans la traversée. 

ROULANGER ( f!,,nJn,n'n ) . -gênerai 
de la coutmunq ide Paris, né a Lié^e. 
, II babitait Paris, où il était joaillier 
avant la révolution , dont il se montra 
partisan. Il l'ut .succcssivrmrn t nitmhre 
des jacoLioii et des coj*delier$, a;;ent de 
ÎRobesplerre et du comité de salut pu- 
Mi c ct'enlin général de J>rij^ad<: ein- 
pl<)\é à Paris. A l'épociuedc la révolu- 
tion anti^irondine du mai. lyoS, il 
commandait la section de la Halle aux 
Blés, et fut nommé pour remplacer 
iiantcrre , dont !a conduite alors équi- 
voque donnait de l'inquiétude auiL me- 
neurs; luais plusifïurs sections de Parts 

Té< latTu' I ( Tit eoiilre son cleetion , et 
Boulanger donna sa démission. U de- 
vint an mois d'octobre suivant général 
de l'année révolutionnaire , annonça 
il la société des jacobins qu'il allait par- 
tir avec fionsin , et demanda i\ être ac- 
compagné d*une guilloUiie. Accusé enr 
suite à cette société par descordeliers , 
il lut défendu par Bobespierre, et y 
dénonça lui-mémeFerriére-Sauveboeui', 
qu'il fit rayer et renvoyer devant le co- 
milé d<; sûreté générale. Le 27 février 
1794 , il excita lléhcrt à signaler des 
conspirateurs que celui-ci n'osait nom- 
mer; ce qui donna lien àLUne nouvelle 
accusation coiitrc lui aur jacobinti ou 
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il fut encore dél'endu par Robespierre. 
Tant de Services de la part do celui-ci 
méritaient de la reconnaissance ; aussi 
Boulanger rit-il 1rs armes en sa faveur 
au 9 thermidor, lut décrété d^abord 
d^CGUiation, pois miahors delà loi et 
eiecuté trois jourti après. 

ROULAY { de la Meurtiie), rniutc, 
conseiller d'état , commandant de la lé- 
gion d'honneur , etc. 

Il est né en 1761 à Domèvre , vil- 
lagu» près de Toul . d'un pauvre ma- 
réchal-lerrant , et cxi içait la profession 
d'avoc it a Nanei, à l'époque de la ré- 
voliif ion , dont il embrassa la cause avec 
inodcratioa. £lu en mars 1797 par le 
département de la Meurthe . député au 
conseil des cinq cents, il nésita d'a- 
bord entre les deux iactififis qui divi- 
saient l'assemblée, dépendit en jui^Iict 
le» sociétés populoîres' attaquées par te 
parti c/wf^iV», puis sollicita quelques 
jotirs apr«"s la rentrée des prêtres dé- 

£orlés. 11 parut alors se déijider contre 
>B révolutionnaires, et fit même ua 
instant partie de la société du tlichi ; 
mais il tie tarda pas à s'en éloigner à 
i-iij»proehe itu danger, et ou le vit le 
18 fructidor foire partie dn comité dit 
de salut puHh , < t jirésenler un rapport 
apologétique de cette journée, a la 
suite duquel il conclut à la déportation, 
dea vaincus. Le 16 octobre, a la snite 
d'un autre rapport, il proposa d'expul- 
sW de la républi4|ue la partie de la 
bAite noblesse qui n'avait point émi> 
gré, et qui selon lui était par sa pré- 
sence beaucoup plus dangereuse que 
l'autre, et de ne reconnaître pour ci- 
toyens queceni d'entre evx qui auraient 
donné des preuves d'attachement à la 
liberté Dévoué dè<î ce fuomcnt au di- 
rectoire , il devint le rapporteur liabi- 
tuel de se» actes; s'éleva néanmoins le 
9 mai 17Q9 contr«* l'eochainement de la 
presse , revint quelques jours après sur 
le même objet, et fit sentir la nécefsité 
de renfermer les pouvoirs du gouver- 
nement peutarchiq|Ue dans les limites 
delà constitution. C'est ainsi au'à cette 
époque il tourna encore le ans à set 
amis , et , le 3o prairial , il accusa Merlin 
(de Douai) et RéveîUère - Lépeaox 
d'être les auteurs du hjstème qui avait 
misla république en danger, puis pro- 
posa au conseil de les forcer à sortir du 
diiectoire. Peu de temps après, Boulay 
publia un écrit remarquable , intitulé s 
Estai sur U* causes aiti en 1649 a me" 
nèrent sn jingUttrnt VéUthUssmttnt 
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ta repithîî(fue y sur celh s qui JcpalentVy 
consolider j et sur celles qui l\y fireni p.— 
rir, Daas celte brochure , i'ameur piit 
a tâche* en présentant le<i causes du re- 
'tour de la monarchie en An^^letcrre , de 
donnera penser, parle rapprochement 
die ce <]ui se pa<^.satl en France, que les 
mêmes erreurs auraient le même resulr 
tnl. Il se déclara ensuite contre toute 
perseeutîou rcli£,'irnse. Ht ajouter i\n 
aenuent de Mciité à la république, 
celui de s\>pposer au rétablissement de 
la royauté et de toutje espèce de tv> 
ranaie ; ronihatlit !e 14 septfmbn? l;i 
propusîlion de d clarer la pairie en 
' fbnger* et laissa entrevoir aès lors le 
parti qu'il prit parla suite. On devine 
tif-n , d^ipt rs sa conduite pre'ce'ticMte , 
qu'il contribua a la révolution du rb 
Lrumaire. Après là dispersion des dé- 
putes opposes à cette journée , il entra 
dans la commission législative intf-nné- 
diair*', et exposa le décembre sui- 
vant les bases de la nouvelle coaslitu- 
, Uon, à laquelle il venait de coopérer. 
Appelé* cîiin'* le mois suivant au conseil 
d'étal, dont il pié>ida le conseil de 
législation ; il ptéscuta en cette qua- 
lité difiërens projets de loi au corps 
législatif, et prit le 19 décembre 1801 
la direetîon i^'énérale du conteuticuï 
des domaines aatiouaui. Ou connaît 
qaels ont été depuis ses dittëreos tra* 
vaux politique!^ et législatifs, et ses 
discours à Napoléon ; nous nous con- 
leuteronsduG^cd'cn indii^uer seulement 
«],uelqaés uns. Le i*' avril itii3 , quand 
|a Franco entière était dans la douleur 
à cause des (b'^aslresde Musrou, Bonhty 
/vînt Iroidemeut proposer au senai une 
levée de cent quatre vingts mîUe lii>in- 
mes y et dit : « Quoi 1 parce qu'une tem« 
3 pote, que la prudence et le génie ne 
» piiuvait prévoir, a dispersé une partie 
» de notre armée victorieuse , nos 
s ennemis se flattent oe pouvoir nous 
-j) dicter îirie paix hontcu>e? Ah ! {ju'ils 
s se détrompent ! la nation est d'accord 
» avec son illustre souverain, et pleine 
» de confiance dans sou puissant génie, 
» jan.nis elle ne soutlVira qu'il soit porté 
» atteinte à la dij;tiitc de sa eouronnc. » 
Cependant l'année suivante , et à la 
metne époque, il s'empressa de donner 
»on adbé^ion ii la déchéance de son. 
héros. Le retour du roi le laissa sans 
A>netion^; il se tint hors de vuejuvsqu'au 
rootuent oiii par suite de l'usuipatioa 
de Bonaparte en i8l5, il fut nommé 
député du département delà Meurtlie à 
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la chambre des repre'sentans. I| v fit le 
6 juin sa proi"«".sion de foi polîliqjie de 
la manière suivante : « Je regarde Na- 
» polëoq comme te premier représen-' 
» tant de la nation , le^clief légitime et 
» rr>nstilutionh« l d'.' l'Etat, et le premier 
a lien de Tunité ^ ainsi quand je jure 
» de lui être fidèle, je crois jncer de 
> rèlre à la nation elle-même. » Puis il 
aioiila : « Je s.iis qu'il existe en France 
« deux part|is, i'un national, qui sti- 
» pnle pour sa liberté , son honneur et 
s son indépendance; l'autre, dit de la 
33 faction de V ■''-nriger^ qui appelle les, 
» Anglais, les Uusses et les Prussiens à 
» son aide : ce sont^es Bourbons qui ^ 
» simt les chef-» di» cVtlç faction. » Après 
la batailit i\v ^Vaterloo , on le vit avec 
surprise combattre , pour la première 
fois de sa vie, en faveur d'un pouvoir 
anéanti, etappnjer le 23 juin la pro- 
osition de r(<(mnaitre Napob-on H. 
'est aussi dans cette séaueeqn'ii fit une 
sortie violente contre ceux qui vou- 
laient, ditnl, faire déclarer le trône 
vacant poiir y replncer les Bourbons, 
et <|u"il eu si^^riala qiiebjiiçs uns eu Aes 
qualiliant *ï nUngans. Il lut néanmoins 
cnargé le lendemain du portefeuillede 
la justice par le gouvernement pr.Tvi- 
snit e. L'ordonnance dû roi du 24 juillet 
l'exila d'avord provisoirement à Nauci. 
DéfinUiYement banni de la France 9 il 
rttidaitàSaarbruekeu i8r^). 

BOU LA Y-PAT Y , député au conseil 
des cinq cents. 

Il était avocat à Plantes à l'époque de 
la révolution. Il remplit successivement 
diverses fonctions publiques , et était 
commissaire près le tribunal civil de 
la Loire Inférieure, lorsqu'il futnommé 
par ce département , député au conseil 
des cinq cents en 1798. On le vit le 5 
novembre lors de la discussion du projet 
tendant à la confiscation des biens des 
proscrits do 18 fructidor qui s'étaient 
dérobés par la fuite à la déportation , 
qualifier Topposilion qui se manifesta 
dans le conseil de derniers hoquets du 
royalisme , annoncer le 2 juin 1799* que 
les républicains étaient assassinés dans 
l'Ouest, et demander qu'il fût pris des 
mesures pour réprimer ces excès. Après 
la demi-réTolution du 3o prairialan 7 , 
il s'indigna de ce que l'ex- ministre 
Sehcrer n'était pas décrété d'arresta- 
tion , el quelques jours après attribua 
1» licence de U presse ans intrigues du 
cabinet anglais. Uoulay-Patj, dont on 
peut d'après cela juger les opinions et 
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la conduite politique , fit plusieurs mi- 
tres motions en faveur de rarmemeut 
en conrse , présenta diffère n s rapports 

sur la marine, et fut exclus du ( orps 
lé^isiatil' le t8 brumaire an 8. II rciilra 
néanmoins peii de teinpé après dans les 
fonctions publiques comme juge au tri> 
bmial Henufs ; d<'vint conseiller rn 
1.1 ineine cour , nprcs la nouvelle orga- 
nisa liua des tribunaux en iBii, et en 
exerçait encore les fonelioas en i8t6. 

BdULLE (Jean-Pirrre ) , baron , dé- 
puté aux ëtnts géne'raux, préi'et, etc.) 
• né le 3u juillet lySS. 

Il eierçait la profession d*avoeat à 
Poutivi à Tépoque delà révolution , et 
s'y eimt lai? flistingiier par srs talons , 
lor«-qii li tut élu en ij'C^ depulé du tiers 
état de la séiiéchaussiée de Ploêrntel aux 
élat« généraux où il <Ie^ i^t^nndesronll« 
missaires roiiciiiatcMrs de son ordre , 
lors des con le renées entre les délégués 
des trois chambr«^ Cependant, soit 
défiunec dv ses mojettSy soitprndence, 
il garda l<r silence dans cotte a-semblér ; 
lut chargé en iuin lygi après la fuite 
d ■ roi', de se rendre en qualité de com- 
aiissaire dans les dépari emens du Nord 
et du Pas de Calais, afin de prévenir 
les troubles que pouvait occasionner 
c»»fte évastoh, et accompagna même le 

n era l Rocliambeau à l*arinée du Nord. 
Reloiit :ic dans sa province apr<'S la ses- 
sion , il «ievi/it fnjHt e de sa commune 
en i7gi et i7Qi; ; iuL appelé en lyçi à 
la place d'administrateur du départe- 
ment du Morbihan, passa delà dans un 
triHuiial criminel militaire en qualité 
de juge , exerça ensuite les fonctions 
de procureur général sjndic de son dé- 
partement , et fut enfin nommé au mnîs 
o«- •i<'ptembre 1795, d'^'ptité du Mor- 
biliau au eoïiseil des cinq cents 11 s'y 
oondvisit aveo beaucoup de modéra- 
tion , vnta contre le parti révolution- 
naire, et demanda au 18 fr uctidor q»ic 
3iméon fut rayé de la liste desdéportés. 
Elu secrétaire , au mol« de marsiToS , il 
sortit do conseil l'annéesuivante ; devint 
eommi saire central dans sa province, 
et obtint après la révolution du î8 bru- 
maire la place de préfet dti déparle- 
ine«t des CAtes du Nord, emploi qu*il 
conserva jusqnVn r8i5, que Bonaparte 
l'envoya , en la même qualité, dans ce- 
loi de la Vendée , d'oii il fui rappelé 
par le roi auMitôt après le Iretour de 
Sa Majesté, H mourut an VaumonopréÉ 
de Saiol-Brieu^' le i3 juin iâi6. 
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BOULLENGER, député à rassem- 
Mée législative. 

Né k Rouen et filsd^un secrétaire <îii 
roi , î! élail lieutenant général au bail- 
liage de celte ville en I789 . et présida 
en cette qualité les électeurs di s trois 
ordres réunis, pour nommer de«> députés 
aux états généraux. Il devint ensuite 
officier municipal, pr^idenl du tri- 
bunal civil , et enfin administrateur du 
département de Iji. SeJue Inférieure. Il 
exerçait ces dernières fonctions lorsqu'il 
fut élu en septembre 1791 . député 
de ce département a la législature , où 
il siégea parmi les modérés. On le vît^ 
le To n»ars 1792, se plaindre de I-1 légè- 
pelé cruelle avec laqHrlîe f>n amisflit 
M. de Lessarl, et essayer de le détendre 
sans pouvoir se faire écouter. LeaS^roai 
il demanda aussi que les prêtres ré- 
fracta ires ne pussent être Hf^purit^s snns 
un jugement légal 3 pr<»vo<|ua ensuite 
des mesures de répression contre l'a- 
diMsse anarchiqne des Marseillais, et 
attaqua le projet présente' pai* \:\ eom- 
ml&sion des douze pour la reuistaila- 
tion dn mairePétion,8u<pénda parsuitc 
des événemens du 20 juin. Il s'oppnsa 
en vain le 4 août à ce que les fédérés 
qui sollicitaient la déchéance de Louis 
XVI, fussent admis aux honneurs de 
la séance , quitta i'assemblée législative 
api ès la jf»urnéedu 10, éelrappa néan- 
moins, mais avec peine, aux ]H'osrrip- 
tions de 1793 et 1794, et reparut après 
la révolution du t8 brumaire , comme 
membre du erniseil général du dépar- 
tement de la ^ieine Inférieure , dont il 
fesait encore partie eu 1816 : il est aussi 
président 4» tribunal de if** instance 
à Rouen , et chevalier de la légion 
d'honneur. 

BOULOGNE r Eiieme-zÉnloine de 
évéque de Troj< s , etc. , né à Avignon 
le 27 décembre 17.52. 

Il se fit d'abord connaître par un dis- 
cours qui remporta le prix à l^académie 
deMontaubanen 1772 sur cette question: 
« Il n'v a pas de meilleur garant de la 
» probité que la religion. sS'étant en-, 
suite rendu à Paris^ il j fut bient(St re- 
marqué par l'éloquence qu*îl déploya 
dans la chaire de différentefs églises, 
remporta en 17^'! nu nouveau prixpro- 
posé par une société de gens cfe lettre» 

Sonr un éloge du dauphin qui venait 
e Éhourii', et fut nommé pou de tempn 
après , archidiacre , vicaire général , et 
enâo prédicateur du roi. Il prunon^^ 
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tn 1783 deTa4|le8 deux acndémtet hVc national»'. Opposé à la min!i:r;'ie 
des sciences et des belles lettres réunie»^ dans sa lutte contre \^'& giromitns a Tc- 
li'.i puucj;) rique de Saint-Louis, qui poque du 3i mai 1793, il tut arrcté 
obtint les suilrag«sde> tous les gens de comme J'édcraliste ^ puis traduit uu tri- 
lettres. Cependant ses succès ne l'em- bunal criminel des Bouches du Rli6nc , 
péchèrent pus d'être interdit Jadis ^ar qui le coadamna à mort comme coiiï>- 
M. de Inique , arehevèque de Parts , pirateur le 19 octobre I703. 
pour quoique» pct cadilles contraires à BOUQUET (madanle), beUe-«œar' 
la discipliiie ci clesîa (iijue. \,\\ l évolit- de Guadet. 

tioa lui ravit bientôt tous les bieiiiaits £Uo habitait une campagne près de 
que lui avaient acquis ses talens. Il resta Saint-EmUion , o'^ elle donna asile k 
néanmoins attache , malgré toutes les son beau frère et h plusieurs autres dé- 
persccutions qu'il éprouva , à la morale piit«'s après les proscriptions des 3t 
et a la religion \ redi|;câ même , d^us mai, i*^^ et ^ juin lyçS^ et les^Cacha 
les temps les fdus orageux , des Annales pendant près d^un mois dans un souter- 
religieuses et littéraires ^ dont les pt in- vain , d'où ils ne sortaient que la nuit 
cipes honoi « rent son courage;et de» que pwiir se rendre auprès de leur bienfai- 
le<% temples lurent rouverts, ilsignala son triée. Ses précautions n'empêchèrent 
sêle en proclamant du is les chaires de pas ^ruadet d'être arrête dans sa mai- 
la capitale les vérités <!< ! 1 veli^ion. De- soi). Elle fut tr;^în('( elle-même dans les 
vcutu aumônier de Napoléon c^uand ce- prisoas de Bo^deaus. avec le père et la 
lui-ci fut monté sur le trAne impérial, famtUe de son infortuné beau frère , et 
il obtint de lui en i807rëvèchc d'Ac- livrée au féroce Lacombc. Interrogée 



, ptlis celai de Troyes , et fut sacré par lui «-nr ses crimes politiques, elle 
tîans la chapelle des Tuileiies le 2 fé- s'écria avec une sorte de iureur : «t Mons- 
¥riéfl8o9.De{>uis cette époque, il parut 9tffe altéré de sang! slPhomanité, si les 
s'attacher entièrement aux intérêts de «liens du sang s<mt des crimes, nous 
la nouvelle dvnastic , et servit franche- 1» méritons toii>4^ la mort! > Pendant la , 
meut Bonaparte jusqu'au concile na- lecture du jugement qui la condamnait * 
tional de 181 1. Comme la conduite po- è la peine capitale , elle exprima aveo 
iitique de ce despote à l'( g.ird du p'4>c , énergie l'indignation qu'elle «Ipr 'iivait. 
De pouvait se concilier avec les priri- Cependant ati moment d'aller à l'ècl»a- 
cipe.s d'un bon (ecclésiastique , l'abbé de faud elle parut assez calme; mais lors- 
Boulogne donna sa démission, fut en- que le bourreau voulut' lut couper les 
suite arrête . pais détena prtiri uit rjuel- cheveux, elle se débarrassa de ses mains 
que temps et remonta sur le siège épis- avec force , et il fallut employer la vio- 
< Dpale de Troyes après le retour du roi lenccpourrentrainer jusqu*ài*échtfilttd« 
" rn 1814. La voix de ce prélat ^ comme fiOUQUIBR ( eabriel ) , député à la 
Cl lie de tnnt d'tntres orateur^ sacrés et contention nationale, ancien officier 

Jirofancs , a prodigué les louaages en du génie et homme de Icltrcii. 
'honneur de Phomme sons l'autorité Peu connn à l'époaue de la révolu^ 

duquel tout pliait alors, et son discours tion , il en embrassa les principes avec 

au chapitre général des soeurs d»- \ y eha- chaleur, et fut élu au moi»; de septembre 

rite est une preuve que le talent ne 175^5 député du département de la Dor- 

»u(fit pas toujours, dans les tempêtes ' do^e à la convention nationale. Il y 

ubliques, pour rester dans la ligne prononça le 11 décembre suivant un dis- 

roite du devoir et de la vérité. cours sur l't nseii^nement public, et fut 

BOULOUVARD iSiJftvn )^ député ensuite nomme meaibie du comité 

aux états j^oéraux. chargé exclosivcment de cette partie. 

A l'épomio de la re'volutioa , il rési- Reçu anx ^acnhms dès son nrrivt <' 1 P.i- 

dait à Arles en Provence ou, comme ris ^ il devmt président de celle soctéte; 

négociant , il jouissait d'une réputation lut élu le 5 janvier 1703 , secrétaire de 

honorable. Il fut élu en 1789 député du la conrenti<>n, fota la mort de Lottis 

ti< rs état de cette ville aux états géné- XVI , Ht, au mois d'avril 1794 , noii- 

itQkiXf et s'v prononça en faveur des veau rapport sur l'instruction pui)li(| ne 

«nouveaux principes^ repoussa plusieurs .dsfis lequel tl sVIera contre le pi oj -t 

* fois les calomnie» débitées contre ses d'élabUsseiaent des écoles secondaires , 

compatriotes qu'on accusait d'avoir ai proposa de concentrer l'en^ieif^nr- 

commis plusieui^ massacre , et retour- mentdansle seiudessociétéspopulaires. ^ 

M chez, lui après la sessioA de l'aiscm- Il fit ensnite ou'vrir un ooncoun pour ' 
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la restauration du mu^t un», #• i f!ritian*îa 
qn on en rejetât tous les taLleaujc qui 
traiifiu ut «t>j>ti» an«lo|ni«!s à la iBo- 
. narrlnr. Il ne passa p-,s anî conseils 
apiis ia si xsion, retourna dans sa pro- 
vince où ilétàtl riche propriéuiire, s'oc- 
cupa beaucoup de la peinture, et mou. 
rut a Terras«,«n en i8rï. Il est auteur 
^ec Moiine d*un opéra intiiulë : J,a 
«eim*o/f étt 10 août, oy V Inauguration 
de laHipuhii^juefrançaisey sans^ulotide. 
en j actes mt pIuMeues l'eprëseo- 

tations en 1703 et 1794, et dont il est 
laeile de se faire une idée d*aprèa la 
con<lnitf de Pauteur. v 

lif)riîrîOTTE, député il la conven- 
îin" né à Vau» présd'Ava- 

Il cmlira^sn la cause delà rcTolution 

avee une ardeur peu commane, et lut 
nounnc en septembre 1792, député de 
1 Yonne a ia c<»nvcûtioo nationale. Il 
appuya dc« le 16 octobre, nne pétition 
des habitaus d'Auxerre, qui provo- 

3uaicnt le jugement de Louis XVI et 
c sa famille, et voU depuis k uioit 

A n^^'°®*^' ensuite à Chabot 

et Aibitte, pour faire cesser les pour- 
suites décrétées contre les auteurs des 
inassacrvs de septembre, fut envové à 
Orléans pour férifiér la conduite des 
rlie fs dt la légion germanique accufÀ 
d^iij< nNr!if, pnssade l.'i da/js h» Vendée 
où il mai* :j*a constamment a la tctc des 
irolonnes. A la prise de Saumur par les 
vendéens, il eut on cheval tué sous lui, 
et lut sauvé par Marceau , alors simple 
ollicier. Dans une autre aflaire près dr 
la même vîUe, Bourbolte tua nu ven- 
déen, qm lui a ait porté un coup de 
crosse sur la tête. Apr«isla victoire du 
AlJins et la prise de Noirmoutiers , il 
enyoja a la convention l'arseuledc de 
M. de Lescure, chef veudéen, obîint 
ensuite u n ron-ti et rentra bientôt après 
.à la convention. Envoyé depuis ii l'ar- 
mec de Rhin et Moselle, il y déplova la 
iiieme activité et le même éoarage. 
ii'vste attaché au parti iacobin , il se 
prononça daus la journée du i*^"" prai- 
5 <•« laveur de la constitution 

de 1793 réclamée par le peuple des fau- 
lîoui^s révoltés, et demanda Tarresta- 
tion dvsjo/îicuhtf-es qui auaUnt , d\l il 
empoisonne l'esprit public. Nommé par 
acclamation membre de la commission 
extraordinaire qui alors devait rempla- 
cer le comité de sùrelé j^enérale, il 
prolesta de son entier dévoiH tn«!nt aux 
principes des insurgés;, mais au »or- 
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tirdelji salle, arant J| rencontre à I« 
tète d'un détachement par <!< s dé- 
pôt^ du parti opposé, il fut arrêté 
sur-Je-champ, et piesqu*aussitAt décrè- 
te d accusation. Transporté d'abord , 
avec s,..s collègues Romme , Gouioii 
et î>oubranj au château du Taureau, 
»Hut ensmte traduit devant «ne com- 
mission iniliiaire à Paris, conserva, 
pendant l'instruetion , un air serein et 
eujoue, reçut l'arrêt de sa èond a m n a - 
tion avec courage, et en desceud«nt 
1 escalier du tribunal se porta pliisieors 
coups de eoMî, ,,n qui ne fin nt que le 
blesser. Conduit à Pécha fa ud le ïende- 
inain , il mourut en haranguant le peu- 
P*«> a VAga de trente-deux ans. 

BOURCIEB , comte, Keutenani gë- 

neral des arinérs du roi , grand officier 
de ia legu.n d'iionnour, conseiller d*é-> 
tat, etc., né en L<u raine. • 

Il passa successivement par tous les 
grades, et fut enfin élevé an rang de 
j^énérnl divisionnaire le c) juillel 1794. U 
est inutile dédire que ce ne lui qtie p.ir 
un grand eourage et des actions d'éclat 
qttildut un avancement aussi rapide, 
et pour! an t si justement mérité. Aux 
talens niilitaires, Bourcier inignit en- 
core ceux de radininistratiou j aussi 
rul-»l ùppelé au conseil d»ëUt après la 
révolution du 18 brumaire, et chargé 
d opérations administratives jimpor- 
tantes : c'est à lui que Tarmée dut plu- 
sieurs foi» la remonte de sa cavalerie 
l'.mployé en 1806 dans la guerre de 
J rus e, il y déplova de nouveau une bra- 
voure peu commune, et après la prise 
de Berlin dirigea le dép6t général des 
chevaux capturés par les troupes. Il lit 
aussi la campagne d' lia lie de 1 ooq eont re 
les Autrichiens, échappa en liiiu aux 
désastres de celle de Moscou , se trouva 
.1 Bel I,n en janvier i8i3 au moment de 
Ja relraitc, remonta encore une grande 
partie de notre cavalerie, et fil \(.ir 
dans cette circonstance autant de zèle 
que de probilé.En 1814, le roi ledécora 
de 1 ordre rojal et militaire de Saint- 
Louis. 

BOUKDIC - VIOT ( Marte ^^nne^ 

HenrietU Payan^de-PËtang, baronne 

de ) 

Née à Dresde en T746 de parens peu 
fortunés, elle fut amenée en France à 



, ^ luii. a 

lAge <te quatre ans, et épousa à treize 
ansM.de Jtibière, marqais û*yàntre^ 
mont^ (jiti h laissa veuve à seize ans. 
Deuéç d uue imagination très acttv*. 



Digitized by Google 



BOLT 

rlle roraposa dès y.t p!ii*i tendre jcn- 
ues'cdes versquîne lui coûtaient guère 
que Ja neiii« de ks écrire. Elle avait la 
taille élégante, mais la figure peii |o" 
lie ; <c qui lui riiiinit dire, en parlant 
d'eik-mèuie : e L'anhitectc » manqué 
» la façade* » Pour reparer ce d^sa- 
l^reWiit, elle réscilut d'acquérir des 
conaai>sanees dans fons les genres. De- 

i*uis, elle partagea m?s inomens entre 
'€lod« de rallemand, du latin, de 
rit«lien-et de Tauglais , et celle de k 
musique, pour laquelle elle avait un 
goùi très décidé. Elle epousii < û se- 
condes noces le baron de Bourdic ^ ma- 
jor de la ville de Nimes; se livra alors 
enticrenicnt à son goût pour la musique 
^et la poésie, et vit .souvent, avec un 
étonnemcnt mêlé de quelque plaisiv, 
^ des vers qu'on lui avait aérobés» insérés 
ilansTAlmaiiiK h des Muses et auti:;es re- 
cueils de ce genre. Son Ode au SUfiic i-l 
son Eloge de Montaigne ^ qu elle com- 
posa en 1782 pour sa réception à l'aca* 
demie de Nimes, sont aussi connus du 
public que ses autres ouvrages. Devenue 
veuve uue second^ fois, elle épousa en 
troisièmes noces M. l^iot^ administra- 
teur dei domaines; se fi.xa à Paris oii sa 
société fut recherchée par tout ce qu'il 

i avait de gens aimables, etmouruta la 
amiére prés de Baguol"» , le 7 août 
1802. 

BOURDON (^ittoin»), député auJC 
clats généraux. 

Après avoir l'ait des éludes distinguées 
et embrassé l*état ecclésiastique, il était 
devenu prieur curé des gcnovéluins 
à Ëvanx en Auvergne , lorsqu'il (ut 
.nommé en 1789 dcijputé du tiers état de 
'la sénéchaussée de Riom aux étals géné- 
raux. II s'y prononça pour le parti ré- 
volutionnaire , vota avec ic côte gauc/10 
de l'asi^embiée^ et iur.<i du serment ci- 
viq ue et religieux à prêter par les mem- 
bres qui en faisaient p.irtie , il dénonça 
celui dcl'évéque de Ciermont, comme 
u'étaut pas confirme aux décrets. lte> 
to nrné dans sa province après la session, 
il échappa aux proscriptions révolu- 
tionnaires , et reparut après le 18 bru- 
maire comme sous préfet de Bous&ac, 
département de la Creuse ; il exerça ses 
fonction* jusqu'en 18 14, époque du re» 
tour du roi , qui le remplaça par M. de 
Béranger.—- Un autre Bouhdun, mem- 
bre du tribunal révolutionnaire de Nî- 
mes , se brûla la cervelle au sein de la 
jociété populaire de cette ville on ap- 
prenant £i mort de Uobcspierre* Xi 
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avait sigulièrement marqué dans le dé- 

pHrteinerit du Gard pars.1 conduite ré- 
volu tioiina ire, et ne fit peut être que 
prévenir le supplice qu'il méritait. 

BOURDON (d'Arqués), député à , 
rasseuiblée nationale et au conseil dea 
anciens. 

Avocat estimé dans sa pî ctvinrr, il . 
exerçait les fonctions de procureur du 
roi au bailli ige d'Arqués en Norman- 
die, Inrsc^u'ii lut nommé en lySgj dé- 
puté du tiers état du baillia;;e de Canx 
aux états généraux. Il s'y lit peu re- 
marquer, quoique partisan de la ré- ' 
v«>lutionj liit pourvu après la session' 
d'emplois judiciaires dans son dépar- 
tement, iiuis eiu en 1798 membre du 
conseil des anciens par ceiijii de la 
Seine inférif ure. 11 j gardale même si- 
lence qu«' <iui. Il première assemblée, 
passa par suite de la révolution du 
ï8 brumaire, qu'il ne blâma ni n'ap- 

Srouva, au nouveau rorps législatif , 
'on il sortit en i8o3j fut nommé peu 
de temps après juge de la cour d'appel 
il Rouen , et en exerçait encore le» 
fonctions en 1016, au moment où il-> 
mourut iinîv< rsellejuent regretté. 

RO l R DO IS ( François - Louis } . f ] e 
lOise), procureur au parlement d.; 
Paris, député à la convention natio- 
nale, né il Remy, village dans les envi- 
erons de Compiégue. 

Après avoir suivi la carrière du bar- 
^ reau a Paris, il devint procureur au 

1>arlement, genre d*occupation auquel 
a véhémence de sim caractère le ren- 
dait peu propre. A l'époque de la révo- 
lution , il s'élança dpns cette arène avec 
une violence extrême , combattit de sa 
personne au zo août 1792, et fut nom- 
mé presqM'?^ii<sit6t député du départe- 
ment de l'Oise à la convention natio- 
nale. Il y déploya une sorte de fureur 
dans toutes ses opinions; demanda, lors 
de la tnd!tc(iou de Louis XVI à la 
barre , que les soldats mutilés au to 
août eu combattant contre lui pour U 
cause du piruple, fussent présens à 
l'interroj^aloire ; provo(|ua le 7 janvier 
1793 son <oliéor„e Chauil)on en duel, 
pour avoir émis une opinion en fa- 
veur du monarque , doîiJt il vota bientôt 
la mort, et accusa Brissot, Guadet et 
tous les coryphées de la (ii ronde d'avoir 
voulu Icsau ver. Envoyé ensuite.! la Ven- 
dée, il a\T brouilla avec Rotisignol qu'il- 
dénonça; en fut rappelé, et eut aux 
|«côbids une . aU«rcaiion ^f^fi Uobw 
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fiîtrrre , à iWraMoa de JUaraL IiOi^<|M« 
nsire , Chabot, et Thuriot se plai« 

finirent de la ifrannie exercée .sur les 
députés eiix-mcuies, Bourdon demanda 
si Voa était lâché de vuir in terreur à 
l'ordriï da jour , et ne vit dans ces pe- 
tites metion.s qu*uhe lâcheté indigne de 
"vrais républirnins. Il reprocha ii Gré- 
goire le lendemain d'uvffir voulu i Jins- 
tianiser la révolution , Ht ensuite dé- 
rrt'Icr d'*arrc«itation d« «i feiMiiiers géné- 
raux, et voulut qu'ils luhiicnt livrés au 
glaive de la loi y û liaus un tuoi^ leurs 
comptes n'étaient pas rendus. A comp- 
ter de rctir f^poqiic , ils'iu harna ?u«isi 
contre Boucliotte et ses toniiuis, qu'il 
regardait comme dévoués h la ci>m- 
muBc; fut encore combattu à cette 
occasion par BolH vpifMTt' , proposa le 
i8décenil>re que icspretrest:lle<> uohks 
fussent eiclns du comité de salut pu* 
l>Uc, et accusa Hérault de Séehelles 
de mndcraiitisme. Bientôt i! ]>roToqua 
de nouveau la «uppcessiou du cun^eil 
exécutif, et fut enfin dénoncé iui-^ 
même aux jacohtns p.ir Hébert , (jui 
le désipia sous le iioui de liourùon-le- 
Roiige ^ à cause de la couleur de ses 
cheveus. Dés ce moment, il ne parut 
plus h cette .si>< iclc , fut cnstiite e-tcliis 
de ccIK des cordeUers ^ déclaré trajtre 
à la patrie, et signalé par ViUccnt 
comme chef de la conspiration du ino* 
^ft'pnvfismt-. Lors du proccs d»» Danton , 
il deuonça à la convention , par pru- 
dence ou parciainle, une lettre qu'il 
avait reçue, dans laquelle on lui con« 
seillait . dit-il, de f^e rendre au Palais 
de Justice pour soulever le peuple 
en faveur des accusés. Il se trouva 
encore en oppo^itii ri nvi c Fobo'^jierre 
sur la loi de sang dite du 22 piairial 
2 , et fut alors accusé par celui-ci de 
Yonlalrsc faire chef de parti. Cette der- 
nière cîrconstaïuc' qui ne lui hii^-sait 
plus en quelque aorte que le cIioijl du 
supplice, acheva de déterminer Bour« 
don; il se pronoo^ contre le tjrran 
avec son emportement offîinairc drn 
le theruudor, et contitbua putssaui- 
meat à sa perte le len^eamia. Il fit 
eosu i t e rapporter le décret qui accordait 
ko sous par journux riiovms pour voter 
aans les secitous , entra dauti le même 
temps au comité de sûreté f»énéfâl« , 
cl sv. montra depuis ce moment aussi 
forcené reacteur qu'il avait été ar- 
dent révolutionnaire. Use déckra suc- 
coaiv^memt reAneoM dci aocîctës popu^ 
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iaires et des jacobics , le protecteur W/'S 
prêtres et des nobles , et par one «nf^n» 
larité digne de son caractère, demanda 
à la même époque que les biens des 
père&et mères dVmigrés fussent coutis- 
qoes au profit de la- nation. On le vit le 
9 décembre 1794 solliciter tout à la loi)» 
le rapport de la loi qui eloiî^nait les ex- 
nobles de Faris, et accuser de perfidie 
la proposition de supprimer les comités 
révolulioiuiaires. Fins tard , cl h Focca- 
sion d'un écrit de Lacroix en laveur de 
la rovauté , il alfirnia qiie jamais le peu- 
ple français ne reprendrait ses fers, et 
lit ren\ fivfT cet «'crivain devant le tri- 
bunal criminel. 11 parut presque tous 
les jours à la tribune, el v ntt le prov«^ 
catfnv d*iin« foule de lots de circon<^ 
tanej's toMff s ♦•nipreinles du cachet de 
SCS pa&sious bU4 cessives. A cette époque , 
et qnand Brival eut dit c qnll s*éton« 
•» nait que parmi !ant de crimes ïnu- 
» tiles commis avant le o Hi* nnidnr , 
» on nVùtpas encore extirpe <ic i rancc 
» la Mce impore des Ca pets; «Bourdon 
s'e<ria au milieu de applaudisscniens 
de l'assemblée : u qu'il n'v avait point 
ï de criiii* s inutiles «Désigné en 179.5 
poor aller à Saint-Domingue en qualité 
de commissaire , il éluda de remplir 
cette miasion,et combattît les terroristes 
^BSleaîastirrectionsdes 12 g* rntinal et 
x**. prairial an 3. C'est aU»rs qu*il fit 
Ruccessivenieri t de'créter d'arresta lion on 
déporter une Toute de députés monta- 
l^oards , nagnères ses complices, parmi 
lesquels on comptait Billauil, Barère, 
Collot, Yadicr, etc. Il Toulait mèin4# 
que plusieurs l'us.sent Cusilles dans la 
salle.Ilie trouvait en miswon è Chartres 
pou de jours après le i3 vendémiaire , 
iorsr,u'il fut informé que quelques 
proscrits de ceUe journée s'étaient ré- 
futés dans oe départeilient. 11 ordonna 
des poursuites contre eux, fil arrêter 
J. Michaùd , rédacteur de la Çuotim. 
dirmne , et donna l'ordre qu'on i*aita- 
diât à la queue d'un cbetal , et q«i*on le 
ramenât ainsi à Paris. Nommé enMiîtc 
au conseil de^ cinq cents, il s'jr occupa 

£resque eiciusivement d*aasi|;nats et d'e 
ièmnationaux, et ne perdit pas cette 
occasion d'améliorer sa fortune. Après 
avoir hésite long-temps pour savoir 
enfin sons quelle Mnniére il mnrcherait 
dc.sormais. il se rangea du parti de f7i- 
c/ii conli-ele directoire , s'opposa vivf^ 
menl au seruitrnl auquel on voulait 

toamcttra bst élccteim , dénonça Ica 



\ 
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iasaltrs fa «les par l^'s militaires aux 
jeuocii gens il raison de leurs costumes, 
Gt adressa de viulcns reproches au ^ou- 
^erneinent à rocctsion de M>n message 
sur la pénurie du trésor public. Le l9 
Iructidor vint mettre an terme à la - 
carrière législatif é de Boordon. Gom- 
priaau aonabfc d« déportésà Caveotte, 
al montra, comme à son nrclmaîrc, un 
Coura^tt qui tenait de IVxaluiion, et 
mourut à Sionanaati pea de bioîs aprét 
ton arrivée. 

BOURDON C LcofiarJ-J.- In^fph ), 
députédu Loiret à la eonveutiou uatio^ 
Baie, né l> OrleaiMU 

Il vint s'établir à Pnrîs romme insti- 
tutcnp, et s'y pion«(n<fa fortement en 
faveur de la rëvolutittn. On le vit en 
1789 demasder & rassemblée nationale 
lu pfniii«-ion de rrein'illir dans sa mai- 
son le vieillard du Mont JAra^ homme 
célèbre à cette époque. Devenu prësi«* 
dent et électeur co 179I9 il fut envové 
à Oil''>Tn<; ro!nnH' rommi'^vairr dr lu 
coiivuiuue de Farts, pour uysurcr lad* 
hésion de cette ville aux ëvéacmeM dw 
30 août, et faire «flectuer le transport 
d<^s prisonniers de la haute rour^ qui 
furent depuis masâacrés ii Veniailles. 
On a prëleiidn ensuite quHl avait eonno 
les dangers qui les altrodaietit sur la 
rontf . *'\ avait liautcioriit iiianifc&té 
sou a&2.t;u Liment » cette horrible exé- 
cution. ISXtï dépoté du Loiret à la con- 
vention en .septembre 1792, il provoqua 
aussitôt le renouvellement des admi- 
nistrations, prit une grande part an 
procès de Louis XVI , opina pour que 
ce prinrr inlorhJiié ne pùl communi- 
quer avec sa laaHil*^ , et voto contre lut 
la peine de mort. Snvové de nnnvcan à 
OriaanK mara 1793 ^ il v fut blessé la 
nuit près d'un corps de garde ^ et par 
Terreur, dit-on, d'une sentinelle. Mai.<i 
cet accident ayant été présenté par lui 
comme un assassinat prémédite, con- 
duisit à t'échafaud neuf <i«'s principaux 
citov4:aâ de cette ville: De i*etour à la 
convention, il eonconnU à la iourn^^e 
du 3i uKii, « t appn\a le 5 s''pti"mbre la 
création d'une armée révolutionnaire. 
Nommé président des jacobins ^ il dit 
nuMÎ qn'd laUnit que la convention se 
purgeât des appel an s , c'est-à-dire de 
ceuK de ses membres qui avaient voté 
Vappêl au peuple dada le procéa deLonia 
XVI ^ réclama la cessation du salaire dos 
prêtres, fit décréter f^ue le piédestal 
du monument à élever au peuple fran- 
çais lemitcompoaé dai di ffc ii dnlnan- 
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perslllîon comme de cent rie la rnrnnfé, 
et conhsquer au profit de la république 
les biens des prévenus qui se suicide- 
raient.Loradela conspiration d'Hébert, 
il (lemanfîn ^iix jacobins l'épuration des 
autorités constituées; fut en cette occa- 
iiott eonilMtto par Rohespierre , qui 
conclut de ses diverses motions qu'il 
n'était pas aussi élranj^cr il cette cons- 

Siration qu'il voulait le paraître. Bour- 
on devint dés lonp un des plus graad« 
ennemis de c^ député, et ne tarda pas 
à se venger de lui. Âdjointà Barras pour 
commander la ?arde nationaleau ^ thci - 
midor, il pénétra pendant la naît à la 
tcte de la forée année dans la niuisc^n 
commune oii étaient renleiinés lUi- 
bcspierre et ses adliérciis, et s'cnipart 
delà plupart des chefs de ce parti ((n'il 
fit envover a l'éehafand. Mnis il devint 
bientôt lui-même la victime du puuvoir 
qu'il venait d'élever sur les débris du 
comité de salut public, et n'avant pas 
voulu se ranger entièrement r-«»lé 
des thermidoriens-réacteurs , il lut atta- 
qué par Fréfon dans son |onmal dit 
/ Orateur du Peuple , et traité d'assassin 
par ïjei^piidre. Déerélé d'arrestation le 
12. germinal, comme un des principaux 
a^ens dCnn comité d'insurrection établi 
à Paris, il fut arrêté dans la section des 
Gravilliers, où il avait f(»rmé un parti 
nombreux, et de la eiivojé au ctkateaii 
de Ha m. Compris ensuite dans i*am ni s- 
tîc (Jm s Im iiiualre , puis nommé après 
la rcvoluliou du 18 Iructidor a{j;cnt du 
directoire exécutif à Hambourg, il ob- 
tint sons Bonaparte la place (l'.idminia- - 
trateur de l'IiApital militaire d. r<>nlon, 
qu'il couserva plusieurs années. Les 
réacteurs lui donnèrent dans le temps le 
surnom de Léopard^ par allusion à son 
prénom et .H cause de sa f rocité. 

BOUHDON DE VAïKY , baron , 
préfet, officier de la Idgion d'honneur 
etc., etc., frère du précédent, ct né' 
comme loi à Orléans. 

Il cmi)ras<a la eurrièrc administrative, 
devint chef du bureau des colonies 
au ministère de la marine, puis a^^ent 
maritime Anvers en 1798. Il rem- 
plaça ensuite l*amtnil Bruis au rai- 
nbtere de la mari ue l'année suivante , 
et ne tarda p;»s à en être etpulse par 
M> Forfait, qui lui snccéda après la ré- 
volution du td brumaire. Devenu peu 
de temps après chef d'admini.st ration 
delà marine n Lorient , il obtint, à la 
fin de septembre lÔoi , la jpréfeciure du 
Jiàfre» a*Où if passa e» lëos à celle dn 
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dépaptcmcnl dr Vaucluse. cju'il <]uitta 
en ibo5 pour adiDinistrer celu:d« Maine 
et Lnir«. C'tfiten ct'tt4> qualité qu'il dis- 
tribua le 17 août 1807 , aux éiiyfs du 
Ivccr d'AT»^«Ts, h's prix d<'s ( !a«î*c« . et 
qu'il leur prononça un d iw ours nu i'ëlo- 
gedo héros pacificateur , restaurateur de 
Vinstiuciii.n publique < n France, figu^ 
rail à < l)Hquï* pnî^f. IHut nussj fnv<né 
connue pnMeta Gcncs dans ks premiers 
jours de i8oq. En 1B14, après lu ^bute 
de Bonaparte, il remplaça M^Fortslier 
en »)ualiléd«' (lir< < t< nr du iK-rsonri' l (h'. 
la marine, et lut nommé lo 21 aoùl in- 
tendant des armées navales. Il a deux 
fils au service du roi, Puti dnnft l'infan- 
terie, l'autre dans les gardes du corps , 
et un frère commiitsaiirc ordonnateur 
des guerres. 

BOURG-liAPRADE(y^ff/9/nr), dé- 
puté, etc., né en lySo. 

Il était trésorier deFrain c à l'époque 
de la révolution , rt (ut nomme nicm- 
hre du conseil des cinq cents en uiurs 
'797 P^^ ^* département de liot et Ga- 
ronne. 11 s'y conduisit avec beaucoup de 
prudenrr et de modération, et passa dans 
le nouveau corps léqislalii organisé après 
la révolution au lÔ brumaire an 8. lien 
était président h iVpoque du 3 niv(Sse 
an 9 1 et se rendit en ( ettc qualité auprès 
de r^^apoléon pour ie léiiriter, auj orn 
êe la pairie ^ d'avoir écb.ippé à un dan- 
ger aussi imminent; Elu au mois d*oc- 
tol>re l8o3 , candidat au sénnt ennserva- 
teur par le collège électoral de Lot et 
Garonne , il fut décoré de la croix de la 
léfi^îon Ie:^5 novembre de la même année. 
Depuis il n'a plus reparu sur la scène 
politique. 

BOXJRGOING (Jean-François y baron 
de ) , ambassadeur en Suéde , en Espa- 
gne, etc., etc. 

"Né à Nevers le 20 novembre 1748 d'une 
famille estimée , il entra à l'école mili- 
laire de Paris en 1760, et s'j livra aTcc 
ardeur à l*étu<ie des langue* vivantes* 
Envoyé à Strasbourg à l'à^e de- dix-sept 
ans, il y éludia le droit public sous le 
célèbre kuglcr , et l'ut ensuite laeçu olfi- 
cicr au régiment d'Auvergne. Il avait à 
peine vingt-ans lorsqu'il fut nommé se- 
crétaire de légation auprès de la diète 
de Ratisbonne , et &e voua dés lors n la 
carrière dipl<unatique* Lorsque M. de 
Âlontmorin fut nommé ambassadeur 
d'J spagne, Bourgoing lui l'ut donné 
pour jiremier s< < rrtntre , ])uis pour suc- 
<^*àcui i^uclqucà auucu après ea qualité. 
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de cbargé d'affaires, et ce fut pendant 
ce séjour de ueul'à dix ans qu'il riis^^ein— 
bla les mal^iaux pour son Tableau dm 
rEsrngne iTU ih riif «pi'ila publié depu is. 
N'^iunié <n 1787 ministi*e plénipoten- 
tiaire a Hambourg, il en l'ut lappcle . 
en 1790 ponr retourner en Espagr^è, et j 
resta jusqu'en 1793. Ileutàeettc époque 
beaucoup de pernr n se faire recoQuaiti-e 
comme ministre de la republique . et 
fut rifdevable du succès qu'il obtint à la 
dignité de son caractère cl à l'aménité 
de ses manières qui l'avaient fait ciiérîr 
et estimer dt^ Espagnols. Rentré dans !>a 
patrie à l'époque la plvtn désastreuse d« 
la révolution , il se retira au sein de s« 
famille. rldans sa ville ii.itale, où il oc- 
cupa long- temps la place de maire. 
L'usurpation de 'Bonaparte au 18 bru- 
maire le rappela dans la carrière diplo» 
matique : il Hit notnméen ittoi minisfn' 

Sien î poteu tiaire en i^uèdc. On reraa rqua 
ans son discours de ré<jeption les phra^ 
ses snivantca : « Les Français en sont 
» venus à respecter ce qui est sanctionné 

> par les siècles et consacré par le con- 

> senlement des peuples. Asses long- 
s temps ils ont cttraTé l'Europe par 
» liMirs maximes, asse?. long-temps ils 
s ont alarmé la plupart des puissances 

> par le succès de leurs armes : leur 
» tàcbe;,«st ii présent de conquérir lui 
» confiance et l'alTection drs souve- 
I rains, aussi bien que celle des ])en pi) s. 
» Celte nouvelle phase de la révuiu- 

> tion sera la dernière; désormais nous 
ï lionorcrons la v< rtu partout où nous 
» la trouvcron*? ; mais nous l'houore- 
B roos particulièrement ^urlc trône. » 
n ne se doutait guère que le chef du 
gouvernement au nom (luqnêl il par- 
lait, allait bieutôt dénientii < es asser- 
tions et outrc-passer de beaucoup les 
excès qu'il voulait bUme^. RappeM de 
Stockholm eu -1804 lors des premières 
divisions surv<Mni(\% avec la Suède , il 
revint disgracié à Paris ^ l'ut envojë en 
Saxe en 1808 à la recommandation 
de son fils , qui venait de t>c distin» 
guer par uneartion d'crlat , y éprouva 
des cliagrins cuisaus et des reproches 
non mérités de la part de Bonaparte , 
et mourut de maladie à Carlshad en 
bènie , le 6lo juillet îSri. Ses Mt'rnn/r^^ 
phiiosophnjfues sur I*ie Vl, lui ont luit 
des ennemis. ( 

BOURGOIS (J.-F.-,^.), député \ 

1.1 ron veiitîoii nationale et aucorpsll^ 
gislalil , ne en iVurmaadie. 

11 était avocat an bailliage d'Âaanla 
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long-temps avaiUla révolulioa, dontii 
- embrn«sa la c aiisc ; devint en 17^0 juge 
• u tribunal do district de Neulrhatel , 
et fut élu rn septembre I792deputé du 
«le'p»rtenient de k Seine inférieure à la 
eonteotion naUnnaic. Il 7 Tiilalft déten- 
tion de Louis XVI pettdaatkgn«rreet 
fion nni««!rment à la paix,pa^aau ron- 
seii des anciens au mois de septembre 
lyoS, cessa dVa faire partie en 1798 , et 
j lut aussitôt réélu ; devîat également 
inejiihrr du corps lp';;i.slalif créé, après 
le iB hrumairc, ou il se conduisit avec 
modération , et moarut quelque années 
•près. 

BOTJRGUIGNQN - DUMOLARD , 
ronsciller en la cour de Paris, of/icier 
du parquet , ncn Grenoble. 

Après les événemens du 3r mai T7r)3 , 
il fut poursuivi et iiicarce>ë comme 
chef des fédéralistes do Midi par les 
TeprésentànsAlbîtte, Gauthier dcTAin, 
et Dubois -Crancp alors en mission dans 
le département de l'Isère. Sur la fin de 
1703 il se réfngift ^ Paris pour se mettre 
Il l'abri de lenr> rrrhf relies , et quitta 
dans les mêmes vues le surnom de 
Durnolard sous lequel il était princi- 
palement connti , pour ne conserver 
qtie son vrai nom de famille, Dnurgui- 
gnon. Lié d'intérêt au parti qui ren-» 
Tersa ^Robespierre , il apposa lessceUà 
aar les papiers des deux frères avant 
leur arrestation. Nommé secrétaire gé- 
néral du comité de sûreté générale , 
il en remplit les fonctions jusqu'à la 
clôtnr»; de la convention. En 1797 
il entra dans les tribunaux, et exerça les 
fonctions du miaislèrc public près la 
oaar de cassation avec Abrial. La norai- 
nation au directoire de son ami Goliier, 
Ini valut la place de ministre de la police 
générale. Sieyes et Barras ne taroérent 
pas i) l u i donne r poursnecesaeu r Fouché 
qui devait prepr^rer avec eux les évé- 
nemens du iB brumaire. £u,urg4iignon 
devint alors réf isieur des domaines et 
de l'enregistrement. Privé de cet emploi 
peu de temps après parle premier con- 
sul Bonaparte, il rentra dans la carrière 
judiciaire et fut successivcnu nt juge att 
Irîbuna! criminel, oHicier du parquet 
de la haute cour, et conseiller à la cour 
royale.de Paris. Pendant cet intervalle, 
il a publié plttsieors ouvrages estimés 
«les jurisconsultes, notamment le i1/a- 
"fiuel J.^ instruction criminelle et trois 
Mémoires sur h furi couronnés par 
IMnstilut. Admis en 1816 à la retraite 
«>mme conseiller hoAoraira ée la cour 

T. !• 
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royale, iis*est fait inscrire ^nr îr* t iMcaa 
des avocats de Paris et a ouv< rt un ca- 
binet de consultation. — Son' fils ^ qat 
s'était fuit cou II,'; lire par quelques pro- 
ductions littéraires, remplit svcc dis- 
tinction depuis 1807 les fcmctions du 
ministère public en qualité de snbsU- , 
tut d'' ^î. le procureur du rni auprès 
du tribunal de première instance de 
Paris» 

BOURLÎER (Jean-Baptiste) , évéque 
d'Evreux , sénateur, pair» etc^ etc., né 
à Dijon le i*' février 1731» 

Il embraMi de bonne heore Pétat eo* 

df'-iastiqne, et fut pourvu d*un bénë- - 
lice considérable qu'il perdit à l'époque 
de la^ révolution. Il échappa aux pros- 
criptions, obtint aussitôt après le réta'» 
blisseme-tf <'.<• \\ religion en Finncc, ]it 
crosse épiscopaic en vertu du concor- 
dat , et liit sacré le a& avril i8oa. La ba- 
taille d'Austcrlits. lui fournît l'occasioit 
de tëmoi;încr«a reconnaissance a Napo- 
léon , et il jpublia un mandemcnl dans 
lequel le génie, les vertus et la religion 
du héros du jour, furent préconisés au 
dernier point. En 1806, M. l'évèque 
d'£vreux présida le collège électoral de 
sbn arrondissemen t , qui Télot candidat 
au corps législatif 7 où il fut appelé pet* 
de temps après par le sénat. Il y l'ut cn- 
eoreréel-n à la fin-dc 1812 , puis nomuiô 
sénateur le 5 avril i8i3, et prêta serment 
de frdélite ès n>ains de l'empereur le 
II du mciac mois, 1^ adhéra néanmoins 
l'année ioîvante k la ebule de ce roo^ 
narcjiie éphémère, fut élevé h l\ âî^niié 
de ])air parle roi le 4 juin l8i4,ct s'en, 
trouvait encore revêtu en 18 16. * 

BOUKMOiST (Loriisj comte de*), 
lieutenant général <lfs ar:ne'es du roi, 
etc., etc., né au château de Bourn)ont 
dans l'Anjou. 

Il était officier ans gardes frança^et 
avant la révolution, et éinij?r.i peu do 
temps après. 11 lit ses preiui -r<^ cam- 
pagnes avec Parméc de M* le prince de- 
C'ondé , rentra ensuite en France, de- 
vint mnjor général de l'armée ven- 
déenne de Scépeaux, et fut depuis 
nommé ^'enéral dans le Maine ei puy* 
adjacens. Il fit divers vovagesen Angle- 
terre, .se rendit, en iy<<6 auprès do 
MoNsiEUH, comte d'Artois, qui, en. 
récompense des services qu'il avait déjà 
rendus , et enchante d'-i>'Ileurs di* sa 
modestie et de la solidité de son esprit , 
loi accorda une dit^pense d'âge , et le 
reçut chevalier de Saint-Louis. T.()rsq«e 
kl mécoatens levèrent de nouveau î'c^ 
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tendard de la guerre en 1799, 
Bourraont refusa d*abord d'accéder « 
la pacification négociée par le générai 
Hëdoaville ; mais u y souscrivit aeaz ou 
trois semaines après , et indiqua même, 
dit-on , les rivière» où étaient les ca- 
nons Tournis par l'Angleterre. Il pa- 
rut long-temps jouir Œun grand cré- 
dit auprès ae Bonaparte, se rendit 
dans sa loj^t» à l'Opéra au moment de 
l'explosion de la machine infernale du 
3 nivôse ^ et témoigna no tel emvreflse- 
mentà demander la punition dfes Jct-^ 
co5//ix qu'il accusait hantemenldVnelte 
les auteurs, qu'il lut bientôt lui-même 
soupçonné de n'y être jpas étranger. Il 
continua néanmoins à |ouir en appa^ 
renrrde îa même fàvcur: imîms a vatit par 
lu suite donné lieu a de nouveaux soup- 
irons, il l'ut mis au Temple en 180 J, 
puis transféré n la citadelle de Dijon , 
et de là à celle de B»-snTiçon, d'où il 
réussit à s'évader au mois de juillet lSo5 
avecM.d'Andigué son jcompagnoo d'in- 
fortune. Il reçut cependant peu de temps 
après la p< ruiîsslon de se rctirei- en Por- 
tugal , et l'ordre lut même douué de le- 
ver le séquestre mis sur ses biens. Revenu 
«n France après l'évacuation de ce pays 
par 1( s troupes françaises', il obtint le 
grade d'adinaant général dons l'armée, 
parut de. lui s se dévouer franchement 
a la cause de Bonaparte , fit la cam* 
pagne dei8i4, se couvrit de gloire dn- 
vant DiPï^de, cl lut enfin éicvc au {2;rade 
de gênerai de brigade , puis bientôt à 
celui de général divisionnaire. 11 com- 
ttiaiidaît en C'Iiaaipagne en T8r4 , et fut 
laisse da ns N<'î^entav» e douze ccn Is hom- 
mes: il } ta , (luoique blessé , une si belle 
défense <pi*elle fut admirée même de 
l'ennemi. Il fut pourvu , après le retour 
du roi, du eonimandemetit de la 6*^ divi- 
sion miiitatre à Besauçoii , puis dé- 
coré du titre de commandant de la lé- 
gion d'honneur. En i8i5, quand Na- 
poléon débarqua et marcha sur Paris , 
M. de Bourmont lit tout ce qu'd put 
pour arrêter la rapidité de sa course; 
mais , mal secondé par les uns et trahi 
par les autres, il ne put qne réserver 
ses services et son bras pour une meii- 
leu reoccasion. Assez habile pour n'avoir 
as donoc d'inquiétudes réelles sur sa 
délité , il fut eliaro;ë, ii la solUcilalîon 
du général Gérard , du commande- 
ment d*one division à la téte de la- 

Îuelle il se mit en route pour la Ftan- 
re, et passa du coté du roi le 14 juin 
t6i5 ,4vaat vdiltt de la 4ecoa4e bataille 
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de Flenru?. Depuis il a rendu de» «er* 
vices si-^nalés à Sn Majesté dans les dé» 
jparteoieus du Mord , ou il commandait 
encore en 1816.II servit ausii de tdoioia 
dans le procès du maréchal Ney , et 
la manière dont il rendit eouipte des 
laits imputés au ma{*écbal jeta un grand 
jour sur cette aflSiire. M* de Bourment 
a également figuré dans le procès do gé- 
néral Bonnaire. 

BOURNISSAG (iV. de), prévôt du 

Marseille, etc. 

Il exerçait à Marseille la charge de 
prévôt à l'époque de la révolution^ et 

fut, ainsi que presque tous ses confrères^ 
signalé en 1789 à l'assemliîee constituante 
comme un ennemi de iu révolution dont 
on devait se défier, et qu'il fallaitpriver 
de son emploi* li*abbé Maury prit alors 
sn (l( IV i)ve; ce qui lui valut la haine de 
Mirabeau, qui l'accusa de désobéissance 
aux décrets de rassemblée , et fit ren* 
voTcr n la sénéchaussée de Marseille les 
procédures commencées par lui. M. de 
Bournissac n'ayant point changé de 
principes politiques depuis, fut arrêté 
a îijonen 1798 après le siège de cette 
ville, et envoyé à Marseille pour y être 
jugé. Il fut coïKlamné à mort le 3o 
décembre comme contre révolution' 
naîre, et exécuté le même jnuf. 

BOUAON (A^O 9 député ans états gé» 
néraux , etc* 

U était avocat du roi à Fontenai le 
Comte y lorsqu'il fut nommé «n 1789 
député du tiers état de la sénéchaussée 
du Poitou aux états généraux. Il s'y fit 

peu remarquer, quoique membre du 
côte gauche ^ et fui élu après la session 
haut juré du département delà Vendée. 
Ils^éloigna de ce pays pendant les dé- 
sastres de la î^iifT ir f ivilt',et ne reparut 
sur la scène publique qu'après la révo- 
lution du 18 brumaire an 8 , époque ii 
laquelle il tut nommé président du trl> 
bun;i! eriminelde son département. Il 
eu remplit les fonctions jusqu'en , 
et passa alors en qualité de conseiller à 
la cour de Poitiers , dont U liiisait en* 
core partie en i8i6. _ 

BOU BRAN (^Joseph , marquis de); 
Voyez le Supplément dans le 3*^ volume. 

BOURREE DE CORBEF.ONC^.-i^0> 
conseiller au parlement, etc. 

Né à P.iris d'une famille de robe, il 
embrassa la roéme oarrrére , et fut d'a- 
boi d eonseillerau parlement, puis pre'- 

iidcat de k chambre dcsenquètcs.Quoi'* 
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' (jiie lié âvee le parti «ntSministëriet 

qui provoqua iin|>riid<'iniiit'iit la révo- 
lution, il s'en déclara néanmoius l*eo- 
' nemi , protesta contre les décrets de 
rassemblée naiionnk., fut traité comme 
susppct cîi I7()!^,puis traduit an tribunal 
révolutionnaire de i'ari.s, qui le con- 
damna à mort le ai avril 1794. Il était 
alors à^é de soixante-fîi^-scpt ;uis. — 

Son fils Philippe-Pierre DE (JORBEROX, 

ancien aide major des gardes françaises, 
snbit aussi le même sort le w mai 
suivant. 

BOURBIENNE(l,oM^j-x/n/o/W-Frt//- 
peUtdt % ex-secrétaire intime de Bona- 
parte, ministre d'état, e^c, etc., né à 
5etis le 9 juillet 1760. 

U fut élevé à 1 école militaire de 
Brienne arec Napoléon Bonaparte, et 
m: lia intiiuement avec lui. Destiné h la 
diplomatie, il se rendit en décembre 
17b8 à l*univcrsité de Lcipsick. ou il 
étudia tes langues et le droit public jus- 
quVn 1791 ; v ova;rra ensuilr rn ViAoç^m-, 
revint eu France en 17^2, ci lut aiocs 
nommé secrétaire de légation à Stut- 
- ^'ard. Rappelé lors delà première guerre 
de la rr\oltitioii nvec l'empire germa- 
nique, il retourna à Leij^ick, où il fut 
soupçonné d'avoir des liaisons poli ti(| ues 
avec ânaj»ent de la république française, 
et arrêté en m^me temps que lui par 
ordre de la cour de Dresde. A l'époque 
do son premier voyage en AUema<;ne , 
M. de Bol) I ricane avait <'tf? inscrit surla 
)i<^lc des iuiigrcs du départrtnetit de 
l'Yonne; mais il paraît qu^il réunit a 
l^ire épargner ses biens et sa personne. 
Lu noDiinalion de son ancien condis- 
ciple au commandement de l'armée d'I- 
talie , loi ouvrit bientAt U route de la 
fortune et dct honneurs. Bonaparte 
Payant fait venir pr<"s de lui en juin 1797 
le nomma sou secrétaire intime, et rem- 
mena avec lui en Italie, en Ej^yptCj à 
Mai cnî^o, etc. Nommé con*>eiiler d'état 
en icloi , il encourut tine disj^r.ire occa- 
sionnée, disait-on dans lu Uiu^s, par 
des spéculations de banque <pii déplu* 
r»*ntau maître^ il fut donc pf i\c pen- 
dant <|ueiqne temps du titre et de 
l'exercice de ses fonctions. Cette disgrâce 
dura même fusqu'en itk)5 , qu'il fut en- 
voyé à Hamhonrj^ en «|u;i \[é de ministre 
pléuipoteutiaiie auprès du cercle de 
Saxe. De nouvelles divisions, tou- 
jours caust-* s , s'il faut en croire la chro- 
nique scandaleuse , par des atlaires de 
Knauccs dans lesquelles le commerce 
anj;lftis entrait pour beaucoup, s'élv- 
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vérent encore entre le mon.tr que et son 
servtteor-, mais M. de Bourrienne (it si 
bi en qu'il échappa à la tempête dans 
laquelle furent politiquement submer^ 
gés le maréchal brune et le consul La- 
chcvar lirre. Il continua de résider a 
Hambourg, et y acquit cette fortune 
qui lui attira depuis tant d'envieoz. Il 
se troiTvnit h P;iiis au nionit nt de l.t 
chute de Napoléon, dont il était loin 
alors de regretter la perte, et fut nommé 
directeur générai des postes le 3 avril 
7814. A son retour, le roi lui acrorda 
le titre de conseiller d'état honoraire, 
«t lui confia, cinq à six jours avaAt 
l'arrivée de Bonaparte à Paris, en mars 
i8i5, la préfecture de police. 11 prit 
aussitôt des mesures rigoureuses , qui 
n'aboutirent à rien ; fut proscrit par 
xVajxdron , qui le déclara privé de tous 
ses biens; s'enfuit en B« ît;M|iie, d'oii il 
revint avec Sa Maje^té au.uiois de juillet, 
delà même année* et futcompris parmi 
les CfrnseiHers d'état en servire ordi- 
naire, puis honoré delà présidence du 
collège électoral du département de 
l'Yonne, qui lui acconla ses suffrage» 
pour la r hauibre d* pulrs. Il y parla 
plu!«ieurs fois, mais .s.ul^ se l'dire remar- 
quer , et fut élevé le 19 septembre l8l5 " 
à la dignité de ministre d'état et cle 
membre» du r^tnsoif privé. " 

BOUJiSALLl -MALHERBE ( Jean^ 
François)^ député à la conventiob na-> 
lionalc. 

Il descend, dit-on , du fameux povte 
dramatique de ce nom j fut d'abord cu- 
médiçn ambulant, parc<Minit avec sa 
troupe les provinces méridionales de 
France^ et devint ensuite directeur du 
théâtre de Marseille. Lié avec CoUot- 
dUerbois, il se lança ainsi que lui dans 
la carrière politir^ue ; devint électeur 
en 1792, puisdepiiié suppléant de Paris 
à la convention nationale , où il n'entra 
qu'aprô le procès <\v. Louis XVI. Dé- 
noncé le 27 novembre par l'assembléu 
électorale , comme ayant depuis j»eu 
progieusement accru sa fortune jus- 
qu'il la valeiirde 1,600,000 franrs , Boui - 
«ault qui était alors en misbiou dans 
l'onest , vanta son patriotisme ; s« plai- 
gnit de cette dénonciation et fit or- 
donner un rapport qui n'eut pas lieu. 
Après le 9 thermidor, il changea de lan- 
gage comme beaucoup d'autres, pro- 
voqua l'arrestation de Rossignol, fuk 
ensuite envoyé dans la Bretagne pour ' 
la pacification des chouans , et v heurt;* 
également tous les partis Toufoura ft* 
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drlo aux vainqueurs , on le vit, lors de 
l'insurrtcliori du i*^"^ prairial, appujfr 
les pctilioauaires deniandaîent ven- 
g'.'anre du meurlrc de Feraud, et faire 
dr'crëler lout à la lois rarreslalion de 
son collcj»ue Esnue-Lavallce , et la mise 
en accusa lion de Rositignol ^on ennemi 
personocl. C'est aussi lui qui , à la nou- 
velle queBiirèro décrété d'accusation, 
notait point parti avec ses cdlhgue» dé- 
portés et embarques h Rochelort, ob- 
icrva 'ironiquemeat que « < 'était la 
» première lois qu'it avnil oublie! de 
» fiuivTe le veiit. » Quelques jour* après 
le }2 vendémiaiii- , il lut rappelé de sa 
mîssina dan» le département de Vao« 
tiuse. Prud'Iiommç , en parbinldc rrtte 
liiission , prélend que <• \v souvenir de 
» son proconsùlat dans « tmilat A e- 
» naîfsin, ne ^'efliicera jamais de l'esprit 
» des iiabiCans, et (pi'ils'v lit à force de 
- v; \;Ui(»ns une fortune scandaleuse, a 
liouiMiult n'a jjas quitté Paris depuis 
celte époque , et si l'itSAertioo de Pru- 
d'homme a esl pas eji^acte sous tous les 
rapports, il est ati moins vrai que cet 
e\-dépulc possède des biens considé- 
rables. 

BOUSMARD C àc } , ingénieur fran- 
çais . d< [jiile aux «-laLs <»ênéraux, né en 
1747 dans le département de la Meus*', 

11 était rapUaine du génie à l'époque 
{[v la révolution, et l'ut noaimé eu lyHg 
député <\" I ' noblesse du J>;uHiJ;;^• dr 
Bar le Duc aux états généraux. 11 y em- 
brassa lo parti ^es novateurs avec mo- 
dération , pro|>06a en 1790 de mention- 
ijrr honor:iblement les commun^ s (|ui 
;;e seraient signalées par leur civismc 
dans Tacquit descontrihuttona, et vota 
Tannée suivante pour que le droit d^ 
pjîx et de î^uerrc lut conféré an rm. 
Après la ses>iuu , il rentra dans la car» 
ricre militaire , se trouvait en garnison 
à Verdun en iciy2,lor.sde b» capitula- 
tion (ju'il .nvait sijjnée , et suivit les 
prusaiens lorsqu'ils évacuèrent celte 
ville, lise fit nataralîsi-r prussien, de- 
vint major :îénéra au service de Prusse 
cl fui tut' d%in éclat de bombe au siège 
de Pautzicîv le 21 mai iHoy : la place se 
j-endit le lendemain. 11 nVst peut être 
pas indigne de l'attention du leeieur de 
remarquer que les places dt- Sjint-Jean 
«l'Acre et de Danlxick, qui fn< ni urjc 
iésist«)uce si longue et si vigoureuse , 
étaient toutes d ' uv commandées par des 
officiers français Phdii peaux et hous- 
mai /. On doit ;i » (• (iernier un Essai 
gàititui de lui i:i'uuUons pour ratlaquç 
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et la défense des places , qu'il dédia atx 
roi de Prusse actu«i et 4]Ul parut ei» 
1804. 

BOUSQUET , député à la conventioa. 

national*-. 

11 exerçait la médecine à Mirande , 
à l'époque de la révolution , dont il fut 
un des plus ardeus prosélytes , devînt 
successivement cnairedo « ette ville, im U 
administrateurdu département dellie- 
rault , et fut ensuite nommé eu septem- 
bre i7Q[, député de ce département k 
la législature où il ne se fil pas remar- 
quer ; puis éln après la journée du lo 
août 1792, député de celui du Gers à 
' la conveiltion nationale. Il y vota la 
inort de Louis XVI , fut envoyé en mis- 
sion il rartnée des Pyrénées Orientales , 
et dan» le département de la ^autc 
Loire ; échappa aux prMcriptions des ^ 
divers partis et rentra dans robscurité 
après la session. 

bOCSSARD, baron, général de di- 
TÎsion , commandant de la légion d'hon- 
neur , etc. 

Né dans les m ng*? obscurs de la so- 
ciété, liprit le parti des armes, /itpre»- 
<^ue toutes les campagnes de la révolu- 
tion, et parvint successivement de grade 
en grade jusqu'à celui de général. Em- 
ployé en ibot) contre les Prussiens a la 
tête d'une brijçade de dragons , il se àui- 
tiugua au combat d'Auclam , et con- 
tribua à la destriTf (ion de la erdonne 
ennemie commandée parle général Bila. 
Le 26 décembre de la même année , 
il se couvrit de gloire à l'afTaire de Pul- 
tus<-k et y fut blessé. Envoyé en Espagne 
dans les années suivantes , il fit des pro- 
diges de valeur au siège de Lerida en 
1810 , repoussa avec succès le corps es- 
pagnol qui vmiuiît faire lever le siège 
de eette place , et fut encore cité avec 
éloge à eette occasion. On le vit aussi , le 
novembre» se préeipitcrau milieu du 
l'eu au rombal d<r Vimar ïx rt cîni i^er 
avec une intrépidité lare un ennemi 
bien, supérieur eû nombre. Devenu gé- 
néral de division, il continua de donner 
des preuves de ronragc h la bataille de 
.Sagonte , vers la lia de i8rr , «>t int 
fait prisonnier le 26 décembre t6\2 au 
passage du Guadalaviar> en cha'rg^eant 
avec son impétuosité ordinaire. Rrpi is 
par l»"s troupes iVançdses avant la fm 
de l'action , il servit jusqu'à sa mort ar- 
rivée l'année suivante. 

BOUSSION {Pierre)^ députe aux 
états généraux et à ia convention na- 
tionale, i 
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Il ^UAt mëdecin à Lauxan h Tepoque 

*3<- no* trouilles poliliqurs , fut elu en 
ijiSg député suppléant du tiers ëlal 
de la sé<rhaus<»ee d'Accu aux états gé- 
néraux, et Ttit appelé dftfu le seîade 
l'asseiJibl( I nitionale pour j remplacer 
M.d'Esriirc de Peluzat,déiaissioanaire. 
ii j embrassa le parti révolutionnaire, 
fit adopter en 1790 un projet pour la 
re'prcssion des troubl< s dans les pro- 
\»ntf<i, présenta le 6 nctobrr un plan 
sur rinipôt territorial eu uatiue, tut 
noflamé secrétaire le 3i janvier 179?^ 
et f\t décréter le iq juin de la même 
nniir'e, que les ecclésiastiques qui ré- 
tracteraient leur scriueat seraient nri- 
de leur traîtemeat. Retourné aans 
sa province après In session , il l'ut 
nofiim<> fn 179^ député du départe- 
ment du Lot à la convention natio- 
nale' où il Tota la mort de Loo» XVI; 
provoqua , le is teptembre 1793 , de» 
mesures sévères ertntrc lo« rpVjMisition- 
naires cachés ou eoiploves iUns les char* 
roUy lit le 10 mai 1794 , un rapport 
fur les papiers de Varnwire deftr^ <|tii 
avaient servi au proc<:s du monarque. 
Après le 9 thermidor ii sollicita la mise 
en ju«;enient de RoMi|çaol , proposa en 
1793 d'exclure des fonctions ou culte 
les prêtres qui araient été déportés, 
(ut envoyé successivement en mission 
dans la Dordo^ne , la Gironde et le Lot 
et Garonne, nuis entra au conseil des 
cinq cents, arril il sortit en mai 1798. 
11 exerce encore aujourd'hui la méde- 
cine. 

BOUTHILLIER ( A^., marquis de )<, 
!irn».rnnnt {>énéral , député au&Vétats 
généraux, etc. , etc. 

Issu d*une famille noble et considérée 
danssa province, il embrassa la carrière 
des ar[nc'<? , et «^p tr<^uvait élevé an pjradc 
de niareeiiiil de caïap dt*s armées du 
roi, lorsqu'il fut élu en 1789 débuté de 
la noblesse de Berri aux états généraux. 
Il y professa des principes purs, et v dé- 
ploya une rernieté peu commune. On le 
lit à la séance d:: Tordre de la nol»ici»so 
do a8 mai proposer de déclarer consti- 
tutionnelle la division des ordres et leur 
veto rî'speclif ; ce qui le fit n(Mnmer 
commissaire de la noblesse pour assis- 
ter aux conférences conciliatrices des 
trois ordres. Le 19 janvier 1790, il pro- 
nonça un discours sur l'organisation de 
l'armée et de la garde nationale , atta-* 
qaa le is arril suivant les opérations 
nnancicres de l'assemblée , et menaça 
le» acqiMrcun des ^iens du clergé d'une 
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expropriation future. Il s^élevk ensuite* 

contre leserjn( rit v\\^vi des officiers <le 
l'armée , prescnl;i !«' r4 septembre au 
nom du comité uiiiitaiic dont ii était 
membre un rapport sur la discipline > 
et fut employé en avril 1791 près la 
22* division de l'aemee, formée desdé- 
partemcns de In Mayenne , de la Sar- 
the, ele. Le 28 juin , lendemain^dn jour 
oii la nouvelle de l'a rrcsto lion du roi 
ftit donnée à l'assemblée , il monta à la 
tribune pour y prêter la serment do fi- 
délité aux décrets avec la clause expresse 
de la sanction rovale. Il si{;na ensuite 
les protestations des J2 et i5 scplembec 
1791 contre les opérations de rassem- 
blée nationale, et émigra. Employé sur 
le Rhin par les prtn«;es , frères de Louis 
XVI , et ensuite prir .M. \y\ prince d« 
Condé qui le plaça dans son état major 
et à la téle de l'administration de Tin- 
fanterie, il fit les dernières campaffnfs 
de i8or et îSo2 , et T était major j^éné- 
ral. Hentr.é en France avec le roi en 
T814 » il est aujourd'hui lieutenant ^é-» 
néral et commandeur de l'ordre roval 
ei militaire de Saint Louis. — Son /i7j , 

Jeune encore à l'époque de i'émi^ratiou, 
itplusieurscampagnesavec l'armée des 
princes, et rentra en France apifés la 
révolution du 18 brumaire. Nouuné nu- 
diteur au conseil d'état en 1809 , il fut 
pourvu l'an née suivante de la sous pré- 
Mcture d'Alba dans le Piémont, d'où il 
pnssii à celle de M'inden. Le rrtonr du 
roi en 1814 lui valut la préfecture du 
Var. Ce sont ses lettres qui ont donné 
lieu .H cette foule de reproches adressés « 
lors du débarquement de Bonaparte en 
i8i3, à M. l'abbé de Monlesquiou , et 
qu'on accusait ce ministre dfe n'avoir 
pus ouvertes. M. de Bouthillier fils est 
aujonrdliiii préfet du département dtt 
Bas Rhin a Slra^ibourg. 

BOUTIDOUX C DWi/, vi corn Lu 
de ) , député aux états {généraux. 

Né en Breta«;nc d'\ine rimlllf eAlrf'- 
meraent ancienne^ ii avait pn:» le parti 
des armes ,ct se trouvait capitaine d'iu- 
fanterie lorsqu'il fut nommé en 1789 
déptité du tiers état de la scnécliausiée 
de Ploérmcl aux (îlats j^iMH-rawi. Il v em- 
brassa le parti révoluliounaire , tiaila 
d'insolences ministérielles les observa«i 
lions de M. Neck«'r sur la réduction des 
pensions, s'opposa néanmoins le iH dé- 
cembre 1790 au projet tl\»bliîçer les fone- 
tionnaires éfiii|çré§ à rentrer et à prêter 
leserment civique, etditquea tout lo 
» monde avait le droit de quitter sut^ 
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> paj» cf d'emporter se» propriété îo- 

» dividiif'lles. > Il parla rnsuilc en fa- 
veur de la crealion des assignats , et dé- 
tint aprt'.s la session capitaine au 34* rê- 
l^imcoV d'iritanturie , qiii faisait partie 
de l'armi'r de M.de Lafayettr. Il t'elusa 
de sigaei' les adresses que cette armée 
envoya au roi après les ^rënemeos du 
20 juin 1792 , fut mal vu de ses rama- 
rades à cette occa'iioii , don m sa de- 
inissioo et viuL se plaindre à la hurm do 
rassemblée législative des dësagrêiriens 
que loi avait l'ait r'prnuver M. «1<; T.a- 
tour - Mauboorg. £uiplu^'é en qualité 
«le comiiiissaireà la revue des nouveaux 
corps , il d(Mioiica le 16 scplciubrt 179a 
le régiment dv hussards de la libi rte , 
qui était selon lui ua rassemblement de 
rontre rérolatiunnaires dont il fallait 
chasaerqiiatre à cinq cents aristocrates. 
Cet homme retnti;uilfi:,Mipa ensuite par- 
mi les chouaus de la première origine, 
et seconda M. de Puisaye dans le Mor* 
liihiin. Il l'ut lussi \v secrétaire du pre- 
mier comité général insurrectcur qui 
hc tint prés de la petite ville de Lominé , 
adlit ra néaunu»ins en i7q5 aux condi- 
lionsdelii pai\ de la Mabilais, t t vécut 
«lepuis cette époque dans ses terres de 
Bretagne. On le vit en 1609 faire hom- 
snage à Napoléon de sa traduction des 
Cnntrnfnfnin-s ife César i mais n'en .ivant 
«ihtcuu qu'un seul « je vous remercie , « 
II retourna bien vite au milieu de ses 
|w»ysii'iis brct'iMs. Il< st aujourd'hui mes- 
sager d*'*tat de la chambre des pair». 
L liODTROUE, députe .1 ia conven- 
i;t!<'n nationale. 

U éliiît iioliiirc il Gr;us ii Pépoquc de 
la révolution^ dont il embrassa la cause 
avec ehaleur, et devint administrateur 
du département de la Sarthe, qui le 
tiéputa en septembre 1792, à la conven- 
tion nationale, il y %ola la mort de 
Iioois XVI, ne parut que cette fois a 
îa tribune , et n\ir;iul pas été reelii aux 
conseils après le l'î veudémiaire an 4 , il 
fut nommé cofninJsîiairc du directoiie 
exécutif dans <.o\i département. Depuis^ 
îl a repris l'exeriice dé son état et n*est 
plus rentré dans nos assemblées légisia- 
lives. 

BOUTTE VILLE-DUMETZ, député 

aux étals généraux, etc. 

11 était avant la révolution avocat à 
Péronne et fut élu en 1789 ^ député 
«lu tiers étni de cette ville à r8«»sem- 
l»lee consliluantc. II ne s'v fil remar- 
quer que par une grande loqua(it*t, 
rt fut UB des couunissain's à Talié- 
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Dation des biens du clergé I.e 25 janvier 

1790, il fit renvoyer .nu « uinilt- ilr < ons 
tttuliou une réclamation de Bobes- 
pierreen faveur de l'égalité politique; 
fut nommé secrétaire b- 17 piilJei, et 
.nprès l'arrestation de Lmii^ X\ l à Va- 
reunes en 171)1 , appu va sa suspension 
jusqu'il Pachèvemeiitde la coustitutioo* 
Lors de la révision de l'acte constitu- 
tiofiuel , il témoigna ses inquiétudes sur 
i« s atteintes portées à la liixfrté de la 
presse , et retourna dans sa province 
.iprès !n session. A[»rès avoir* été employé 
par le directoire en qualité de commis- 
saire aux armées et ensuite près les tri- 
bunaux, il entra en mai i79oau conseil 
des jinriens, doiil il lut eiii secrétaire 
lci9 Iructidor. ilppcié au tribunal par 
k révoloticMi du s8 brumaire , il pari* 
plusieurs fois sur rorganisaiioit |udi- 
ciaire,etàs;f sor tiède ce corps lut nom- 
mé juge à la cour d'appel d'Amiens. 
Lors delà réor^nîsatiuq destrlininaui, 
il ol)l irit la présidence <\v l'unedes clinm- 
bres de la cour de cette ville, et en 
exerce encore aujourd'hui les lonctrons. 
On le comptais .1 i si en 181 3, parmi 
les inetnhres <le la < iiaoïbi i* d(.s repré- 
sentaos urganisce par suite du champ 
de Mai : il y garda un silenoe prudent , 
et ne prit aucune ]Mirt ostensible auJK 
délibérations de eette assimblée. 

litJLi \ Li, contre amiral^ pretét ma- 
ritime) commandant de la légion d'boa- 
fieur, etc. 

Fils d'un capitaine de vaisseau de la 
compagnie de^î Indes, qui, à la disso- 
lution de cette compagnie, païaa dans 
la marine royale avec le même grade 
et mourut eu i7iio, il suivit la même 
carrière, fut d*abord efisei;^ne de vais^ 
seau sous son père, et s«rvit pendant 
toute la guerre de 1778 a 17^2 d'iiue 
manière lion<u'ablc et distinguée. De- 
venu sous licutdiant de marine en 17^%') 
et chevalier de Saint-Louis en 17B6, il 
obtint successivement plusieurs com- 
mandemens, et se trouva aux fameux 
combats.de8 10, 11 et 12 prairial an 2, 
11 V soutint î'fititinrur du pavillon IV.Uï- 
Çais, €oniman<ia eu 1797 ta seconde es- 
cadre destinée coatré4*f rlande , et fut 
disgracié par le directoire pour n'avoir 
pas r»^iis*i d;u>s son expédition : il était 
cepentiaut du petit iiouibre de ceux qui 
avalent mouillé ii la baie de Bantry* 
Employé de nouveau aprés la rév lu- 
tion du 18 brumaire^ il commandait 
l'escadre qui conduisit deuuis le généial 
BiciiepsDse et un corps de troupes à la 
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Martiiiic|ue, fut encore disgracié jpour 
aroir résisté à des ordre* iii|ii$t«ii éma- 
nés de ce général, puis obtint enfiil \o. 
CODimaud<?m<rnt de la marin»; à Hn-st 
CQ ii$o3) et La dëcoruliou tie coumua- 
dant de la légion d'honneur. Devenu 
ensuite préfet inaritinie du 3" arrondis- 
sennent sous Napoléon, il conserva smi 
emploi en 1814 , et l'exerce encore au- 
ioQrd'hnt. 

BOUVET-DE-LOZIER C-^- ^. ) > 
maréchal des camps et années du roi,etc. 

Né à Paris en 1769 d'une famille no- 
ble , il servit d'abord comme officier 
dans l'iofanterie française, puis émigra 
<lè> le"^ fortimenccmens de la rérolution. 
Après queiïjues campagnes avec Tarmée 
de M* l«f prince de Gondë , il se retira à 
^Londres, s'y dév<tua an seririoe de la 
maison de Bourbon, et fnt envoyé en 
France ayecle grade d'adjudant gcuérai 
de IPannée royale. Arriré à Paris en 
1804, poory concourir à Texécution du 
plan iîf Georges et de Pirh* ;^ru , il etit 
STcc eux ditt'érentes entrevues , et fut 
arrêté lors de la déconverle an com- 
plot. Il essaya de se donner la mori 
dans sa prison , fil bientôt après, et nu 
grand étonuement de bien des gens , 
nne déclarâtion dans laf|uelle il rccon* 
unissait, ditH>n, n'être venn en France 
que pour renverser le gouvernement 
ronsulaire, et rétablir les fiourbons, et 
n'en fut pas moiai» mis en Jugement et 
condamné à mort le iq fain 1804. Bo- 
ut parte commua la peine eaj)il;de en 
une (Jt'tentîon pendant quatre ans nu 
château de Bouillon , après qtjoi Botnct 
deLosier devait être déporté. Après le 
. retour du roi en 1814, il obtint d'abord 
le commandement de l*ile de Bourbon , 
puî& le grade de luaréchal de camp ainai 
que les croix de Saint-Louis et de bi 
légion d'hunnenr. Il se c»)nd'iisît ave<' 
beancoup dec-ouraf;?; et d'aclresî>e pen- 
dant le temps de l'uiturpution de Bona'« 
parte en i8i5^ et conserva sa colonie à 
ta France. 

BOUVIER, député aux états géné- 
raux, etc. 

It était procnreur do roi à Ofaoger 
î l'époque de la révolution , ot fut eiu 
♦•n 17B1J député du tirr«* état de cette 
principauté aux états généraux. Il y 

8 arda le plos profond silence , exerça 
es fonctions {irdiciaires dans sa pro- 
vince après ]n session , et fut nommé en 
mars 1796 député du département de 
Vanchise au conseil des cinq cents* Il 
prit alors quelque part aux ai8ca»ions 
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de cette assemblée, et se montra op- 
posé, mais pourtant avec modération , 
a la révolution du 18 brumaire. Il ne 
lut pas nommé au rorp»; l»*j:!'»l,itir formé 
aprè» cette iouruée , el iut au contraire 
condamné a la détention dans le dépar- 
tement de la Charente Inférieure. Cette 
peine fttt romomt'e jtarla »tiite en une 
cî«pèce d'arrttta gaider chacun dans atk 
commune , et depuis Bouvier parait 
avoir entièrement abandonné la car- 
rière législative. 

BOV\lli.hiLhiuù-Pirrrt' ) , baron , 

membre dn corps législatif, etc., etc. , 
né à D61e en Francbe- Comté eû 

175g. 

" Il se fit recevoir avocat au pariemeot 
de Dijon , et , de])uis la révolution , de- 
vint maire de la ville de Dôle, puis 
président de radminîstratîon du Jura , 
et enfin administrateur du district. II 
obtint ensuite la place de. procureur 
général prés la cour d'appel de Besan- 
con , et fut appelé au corps législatif 
en 1801/. Apres la chute de Bonaparte 
en 1814 , Bouvier vota successive- 
ment en faTcnr on 'contre les projets 
dfs ministres , selon qu'il était plus 
ou laoins aHècte de la justice do 
leur cause. CViit ainsi qu'on îe vit le 
6 oetibre combattre un projet de U 
rmnniissîon sur l*import*Tlitm des fern 
élraugers, et s'y plaindre de n'j voir 
aucune base qui pût faire connaître la 
valeur vénale de ces fers; défendre peu 
de jours après la conduite du ministre 
de la guerre Dupont , a<:( usé de préva- 
rication dans lu signature du mii relie' 
des vivres, parler ensuite sur 1« v rtvitrio- 
tions à apporter à la restitution des 
biens non vendus d<'s «"'iaigrés, et mo- 
tiver ainai sou opinion à cet égard : 
< Imitons la sagesse du roi , il a concilié 
» dans sa prudence les intérêts de i'é- 
M tat el rfMtt des émigrés; il a stipul»; 
» pour i'iuimense famille dont il e;>t le 
» père: n'allons donc pas plus loin que 
» fui. » L'arrivée de Bonaparte en 
mit un terme. à la carrière législative 
de cet orateur. 

BOUVIER-DES-ECLATS , maréchal 
des camps et armées da roi^cbevalier 
de Saint'Louis , etc. 

Entré jeune au service , il fit ses pre- 
mières campagnes sous Bonaparte , 
devint apros diverses actions d'éclat 
major de dr:<î;<>ns , et obtint en 1805 
le grade de colonel du 14^ régiment de 
cette arme. Il se distingua ti U bataille 
d'jkusterlits, et fat décoré à cette ocra . 
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sion de la rroix d oliicicr de la lécioa 
d*bonneur* Elevé an rang de j^énëral de 

lu i^i'ule \v. o oclolirc rî^og, il paî^.'^a m 
l^Hpagnc à la tele d'un corps de lava- 
îcrie, RC distingua le 19 lévrier 1811 à 
la Lalaille de Gëbora, et fut signal'^ p^u' 
Ir inarrf hal Soiilt comme un offu*it.T 
de la plus gruiid<- espérance. Il donna 
peu de temps après de nouvelles preu- 
ves de courage et de talens au combat 
de Santa-Marla et de Villt-Alba , » i 
fut encore cité iionurablemcnt dam 
eclie circonstance. Après le retour du 
roi en 1814, il obtialla croix de Saint- 
Louis. 

BOUVIER-DUMOLAilD , auditeur, 
prelet , lo-^ionnaire , etc. 

Qu. >ii|iril lut ri(' pour ainsi dire avec la 
révolu lion, il fit d'excellcntt s études, et 
était encore bien jeune quand il fut ad* 
rois au nombre des auditeurs au conseil 
d'éta». Il j df'ploya dfs ffinnaissances et 
une tcrmeté de caractère qui lui valurent 
en x8nS la préfecture du riuistére, d*oii 
il passa Tannée suivante il celle do dé- 
partement de Tarn et Garonne à Mon- 
taubon. U j donna des preuves du plus 

Î;rand dévouement h Napoléon lors de 
Mnva ion de 1814, s<'c<)ndu les mesures 
prises par le gouvernement pour réi.is- 
tcr à Tennemi, et contraria particuliè- 
rement les projets de ceux qui voulaient 
dés Inrs ngii ouvertement en faveur du 
roi. Accuse d'abord par les journalistes , 
puis par M. de Beaachamp dans son 
liistoireJe la Campagne de lÔi49 d*avoir 
nrrêtc pond.int deux jours un courrier , 
porteur d'ordres (^ui aurait-ut, disait-on, 
empêché la sanglante hatàiUe de Tou- 
louse, îl attaqua ce dernit r en ralomnie 
devant les tribunaux de Paris, plaida 
lui-même sa cause avec une éloquence 
qui snr pi it l'auditoire , et remporta 
vue vicluire complète sur son adver- 
saire. Après le retour de Bonaparte en 
l8i5, M. Bouvier - Dumolard devint 
préfet de la Meurthc, et au moment 
où il allait entrer sur le territoire 
de çe département, fut dévalisé sur la 
route de Paris par des' voleurs de grand 
chemin. Les t-h clcurs du dt'partcraent 
de la Moselle le députèrent à la rliain- 
hre des représentans , où il no parut 
qu'aprésPinvasion de Pennemi. Corn pris 
ensuite dans Pordounanre du roi du 
34 juillet, il dut ouiticr le terriluirc 
français et passer à l'étraneer en 1816. 
BOUVILLE ( marquis de }, lé- 

gislaletir , etc. 
JSuiumécQ 1789 député de la nubics&e 
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du pajsde Causaux états généraux , li 
réclama le 25 janvier 17QO la question 

préalable sur la motion de Robespierre 
eu faveur de l'égalilè politique, trans- 
mit quelque temps a^rès son serment 
civique avec restriction, ce qui le fit- 
refuser, et le prêta alors purement < t 
simplement , d'après l'observation qui 
lui fut faite que la constitution conaer- 
vait à la nation le droit d< c Ii.mger la 
loi qu'elle s'était donnée. M. df Bon- 
ville signa ensuite le» protestations des 
12 et 13 septembre 1791 contreles inno- 
vations faites pas l'assemblée nationale ^ 
et émigra. Il reparut sur la scène poli- 
tique après le retour du roi , fut élu en 
i8i5 membre de la chambre des dépu- 
tes , fiunt il devint iinmédiatein< n ; 1 un 
des vice pré^idens, et v parla plusieurs fois 
avec beaucoup de talens et d^éloqueuce. 
ILpassait généralement pour être Pua 
des principaux régulateurs de la con- 
duite de la chambre, et avait même été 
désigné en 1816 pour succéder ou à M. 
Barbé-Marboisou à M. dcVaublanc. 

BOYAVAL {C.-L -L,)^ député à la 
convention nationdle. 

Il habitait la ville d'Avesnesà l'épo- 
que de la révolniion, remplit d'a- 
bord diverses foncliuus publiques , fut 
nommé en septembre 1792, député d^ 
département du Nord à la convention 
nationale, oii il vota la mort de Louis > 
XVI , et ne parut que cette fois à la 
tribune. Apres la session il passa a a 
conseil des aneiens j)ar la réélection 
des deux tiers et eu sortit k* cornai I797. 
Il devint ensuite cummissaiie du direc- 
toire dans son département, et fut nom- 
mé aprrs ! iH brumaire inspecteur des 
forêts a Trclun. 

BOï£R C^O» maréclialde camp, 
etc. , né le 14 août 1734. 

Il entra au service en 1148 , et devint 
ensuite lieutenant colonel du régiment 
de Champagne. S*étHnt distingué par 
sa fermeté et son attachement à la dis- 
cipline , il obtint du roi le rommau- 
dément du régiment de la i ère iulautc- 
rie,alorscn proie ii desdivisions; il réta- 
bli t bientcSt l'ordre, et passa avec ce corps 
en Amérique. Uue bravoure eLonnanle 
et des connaissances militaires le firent 
remarquer dan^ cette guerre , et ii aofe 
retour il fiit nommé maréchal de camp. 
Belirc à la campagne, il ne prit au- 
cune part aux orages de la révolution y 
et mourut à Paris le 29 marsl8o5. 

BOYER-BEUJ^ (J.-ifcf.)» journa- 
liste , etc. • 
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Il était substitut du prO|CUPCur de 
^imes dans les premiers rooineus delà 
révolu tiou, et publia en 1790 , cd fa- 
veur de» cniholiques du Gard et tar 
Vétat yrolitiquedo <c département, uq 
otîvra;;» vn opposition aux principes 
cju'ii avait parud'abord vouloir embrai- 
scr ; f.it forcé de fuir â cette oecosion 
et vint h Paris en 1791, où il rnn cou- 
rut à la rédaction de plusieursjournaux, 
dirigés contre les jacobins. Cependant 
apréft la rëTolution du 3i mai 1793, il 
fut accusé d'avoir révélé au comité de 
sûreté générale, l'asile de Raband-Saint- 
£tienne9 et n'en fut pa:» uiotas lui-ineuie 
depuis oondamoé à mort par le tri- 
bunal révolutionnaire de Par s. — Un 
autre Boykr , auteur des Kttllciins ma- 
noserils qui circulaient avant la révo- 
lulion^ et qui eoncoorat depuis avec 
MM. Cerisier et Micliaud à la rédac- 
tion de la Gazette Hn!tf?rselle 1792, 
fut aussi traduit devant le tribunal ré- 
volutionnaire et c<Midamnéà mort à paa 
près à la même époque que le précédent* 
BOYER T)K PEYJKELEAU ( Eugène- 
Edouard)y adjudant commandant, etc., 
né en 17 74 à Alab )■ déparUment du 
Gard. 

n parut pour la première fois aux 
Anttlles en i8oa comme aide de camp 
de Tamiral TiUaret - Joyeilsc , gouiner- 
near de la Martinique. Il revint en 

France avec re ttiètne amiral , auquel il 
re»ta attaché dans sa disgrâce, cl qu'il 
ne quitta qu'à Venise pwur faire lacain- 
pa^ne de Russie en el années sui- 
vantes. Il a " trmps servi sous le 
romte Lauristou , lieutenant général. 
Il retourna aux Iles du Vent en sep- 
tembre 18 [4, pour prendre pos^iession 
de la Guadeloupe au nom du roi , et y 
commander en second. Comme id s'était 
prononcé pour Napoléon en i8i5, il 
lut oblifçé de se rendre aui Anglais, 
ramené ejj France, mis en jutjement 
avec le contre amiral Liiiois, et con 
damné à mort par le conseil de guerre 
-le II mars 1816 ; mais le roi a commué 
cette peine en une détention de vingt 
ans dans une prison d'état. 
• BOYEll-DE-REBEVAL (Joseph), 
baron, lieutenant général, chevalier de 
Saint-Louis , etc. 

Il parcourut successiTcmcnt les gra- 
des inférieurs jU!»qu\i celui de chef 
de bataillon du 74^ k la téte du- 
quel il se distingua . et obtint en 1804 
le comtuanileiuent d'un régiment d'in- 
, fanierie. U dcyiAt cu»uUe colonel des 



fusiliers <Ie 1.1 garde, fit l.i rnmpa^ne 
de 1B06 contre les Prussiens et les Rus- 
ses, et montra beaucoup de valeur a 
l'assant du fort de Nangertcn , dont il 
s'fmp;irr» fn fc'v i"*<r 1807. Elevé au ransj 
de général de brigade l'année suivante, 
il fut employé en 1809, à l'aruice d'Al- 
lemagne , 'délivra Marbourg d'un 
corps de partisans qui s'en était em- 
pfir<' , et devint ensuite ad jtuîant géné- 
ral do la garde impériale. En mars loii 
il épousa sa nièce, fit ensuite la cam- 

Îiap^ne de Russie et celle de Saxe , com- 
battit l'année suivante pour la défense 
du territoire français, fit des prodiges 
de valeur le A2 février l8^ à Méry sur 
Aube , et obtint la croix de Saint-Louis 
le i3 octobre de la même année. On 
le comptait. encore en i8it> parmi les 
braves aont le courage honore l*armée 
française. 
BC)YfîR-F0NFRET3E ( Jean - Bap- 
député à la convention nationale. 
Né à Bordeaux en 1766 .1 d*uae fa- 
mille de riches négocians , il se fit d'a- 
bord missionnaire , puis ecclésiastique 
séculier» et quitta cet état pour en- 
trer dans le commerce : il se maria 
ensuite et se réfugia en Hollande. La 
révolution lui permit de rentrer en 
France sans dangerj il revint à Bor- 
deaux , s'y fit remarquer par la har- 
diesse de ses principes, fut envoyé en 
di'putntion pfn- \r ( (wriinerce de cette 
ville à l'asscmbico législative , et en- 
suite nommé député du déparlement de 
la Gironde à la convention nationale. 
Le 2.) décembre 1792 , il accusa Marat 
d'avoir insinué qu'il fallait un dictateur, 
vota la mort dans le procès<le LoaisXVl, 
délendit la liberté de là presse attaquée 
le 8 mnrs 1793 par les jnontagnarJs ^ 
insista le surlendemain pour donner 
des jurés au tribunal révolutiuunairu , 
et, a cette occasion , s'écria : « Nous 
2 avons fait la révolution pour avoir 
» des jurés. » Le 14 , il sif^nala coura- 
geusement un comité iusurrectcur agij*- 
sant par l'infiuenee de la montagnelconf 
trr les députés de la Gironde , et de- 
manda l'arrestation de ceux <|ui le cotn- 
posaieut j fut élu seciétaiic le ^^i ,el lit 
déclarer 9 malgré les c. is du parti con- 
traire, que Custiues avait encore la con- 
fiance de la convention. Le 5 avril, il 
développa une motion de Carrier , pour 
l'arrestation du duc d^Orléaos et de tous 
les Bourbons , qu'il voulait faire servir 
d*ôlag( s aux députés livrés parDumou- 
ricz j s'elouua eu&uite que Marat trou^ 
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BKÉMONTIER ( George ^-T/i ornas 
dcputr à r.issi.inhlec léj^isLitive. 

il eUit négociant a Koiiea h l'époque 
de la révolution dont il embras!«a la 
cause, r<'inplit «l'abord diverses fonc- 
tions publiques, et fut enfia élu en 
1791 député du département de la 
Seine Inrërieure à légfislatnre. Il y re- 
nouvela le 2 février 1792 des dénon- 
ciations dirigées contre Al. Bcrlrand- 
de-MoUeville alors uiioistre de ia ma» 
rine, ne parut que cette rois à la 
tribune, éeiiappa «oz proscriptions de 
1793, et fut élu en 1797 pnrle n^ême 
département au conseil des cinq cents. 
Il j resta confondu idans la Ibnlc, 
passa en 1799 au corps législatif orga- 
nisé après la révolution du iH !>iii- 
maire, en sortit en i8o3, et fut nouiiué 
Tannée suivante directeur des droits 
réunis dans le dénartement du Calva- 
dos , fonction (|a*il céda à son gendre 
en 1816. 

BB£NIER*DE - MONTMOBAND , 
haron, lieutenant gênerai des armées 
du roi commandant de la légion 
d*honaeur, etc., etc. 

Sorti d^une famille honnête , il em- 
brassa la carrière des armes pendant 
la révolution , et obtint surcrssivompnt 
tous ses grades , ju&quVi celui de géné- 
ral , par des action» d*éclat. T>cvenu en 
1811 (-(uumandant d'Âlmevda parla re- 
traite de r.nnicc française, il d«"'pl<>v.i 
beaucoup de talens et de fermeté dans 
la défense de cette place , et après 
une résistance honorable et pous- 
Sîîr même au delà des bornes ordi- 
naires, il iât sauter les fortifu-alions , se 
retira ensuite avec sa garnison à ira- 
vers l'armée ennemie, et rejoignit le 
maréchal Massena (jui le rravait p<-rdu. 
Cette opération briiiaiUn, dans la- 
quelle il montra autant d'intrépidité 
que de talens et de sanji; froid , lui attira 
1 estime df Taruiée , l'admiration des 
étrangers, et lui valut le ;;r;ide de gé- 
néral de divisiion. Employé en i8i3 à 
l'armée d'Allemagne 9 il y soutint sa 
réputation de valeur, se couvrit de 
{gloire a la balaiile de Lulzen et y fut 
iiicuie blessé. A peine rétabli de ses 
])lessuce8, il obtint en 1814 le comman- 
dement de la 16° division militaire à 
Lille qu'il mit en état de défense, et 
lut créé clicvaher de Saint-Louis, par 
le roi le 19 juillet de la même année> 
Depuis , il resta fidèle a la cauie du mo- 
lia nj lie légitime, et se tiroitva^^ encofc 
ciiijjioje en 1816. 

< > 
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RREQUrO N Y ( LoaU- Georges Ou- 
rd-t'eiidrix dej» né à Gran ville en 

1716, 

Il s'appliqua à Tétude de Phistoire 

et de Panruiuilé, et fut admis en 1759 
au uom!'red< s membres de Tacndéniie 
des iuhei iptious et belles lettres : un sa- 
vant Mémoire, plein de détails curieux 
sur r Etablissement de PEmpire et de la 
Hel.'/j-ion de Mahomet , justifia ce choix 
hotiurable. Envojé en Angleterre à la 
paixde i763> pourfairele dépouillement 
(les titres relatifs» la Frau( c qui étalent' 
conservés à la tour de Londres, Brequi- 
gnv emplova près de trois ans à ce tra- 
vaii , et revint h Paris avec les riches- 
ses 8cientin(|>ies qu'il avait conquises. 
Chargé ensuite de continuer la c«>lle< - 
tiou dos lois et ordonnances des rois do 
de la troisième race 9 coidmencée y%\t 
Laurière et Secousse , il en fit paraître 
sueressivcmeut cinq nouveatix volumes, 
précèdes d'uiic histoire exacte de notre 
législation. Admis k l'académie fran- 
çaise en 1772, il s'occu^ depuis de 
quantité d'ouvrages intérrs'^aiiH et de 
projets utiles , que ia mort ou quelques 
'circonstances particulières avaient em^- 
pècbé leur» auteurs d'exécuter. Ce sa- 
vant était d'un commerce très agréable; 
l'améuité de son caractère le levait re- 
chercher dans la société. ^ et il coulait 
des jours heur< ut chea madame Du- 
boccage où il était en pension, lors- 
que lu mort vint l'culever le 5 Juillet 
1795. 

BRESSON (Jean- Baptiste -JUarie->' 
s ) , député à La convention na- 

tionalc. ^ 
Devenu administrateur du directoire 

du district d<: Daniev , dejjartement des 
Vosges- il l it f in auni»>i>de 'epleiubrc 
1791, di'pule suppléant de ce départe- 
ment à la législature , où il n^entra pas, 
puis nommé eu septembre 17929 député 
à la convcnlicii naiionaî<-. Il m(jntra ua 
grand courage lors du jugement do 
Louis XVI, reprocha vivement à ses ' 
collègues la haine qu'ils fesaient pa<- 
raître contre re malheuretix pitnce, 
déclara qu'il n'était pas son juge, et 
fmit par demander comme législateur 
qu'il fût détenu jusqu'au moment ou 
il serait possible de le bannir sans dan- 
ger. Celte opinion ne lut lut pas par- 
donnée parler montagnards y cl ilspro- 
' fitérent de ses relations avec quelques 
membres du parti de la gi ronde pour 
le comprendre dans les proscriptions 
qui eurent lieu à la suite de la rcvuliA- 
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lion flu3i mai lygS. Fenlrr' dan" 1o ^oîn 
de la convention après le 9 thei uitUoi', 
il devint en 1795 membre du conseil 
des einif cents, d^où il sortit en 1798; 
pMsa alors à la liquidation géncrale 
jusqu'au 18 brumaire, devint à cette 
ëpot^ue et était encore en 1816 chef de 
division ao ministère des affaires ëtnin« 
gères, 

BKET (Antoine) y avocat et homme 
de lettre», né à Dijon en 17 17. 

Il fut du nombre de ces écrivains qui 
avec de Tesprit el même une sorte de 
ta!en«? s'ext-r* eut dans tous les genres , 
et ne parvieuuent a »'élever dans aucun 
an dessus du médiocre. Il composa des 
roman. i , des comédies , des poctnes , des 
fobl^s , «l' S pièces f iigi tii>cs ^ et travailla 
aussi puui* lc& journaux. Tranquille , 
confiant, incapable d'envie, henrenx 
du bonheur* de ses amis , il mena uue 
viedouc(; au milieu d'eux, ft mourut à 
Paris le 26 lévrier 17^2. Ou rapporte 
que dans sa jeuinesse il alla voiV dans 
son chàt<'âu un seigueur bourguignon 
qui , enfle de sa fortune et de ses litres, 
et voulant sans doute l'avertir des cgai ds 
«ra^il attendait de lui, commença par 
ouserver que ses vassaux ne s'asseyaient 
et ne se couvraient jamais rnsa pres^n<f. 
c Parbleu, dit Bret eu se jetant dans 
» on fauteuil et enfonçant son cha pea u , 
> ces gens-là n'ont donc ni c. ni tête. » 

BRETEUIL (Lot:is-y4iigusie leTon- 
IIELI£A, baron de ) ministre de la mai- 
son du roi et de Paris sous Louis XVI , 
etc. , né à Preuilly en Touraine en 1733. 

Il entra d ins le monde avec fort peu 
de fortune sttus les auspices de son on- 
cle, Pabbé de Breteuil> ancien sgent 
général du clergé et chancellier du duc 
d'Orléans. Un caractère pronoruv^ , un 
jugement droit, une conception promp- 
te , mais surtout une activité inratigabie 
le ûrent remarquer de Louis XV, qui en 
1758 Ir nomma son ministre plénipoten- 
tiaire près de l'électeur de Cologne. £a- 
vojc eo 2700 avec le même titre en 
Russie, il fut initié aux mystères de U 
rf>rrreepondance secrète du roi, et Int 
l>ten traité de Catherine II. Après cette 
mission , il en remplit plusieurs autres 
de même nature, d'iibord à Stockolm 
où il jeta les roiulfmens de Va rirnrii<ie 
diètede 1769 , ensuite en Hollande d'où 
il fut déisigne en 1770 pour Tambassadc 
de Vienne^ qui lui fut ravie par la chute 
du duc de Chois» ul rt 1rs intrigues du 
rardinal de Uohan. iJcvcnu ambassa- 
deur à r^aples eu 1771 , il p^<)sa euliu 
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Li même qualité à A'ienne en 1775, as- 
sista en 177b au congres de, Tesohen oii 
il étouffa par sa médiation Pembràse-» - 
ment «loi s prêt il éclater en Europe; 
revint eu Fraïu-e T783 , et fut <'î<'vé 
au rang de ministre d'état ayant le dé- 
partement de la maison du roi. Sises 
premiers pas dans cette carrière furent ■ 
mnrqtjcs par la mise en inc i té des pri- 
sonniers victimes du dcspuiisme de ses 
prédécesseurs, on doit dire aussi que 
depuis, le pouvoir arbitraire n'a pas eu 
de promoteur plus viol» irt que le baron 
de Breleuil, et on lui l eproehrra tou- 
jours sa brusouerie , U rudesse de ses 
manières 4 Pounli des formes et des con- 
venances, et surtout celte facilité qu'il 
avait .H se laisser entraîner ii la ven- 
geance. Son zele iucoosidéré a aussi été 

fdusd'une fois nuisible à ceux au'il vou- 
ai i servir, comme il en a donné l exemple 
dans pjilVaire du eoUier. II vécut a'a- 
i)t>rd dans uue parfaite intelligence avec 
M. de Calon ne ; mais ils se brouillèrent 

Ear suite de <|u<'l<|ues vivacit»»*, et le 
aron de Breteuil fut enfin oblijïé de se 
retirer. 11 ( ooserva des droit» ii l'estime 
Aa roi et de la reine , ronlinna ses rap- ' 
ports avec eux, même après qu'il entêté 
remplacé par M. de Villi d' uil , et fut 
ensuite regardé comme l'autenrde plu- 
sieurs propositions énergiques faites à la 
cour cie Versailles pour arrêter les pro- 
grès effrajans de Tt-sprit d'insurrection 
qui éclata en 1789. Mis un iustantà la 
tète du ministère au moment do renvoi 
,de M. Necker,le baron de Breteuil pro- 
posa vainemeut au roi d'ctf'caler un 

{irojet de retraite sur Compiègnc avec 
es troupes «cantonnées à Versailles ; il 
crut ensuite devoir quitter la France* 
Oublié de tous les partis depuis U fin 
de 1792, il ne revit sa patrie qu'en 
1802, et se trouvait dans na état voisin 
de l'indigence quand il recueillit Phéri- 
ta^f de niadarnr d'* Crt'fnii sa parente. 
U mourut H paris le 2 novembre i6oi. 

BHEUVART, député aux états ijé- 
néraux , etc. 

Anrcs avoir fait d'excellentes f'tudcs , 
il embrassa l'état ecclésiastique , et ob- 
tint la riche cure de Saint-Pierre de 
Douai. Elu en 1789 député du clergé du 
bailliage de c^tte ville aux états géné- 
raux, il s'y montra le partisan d'une 
^a^e liberté j invoijua le 5 mai 1791 la 
justiccdePassemblee nationale en faveur 
des olTiciers municipaux de Douai , qu'il 
dit avoir «»té c-alomnic i dans «iri rapport 
luit le 14 mac> sur le» troubUs suctenus 
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«lans 00 f»' villr . < t rl'>mnnda qu'ils fu*- 
«ent rclaclii & dc-i> unnom d'Orléaos uù 
ils avaient étëcooaaits : cette demande 
fut repousftée par le parti réTolutioo» 
naire. Il 6i<;fna depuis l.i prf»f c^lfifion fîu 
12 seplembiT 1791 contre Ic&innuvalions 
fiiites par l'assemblée nationale, émi|;ra 
ensuite, revint eu France après le 18 
J>PUtn:iîrc , obtint In rur*- (]f Saint-Pierre 
de Lille , et mourut dans cette ville 
en i8n. 

BBEVET DE BEAUJOUR ( t.-/:. } , 
dépu te a u X étatagénéraoK. 

INV l\ An^vrs en I7'î4 , il exerçait la 
place d'avocat du roi au prësidial de 
cette TÎUe à l'époque de 1» rovolutiou 
dont îlembra»>a lu rau.se avec chaleur, 
et fut élu en 17P9 df'putc du ti( i> <'i.iL 
de la sénéchaussée d'Anjou ;iu.t étals 
généraux. Le 27 mars 1790, il tulnoinuié 
secrétaire deTassembli^ nationale, pro- 
nonça le août Miîvant un lan^ discours 
pouc prtun (>r <.|ue l'accusation publique 
ne devait pas clic couiiée a un commis* , 
sa ire do roi , dont les fonctions étaient 
presque toujours, di^uit-il, attenta- 
toires à la libe rté individuelle et natio' 
nalc, ctcoQcli^ en couséquencc il ce 
que le droit de nommer raccusateur 
public appartînt au peuple. Le :£0 oc- 
tobre, il demnnda le renvoi des niiiiîs- 
tres, en les accusant d'avoir cahuidi les 
pairiciens et les prêtres rebelles à se 
prononcer contre la révulutiua. Em^ 
plojë après la session comme eummis- 
aaire national ^our le déj)artcmcnt de 
Blaine et Loire, il devmt ensuite la 
victime ries événemens poliliqlies dont 
il avait été l'un d< s .Tpôtres. et l'ut rou- 
damué à mort comtue couspiralfur le 
26 i^erminal an a, i»ar le tribunal rëru- 
lutionuaire de Paris. 

BRICHA^D ÇF.-n.). 
Il était notaire à Paris à l'époque de 
la révolution , dont il avait emlirassé les 

Srincipes. et se fit même remarquer 
■nslas prcnnVrs tempspér un aète pea 
commun. En 1789 il provoqua une Ira- 
ternisalion eutre la garde nationale de 
l^luntpellicr et le bataillon descorde- 
lu I'» de Paris ; mais il parait qne cette 
ferveur ne se soutint pas; car, arrêté 
comme susj^ct en 179J, il fut traduit ;ni 
tribunal révolutionnaire et coudaïuue 
i mort le aô pluviôse, comme conspi* 
rnteur, malgré les efforts de sa section 
pour le sauver: il était alors âgé de 
«^uarauti -quatre ans. 

BBlCIi£(iV'., ficomte de}, lieutenant 



^ BRI 

^énérnl dr<; armées du roi , rommandailt 
de lu légion d'honneur, etc.. 

Il embrana la carrière militaire dca 
les premières années de la révolution , 

devint, aprè^pltisieurs artîoris d^'clat , 
colonel du lo*" régiment de iiussards, et 
Ht plusieurs fois des prodiges de valeur 
àla tète de ce corps. Ëmi^ojeen Espagne 
en 1808, il donna nouvelles preuves 
de courage à la sanglante bataille d'Oc> 
cana , et 1 nt élevé au grade de général de 
brigade ! • 17 déeembi-c 1809. Ou le vit 
l'année suivante disperser les in.su rgés 
au passage de Fuen tes de Cantos , et leur 
prendre six pièces de canon. En jantiet* 
i8tl , il fit les charges les plus brillantes 
contre difTérens corps de cavalerie espn- 
;;nol<* , qu'il força de se réfugiera Bada- 
]oi après les a voir chassés de Merida. De 
nouveau.x traits de cou rage le firent citer 
à ro( casion de la bataille de la Gebbra 
qui eut lieu deux mois après, et Von 
peut dire avec vérité que jusqu'à l'éva- 
cuation de PEfipagne, il ne se donna pa» 
un combat sans (|vril n'y prit part, et.., 
qu'il lie s'y lit reiuarrjnt r d'une manière 
glorieuse. £leve au rang de général de 
division leignovembreiSiS, il l'ut ehargé 
eni8i4 de défendre 1< s défilés des Venges 
contre l'ennemi , et repoussa plusieurs 
fois les coiiaques. Les habitans de la 
lieuse se souviendront long-temps de 
son pas«age dans leur pays lors de la re- 
traite de l'armée (Vain aise. A l'arrivée 
du roi , le gênerai briciie fut décoré de 
la croix de Saint-Louis le 19 j uilletTBt4 « 
et honoréensuitedu commandement de 
laQ'divi>inn militaire. A la nouvelle du 
débarquemeat de Bonaparte en l8i5, il 
s'était rendu à Niraes, et avait secondé 
inutilement, par son courage et ses coa- 
seils.b s ( ft'orts deM.leduc d'Angoulème: 
les progrès des troupes de l'usurpateur 
le forcèrent bientôt a une retraite aussi 
périlleuse que difficile. 11 fut ii sou re- 
tofir à Pari» menacé df^ traitctnens les 
plus rigoureux j mais les prières de sou 
épouse obtinrent 9 à titre de grâce , qu^tl 
serait seulcineut rajfë du tableau dc& 
olfirit'rs {généraux. Depuis le retour du 
roi, il a été créé vicomte, et décore 
le 3 mat 1S16 do titre de command nr de 
Tordre royal et militaire de Saint-Louis. 

BRICHË ( Andn'-.h an-FMsabfth ) , 
ofiicier d'artillerie et coiuiuissaire géné- 
ral à Cor fou , né le 26 mai I7()6. 

11 était au coinmeiiceinent de la révo- 
lution aspirant d'artillerie , et partit en 
eomme lieutenant d'ini'auterie. Il 
devint bientôt adjoint à Pétat maj^r de 
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l^armëe du Rhin , pas^ ensuite en qualité 
«le ch«rd« diTM#ii dtns les bureaux du 

comité de salul public de la cotivcndnn, 
obtint eni7g7la plareder<nniTii.ss;iifc tiu 
directoire exécutil prés le département 
de Gorcjre à Corfou , lut peu de temp« 
apros riDtnnU' pr<'si{I<'nt d<' l'adminis- 
tration reutrale de celui du Meluuro, 
alors dépendant de la république ro- 
maine, et fut « nrmiippf'lcaiii lonc lions 
de secrétaire général du ii'partoraentdu 
Haut Rhin^ dont le c«»ilégu électoral 
l*ëlut en t8o5 et i8n candidat au coirps 
législatif où il ne fut point appelp. Il 
exerçait cnrorr en t8i6 sa place de se- 
crétaire générai a Colmar. 

BRICHET, membre du rlub des /<z. 
cohin r cl<- Paris, ntiricn valet de chamorc 
de madame de Pnlignac. * 

11 embrassa la cause de la révolutioo 
aree beaucoup d'ardeur , et se fît reee* 
Toir au ciub des jacobins. Il y dénonça 
succes«i?emeot Brisaot, Bourdon ( de 
roiie ) et Jolien ( de Toulouse } , fi|t 
enanite accusé à son tour par Robes» 
pierre, et chassé de lu société comme 
un intrigant dangereux. Kxpulsé à la 
m^rae époq ue des bureaux de la guerre , 
oii îlavaitobtcnu un emploi , il fut prrs- 
qu'ausiiitôt incarcéré au Lii\enibouri» , 
et enfin décapité avec Hébert m 17^4" 

BRIENNE ( . de Lomcnie de ), 
rnrdînn!, .h rlwrf " que de S< ns , ministre 
d'état, etc., etc. % né à Paris en fjvfm 

Il s'était attaché aux encyclopédistes 
dan^ sa jf»unes»e, et gagna néanmoins 
la confiance de l'évêque d'OrléTns nlors 
ministre ecriésia&Uque, qui le htevequc 
de Gonéem , et ensuite «rchevé^e de 
Toulouse. Il %c distingua dans celte place 
par son application aux afTaîres de la 
province , et parvint a cire noiuiue pre- 
mier ministre de Louis XVI. C'est aussi 
:i crtte c'poquP qu'il fut fait archevêque 
de Sens^ et c'est à sa sortie du minin- 
tére qu'il obtint le chapeau de cardinal. 
Sa conduite vacillante, son obstination 
il soutenir des proj.-ts semblables il oeuT 
qu'il avait lai-mème blâmés sous M. de 
Calonne, et enfin le torrent révolution- 
naire, dont la première digue venait 
d'être lâchée par le parlement, le ren- 
dirent udieux a toute la France, et cette 
haine générale le força bientôt il donner 
sa démis«ion. I^es pamphlets, les sati- 
res , etc. l'accablèrent de tous cotés. La 
révolution éclata bientôt après ; il s'en 
montra le partisan , et se vanta même 
de l'avoir préparée ; mais dominé par 
riacoQstançe oif soa caractcre, il mit 



danslesalTaircsde la la religion ia même 
incertitude et la même fluctuation qu'U 

avait apportée dans celles de TEtat j et 
après a voir prêté le serment prescrit par 
la constitution civile du clergé, il re- 
fusa suecesaivemeut de sacrer les pre- 
miers évêqtits rnnstitoliouncls, et de 
passer au siége^ de Toulouse j puis il 
avoua ne pas faire cas de cette consti- 
tution qu'il a\ait promis de respecter, 
et jura ensuite de l'dbserver. II chercha 
néanmoins à ia suite de celte dernière 
démarche de s'excuser auprès du pu pe ; 
mais, dans un autre accès de patrio- 
ti'^ni'^ , il lui renvoya !e ( hapenu de car- 
dinal ,(] lie 5a .Sainteté n< lui rendit pa$. 
Il mourut à Sens dans le.) derniers jours 
de février 1794 , rongé de dartres et 
accablé d'infirmités : on rép.indit qu'il 
s'était empoisonné. Il étsit oibliomane : 
tout archevêque qu'il était , il ne pas- 
sait dans aucune ville qu'il n'allât lu- 
reter chez les bouquinistes pour j dé- 
terrer quelques livres rares propres k 
enrichir sa nombreuse bibliotnéque. Sa 
malheureuse famille devint la victime 
de sa I tin este célébrité. £u butte aux 
pro*'criptionset à la rage des révolution- 
naires, le périt pres(|ue t(»iite entière 
»ur l'échai'aud en 1794, peu de jours 
avant la chute de Robespierre. 

BRIÈRE ( François-Nicolas) y juge 
en la roMT royale de Puris^ etu.^ né le 
5 décembre 1747» 

Il était avocat et lieutenant général 
au ballliaiçe de lU avilie au moment de 
la révnlnlion. Apr»^s r»vnir rempli di- 
verses foncLions judiciaires, il fut pour- 
vu à k suite du 18 brumaire de la place 
importante df président du tribunal 
criminel du département de Seine et 
Oise , à Versailles. Nommé en 1810 pour 
présider la députation du collège élec- 
toral de ce département chargée de 
féliciter Bonaparte sur ïa paix, de 
Vienne, il s'en acquitta en des termes 
qui lui valurent la reconnaissance da 
héros qui en était l'objeLc Les abus, 
» lui ait-il, ont disparu devant votre 
» haute sagesse ; vous aves enlevé aux 
s préjugés le funeste pouvoir qu'ils 
B avaient usurpé, et rendu à la reli- 
» gion son heureuse influence. L'éduca- 
» tion de la jeunesse va devenir plus 
s florissante que jamais, et vainqueur 
» et pacificateur tout ii la lois, vous 
» seroolez accomplir la mission de con- 
» solider le bonheur du monde. » 
M. Bricre obtint peu de temps après 
un second emploi , sous le titre de coa* 
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seiller en la cour de Paris y qu*il exerçait 
encore en 1816. 

> BWÉRE-MONDETOTÎR C /^'Vfor^-- 
5fwo/i), mombr<- du rorps législatif , 
rltrvalier de la légion d'honneur, etc.| 
ue » Paris , et frère du précédent. 

Il était a? ant l<i rcTolution «avoeat aa 
pnilrnuiH de Paris, et receT^ur «géné- 
ral dci économats ; fut élu otficier mu- 
nir! pal de Vaoçirard en 1789, se créa 
ciiMiite un cabinet d*aflaires considé- 
r;ih!< s, eLdi'vint niair*' du a° arrnndis- 
SfUieutde Pari» après la révolution du 

38 brumaire an 8. Il s'f fit remarquer 

par boauroiip t\v dévout-nient au ç^ou- 
'verncnictit d';il<iri^, et nota ni ment a la 
personne de son chef qu'il eut roeca- 
sion de complimenter plusieurs fois à la 
trie (ics maires dr la «apitalc; puis Fut 
appelé par le ftéuat au corps législatif 
par le departemept de la Seine. Nommé 
fcuccessivement membre de la rommi><- 
sion des finanrrv m 1808 et 1809, il ne 
fit aucun rapport eu son nom , et mou- 
rut à Paris le 30 ao&t 1810 k l'â^ de 
cinquante-sept ans, avt:<" la réputa- 
tion d'un hcuiimi* d'iumueur. — bon 
/ils aine , d'aboid auditeur au conseil 
d*ëtat en 1809, fut ensuite attaché à la 

}:.r>'r( rtiirf de poli( c . rt épousa en 1811 
a lille de M. Lherilierde Brutelles. 11 
devint, a près le retour du roi en 1814, 
maître des requêtes surnuméraire. — 
Un autre Briére- Scbgy , fine de 
Jb'rançois et J,* Isidore , après avoir oc- 
cupé différentes pbces de comptable 
dans la révolution, devint succissive- 
ment corami>'»;'!re de la trésorerie na- 
tionale et pn&ident de la cour des 
comptes, place qu'il exerce encore au- 
jourd*li ni. 

BH1£Z , députe à la convention na- 
tionale. 

Nommé en septembre 1792, par l'as- 
semblée t'ifctorab- '?ti drpnrtcinent du 
Kord à la convention nationale, il j 
votalâ mort de Louis XVI, et ajouta : 
« Dans le cas où la majorité serait pour 
r la récînsiori . \^ I «i'^l i iiuiti(»n ^>\nrcsse 
Y quesi , d'u ) au làavni, ic&pui:»sanres 
» n'ont pas renoncé au dessein «fe dé- 
» truire nolro liberté , on leur envoie 
Ti sa téte. » Envoie à l'armée après la 
défection de Duuiourier, il se trouvait 
k Valenciennes av< r- Cochon, aujour- 
d'hui comte de l'Apparent, lorsque 
les Autrichiens vinrent afsiéger cette 
.vtUe, et se conduisit avec courage 
pend;int lesié^* Bappelc après la prise 
de celte place ^ il voulut le 25 septem* 
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bre t'-qS en justifier la reddition , 
lut M la tribune un mémoire sur i'arinee 
du Nord, à la suite duquel il reprocha 
au comité de salut public <Ic garder le 
silence, et de ne pas prendre i( & me- 
sures nécessaires dans les circoaatanccs. 
Bobespierre, qui ronnaittait les motib 
dr rcMc :itt:i(| -n» concertée avec s«*s vr\- 
neniis> vint prendre la défense de ses 
collègues , reprocha à Bries de les avoir 
méchamment inculpés, et lui fit ud 
crMOf de n'être pas nioi l à la ticfeuse de 
\ aieuciennes. Briez^ vauuu a su» tour, 
demanda qu*on fit un autre repart sur 
YalL'nticnn»'s. « Que ce rapport soit sé- 
» vére, dit-il, et si je suis trouvé cou- 
» pable, que ma téte tombe ! • Depuis 
ce moment il garda le plus profono si- 
lence, fut élu secrétaire le jour même 
que Bobespierre le fut à la nré&idencc 
en |uin 1794, et après la cnute de ce 
dernier eut une nouvelle mission à 
l'armée du ISord. Tl mourut vers la fin 
de la session des suites de ses excès, 
et, selon quelques i;ersonnes, ^nne 

maladie honteuse. 

BlUGËS C Malrte de } , écujer de 
Louis XVI. ' 

Il accompagna ce prince partout, 
dnr\s la journée du loaoûtiyg--, dumuc 
à l'assemblée nationale , et ne le quitta 
que lorsqu'on ne voulut pbis lui per- 
mettre de rester auprès de lui. IL avait 
été impliqué , raniu ** preeéflt-nte , d » n-» 
l'aftaire de Vareunes el mis eu pri^n a 
Orléans , d'où il n'était sorti qirà l'am- 
nistie proclamée lors de l'acceptation 
de la constitution par le roi. — Un offi- 
cier de ce nom employé à l'arinée du 
Bhin en 1792, fut destitué pour avoir 
refusé de se soumettre aux décrets d(^ 
zo et 1 1 août de la même année : il émi- 
gra ensuite , et fut tué à l'nrmée de M. 
le prince de Condé. 

BRIGODE ( Louis - i\lane - Joseph , 
comte de ), maire de Lille , chambeUau 
de Napoléon , pair de France , etc. 

Issu d'une ïamîlle distinguée de la 
Flandre f^ancaî^e, il échappa aux pros- 
criptions révolutionnaires, et fut atta- 
ché & Napoléon en qualité de chambel- 
lan , dès (jue ce- général fut moulé sur le 
trône. Cliargé en iHii de lui prcï^en- 
ter les vœux du collège électoral de 
Lille y dont il avait été le président, il 
s'exprima en cf «^ termes : c Cet hom- 
» mage , sire , nous ne l'adressons pas 
a au pripce vicïtorieujc , ni an domina- 
» tenr des nations; ma» au protecteur 
» de nos arts^ à celnî qui esabellit nos 
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a villes, et fait fleurir nos rampa:;nr« ; 
» et c'est Aoi's sun heureuse inftucticc 
» (]np nntis j.)iiisson< aus-i , pour les 
» SC'H'ratiofis Itiliircs, des g;»;îes de 
» bouht'ur que leur promeî ▼olre hen- 
X rrux hyraénce i. Au mois de janvier 
i8i ' , uH«' notivt'IIf» a(]r<'sse vint prouver 
à 6oua|>ai'lc que le maire de i.iUe était 
tou|ours le même poar lui , et en offrant' 
cinquante r.)vaH« rs ariiir<i et équipes au 
nom de cet!»" ville, il dit: « Lor-qtK* 
A nous avons appris les désaslrtv» de 
a Mnacou , non» avons épronvê le he • 
» soin d''n(rrir î> Voire Majcs'r nos liras, 

t»os loriunes, pour réparer desperles 
» imprévues, occasionnées par la rl-^ 
» ^ueitr de4 saisons. Au jourdHi ut quf> la 
» trahi-^on ;iu:jmenl<- ers désasîrrs , l'in- 
» diguattoQ suc<'cde à la douleur, ^et 
» l*amonr 'de la patrie et du souverain 
> prend un notivcl essor. Les habitans 
» ac Lill<' n'«tri i j.ini H-m h: soin d'«*\ein- 
s pU'S quand il'* ponvaicnl montr<'r à 
» Votre Majesté combien leur dévoue- 
» mentest sans bornes pour sa personne 
» sacrée. » Aprr'S l'aSidu afion de Napo- 
léon, M. de Urisode st'attarba sineère- 
raent au roi , et mi resta fidèle au mo- 
inriil nu l'ustirpaltMir Irîomphant voyait 
tout plier autour de lui. Il reçut mèuie 
iSa Ma jestélorsde 'on passage dans eette 
rille pour se rendre à G-and, et m* retira 
des rimrtiiHiS publiques pend. m t '*on 
ubseuc. Un doit dire aussi avec justiec 
et vérité, quil admttai<itra avec beau» 
coup de sai^L'Sse et de modération, et 
qu'il mérita toujours Testimeetla con- 
liane*' des Lillois. Le 26 tutUet iB['>, le 
roi le nomma président du collège élec- 
tor.il de son an ondisscmeut , rt le 
19 août suivant membre de la chambre 
des pairs , où dans plusieurs oerasinns 
il m<mtra d* s st a timons h(»norables. 

BltiLLAT - SAVARIX , d.^pule aux 
étal» généraux, conseiller eu la cour 
de cassa tion , etc. 

Né à Brlley, département âo TAin , 
il était avocat dans cftte villr ;i l'rpoqtjc 
de la révolution, cl i'ut élu depulédu 
tieraétai du bailliage de Bu^ey aux étala 
génér.mx dr t-oo Jl v parla sueeessive- 
nient sur ria«>titution du juri et la 
création desassi,';nats , s'éleva le 3o mai 
trrgt contre l'abolition delà peine de 
mort , proposée par Us comité.s, et dit : 
« Si vos comités ont cru i'aire preuve de 
» philosophie en vous proposant l*abo- 
» Ittion de la peine de mort, cc n*eat 
v qu'en la rrjftant que VOUS prouverez 
9 combien la vie de l'homme vous ejtt 

T. !• 
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> clièrc. 9 Traduit en 1794 <in tribunal 
révolutionnaire par le représttntant 
(iou/.y, alors en missiau dans b* dépar- 
tement de l'Ain, en vi-rtu tl'un arrêté 
qui le qualifiait de iédéralisttt , il échap- 
pa à cette proscription, et se rendit 
dans rAiiiéri(|ue du nord. Il revint eii 
France après le 9 thermi iur an 2, et l'ut 
nommé en 17^'? commissaire do direc- 
toire près le tribunal criaiinelde Vcr-^ 
vailles. Un décret le comprit en 1797 
parmi les jugesdu tribunal dccassatiun^ 
et le sénat conservateur Vy maintint 
après la rrvoluîi<ni du iB luuuiaires 
ii en fai'-ait encore pari i<: en lâib, et 
étaitau<»si décoré de la légion d'honneur. 

QRIOT ( Pierre^Joseph ) , d ♦* j , . 1 1 < a u 
con>eil dis cinq cents, consriîl. : !"••- 
tat à Naples, etc. , në à Oiciiampi 
eu Franche Comtés en lyji. 

11 Tut reçu avocat en 1789, et obtint 
à la fifi de 17Ç)'» une cliaire d«» rhélori- 
que au collège de Besançon. En 17QI il 
aVnrAla'avec la plupart de ses écoliers 
dans un bataillon de volonlaircs , fit 
une ou deux campaniles , devint ensuite 
professeur a Besancon , écrivit dans un 
|ournal ct»titre Robexpierm et Murât , 
et fut alors nrrnsn de tenir ati parti <l« 
la giron.ie. Knvoye au commeucemeut 
de mai 17 )3 parles corps admintstratifs 
et les sociétés popidairet du Doubs à la 
eonvf'ntion nahoial,'-. n"t>r demander 
qu'elle mil lin aux discordes eivilcspar 
une conatitulîou , il arriva à Paris pour 
être témoin <lu .li ujai , et parut néan- 
moins a la séance du 12 juin , ou il 
parla avec quelque courajje contre c<'tle, 
révolution. 11 se hâta de retourner k 
Hesancon . «'cnnM.i peu de temps aprè* 
dau!» un bataillon , devint aide de camp , 
et abandonna de nouveau la carrièrn 
militaire p4>ur être secrétaire dan^uno 
mainilarttire d'!iorlo{;erie. tiobespierro 
jeune étant venu à Besançon, eut aveQ 
Briot une altercation à la suite de la- 
quellecelui-cifutencore dénoncé comme 
antijacohin. Le 9 thermidor le sativn 
des suites de celle opposition coura- 
geuse; mais, poursuivi ensuite parles 
réacteurs, il fut obli?;r de venir se 
réfugier ii Paris, oii enfin on l'arrêta 
comme tcrrorisie. Mis en liberté par 
suite de Taranistie du 4 brumaire, ii 
fut ]>1 if é dans les bure.Tut du ministère 
delà police, puis élu officier munici- 
pal de Besançon. Deux mois anréa il 
entra comme requisitionn^ire dans le 
8** réî^imfMl de hussards, et après avoir 
obtenu son congé, lut nommé en 171^^^ 

F» 
10 
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Acciuatear puMic du Doubs. Il exerça 

cet emploi ju qu^aux élct tionsde Tao 
qu'il oDtint les suffraj^es de son dépar- 
tement pour le r« prcscntiT au conseil 
desHnq cents. Il *]y prononça enii« re- 
menl pour le parli révolutionnaire, fit 
rendre différentes l(»is raTor.ibies h ses 
vue5, combattit les prujeliidu directeur 
ferlin, et contribua puissamment à sa 
vhote le 3o piairiid i\n 7. Le 27 avril 
1799, il se pPfnionca aussi en faveur des 
émigrés naul'rai^és à C-alais , et t oiu lut , 
contre Tavis dit directoire qui voulait 
lei faire fusiller, à ce quMs ne fus'^ent 
•put, jnj»és ron'.ine émigrés, mais seule- 
meut dépetrlés au deLi des mers. Le 
trio directorial crut avoir trouvé une 
occasion de dépopulnri>er Briot , qtii se 
faisait ;)lors remar<^uer dans le parti de 
ropposjtiou , et trois jours après on af- 
ficha dans Paris un otacard contre l'o- 
pinion qu'il venait d'émettre. Au mo- 
ment où la lutte s'enjjagea ouvertement 
entre les conseils et le directoire , 
Briot demanda la permanence, dit que 
tous les efforts du conseil étaient né- 
cessaires pour faire le bien, et détermina 
la chute de se» autagoui»ics. Dès lors il 
tourna ses vues contres les projets pré- 
sumes deSieyes, s'attacha à les signaler 
et a les rnm\>:iltre , et dénonça plusieurs 
fois Tûllevraad et ses amis, comme au- 
teurs d*un plan attentatoire à la lib<*rté 
du peuple français. Ce fut en vain qu'il 
donna ainsi le siiinnl d'ularrue ; 1rs me- 
sores étaient trop bien priiics |>ar les 
conjnrés pour qu'on pût les déjouer, 
et le 18 brumaire vint justifier ses pré- 
dictions. Après avoir été exclu du con- 
seil à la suite de cet'e révolution, et 
même porte snr une liste de proscrip- 
tion, if se récoocilia avec le gouverne^ 
jnent par le TTiov. n de Lucien Bona- 
parte son ami , etobttnt bientôt la place 
de secrétaire général de la préfecture do 
département du Doubs. Il passa ensuite 
k celle de commi<saire du «jouverne- 
ment de l'île d'Elbe , d\iii il lut rappelé 
Ters la fin de i8o3 à cause de sa mésin- 
telli|;enceavec le ^'énéral Rufra. Quand 
Joseph T^f>nsp:u le alla prendre posse^- 
aioa du tronede Naples, Bri<tt ne tarda 
pas h Vy joindre, et obtint de lui l'in- 
tendance des Abruzzes , dans laquelle 
il montra n?» «rand talent pour r.ulmi- 
nistration. Appelé enlin au < <>nseii d'é- 
tat de Murat^ il se fit naturaliser Napo- 
litain, et quitta le rnvaume en 1816 
«prés la chute de ce roi éphémère. Il ût 
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aujourd'hui dans sa proTÎnce , et parait 
avoir nbandouué la carrière politique. 

BIU8SAC ( Loui s- ficrc uîe-Timoléon 
Cossé^ duc de), pair et grand panne- 
tîcr de France, gouverneur de Paris, 
capitaine colonel des Cent-Suisses de 
la ;;ardc du roi , et cheTalirr de set 
ordres, etc. ^ etc^ né le 14 février 
1734. 

Il fat nommé en 1791 commandant 

général d< I-i garde constHutio Quelle 
u roi, et lorsque les jacobins firent 
licencier ce corps, sous prélei.te de 
son peu d'attachement à la constitu- 
tion, Bazire^ Chabot et quelques autres 
obtinrent contre lui un décret d'aecu- 
saiion. Baigné des pleurs de Louis 
XVI, ce respectable militaire partit 
pour Orléans, et y resta jusqu'au mo* 
ment oii les Marseillais vinrent cher- 
cher les prisonniers détenus en cette 
ville pour les mener à YersaiUea , où 
ils les massacrèrent. Le due de Brissac 
ré>ista long-temps à ses bourreaux; 
mais après avoir eu deuiL doigts coupés 
et reçu plusieurs bleùurcs , il fat tué 
d'un coup de sabre qui lui fendit la 
mâchoire. U s'était toujours distingué 
par son attachement à la personne du 
roi , et répondit un jour a quelqu'un 
qui lui témoignait beaucoup d'admi- 
ration snr s:i conduite : c Je ne fais 
n que ce que je dois à ses ancêtres et 
9 aux miens. » Ses vertus et sa mort 
funeste ont inspiré au poète Delille de 
fort b( nux vers dans ie 3^ chaul du 
pocme de /a Pitié. 

BRISSAC {TimoUon Cosse, comte 
de), sénateur, officier de la légion 
d'honneur, grand'croix de l'ordre de 

Saint Hubert de Ravî«'*re , etc. 

Il s'attînlia à la fortune de Bona- 
parte , qui l'appela au sénat le 19 août 
1807, et le décora en même temps de 
la croix d'officier de la légion d'hon- 
neur. Il obtint aussi en t8io la graT*de 
décoration de l'ordre de Saint-Hubert 
de Bavière , et mourut à Paris , «u mois 
de juin lSi3 , av« c la qualité de cham- 
bellan de MaDAMK MkRE. Sa e.Treîèro 
avait été peu orageuse , et sa moi t ne ht 
pa» plus de bruit que son existence. Il 
laissa des enfans, dont l'un fait l'objet 
de l'artide STtirant, Un aiitre, le comte 
Emmanuel y est devenu aide de camp 
de Son Altesse Royale monseigneur b 
duc de Berri. 

BAISSAC (TimQUon deCotsé^ duc 
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de )^ pair de France , preTet , le'gioa* 
naire, etc., etc., fiU du piécedenl. 

Il était jeune crworr h l'rpfxjue de 
la révolutioa , cl ne parut !»ur la «»c< ne 
du monde qii*aprè$ l'avènement d<t Na- 
poléon au trône. Quoiqu'il eût refusé 
d*ètrc châmbellaa du nouvel cn«[>« reur, 
il fut uoraméeu 1609, préict du dtpar- 
tement de Maren;^« où il se condui- 
sit en bon adaiînistrAteut et passa en 
iSiaà laprélVcture de l.i Cote d'Or, va- 
cante par le décès de M. Leruuteulx. U 
justifia dans cette place la bonne opi- 
nion que Bonaparte avait conçue de 
lui ; prit des mesures de défense à 
rapproche ; de i'ennemi , et appela U 
jeunesse aux armes par des 'proda- 
mations brûlantes de patriotisme et de 
dévourment C<'pendant il fut ensuite 
un des premiers a donner son adhésion 
aux actes do sénat qui prononçaient la 
déchéance de Napoléon; ^devint pair 
après l'arriver f^i roi en 1814, et est 
encore a u j ou rd'h u 1 revêtu de cette ha u te 
dignité. Au mois de juillet t8t5 , le roi 
l'honora aussi de lu présidence du col* 
lége électoral du Bas Rhin. 

BKiSSON (Jdarcon)^ député ià la con- 
vention nationale. 

Partisan déclaré de la rérolntion , il 

en propagea les nrîTMÎpex avec exaUa- 
tion j remplit d'dhord des lonctioa^ 
municipales, et fut ensuite appelé à la 
place de procureur g;énéral syndic du 
déparh-rnr nt de I.rir rt <Jier. Elu en 
septembre i79ijdepuLc de ce déparle- 
ment à rassemblée législative , il ne s*/ 
fit nullement remarquer, et devint eu 
septetiil rc 1792, député du même dé- 
partement à 1.1 couvculion nationale, 
où il vota la mort de Louis XVI. Après 
la session , il fut employé comme Com- 
niissairi du direeloir.- < \eeu;it' ?! iii'ï sou 
département, il est mort juge au Iribu- 
ual criminel de Blois. 

BRfSSON ( Malhnrin - Jacques ) , 
censeur royal, membre de Taradéniie 
des seienres et d<* l'inniilut, tic à Fon- 
tcunt le Comte Je 3o avril lyuS. 

li s'attacha dans sa jeunesse il lUau^ 
mur ((u'il aid;ut dans ses travaux, et 
dont il dirigeait le cabinet, il succéda 
ensuite à l'abbé ISuUet pour la chaiie 
de physique au collège ne France ; de- 
vint maitre de physique et d'histoire 
naturrlle desEnfaus de France, et fut 
chargé par ie gouveruemeut d'établir 
«les paratonnerres sur plusieurs édifices 
publics. Il composa aussi plusieurs ou- 
Traj^essur ie ^yatèinc du llègM animal *i 
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VEleetticité^t et publia an Victtonnaitm 

raisontu' Jr Ph ysique. Une attaque d'a- 
poplexie vint ell'.îc r toutes les connais- 
sances qu'il avait acquises^ il oublia 
même la langue française^ et ne pro- 
nonçait plus que quelques mots de 
l'iditnne poitevin qu'il avait parlé daus 
son en tance , lorsqu'il mourut à Boissjr, . 
près de Versailles , le 23 juin 

BRISSOÏ DE WAK VILLE (Jacques- 
P/tw ), députe à laeonventiou nationale. 

11 uaquit il Chartres le 14 janvier 
1754 » et fut mis en nourrice à Ouar- 
ville ou WarviUc , où son père possé' 
dait un petit bien. Lorsqti'il eut achevé 
ses études , on le destina au barreau ; 
mats son goût Peutraina ?ers les lettres s 
dès 1780 , il était déjà connu par quel- 
que^ écrits, 11 rédigea un desnrti' l^s <]n 
Courrifr di C Europe lorsqu'il s'aupri- 
mait i Boulogne sur mer i ensuite il 
passa eu Angleterre , et forma un lycée 
n Londres pour la réunion des savans 
à l'instar de celui qui venait de s'établir 
à Paris , sous les auspices de HoirsiEUiiy 
et qui subsiste encore sous le nom d'A-* 
thénée. Il y joi::;int une feuille pério- 
dique , connue sous le nom de Journal 
du Lycée 9 et en obtint la circulation en. 
France. Mais un nommé Mo ronde ^ es- 
pion qui jouait le rôle de délateur con- ^ 
tre tous les lYaaçais qui séjournaient 
à Londres, devint son plus cruel ennemi. 
Brissot cessa d*aller chex une personne 
de sa connaissan e pour y a\oir rencon- 
tré Moranue qui , outré d'un mépris 
aussi marqué, s'en vengea eo l'aecu&aut 
d*avoir l'ait un liiiclle intitulé le Diablé 

ris un /'(';;/Vier,dout le véritable auteur 
était le marquis dePelleport. tics enne- 
mis saisirent avidement cette calomnie , 
et SOUS ce prétexte il fut arrêté en re- 
venant en France, où ses affaires le rap- 
pelaient. Mis à la bastille en 17H4 , il 
n'en sortit qu'avec la promesse d'aban- 
donner son établissement , qui com- 
mençait a porter ombrage. On lui rc- 
proelia il aussi les maxinie<> n^publii aines 
répandues, à ce qu'on prcleiijait, dans 
ses productions littéraires. Rendu à la 
libetté , il coutinua d'; crire. Il iil,eii 
17B8, un voyasfc dans les Etats Unis d(i 
l'Amérique , voyage dont la relation / 
a été publiée en 1791 m trois volumes / 
in-80. Les idées et les habitudes de BHs- 
sut l'avJMcnt Voilé d'avance à la révolu- 
tion qui éclata en France eu 17^9- U 
beaucoup écrit pour en seconder et ré- 
gler les mouvemens } ce fut lit surtvut 
i*4»bjct de son journsi > intitulé U J:*a'', 

i5. 
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triote Français, MemVre ân corps mn- 
ni* ipal de Paris à IVpoque du 14 jiuiU t 
i^S;, il reçut rc joui f i, dil-on , 1<'» 
rU'ls d« la Ba!>liU« '|ui veuait d'être 
prise, et <iaiis laquelle il avait été en- 
ferme €inc| aus auparavant. Lorsque 
M. delà Fayrtle dorrna sa dëini.vsiori du 
roiumaridcnicat de la garde parisienne , 
Brissot représenta retévéneiuenteonuiie 
une calamité publique ; depuis il s\*st 
îiifiTih'f* lufiius jiis!e enver<? <•!• i^enéral. 
t^i h c<»unaissaac(*s politiques et diplo- 
malî(|ues le faisaient alors remarquer 
parmi les partisans delà rêtolutioa , et 
«lès 171)! , il se mit en opposition avec 
Rol^f'spierre, au eiab des Jacohins. 11 
y prë<ienlddes tableaux de Té la t de l'Eu- 
rope qui tendaient n détourner le* puis- 
sances étrangères la {^ii< ri c qu'elles 
prepar.iicnt , et qui , selon lui . n'.ivait 
alors rien de redoutable pour la i raure. 
Le ckamp de Mars Tut le théâtre d'une 
insurrection cotitro Louis XA'I , d(uit 
on dcntandait «lc( lu-aiice : iji i'-*'oi niL 
une grande pari a ce niouvemeiil , ai dm 
4)U*A la rédactioo de Fadre^se uue lea 
însurp('s sif^rurent ; parcelle aclrcsse, 
au dél'autd'une monarchie constitution- 
nelle , la téf/ithlititie clail proposée 
eomtne la seule garantie et le seul re- 
fuge de la liberté. Députe de Paris à 
l'assenîMée ît^'^'isîaîiTc , il en l'ut élu se- 
crétaire le 1^ ocUibre. Il y proposa peu 
de lois; mais il était du comité aiploma- 
tique et eut ain.^i de l influence sur les 
dëterntïinalions relatives à la guerre vl à 
la paix. On le cuiuptait aussi parnii les 
promoteurs de la liberté des noini et 
deshommesdv couleur. An mois de jan- 
vier 179'i , il dr'nonça les projets d«: la 
maison d'Autriche et proposa d'en 
exiger une satisfaction ; $<- ]>1j louant de 
la conduite des n}ini>lres de France y 
surtout de cdlr de M. Delessart , con- 
tre lequel il sollicita un décret d accu- 
sation» La guerre était résolue hors de 
France , et déjà même presque com- 
mencée : il l'iit du nombre de ceux oui 
pcnst'cent qu'il convenait de la décia- 
l'cr plutôt que de la subir, et Jït enfla 

rirévaluir cette opinion dans Passem- 
Ou le rf*l rou vc aii-^si parmi les de- 
jioi;iciatcurs d'uu couiité autrichien, 
dont on supposait que MM. Montmorùiy 
Duport du Tertj-e , et Bertrand de 3îol' 
î:'(*ilîe étaient les principaux m«nn- 
l>res. Il prononçi le 9 juillet un dis- 
cours Tëhénient contre le roi de Prusse 
et contre Louis XVf et sa eour^ il finis- 
i»it par dire quo « frapper les Tui* 
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» lerîes, c'était frapper le mal dans 
a sa racine, s Cepenaant le 25 du même 
mois il établit 1 rois class< *. dt s ennemis 
delà cnuKliiutton : celle des r./ < //.y ;rV 
( o:}lentz , celle des partisans Jcs deux 
chamLres^eX ct^llcs des i*vgicid^f ^ qui 
Voulaient une république < t un dirta^ 
leurj il invitait les lé;;islateurs ;i lépri- 
mer également ces trois genres d'enije- 
priscs. Ennemi déclaré de M. de la, 
Favette , depiUN l'alT.tirc du champ de 
Mars, il TOta contre lui le décret ct'ac- 
cusation. Le 10 août renversa le trône ; 
et rinfluence de Brissot^ s*affaiblit dé» 
Cl' jour même, quoiqu^il eût quelques 
amiî» dans !«• nomiiiu ministère, tels 
ue lioLiid , 5n v;ii), Clavicrc et Le 
run. Mais la popularité de Danton ^ 
ministre de la justice, devenait de jour 
en jour \ih\s formidable à ceux <|ui , 
comme B ri s.<*ot , .s'eftorçaicnl de nictlre 
un terme à la révolution:: les face&ins 
avaient besoin de nouveaux crimes pour 
î-Vtnparcr du pouvoir, qtj'ils ne posst-- 
<lai( iil encore «ju a moitie.Uevenu mem- 
bre de la convention, Brissot resta à 
la tète du comité diplonialique , au 
nom ditqufl il pi^voqua la i^iif-rre con- 
tre l'Angleterre et la iioliande , dont 
Jcs préparatifs liosliles contre la France 
étaient d*aiLleurs connus. Dauslcpro- 
c«"s de Lf»uis XVI , il vuta la mort ♦)♦• ♦ . 
piince, avec sursis à l*eiéculiou jUi>- 
qn'à ce que fa nation eut confirmé et 
ce prétendu jugement et une coosli'- 
tution nouvelle : ce vote ainsi que celui 
de quarante-cinq autres conven ii(»a- 
nels qui se prononcèrent à peu près 
de même , fut assimilé à celui do \:\ <it'- 
tcnliun, et compta contre Tallt iilaLdu 
3( janvier. Bientôt les montagnards ie 
signalèrent comme le chef d*u ne fa ctîôn , 
lui reptrochérent des liaisoiLs avec Pu- 

viniiriez^ uièitn» avec M. de la fayet te^ 
et le 3i mai proscrivit, sous le nom de 
hrissot 'tns et de girondins y les députés 
qui avaient jusqu'alors lutté le plus 
cnci'^iqucincnt ci>ulre \v% j)r(»i;r« s de la' 
terreur , de ce régime de sang et de b i- 
gaudage qui couvrît la France de ruine 
et de deuil. Brissut tenta vainement de 
i;,t£!;iier la Suis.se sous le nom d'un né- 
gociant de Neulchalel; il lut arrêté À 
Moulins, reconduit à Paris le aS juin 
.et décapité le 3i octobre. Avec lui pé- 
rirent /^cr^''iJ''''''', Cruadet, Gensnniu' , 
Ducos , etc. ^ergniaud le surpassait ea * 
éloquence , cl la plupart des autres ca 
activité $ on Tavait pourtant déclaré 
leur cltef^ quoiqu'il n'eût de supério* 
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rite sur eux que par IN'^cndiie de srs 
connaissances politiques. Jamais homme 
n'a ëtë plus dénué que lui des moyen» 
d<" former et d»* conduire un parti. Ami 
des Quakers, il roTi'îervaît dans son. ex- 
térieur ^ sans affectation pourtant , la 
simplicité que ces sectaires ont adoptée* 
Il est m^rt pauvre. 

B R I V A r ( Jean ) , député à k COtt- 
^enlioii nationale. y 

Il était homme de loi à Ttlpoquede 
la révolution, dont îlembrassa la cause, 
devint procureur ;;éneral svndic <lu 
département de ia Corrcze, et l'ut élu 
en 1791 député de ce département k 
rassemblée nationale législaltv*-. II s'y 
prononça pour l<r parti jacobin, cI(î- 
luanda le 34 juillet 1792, la conver- 
sion en canons des statues de bronce 
des anciens im^^ It? France, et dénonça 

ensuite les clieualicrs du pni^narJ qui 
se rendaient, disait -il, chez la reine 
pour j conspirer contre le peuple, 
iiéélu à la conventmn après la jour- 
ïie'e fin lO août, il y vota la mort 
Louis XVI , en averliisant ses collègues 
c qa*ib se couvriraient d'infamie s'ils 
3f ne suivaient pas son exemple^ * Le 
22 mai i7g^ , il présenta tint! nouvelle 
lormule de serment a exiger des prê- 
tres et voaint qu'en cas de refus, ils fus- 
sent inrarcrrcs. Après le 3i mai , il lut 
ciiarqjë de mission dans le département 
de l'Allier, pour y eomprimer les au- 
torités rebelles de Saint- Yricx j repro- 
cha « Lequinio, en mai 1794, d'avoir ' 
écrit contre Texistence de Dîeu , tan- 
dis que dans ce moment il applaudis- 
.sait à TLlre Suj.'rème invoqué parKo- 
brspierre; se prononça bientôt lai> 
même <ontrc ce tyran , et fut un des 
moteurs d<' la jonrr.f^e du 9 thermidor. 
Lors de la di <:ussiou reialive aux mem- 
bres de la famille royale , il dit s c qu*il 
- a p< ns.iit qu'après avoir coupé l'arbre 
s il fallait en extu per toutes les ra- 
» cines, qui ne pou \ aient porter que 
» des fruits empoisonnés, «i qu'il ^é* 
> tonnait qu'au milieu de tant de cri- 
9 fues înu [Iles cMMHniis avant le 9 th< r- 
» midor, on eut cjparguc le reste d'une 
» race impure* »ll a depuis réclamé 
contre cette opinion^ qui est pourtant 
consignée dans 1<; Mnnitenr. Il vota en 
septembre , le rappel en France de Tal- 
leyrand Périgord , et pendant le même 
m'ois devint membre da conseil des 
anciens. 11 y parla pco ; ses opinions 
les plus remarquables lurent contre ks 
THincus du 18 fructidor , dont U ap^ u) a 



vivement |î< de'porf ation , et en faveur 
des directeurs renverses au 3o prai- 
rini an 7, dont il combattit la mise 
eu accusation. Après le j8 brumaire, 
il devint ju^e de la cour d'appel sié- 
geant à Limoges, et eu exerçait encore 
MS fonctions en an moment du 

retour du roi. On asusure que, pendant 
se» missions d uis les dep^rt^-niens , Fk i- 
val îi'esl conduit avec beaucoup de mo- ^ 
déraliiKi , et qu'il arracha même plti- 
sieurs fois des victimes aux autres pro- 
consuls. S'il en est «(o-i, i! lanl rruire 
alors que sa méchanceté s'exhalait seu- 
Ument en paroles; car peu d'orateurs 
de la convention ont ^te aussi re'roci*s 
que lui dans leurs discours. Df^pui-» U 
loi sur les régicides il dut quitter U 
France , et passa à Genève à la fin de 
février »8f6. 

BRIZARD {Jean - Baptiste H-ifarti 
dit), cwmédien français, né à Orlcant 
le 7 avril 1721. 

11 travailla pendant plosieors années 
«,(»us Carie Vanloo, premier peintre du 
roi , «t ses progrès dans la peinture 
étaient rapides Idrsqu'en traîné par 
son goût pour le thétître, il quitta l'at- 
telierde son ujaitre, chaussa alternative» 
ment le brodequin et le cothurne , et 

I'oua dans diffs'ren tes villes de provinces, 
l débuta • ndii au théâtre Français le 
3o juilU^t 1757 dans renijjloi des pères 
nobles et des rois, et y remplaça le fa- 
meux Sarrazin. Peadanl les vingt-neuf 
ans qu'il resta au théâtre, il établit 
plus de- vingt rôles d.ins des traj;edi«s 
nouvelles < L un jjrand nombre daJis de» 
comédici et des drames. On lui trouva 
dans tous plus d'intelligence que de 
chaleur; mais toujours une diction à la 
fois simple et noble, qui était encore 
relevée par une fijçure pleine de diifnité 
et par de beaux cheveux blancs. Il de« 
vait , dit-on , ce dernier avant ni uns 
à râge qu*.T un événcmetjl <p)i l.nUit à 
lui couler la vie. 11 voyageait sur le 
Rli^ne lors(|Ue la petite banque dans 
laquelle il était chavira ; il saisit alors 
UD anneau de fer des piles d'un pont, et 
resta suspendu j[uM]u'au moment où 
Pon vint 1« secourir ; sa frayeur fui telle » 
que ses cheveux blanchirent en tr. s 
peu de temps. Brizard ne fut pas m<»ina 
estimé pour ses qualités personnelles 
que pour ses talens. Il quitta le thé^itre 
Itî avril 1786, par les nUcs du vieux 
Horace et de Henri IV, dans lestpiels U 
excellait, et mourut à Pari* le iiojatt^ 
\ier 17^1* 
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BliOGLIE {^Fictor-Françors duc de), 
maréchal de France , chevalier des or- 
drcs du roi^ prince do saint empire 
romain 9 etc., etc.» né le 19 octobre 

1718. \ 

11 fut d'abord connu sous le iiuui du 
eomtt de Brogli0f fit toutes les cam- 
pagnes d'Italie, et parvint su<<essivc- 
mf'A* ju<«qu\')u roinmandement dvs nr 
met s : on connaît ses succès pcndaiil ia 
guerre de sept ans. Il était souverneur 
général du pays Messin, lorsqu'il fut 
innndc en 17R9 de la Lorraine, ou il 
était alors, pour venir se mettre a la 
téte de l'armée que le roi venait de ras- 
sembler entre Ver«iaillc.s et Paris, aiia 
dfin^intonir. fîrsait-.-.n , In tran<niinilé 
penvi«inLle!i étals gc eraux^ mais dans 
le fait pour en surveiller les opérations. 
XiÇ îour où éclata la première insurrec- 
tion , il antiniK a ;i Louis XVI qu'on ne 
pouvait plus < om|)tcr sur la iidélitc des 
troupes , et partit en disant ? « qu'il 
> aimait mieux aller se faire tuer n la 
» tête frtine arme'e, que d'attendre 
.9 qu'on vint l'assassiner dans sa mai- 
ai son. » Au milieu des troubles qui 
nécessitèrent la dissolution de ce corps, 
M. de Broglie fui nommé ininitlre de 
la guerre ; mais il ne con^scrva cette 
place (^ue pendant quelques jours , et 
se retira à Luxembourg après avoir 
couru de ^rnnds pi<;qitc«î à Metz et à 
Verdun. £n Lutte aux déclamations du 
parti révolutionnaire , il fut successive- 
ment dénoncé à rassemblée nationale 
et an rli.Uclet , comme un conspirateur. 
Son fils Victor voulut alors le iusli%r 
aux dépens de la vérité; mais le maré- 
chal écrivit de Trêves qu'il désavouait 
toutes ses démarches^ et trmr>i:;nn \n 

Î)lus profQttd' mépris pour rus.s(-tnbit-e. 
1 commanda ensuite rarméedes prin- 
ces frères de Louis XYI en I792;entrn, 
aprèsvla mortc'n 1 "i. rl ms le con«eil de 
régence , et contresigna la lettre où 
MONStEUR, aujourd'hui Louis XVI il» 
en réglait les attributions. £n 1794 il 
leva an service de rAn;;lt'trrre , un 
eorps^qui fut réforni*^ .'i la fin de 179Ô y 
passa en 17Q7 au service de Bussic avec 
legradequ'il avait en France, mais sans 
activité lie service; futinvitéen 1804 à 
rentrer dans sa patrie, et mourut peu 
de temps après fi Munster, au m ment 
ob il se disposait, dit-on, & profiter de 
celte invitation.' 

BROGTJE { Claude ^r^^icinr^ prince 
de iil$ du maredal, député de la no- 
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blesse de Colmar et Schelestat anx états 
généraux de 1789 , etc., né en I767. 

11 était aide dr camp rlf son père, 
lorsque celui-ci fut appelé au comman- 
dement des troupes rassemblées par le 
roi prés de Paris, et manifest.! alors des 
sentimrns bien (ipposr\^ à la conduites 
qu'il tint dans la suite. Dès qu'il vit Li 
marche que prenait la révolution , il 
adopta le parti populaire, et vota dès 
Je 24 décembre 1789 l'admissibilité de 
tous l<'s rilOTens anx emplois. Le 8 oc- 
tobre 1790, il fil accuser de forfaiture 
les membres du parlement de Toulouse 
q»ii araicnt pmtrstr contre les décrets , 
li^ura en janvier 1791 à la téte du cfnb 
d>'s amis ae la constitution ^ fît signa une 
circulaire tendante à rendre suspects 
les luembres du chih dr.s omis de- / - 
narchie. Le mars, il fit an nom du 
comité des recherches un rapport sur 
les troubles oui avaient éclaté en Alsace, 
et en accusa les royalistes; deux jour» 
aprcs, il Pf'claina un sursis à l'exécu- 
tion de la loi contre les émigrés, mais 
en faveur de son père, et affecta de ré- 
pandre des larmes, en avançant beau- 
coup de choses qui furrnt cb^nentics 

Quelques jours plus tard par une lettre 
u maréctiaL II fut élu président le a 
août j puis employé comme inarcehal 
de camp h l'armée du Rhin. Lorsqu'on 
lui porta les décrets du 10 août 1702 
qui suspendaient le roi, il refusa de les 
reconnaître, et fut destitué par les 
commissaires de rassemblée. Il perdit 
dès lors tous ses droits A la coufianci; de 
ses anciens amis , se retira à Bourbon n« 
lejs Bains,. et écrivit néanmoins, le 27 
août, au président pour protester <lc 
sou civisme , et demander la permissif* n 
de servir comme volontaire» Il se fit, 
en effet, garde national; vint raêmeà 
la -tète d'une dépatation de la section 
des Invalides, haranguer ia convention, 
etn*en fut pas moins guillotiné, le 27 
juin 1794 comme conspirateur. 

BKOGLIE C de ) , prince de Bevel, 
second lils du maréchal , etc. 

Il était également aide de camp de 
son père, et avait épousé l'unique et 
riche héritière du marquis de Vertill.M- 
lorsque la révolution éclata. Témoin du 
' chagrin que causait à son pére la con- 
duite de Victor, l'aîné de la famille, et 
vv}\r flrs T nmeth, ncveuïdu marcclt^il, 
il se p ta entièrement dans ses bras pour 
consoler sa vieillesse, et quitta la France 
avec lui. Chargé de ce dépôt précieux, 
il se mit à la léle de cinquante greoA^ 
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diers, qui lui avaient jure de transpor- 
ter «on pére ea pars étranger, san» qu'il 

^ pf r'iit un rÎK'vni df* sa trtc , et arriv.i 
• liiiii au delà de la troaticre , ou iU lu- 
rent obligés d'accepter les pensions <}ui 
leur «fainit été offetlea 4e la part de 
l'empereur d'AIleinn:»nf* pour vivn* dans 
80n paja. M.dcRcvel iUcnsuite, par d<>s 
ordres supérieurs et par ceux de son 
p«"rr, tin vovage en Aii;;l<'l<'i re pour y 
remplir uue mission importante, et Hit 
/Attaqué, à son retour en Allemagne, 
d\ine maladie riolente) k laquelle il siic- 
COT!i!> 1 à l'âge de trente ans. 

BUOGUE (^/cfor, due de;, pair de 
France, etc., fils de Uau/e Ftotor^ 
te dépu te anxétaU {"énéraux . 

Il «onimcnci sa rarritT'' îjî.ju'* par 
]a piaic (l aiiilileur au < oii!»eil d'état, 
et rat attaché an ministère et ii l'ad- 
minis! ration de la guerrr. Employé 

f)rf»sf|iie toujours ant iir.U'îes vi d ins 
es ijitrndaticcs à l'étranger , il deplova 
quoique jeune, des rOMnaiMances ad- 
ministratives qui rtoii Ml' rrnf , et mon- 
tra mcmc dans quelques u*-ea^i<»ns une 
feruneté d'ame et un courage digue de 
son nom. nereon pair de France en 
1B14, it prononça d.iiis la rlianibr.' des 
pituj», plusit*ui'> «liscours qu»: di'S liom- 
mes d état d'un âge plus mûr u'anraient 
point désavoues, ei »u*gea c msta. ornent 
avee les ami» de la eliarte constitu- 
tionaelle doofiëe par le roi à ses eu- 
ples. Lursdu procès du maréchal Ner, 
i! opina pour qu'où laissât ses di'IVn- 
çeurs s'exprim- r iilircmeat sur la ca- 
pitulation de Paris, dont îb arguaient 
en faveur de leur client, et vola en- 
suite la déportation du coupable. Il a 
toujours depuis professé le» principes 
libi^raux qui l'ont faitditttingu' r parmi 
\ci pairs. Il épousa en 18^6, mademoio 
aeile de Staél-liolsteia. 

BROtiLlE ( Maurice -Jean- Made- 
leine de ) , érèqne de Gand , aumônier 
de N.ipole'oii , etc. , etc. , né au châ- 
teau de BrogUti le 5 novembre 1766. 

Il quitta la France dans les premières 
années de la révolution , se rendit en 
Pol 'gne , ou il di'vint prévôt de Posen , 
el ne reuLra en tVauce qu'on iBoS. Lors- 

3ue Napi»lé«m forma sa maison , l'abbé 
c Brogiie fut appelé prés de lui en 
qu.ilité d'.\uinAnier ordinaire, et nommé 
r\\ mai i3o > , cvcque d'Aequi dans le 
Piémont. Il piiblia presqu'.iussitôt un 
mandement épiscopal .1 l'occasion de 
la guerre contrerAutriclie , dansle(|ucl, 
•près avoir rantéla patience et la ma- 
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gnanioiîté du héros du jour, il le re- 
présenta comme forcé , malgré lui , de 

recourir aux armes , »'t ordonna de» 
prières publiques pour le succès de ses 
pieux desseins. Après la victoire d'Aus- 
terlita» H. l'évèque s'écria : « Le dieu 
» des a mées a ri des tf'méra}r«"S enTorls 
» et des coupables projets d" iennemî* 
9 11 les a livrés entn* les raains du héros 
» qu'ils avaîrri ( osé déSer , el leur cli 11 le 
3) a élé complète. Son a \ionr pour \x 
» paix avait lon^ leuip^rcleou <<ou bras; 

> mais IL s'est élevé bientèt comme un 
» géant qui paref>nt"t a Ci»rri''i'c . et 
» ces uruiée^y qui se crovai(>ut laviuci- 
a bleê, sont i*édiiiteji an néant 7 leur 
« dispersion rcssnuijlc h celle de la 

> paille, qui est L- jouet des vents. » 
M de I^ruglie passa eu 1807 à 1 évcché 
de Gand , et ne tarda paft,ji encourir la 
-disgr.ice de l'empereur |>onr ses opi- 
nions religieu"-*'» et sa conduite nu con- 
cile national de iSotj Privé de son evè- 
ché et mctae de sa liber<^é^, il ne reprit 
se» fonctions cpiscopales qu'en j B |. On 
le trouva en iBi5 à la tete du parti 
puissant qui voulait, au nom du clergé 
delà Belgique, met rc des bornes à 
l'atitoritc du roi d<'s Pavs Bas. 

BllOSTARET (Jfan)^ députe aux 
états générau\, etc. 

Il était néffociant à l'époque de la ré- 
volution et fut uommé en 1789 député 
du lie s étatd»;la sénérhatissée de Nérar 
auv états généraux, il y vota avec le 
parti painotique^ combattit le plan d« 
nnauces de M Nc< ker , et provo.jua 
néanmoins l'- 7 aouL 17^0 la poursuite 
de la procédure relative aux |ourQéea 
des 5 et ) octobre , sans egjrd pour les 
depii? ;îm pouri-aienl s'jr trouver im- 
plique^., il demanda aussi le i5 du même ^ 
mois , que le ci>r|is législatif fût investi 
du pouvoir de licencier les < orps mi- 
litaires. Au mois de septembre 1796 , 
il l'ut élu pour le département de Lot 
et Garonne , membre du conseil dea 
anciens oii il se fit peu remarquer; 
devint secrétaire le novembre 1797» 
et sortit du conseil l'anoée suivante. 

mCyrvmKiAndré'Chafits) , abbé, 
neveu du commentateur deTacile , etc., 
né en 1751 « Tanuay dans le l^iverIlois. 

Après avoir fait ses études au collège 
de Saint-B.«rbe h Paris, il embrassa 
l'état eeclësiastjquc et obtint ensuite la. 
chaire de professeur de mathématiques à 
l'écolc.militaire. Il ne prit d'abord aucun 
parti dani la révolotion , rédigea néan- 
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moins, pcndanf un an , le journal de 
l*abbëde F«>nl(-iKiy, rt s^i'n iroiivaitlc 
directeur k IVpocjue du lo août 1792* 
Lon^-tenips oulilio , ou Ir ^il trnil à 
coup icparaitr<« comme chfi d'une 
«onspiralion royalislo , aver MM. Du- 
Terne- de-Prt'slp «'t I.avillrlirurnois , 
qualifiés <ra::rMs <\r Louis XVII l. Char- 
gé», à ce qu'ii parait , de ^f^'icr It» 
troupes de 1« çaroison de Paris ,^ ils 
s'etniimt adrr ^-rs à Malo , ex-muino, 
<(»inmnnd;Mit (Tun régiment de fîr.i^ofis 
caserne a IVrole militaire; maiseeini- 
ei , qui erot voir nn pié^e dam Irnr 
proposition, feignit d abord d\i)l;(r 
d;m> lt.-i^r<5 viif s , el lesdénonça « nsuite 
au diitrc U'iu Carnol. Us furent arrêtes 
le 14 mars 1797 , chez ce miùne eolonol 
qui If <i V avait atîin's, et traduits drvant 
une cummi^Mon militaire. L'abhe Brot- 
ticr refusa de r«.>pondre , et déclina le 
tribnDal romine incompétent ; mais 
Lebon , ami et défenseur de Broiticr, 
déplo^va beaucoup de xèlc, de taiens 
et de* courajsc dans cette occasion , et 
fit commuer la peine de mort en dix ans 
de détrnlion. Le dirrrtoirr fit rn«-ijile 
comprendre l'abbé Brollit-r dans la dé- 
portatiim dn t8 fructidor an ô : il fut 
en ronse'queuee transporté à Cavenne , 
cl mou tu t à binnamari le i3 septeuibrc 
1798. 

BROTTI^R ( de Saint-Dominf ne ) , 

député au conseil de» anciens. 

Propriétaire dans cette rnloaieà Té- 
•poque de la révolution , il fut nommé 
par elle député au conseil des anciens 
en 1795 , et se prononça dans fdtjsif»urs 
occasions contre le parti cltchirn. Le 
4 février 1798, il célébra Tanniver- 
saire àv l.» liberté de» noirs , et de- 
/ manda qu'il fut consacré par une fètc. 
Il fit aussi à celte occasion l'clo;;e de 
Toussainl-Louverture , parla eu>uite 
en faveur de la résolution ri latix- à la 
célébration des dt cadts et des iétes na- 
tionales , et fn^ élu secrétaire le ai 
janvier 1799 * Sf^ctit du conM>il le ao 
mai suivant. En 1804 , il était dirertfMir 
des droits réunis du déparlcuicitl de 
l'Arriege, fonction ({u'il exerça pendant 
pinsirnrs années. 

BROVSaiV.K (Jran-Bapiiste'), lieu- 
tenant général des armées du roi, grand 
officierdela légion d'honneur, etc., et<-., 
né le 10 irni T-r (i , à Ville sur Saulx^ 
près de Baj- i>ur Oruain. 

Il ûii d'abord destiné â Pétat IVclé- 
sia»lique et passa quelque temps au sé" 
.ipinairc de Xoul, aiiuéet «sliiné de ses 
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eondi'iriples. Mais enrôlé dans les pre- . 
juières années de la révolution, il de^ 
vint capitaine d'un bataillon de 1« 
Meuse, (.-t fil s«'S f»r»'iitirr(s armes sous 
le général Beurnofiviilc en 1792. De- 
puis il fut successivement emplové dans 
le^ armées du Nord , de Sambre et 
l\îri s»' et d'Itali*' ; l'ut blessé plusieurs 
lois, et obtint tous ses grades à la pointe 
del'épée. Devenu général, et emplovd 
à l'armée de Naples en 17999 »1 lilt 
alta<|tié pnrdi\ nulle Immmes, n^avant 
à sa disposition que la 17* demi bri- 
irade et trente-six cha!>«enrs à cheval ; 
il snt allirer l'i-nnemi dans utH- ( inbu^- 
cîui»- et le nirltrc dans une déroute 
complète : cette afiiiirese passa aux Fo«r- 
ehes (au ïinf s, Wen timvux où jadis les 
Samn î ^ r frcnt p.»sser lessoldatsnomains 
•sous It; joug après leur avoir fait dé- 
p«»S(T 1rs armes. Le général Brousmer 
cimtribua ensuite i la conqnéic de Na- 
ples, battit plusietsrs fo's . et détrnîsit 
eatièrcmenl l'armée «le HutVojCt soumit 
dans l*espace de quinze jours tous les 
pa)s insurgés de la Pouillc. Attaché h 
Championnet so?i général «-d r1i« f , il 
fut, comme lui, vicùnw^ du parli qui 
voulait sa perte, et traduit devant un 
conseil de guerre pour de préif-ndues 
coueussions; mais la révolution du 3o 
prairial an 7 écarta les dangers qu'il 
courait > et il fut réinlé^jré dans son 
grade. A\i mois d'avril 180.'^ , il fut 
nomme commandant d'armes delà place 
de Paris, décoré du titre de rominan- 
dant delà légion d'honn<>ur. el t levé 
ert T?^o5 au grade di- ;'«mu ral division- 
naire. Il lit ensuite la < aaipague d'Au- 
triche en 1809 , commancn un corps 
en Italie, et battit renncmi pr«"s de 
Leybach, dont ils'<'mpara. Use réunit 
de là à la grande armée d'Allemagnr , 
se lit remarquer à la bataille de Wa- 
f^ram, ft s*v couvrit dr j^loireà îa tête 
de sa division. £ui^lojé dans la funeste 
campague de Bussie en 1812,1! fit des 
prodiges de valeur à la bataille dè la 
MosJcovra , et laeiiita la retraite par 
mana'uvrr.s. Après les désastr<s dit la 
ca ut pagne de Saxe en i8r3. il fut pourvu 
dn conimandenjent supérieur dr la ville 
de StrasluMir^ el du ffu tde Kfhl , qu'il 
mit inulib-uittit eu état d<.' défense , et 
mourut d'une attaque d'apoplexie à la 
fin d<' 1814, au moment où le mi ve- 
nait de l'envoyer à Bar nour comman- 
der le département de la Meu§e , et 
avec ht réputation d'un militaire cstir 
mable sou» tous les rapports* 
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BBOrSSONNET ( Jean'Zouls'P'ic- 
tor)y de 1 acodémip des sfîenros, dé- 
puté à rassembleo nationale, etc. 

Né « Montpellier le 28 février 1761 , 
et fils d'iiti medcrin estime de rette 
♦ ville , il lut destinr à la proH-sMon de 
son père; ce qui ne IViupecUa pas de 
s'appliquer ao dessein et àU gra»urc. 
Il fut rrçu dc»rteup k dix - huit ans, 
»vfr tant dVclat , que l'univer-^ilé de 
Monlpeilicr demaoda dès lors pour lui 
la survivance à la diaire de son péreJ 
Arrive dans la capitale à la suite de 
celte dem-tnfîf , il s'y livra à son goût 
pour l'histoire nalurolle , et composa 
d' pi'is des ouvrages qui lui valai*ent 
l'honneu*. d'être admis, jeune eneore, 
à l'aradwaie des sel« nri'< V-urnué élec- 
teur de Paris en 1701), li l'ut en 1791 
ëla député à rassemblée nationale lé- 

Î;i«lative, et en dev i fit le secrétaire d«''S 
e 10 janvier suivant. W ">'}' fit peu re- 
marquer, donna seulement en avril 
1792 des explications sur les troubles 
d'Aurill ic, où M, de Collinet , père 
de d<MiK é uigrés , avait été massacré 
dans une émeute j et applaudit ^e i5 
juillet 'à la victoire remportée sur les 
royalistes du camp de Jalcs. A|)i(s la 
journée du 10 août T792, il proposa 
dVlal>iir le corps législatif dans le pa- 
laî<i des Tuileries 9 se retira dans le 
Mifli après la session , fut arrêté en 
lygS comme fédéraliste , pour avoir 
été désigné memi rc de la conven- 
tion ^irondine^ que l*oh avait projeté 
de former l\ Bourges; parvint a s'éva- 
der, et tra vt r<ïaiit 1rs Pyréné»'S sous 

Érctcxte d'iierboriser , arriva jusqu'à 
[atdnd h pied , sans argent et sans 
habit?; , et fut parfaitement aeenrilli 
par les naluralisles de cette capitale. 
Les émigrés royalistes l'en jirent pres- 
qu'aussilAt expulser ; il passa en Afri-» 
que avc<: le litre de médecin de l'ca- 
vové des Etats Ud''^ irAtnériqiu*. Pien- 
tré eu France apiih la terreur, i^fut 
Àommé consul à Mn«;ador, pub con- 
sprvf- rneml)re d<' riiisliliit roiuinc a vant 
appartenu à l'ancienne académie. Il 
allait continuer ses voyages enqutililé 
de consul an cap de Bonne Espérance, 
qtjantl Cliaplal, son parent, le j laça 
comme professeur à i'éeole de bota- 
nique de Montpellier. Il fut encore 
nommé membre dn corps législatifen 
i8o5 , et mourut prématnrc'mt nl le 27 
juillet 1&C7 , d'une apoplexie causée 
par une chute , et augmentée, dit-on ^ 
par des chagrins duincs tique». Son 
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fr.^re r"' ' r a rf'oris d.'^pnis tBt4 le 
nom de Barcow'Fr, oui était réeUe- 
ment celui de sa famille. 

BROVES r iV*. comte de), capitainb . 
de vaîsseau francn?;. 

Emplové rt loulon à l'épotjue de 
l'insurreetiou des équipages, il défendit 
cotfra^osement M. d'Albert de Bioms, 

3ue le p«'upl^ voulait massacrer le i"^ 
écembrc 1709, et il s'oilrit lui-même 
à sa place à la fureur des factieuxqui 
demandaient qu'on leur livrât ce gé- ' 
néral : il fut mis en prison avec son 
chef d'esrndre , et d<'livré avec lui par 
suite du même décret. Il émigra en- 
suite , et filt tué â Qniberon en 1795. 

Son fièrc ( le vironiîe DF. RrovES 

DE Rafklis- ) fut élu en 1789 de^puté 
de la noblesse de la sénéchaussée de 
Draf^ni^nan aux états ^^énéraux, et ad- 
héra aux mesures de 1.» nuit du 4 août 
pour l'abolition des privilèges. Il signa 
néanmoins les protestations des 12 et 
i5 septembre 17Q1 contre les iniiova" 
tions de l'assemblée, et sVtant ren(î:i » 
.T iï < hàleau des Tuileri»'S le 10 août 179a, 
pour défendre Louis XVI 3 >l J 
nlessé grièvement , laissé snr le Vareau , 
et Uïassacré impitoyablemnil j)nr \\ 
popiiLiCf devant l'(«?jli!*f de .Saiul-lioch. 

BKLKHE-YAUr»OI.> ( A', de 1 , nMÎre 
de ChàtiUori sur Seine, membre de la 
chambre des députés de 70 1 5, oH&cîer 
de la légion d'honneui , etc. 

Pîd il Cluitillon d'une famille noble 
et riche propriétaire dans cette petite 
ville , il y devint maire sotis, Bonaparte , 
et signala son dévouement it sa per- 
sonne, par difrérent<"s adresses. Après 
les funestes campagnes de Moscou et 
de .Saxe , et .m moment où l'ennemi 
allait pénétrer en T i anec, M. de Bruère- 
Vaurois fit présenter U l'impératrice 
Maric-Loifise^ l'expression de sa fidé- 
lité eu^es termes : C'est aver- tin vif 
x sentiment de reconnaissance tjue les 
9 habitans de la ville de ChàliUon sur 
» Seine ont vu la juste opinion que vous 
» avpx conçue du peuple Iraiu: lis , et 
» que A'^olre Majesté a bien v<miu te- 
a inpigner dans son discours au sénat. 
9 Heu rem interprète de ces sentimcns , 
> je m'empresse de d<'ji<>s( r .1 vus pieds 
a l'hommage de leur entière soumission 
» et de leur profond respect pcme votre 
» personne sacrée, pour celle de votre 
» aur:nsle et noble ep') "* à «ini nul 
» saerilice n'est pénn)lc pour donner 
» le bonheur à st «s pcujples , et cnftif 
» pour cet illustre et pcecteiix rejetoi^ 
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» S,s»c fÎP notre félicite future. » 11 e<>l 
juste de litre aussi i^irtiprcs le retour 
du* roi en 1814, M. de Vfturois pré^^en^a 
ej^aloincnt une ndrc>^sc n S.i Mïijcste 
ainsi rnncuc : a I,a pai\ du m()ndc,lc 
> rep<»s de la France ont été cousaci es 
s |>ar Voire Majesté en moins de jours 
a> que la guerre et nos ngilaiions 'a- 
» valent vu .s*erouIer d'ann(-« s. Nous 
» pouvons exprimer noire reronnais- 
» saore, quand n.^us aurions cru n'a- 
* voir a exprimpr que im^ v ii'i .i ^ l[ 
j» apparlenail iui fii-s de Hcta i le Grau l 
» de lixer parmi nous les tropluie» <\e 
» notre <;l(ure, et il rrapparten.ijl qu";! 
a Vdtre .Maje'-tr r uiieniT dans son 
» anti({ue patrie ivb notions tmp <>u- 
» blices de IVlicîté et d'amour. » Déjà 
nomme par Napoléon membre de la 
légion (lj|jp»nnetir , de Y-fiurois fut 
çacorc lli^ ore de la croix d'olïicier par 
S. A* R. Monsieur , pour une nouvelle 
baranguêf lorsdu vovage de ce prince 
on Bour;;(>gne a la fin de lor^. En 
le département de la Cote d'Ur Tclut 
membre de la chambre des dcputês. 

BRUEYS ( PMitly comte de )^ contre 
amiral de la marine rrançai>e. 

Il naquît en 17Ô0 n Uittsen Lnnguc- 
doc , d'une famille noble et distinguée 
de cette province, et clait ircre du 
niarqui;^ de Bruevs d» pute! aux états 
généraux. Eot é debonue heure a.u &er- 
vicf dans la marine royale, il se trou-» 
vait déjà lieutenant de vaisseau etclie- 
valirr ne Saint-Louis à l'e'poqne de la 
révolution. Lorsque les premiers sjmp- 
témefi d'insnrrection se manifestèrent 
à bord des équipages, îl jngea il propos 
de se retirer dans ses terres jusqu'à ce 
que des temps plus calmes permissent à 
la raison de »e faire entendre. Employé 
de nouveau sous le directoire 9 il avait 
d('j;i l'ait connaître s;» valeur et ses ta- 
lons militaires , et était parll^nu au 
^M-ade de contre amiral, lorsqu'il fut 
choisi en 1797 |H>ur conduire en Egypte 
rannée française coîiiniande'e par Bo- 
naparte. Udéploja d'abord tant d'habi- 
leté danssef manoeuvres, qu'il remplit 
sa mission avec un succès qui surpassa 
même les espérances de l'auteur de 
l'expédition y^t il se préparait à re- 
tourner en France quand if fut attaqué 
dans la rade d'Aboukir par l'amiral 
î\e],on. On prêîf'Tulit alors qu'il avait 
juai choisi le mouillage .dans lequel il 
se trouvait en sûreté, et qu'il y était 
n sîéplus de temps qu'il nel'aurait dû 
puur le salut de l'escadre; maisU est 




bien certain aujourd'hui qii'îl n'avait 
lait en cela qu'exécuter les ordres for- 
mels du général en chef, auquel il 
avait été entièrement subordonné par 
le directoire. Quoi qu'il en soit , l'ami- 
rul Bruevs, douL l.t ligue d'enibossage 
fut coupée k 14 thermidor an 6 par 
des vaisseaux anglais , et qui dès lors 
ne pouvait plus combattre que pour 
l'honneur, ntdans cette occa.)ion tout 
ce qu'on pouvait attendre d'un brave 
marm, et donna ]>endant deux jonrs 
que dura la bataille les preuves de la plus 
rare intrépidité jointe au plus griind 
sang froid. Il était déj.î blessé à latéteet 
à lu main et se battait toujours quand 
un boulel de canon le frappa mortel- 
lement : il vécut encore un quart 
d'heure, et expira sur son banc d4im- 
ra". 

BRUGES ( M. B. abbé de ), député 
aux étals généraux , né à la Balabriquc 
en Languedoc. 

Issu d'une famille noble, il étiît sur 
le point d'obtenir un évéché quand la 
révolution éclata. Nommé en 1789 dé- 
pute supplé;int du clergé de Menaeauz~ 
états généraux, il y remplaça M B un, 
défendit le» principes monarchiques 
avec le côté droit , et demanda ie 19 
avi li iyiji que Bouche , dénonciateur 
de M. |'e'vè(nie de Vai>on . fût tenu 
de produire les picce^ sur iesuuelles 
îl a}>puvait sa denonrintion. S'étant 
* constamment opposé aO\ n ^ teursde 
l'assemblée nationale, il devint sijspect 
aux jacobins et l'ut arrêté après la jour- 
née dn 10 ao&t 1792 , renferme anr 
Carmes , et condamné à mort le S ll^er-^ 
midor an 2 par Ir tri)>uu.d r'^volution- 
naire de Paris, comme coiapiice delà 
fOQsni ration des prisons : il était alors 
à^é ae cinquante-deux ans. — Son ne- 
veu , le coïnte de Bruges, s'étant at- 
taché a la persennode MONSIEUR , sui- 
vit Son Altesse Rojale à l'étranger , et 
rentra en France en 1814. Devenu de- 
puis aide de camp de ce prince, il a 
obtenu successivement ie grade de 
lieutenant çénéral des armées du roi, 
la vice présidence d<- cim iii de la guer- 
re sous le maréchal Stmlt, et en h a U 
place de chancelier de la 1 gion d'hon- 
neur, qu'il occupait au moment dn 
débarquement de Bonaparte en i8r5. 
Elu ensuite membre de 1 1 chartibre des 
députés par le département de la Lo- 
zère^ il fut encore nommé inspecteur 
gc téral membre du comité dei* gardes 
nAtionalcsdurojAumc^ et cliargé en iSisQ, 
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d'une mi'i<^înn extraordinaire n Berlin. 

BRU(:iÈRE(P*>r/« ), cuiédc Saint- 
Paul à Paris. 

Il OftqiiU à Thiers en 1780 d'honnêtes 
parens , embrassa l'état rrr1 'siastifuic , 
devint aumônier delà Salpelrierc ct cn- 
suite taté constilatinnnei de la {raroisse 
de Saint-Paul de la ville de Paris. Lors- 
que J'r^vrque (ro^Wapprouva Ir mariage 
d'un prèlre, Brugi»îre attaqua sa con- 
duite dttiis 1111 écrit signé de lai et de 
trois autres cures, et lut n rcUr ocra- 
sion incarrp'ré rn 179.3 , puis traduit au 
tribunal révolutionnaire qui l'acquilta. 
Arrêté de nouveau parce qu'il exerçait 
lc< fonctions de '.on ruinistci'o , il .ulrcs- 
sa du fond de sa prison des instructions 
pastorales à ses paroissiens et eut le bott- 
nenr d'tdiapper au r«;çinie de la ter- 
reur. Il fut Tu II tli'sa'lhrrrnsdu concile 
national de Paris en 1798, et mourut eu 
l9o3 avec ta réputation d'anhomine ins- 
truit dansl' s m.» lières ecclésiastiques. 

BRU(;Un'' ItKS r h-nn-GiuUciume) ^ 
naturaliste et Toyagcur associe di i'iiis- 
' titut ^ etc. , né à Montpellier en 1750. 

Il élmîia d'abord en médecine ; m.iir. 
. entraiao hicntAt par &on goût pour l'his- 
toire uatiircUc, il partit pour l'Inde ca 
1773 su r r n a ( I os (J (- Il X va issea u x GoniOLaa> 
des par liM apitaiiir Kt'rgu<.'l<'ii pour faire 
des découvertes dans Li mer du Sud. Dans 
une relach> que l'on lit à Hadagasc^ir , 
il fit des observations intéressantes et 
publia les rrsultats dr ses recherches 
par quelques mémoires insérés dans le 
Journal de Physique, De retour à Mont- 
pellier, il travailla à découvrir une mine 
de charbon de t«*rre, et quelques fossiles 
• qu'il trouva dans sts luuillc»^ rengagè- 
rent à faire une élude approfondie des 
coquillages. Il vint ensuite i» Paris dans 
Pespoir d'^ tirer parti de ce travail et 
rédigea ^r*tïTV Encyclopédie méthodit^ue 
le premier volume de Vtiistoire natu- 
relle /'V /'"ers. Ses travau.t furent înter- 
rom^us par un voyage au Levant que le 
miuiiitre Roland lui fit entreprendre 
avec M. Olivier ii la fin de 1792. Aprt s 
avoir visité l'Archipel , l» Syrie, TE- 
^^ptc cL la P(nse, il parcourut lu par- 
tie occidentale de cet empire , fit quel- 
que séjour ."1 Ti'he'ran , resla six m»)is à 
Bagdhàd f <-L revint par PAsie mineure^ 
Constantinoplc , la Grèce et les îles 
Ioniennes. Bruguièrcs, dont Li santé 
était déjà altérr'f avant son dé|>«'»rL , fut 
presque toujours malade pendant la 
ronte et mourut à AncAne prcsipiVn 
4étMiri|uaiit , le i*' octobre 1799. ta 
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Tiafnra1i<!es lui ont dédié un genre de 
plantes de Madagascar , auquel ou a* 
donné le nom de Bmguiera. 

BRUIX(/?«jr/fl«A')»»niiralc!e France, 

ministre de la marine, colonel général 
inspecteur de^ côtes de Hicéan , grand 
olticier et chef de la i3* cohorte de 1» 
légîond'honneur , etc. 

Né en i7r>9 à Saiut-Domjnguc d une 
famille originaire de Béaru qui comp- 
tait au service de France et d'Espagne 
plusieurs militaires distin;îués, il passa 
îii Kuropc dès l'âge le plus tendre et 
lit ses premières études à Paris. Nomme 
garde de la marine en 1778, il s'cm- 
barqna comme simple volontaire sur 
un vaisseau marchand , assista sur la 
Trésate la Concorde au combat de U 
Praya » et suivit M. de Guirhen dans sa 
savante eampa?;ae contre l'amiral Rod- 
ncY. Devenu ensei.^'ue pendant le guerre 
d'Àmérîqué, il était sur le vaisseau 1 Au^ 
gitste., lors^inela pait dc'îarma les d ux 
continens. En 17 ^4 il oijlint le comman- 
dement du Pii^crt, et seconda pendant 
quatre années M. dePnysegur dans les 
opérations qu'il fit pour la formation 
des carte» sur les côtes et les débouque- 
mcraens de ' Saint-Domingue. Il fat 
nommé lieutenant de vaisseau en 17R6 
et membre de l'académie de marine à la 
même époque. La révolution vînt en- 
core hâter «on avancement ; il devint 
capitaine dès 1792; n>ais il resta sans 
rrtioloi en 1793 comme ancien oliicier 
di'.L marine, et se retira dans on asile 
obscnr, heureux de trouver da is son 
.nrtivité et ses connaissances des res- 
sources contre l'indigence qui menaç.Tit 
sa famille. Rendu en T794 au service de 
mer, il remplit jusq. r'n 1796 les fonc- 
tions de major g 'neral de l'escadre de 
l'amiral Villaret , puis celles de mamr 
général de la marine et de directeur du 
port à Brest. Il fut bientôt après appelé 
au miuist-M-e de la marine où il médita 
consUmmeot un projet qu'il voulait 
exécuter lui-même. Un coup de vent 
força les ennemis , qui bloquaient le 
port de Brest, ii prendre le large : deux 
heures de leur absence su ilirent à Bruix. 
Il appareilla sur-le-champ, et entrait 
dej.'i dans la Médite rranée que les An- 
glais regardiiient encore sa sortie com- 
me une fable. Il soutint l'honneur du 
pavillon français , ravitailla Gènes , pnt 
des troupes sur les côtes dllalie, ht 
sa jonction ii Cadix et à Carthagenc 
«vec les vaisseaux espagnols et les 
conduisit à U rade de Brest. Peu de 
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t«'mp« nranl la puiv <l'Âmi<'fiji,n rom- 

inandait ri'sradre rassemblée sur la rad« 
fie Vi^e <i*Ai\'. 1 î^»icrrpqt»i se ralluma 
]>ient<>tue lui permit pas dt* prendre uu 
instant de rcpn». Dana le vaste plan <|^ur 
fut eonçu ronlre l'Angleterre, il fut 
nommé amiral de la flottille rassemblée 
h bnulogne* mais sa vie usée par Té- 
tiiHé et les Tatif^nes r^ntinuellM était 
dr jn prrs de s'éteindre ^ ciU mourut à 
Paris Ir tR mnrs 1804. 

BRt ài AULT - DE - BEAUREG ARD 
f yineent"), administrateur général des 
biens de la ronronne à Parme, ctc», ûé 
à r»»itifrs k- 14 dérenibre 1754. 

Après avoir été emplojé ijuelque 
temp»daoA !«*• bureaux de soîi rrèr(*,s{ib- 
df'If l^ué ji^énéral du Poitou, il passa dans 
les irriiu'S {»énérali'^ dont il de vint «nc- 
cevsivenient eonlrôifur , sousrlit- 1 , rlitl 
et enfin directeur. Lor8<|ue la réToIo- 
1ion « m! drtruit ses esperaners d«* l'or- 
tunt-, il entra dans In réj;ie de l'enre- 
gistrement et des domaines, fut nom- 
mé, après la eoni|ttétc du Piémont, 
dir<Tl<Mir de eette administration dans 
le déparlement du Tanaro, h Asti, d'où 
il fut envoyé eu l8o5 en la même qua- 
lité dans celni du Taro , à Parme, dont 
îr < i)]lf ;;i> «'Icetoral l'élut en 1811 , can- 
didat au eorp»; téi^islatif: il n% ;nl étéan«.si 
auparavant adunnistr&ti ur provisoire 
des bienH de la couronne dans ceduché. 

BRUN C Joseph-Brin , dit), député 
h la convrntion nationale. 

Jl était subdélégué à Angoulême à 
Pépoquc d<j la révolution , dont il se 
iu«M)tra le chaud partisan. Apr' *; avoir 
rempli diverses fonctions publiques , 
il rut.nommé en sepJembrc 179'^., député 
du département de la Charente à la 
<f»nvention natitmale, <iù il vftta la 
mort de LouisX\I. II no parut que cette 
fois à la tribune, et, devint après la 
session commissaire du directoire dans 
^oll lît'partcmcntj où il mourut peu de 
temps après. Prndhonniir^ iissure qu'au 
l|loment de mourir il liL ;ippeler un 
prêtre non assermenté, et «pril eipira 
e n ^'ar r us.ml avec terreur d'avoir COQ* 
tribuo a la mort de son roi. 

BRUN, baron, maréchal de eamp, 
IKtmmandant de la légion d'hoiiDeur. 

Sorti «les rangs de l'armée, f»ii il 
était entré comme soldat, il parvint 
après plusieurs campagnes etqi^elques 
actions d'éclat au grade de colonel , et 
obtint en 1^04 le romniandcnK !) ( du 
t(f régimeut de ligue. L'auue.e sui- 
^aatCy ii se distingua à |% bataiUc 



d*Anstfrlitz, et fut décoré de la crois 
d'officier de la légion d'honneur. 11 sesî- 

gnalT ««nrore en î8o6 et 1Ô07 contre 
les Prussiens et les Russes , cl fit de* 
prédises de valeur au «ombat de Sol- 
dau. Elevé au rang de général de bri- | 
j;:ide le to février 1807 , il mérita 
cette laveur par ie courage et les ta- ' 
lens qu'il montra à la bathtlle de Fried- 
land, où il fut blessé. Envoyé en Es- 
pagne dès le coiumenceraent * de la 
guerre, il combattit vaillamment ie 
28 octobre 1808 h Pattaque deLérida sur 
la rive gauche de l'Êbrc, et continua de 
seivlr dans ces cnntrr<s j»is<ji!"ii l'évîi- < 
cuation qui en l'ut laite par les troupes 
françaises en 1814. Le, 19 juillet de la 
même année, roi lui ac<(»rJa la 
croix d<' ri>rdre ro\al et militaire fie 
Sain -Louis. — Un autre liR.Ui\ , de \ ri- 
leret, aussi maréchal de camp, fut 1 
d'abord chef d'< m ;uli <hî ( t aide de camp 
du ntaré<îial Soult; se distinj^nn sons 
SCS veux ic ii) février 1811 à la bataille 
de la Gébora, et lut élevé ensuite au 
grade de ( otorjel. Après la chute de 
Bonop u !'' rn iui4 , il devint maréchal 
<lc «aiujj, puis secrétaire général du 
département de la guerre quand le • 
maréchal lut appelé au rainîslère 9 et 
en sortit avec lui en lUiS. 

liRUNCK (Joseph), député à l'as- 
semblée législative ; ancien militaire eC 
chevalier de Saint-Louis. 

Il embrassa la cause de la révolution 
avec modérait(»n , devint président 
de l'administration départementale du 
Ii;is PJiin , et fut élu en septembre 
1791 , député à l'assemblée nationale lé- 
gislative. U s'}' prononça pour le parti 
des constitutionnels vota constam- 
meiil avec ses membres, et à l'ép<K|ue 
de la journée du 20 juin I792, lut 
un des vingt-quatre députés ettvovés 
près du roi pour le garantir de toute 
)ii!,ul{r \vant eu ensuite le courjr^e 
de délcntlre M. de la Fa jette, accusé 
par les jacobins à propos de sa lettre 
contre cette jtuiruée, il fut mallr.iilc 
le 8 août par les fédérés au sortir de 
la saUe, et eut même peine à m: tirer 
de leurs mains. Il siguala aussi une 
adresse à l'assemblée pour se pia i n < 1 re 
de cet outrage, et fit cependant , h la 
séance du 22 , hommage de sa croix de 
Saint-Louis pour les veuves et orphe- 
lins des f i lovens morts dans la journée 
du 10. Il n'a' plus repara depuis sur U ; 
scène politique. 
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tippê) , anricn mm minairc dei gaemi 

et rcrovcur dfs fmanrt's, m»Mnt>re as- 
mv'xé de racadémie des imcriptiuns et 
de l'institut , né k Strasbourg le 3o dé' 
cemhre 1729. 

Il fut élevé h Vi\r\s chez les jcsiiitos 
de ia rue Saint- Jacques, entra daus 
les affaires iiamédiatemeat après sa 
«inrlic du rf)11(^ç;f , et sç trouvant eu 
quartier à Gies en pendant les rauipa- 
gues d'Hanovre , il logea chez un pro- 
fesseur qui, par ses t-onsetls, et soa 
exemple r(:vcilla en lui !<' f;<>iit des let- 
tres , et le rsmcna à la lecture des eias- 
siqucs. Revenu à Strasbourg , Brunck 
donna à PeLude du grec tous les nio- 
mens dont il put disp«»ser, et on le vit 

auoique àgë de trente ans, et revêtu 
'anechar»e publique, aller ses livres 
sons le liras, .uix leçons partieulicres 
«lu prolcssour de };vvv t]f l*univer>ite'. 
La passion qui lui avait lait entrepren- 
dre celte pénible étude, ftt qu'il iMi vint 
i. se p< r>'iad< r que toutes les négli- 
gences qu'il remarquait dausles poêles 
grecs ne pmTenaîunt que des «copistes. 
Dans cette rotiviciioO) il corrigeait les 
Y,. ,4; 1,.^ (Irpliicait avfc une audace 
î><Miv«:ul heureuse, sotis le rapport du 
^oût et duseutiinent poétique. Son pre- 
mier ouvrage en ce genre est l'^V/i- 
iliulogie grecauc qui fut siu'vic <!i- 
■V e rs a u l res 0 u V r agt s e t no ta I u i u e n t tl' u a e 
. édition de Virgile fort eslimée pour ia 
Correction du texte. Un Sot /indr (|(i'il 
avait aaaoncë depuis long-temps parut 
enfin en 1786 et remplit l'attente «les 
savans. Le roi à qui Brunck en offrit un 
exemplaire lui acrnidi «ne pension an- 
nuelle de 2,ooD IVaut!, que là rcvolutioa 
lui ftt perdre etquilui fut ensuite reudoe. 
En T789,il (ut un des premiers membres 
df la société populaire de Strasbourg. 
Mis en prison pendant la terreur, il 
ne fut rendu à la liberté qu'après la 
mort de Robespierre. Des raisons de 
fortune i*obligèrenl depuis à vendre des 
portions de sa bibliotltèijuc ; cette pri- 
Tatioii lui fut très ainére , et dès ce mo- 
luent les lellres p;rer(|itr'<; auxijuelles il 
devait sa rcpatation lui devin rentodieu- 
ses.neonserva néanmoins quelque goût, 
pour les poètes latins , et lit imprimer 
ra 1797 une <;tiperbeédition de 'IVrenc,'. 
Plautr devait paraître dans le même 
furmatetson travailétait prêt pourlMm- 
pression, lors<]u*il m»»urutlei:i iuiui8o3. 

Bitur\j E (Cr.-^/..^.) , maréchal d'em- 
pii e, grand ofÊcier de la légion d'hoa- 
n^ur, né « Briviii» la Gaillarde «a 1763; 
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Après avoir étudié dans sa ville na- 
tale Si»us les yeux de son père , qui y 
exerçait la profession d'avocat, ;l vint 
se fixer à Paris , oîi il se fit eti même. 

temps imprimeur et hommes de lettres. 
Déjii coonu à l'époque de 1 » révolution , 
par quelques opuscules , il '^e livra ' 
pour lors tout entier à la politique, 
devint membre du <lui) d.-s (•■>?•- 
Jeiùrs , tut lié avec Danton, figura 
dans les divers mouvemens de la capi- 
tale, et fut arrêté par suite de l'affaire 
du champ de Mars eu juilK;t 179I- 
Rendu à la liberté par l'amnistie rojale , 
il coopéra à la i^édactlon d'un jouenal 
jui^qu'aii 10 août 179^1, et passa ensuite 

dans la Belgique en qualifc de commis- 
saire civil, il revint a Paris en 179 5, 
embrassa le service militaire f fit partie 
des armées révolutionnaires dans la 
Gironde , servit sous Barras au i^^ ven- 
démiaire , etcontribua depuis à repous- 
ser les jacobins qui voulaient^ <lis:iit- , 
on, attaquer le camp de G r<nielle. Peu 
de temps après, il passa à l'armée d'Ila- 
lie eu qualité de général de brigade , et 
s«- trouva en janvier 1797 in l'attaque de 
Véronne, nu il reçut sept balles dans 
ses habits. A la bataille d'Ârcole , il se 
conduisit avec La bravoure qui caracté^ 
rise les Français. Lorsque le directoire 
d -< hi'a la guerre à la Suisse, Brune 
obuiu le commandeuaent de l'armée 
destinée è attaquer les cantons; il f 
entra sans de :;rnn<Is obstacles , - t 
s'occupa de l'organisation dn pays. Il lut 
ensuite envoyer à Milm, oti il exigea 
pldsieuis ioi> au nom du gouvernement 
iV.incjis la (ie'iiiission d s directeurs OU 
législateurs qui déplaisaient au parti 
dominant. Il quitta l'armée d'Italie en 
1799, pour aller coiamander en Hol- 
lande, oii ses succè.s le placêi-eut parmi 
le« premieni généraux de la république. 
Il l>attit les Anglais dans plusieurs oc- 
casifuis et notamment ii Alf kiuatM-, et 
fiMxa le du<- d'Yorek d'aecepler une ca- 

})itu.Uitioa très gron» use pour l'armée 
rançuise. A la nouvelle des événcmena 
du II? brumaire an . Brune écrivit auK 
consuls qu'il s'était empressé de prêter 
le nouveau serinent; l'ut appelé au con- 
seil d'état en janvier 1800, obtint en- 
suite le eo!Htuand<'ineul de l'armée de 
l'Ouest, battit les chouau*^ en diil'é- 
rentes rencontres, et contribua beau- 
coup à ta iraciltcation des pays que la 
guerre» civil»- avait ravas^é".. Le ij août , 
il lut nomme gtiuerai eu ciiel de l'ar- 
mée d'Italie^ ci remporta divers vii<icë« 
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jusqu'à IVpoque Ac rarmisticr conclu 
entre le général Morcau et rarcliiUuc 
Charl«ft. Il contiDua néanmoins sa maiv 

rhe victorieuse, chassa les Autrichirns 
de TaTcrnellc , et prit doj)nis le 25 dé- 
cembre ju$>qu'au 4 janvier environ neuf 
mille prisonniers, trente-six pièces de 
canon, trois drapeaux et deux éten- 
dards- En iBo ? , il se rendit comme am- 
bassadeur à ConstantiooplcjOÙ ilret^ut 
les plus grands honneurs dd ministère 
ottoman; mais les difficultés qui sV>le- 
\èr(Mit cnlrr !« >, deux puissances, l'obli- 
gèrent à quitter bientôt ia Turquie; il 
revint donc ii Paris an mois de février 
i8o5. Il avait été nomme rnare'clial 
d*rtnpiro le 19 mai 1804. « l im uidoiti- 
cicr de lu légion d'houncuv le i"^"^ lé- 
vrier suivant. En 1806 il commandait 
«•n chef le camp de Boulogne ; il j pu- 
blia tin ordre du jour rîdirtile , h Voc- 
easiou des succès de Bonaparte suc 1rs 
Prussiens, et prescrivit aux soldats de 
lire pendant qniii/c jouis la pfoclitma- 
tion de Napol» f n la ;:i ande armée , 
alin , (Usait-il , de 1 apprendre par 
cœur. En 18C7 i! était gouverneur gé- 
néral d» s \illrs anséaîîq>irs ; il s'empara 
de btralsiiiid le 20 août de la même an- 
née,else rendilensuile à Hambourg.Des 
coD) plaisances vendues r«>rt «lier, as- 
su ir-t-on , rn laveur do quelques né- 
j;o( iaiis aiiiîlais , lai attirèrcnti'aniinad- 
version du monarque irrité: il fut rap- 
pelé et pa)a presque de toute sa for- 
tune le malin or d'avoir rivalisé avec 
son inaitre dans des spéculations com- 
fuerciiiles. Depuis ce moment jusau a la 
chute d,u despote, le maréchal Brune 
vécut absolument ignoré, et Fou ju^c 
bien qu'il ne se fit pas prier pour cu- 
vo^er au sénat son acte d'adhésion à la 
révolution du i®*" avril i8l4« Au retour 
du roi , il obtint la croix de Saint- 
Louis; mais il paraît que d'anciens griefs 
le privèrent de l'activité qu'il espérait, 
et il se rangea dès lor:» parmi les 
mcVonlens. Aussi û'hésita-t-il pas à se 
prononeecen iBiôen laveur de ce même 
jBu napa rte don t il a vai t été si long-tem ps 
la viclîme; il fat en récompense pourvu 
d'un commandement dans le Midi, et 
créé pair le ià juin. S'il en faut juger 
par les allégations de ses adversaires , 
tout porte m croire qu'il usa trop rigou- 
reusement de son autorité , et qu'il 
poussa la résistance au delà des bornes, 
inéme aprt'S la chute de Napoléon et 
la dissolution de son gouvernement. 
Quoiqu'il CA soît, il avait lait sa soun 



mi*Mon an roi et se rendait à Pari^ , 
lorsqu'eu passant à Avignon, il fut re- 
connn , puis cerné dans son aubet^e 
^ par la populace , et enfin massacré le 
2 août i'oi5 , niaîj:,'re' les eftorts des ma 
gistrats et de la force armée qui , à la 
vérité , se trouvait là peu considérable. 
On assure qu'une accusation odieuse, 
qui pesait depuis le moi» de septcuibrc 
1792 sur ce générai, avait été la cause 
unique de sa douH>ureose fin ; mais 
comme elle n'a jamais été prouvée , il 
est permis de penser que ses priin ipes 
politiques entrèrent aussi pour beau- 
coup dans les motifs de la vengeance 
ex(-re«'< c(»nlre lui. 

liHL N£L, député à la convention 
nationale. 

Devenu maire de Béuers a la suite de 
la révoluticm , dont il s'était montré 
le parlis-Hi , il fut elu en sepleriibre 
1701 , députe suppléant de l'Hérault 
è la législature , où il n'enti\a pas, 
puis nommé en septembre 1792, député 
a!a convention nationale. Dan<« le procès 
de LouisXN 1 , il vota l'appel au peuple, 
ensuite la détention perpétuelle du 
monarque et son bannis^etuent si l'on 
juj;<ail cette mestire convenable, et so 
prononça enfin pour le itursib. Modéré 
par caractère et par principes, il ne 
hit lie; avec aucune facJici; de celte as- 
semblée , et fit seulement partie du co- 
mité colonial. Apres la révolution du 
3t mai 1793 , il fut envoyé en mission 
tV Lvon où les autorilés prêtes à s'in- 
sui'i^'er eonlre la convention, le mirent 
en arrestation. Heiidu à la liberté le 2a 
juillet, Uécrivit à l'assemblée que les ad« 
uiinistrateursdu déparlenu nl du Rhône 
s'étaient rétractés. Sa conduite en cette 
circou-^tance et les souffrances qu'il ve- 
nait d'endurer, ne purent néanmoins 
le sauver de la fureur des r<;v<>Iuti()ii- 
naires. Dénoncé peu de jours aprcs par 
Chabot , pour sa correspondance avec 
les tédéraiistes de Bordeaux , il fut dé- 
crété d"'arrr\{:iti<»D avec les soixante- 
treize proscrits de cette époque j mais 
il recouvra sa liberté après le 9 ther> 
midor. Envoyé de nouveau en mission 
dans le Midi, il se trouvait à Touiuti 
lors de l'insurrection des jacobins de 
cette ville en faveur de ceux de Mar« 
seille, et désespéré de ne pouvoir les 
empêcher d't tilcver les armes de l'arse- 
nal etd'avi)ir été forcé de rebicher les 
terroristes détenus , il se brùia la cer-. 
velle et terminft ainsi sa carrière poU^ 
tiqua. 
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BRUNET C Jean- Baptiste ) , général 
refpublicaio , né à Valinsol en Provence» 
Il commandait ea 1792 Tavant garde' 
du général Anselme en Savoie, et prit 
en 1793 le commandcmrnt d<* l*armée 
d*ltalie^ lorsque fil ron pa^sa a la Ven- 
dée* Tnmqneiir des Sardes le 8 juin , il 
fut repoussé le 12 à Tattaque du camp 
des fourches, et ne Fut pus plus lirnmiT 
le 17 au cainp deSaorgio. La cuaveutioii 
qui ne Tonlait quedes généraux heurenx^ 
qu*ilscanentdestalens ou non, lui retira 
le commandemen t de i'n i inée et le donna 
à Car taux 9 et peu de jours après, Barras 
arrêta^ Brtinet dans son camp , et le fit 
transférer 11 l'Abbaye comme soupçonné 
d'inlollî«;pncf a ver les Anglais. On Tac- 
cusa aussi d'avuii- eu a celte époque de 
fféqoentes conférences avec le procu- 
reur générai syiKÎîr du Var, l*ua des 
auteurs de la reddition de Toulon , vl 
d^'avoir rei'usé de détacher des Uoupes 
de son armée pour seconder les opé- 
rations des députés dans ce départe» 
ment. Renvoyé ensuite devant le tri- 
bunal révolutionnaire de Paris, il fut 
condamné à mort le 16 novembre 1798 , 
et marcha au supplice avec le courage 
d'un militaire français. 

BRUr^ET, général de brigade, né à 
Reims. 

11 était colonel de la demi-brigade 
d'infanterie légère, lorsqu'il fut em- 

51o;é en 1794 à Parmée uc Sambre et 
leuse. n s'y distingua en plwiieurs oc- 
casions , fut promu au j;radc de géné- 
ral de hri<»ade le ir juin de la même 
année, fit ensuite pai-lie de Pexpéditiou 
de Saint^Dorningne en tBoi , et y com^ 
-mandait Pavant garde de BocIki uibe.i u. 
Au couuii' ncrtncnt de 1802 , il cuievu 
aux noirs le» lorti» de la Libet Lé , de 
l*Anse et de la Hougue , et s'empara an 
mois de mai suivaul de la persoiiiio <1;^ 
Toussaint-Ijouvtrture. Il commanda 
ensuite la pUce du Môle, et y fut atta- 
qué le 18 novembre par les noirs qu*îl 
laissa p«''rietrer ju^qu .) l'cn'.rf'e de la 
ville, et dont il Ht etisuite iia grand 
carnage. Il rem pinça peu de ttmpsaprè* 
le général Watrin , dans la partie du 
Sud et de l'O it vj, • e( happa à la ma- 
ladie , fit plu&ieuès autres campa^nt*t 
et se trouvait encore en 1816 au nom- 
bre des mnréchaux de camp. 

BRUSLE , baron de f^ alsuzenaiy 
préfet, roiiseillcr d'éta^ honoraire, ctc;, 
né à Bar sur Aube. 

11 embrassa le parti,de la révolution, 
et «près s'être fait remarquer dani 4^ffér 
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rente* occasions par ses principes poli- 
tiques, fut nommé commissaire du di- 
rectoire «i^écntif prés le département 
des Deux Nèthes, pais ân en 1798 dé- 
puté de ce département an cniis» il de» 
cinq cents. Il n'occupa la tribune que 
pour faire des rapports sur les dépenses 
communales, devint secrétaire le 23 
v^tobre 1799, ets'étant monhé opposé 
aux vues dv Sievcs , ne pussa pus dans le 
corps législatif organise après la révolu- 
tion du t8 brumaire an 8. CSependant il 
fit bientôt sa paix avec le gouver lemcnt 
consulaire, et lut appelé ài la préfecture 
de l'Aube : ce fut la ({tril obtint le titre 
de baron de Valsuzenai. 11 j resta jus- 
qu'en février 1810, et fut alors appelé 
à la préfecture de l'Oise, qu'il adminis- 
tra a la satisfaction générale jusqu'en 
avril i8i3, qu'il passa à celle ne la Gi- 
ronde, lî y fut confirmé p u' le roi , et 
parut digne de sa confiance à la mal- 
.neureuse époque du mois de mars iBf5» 
Mt de Valsuzenai témoigna , dans ces 
cireonstanres , le plus ^rand zèle pf>ur 
les intérêts de la maison de Bourbon , et 
seconda de tout son pouvoir les efforts 
de Madame Duchesse d'Angouléme ; 
mais aprvs le départ de edle princesse 
et après la capitulation a laquelle furent 
forcés les fonctionDaires de Bordeaux , 
il vint à Paris, où il n'occnpa pendant 
l'usurpation aucune fonction publi- 
que, malgré certains toa<»ts portés à un 
repas des électeurs de la Gironde et 
consignés dans les journaux du temps. 
Le roi voulut h\rn à son retour confier 
de nouveau la prélVclure de l'Aube a M* 
Bruslé deValsuienai, et le nommer con- 
seiller d'état en service extraordinaire. 

BRUYÈRES, comte, -éne:.;.l-Hr di- 
vision, couimandant de la légion «i'iiuu- 
neur, etc. 

11 servit dans la cavalerie, obtint suc- 
cessivement tfxis ses grades, et se vit 
enfin cidoucl du l'i^ régiment de chas- 
seurs à cheval , il la tète duquel il se dis- 
tîng ia en différentes occasi.ms , notam- 
ment à l:i bataille d'ïéna. Elevé au i a:ig 
de général «le brigatle le 3o déceiubie 
1806 , pour sa conduite dans cette 
atfaire,il futcuiployé daus la t aïupai^ue 
sitiv:» rite contre les Auliieliieus ; litdes 
proili^esde valeur au coiubal deZna^m 
en Hongrie, dans lequel il fut blessé y 
et fut cité à celte oceasion eomiue un 
officier général de la plu^ grande espé- 
rance. L'année d'après il fut nommé 
général de division, fit partie de la 
grjinde armée de ftuMîe ea t^iaj %% 
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ComBnanfîf» nue division de ravnletîf 
sous le\s tiidrci» de Murât. Ou k* vit le 
a& jiiillel, atta4|uer les Russes à Ok- 
trowuo av«-4: une intrépidiu* i-arc , *:l 
faii-f? 1rs rh.u j^fs l(&|>lus brilla !i t (•«• n l.i 
iiutaille <if la jUoskuwa. Eclwipjsi! atit 
dcMstres de cette fuiivattï canipa;;ne, îl 
si rvil cnrorc rn j8i j dans < rlic i\e S;«x»-, 
rl M' M's 2 1 t*t rr2 mai ii In î»at:tilie 
de liaiilzt^ii , i»u il tut iii jambe ciupui U c 
pur ti'i bouli't. 

BLV \E>vKS , g<;ti<'r;(i dr brigade, of- 
fii icr dt la Icgioii d'Iioiincur , vn\ 

Après a^cnr d'abord ««ervî à IVlat ma- 
jor de raritie'cd'IUilie, il s'at iai lu |>ar- 
liniliiTriMcnt .III j^rjirr.il [ < < it;rc , de- 
vint son prcmit r aide de t aïup , et le 
suivit sut le Ithin, en Portugal et à 
Saint-noiiMiir^iK'. Ekvtî alors au ran^de 
ritl>>iHl, li lut d«ux l'ois rsivovf- vi\ 

I I aijcc |(ar Son <;cnéral |M»ur diHcreri'» 
objets , et allait r<rtourner prnir la troi> 
fiicuic toi s aux ruloDii s (^uan.l il apprit 
sa mort. Placé ensuite a la tète d'un 
rcf^iment, îl fil les campagnes d'Alle- 
liia^ue en 1806 et ?807 , s'v distingua et 
oh iist le j»rad«' de j;('neral ile bi li; i-ie. 

II donna de ui»uvelle;> prcuT<;sde taleur 
à la bataille d'Ëylaa et au roinbat de 
Glot'tau,à ia suite desquels il tut dé- 
core de la <-roi\ d'ollM ii r 'î-- !.» lej^it»n 
d^ioniicur. U paKsa l*uuue4 suivante eu 
Espafçne où il continua de se sij^naler , 
«'t l'ut tue dan.sles l'aubourt^sde Âiadrid 
!e 2 d«*ceuibr«. 180S au miuuent méiae* 
C( ia j'edditiuu de cette place. 

ïmy ySET ( J.-M. et /*.-J/. frères ) , 
iniprinK'urs à l.\on. 

Lnucuii» proiioueés de la résolution , 
il^ se signak'rent parleut oj^pubifcîun au 
parti des/tf<ro^/»jrde rette ville, prirent 
les ariiH'5 piiur sa dcfVn'<e e»»riire \>'s 
troupes re|)ublieaiue», ol iureul arrêtes 
après le siéjçe en 17^ comme fjJera- 
tisics ^ royoîtstfs ^ ele. L'ainê de» deux 
Jrcres quis'clail el»ar;;éde rini pression , 
de la signature et de la direeliuii du 
papier monnaie dît bilUt obùdiunal*\\iX 
eut r OMIS pendant le siège , étant ma- 
lade à l'époque de sa mise en ju«euieul, 
fut transporté daus une inlîrnierie , et 
quand Pivrre-lVlarie parut seul devant 
1< »in^es , on !iii pic'st rit.i l« .s biîlcis si- 
jjnes» /fri/^ jt/ comme preuve d un eriuie 
capital : il répondît queccite si^'ualure 
était vérilalde , et se laissa e«indaaiuer à 
riU'i't sans trahir un secret d'«)U dépeu- 
dait la vie de son tVère. Ce. dcvoueutent 
était d*autatit plus sublime qu'il avait 
une Iciunic et plusieurs eu faits que 
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T. M. Bpfivset a depuis régardé commo 
les siens pr(»prc$. 
P'oyez BADGER. 

JjU'PFONCi/^J/.-C.-.ir,, comte de), 
fils du ce'Ièbre naturaliste , né à Hvu- 
bart en 1764. 

Il reçut uncéduralion di^ne du nom 

ipi'il portait, et cnîl)rassa jeune encfu'e 
la proli ssion des oiMtH's. !)«• siinpie (»!- 
fi« ier aux ^tirdcs IVançaiv S , il lilait 
drvenu major en fierond du régiment 
d*Ai^'tMi<»is. A !':']Ki(|!n- de la révoiuliem, 
i'Csiiai.siKis, ou plutôt ee.b-s di* sa ieninie 
avec le duc d'Orleaiis , Ti atraiuerent 
da as Ir parti de ce prince , et il seconda - 
d'abt»rdl'"s n«»vateurs iletous-^ -s inf>vcijs. 
11 parait oéanmuin» qu'il reconnut bien- 
tiît son erreur* Arrêté comme Suspect 
en 1793 il resta en prison pniJaut 
plustctirs jîiois , et lut enfin ti\nl;iit 
au tribunal révolutionnaire de l'art» , 
qui le condamna si mort le l'j juillet 
17Q4 , Civuinie eonipliee di'la pr«'teuduc 
cmispiration delà uiais4)n d'arr t d;i Lu - 
xentbiuir;;. II laarelia au supplirt* avec 
rernieté,ft répéta « n niontant&ur récha» 
l'jud ce qii'iî iv.iil dit di v.uil sesju^ijes, 
sans rien gagner sur leur earaelerr léro- 
re : c Ciloveus ! je me nomme Uuiron...» 
La conduite scandaleuse de sa femme 
nous dispt:ns«î tï Cn parler. — Leur fils, 
f-'it tttr de BuFFOiX , devenu lieutenaut 
d'infanterie , se distingua en 1809 
sié.'^<« de Sara;;osse, cl moula l'un des 
pr;*:iiirrH à l'assaut d<' c<'tle place : il 
csL luu: l depuis sur uu champ de ba^ 
taille. 

DUGET, baron , maréchal di s camps 
et armé<'s du roi, couimaudaat de ia 
letton d^honncur, etc. 

Né à Bourg en Bresse d'un chîrur- 
jrii n iM'riotmué dans son é'at , il fut 
d'abord <b sliné par son pcre it Tétat 
erciésiastiijue; mais il l'épo(|ue delà ré- 
volution, il sVni-ola dans un bataiiloa 
de voUuilaircs du d:'j);ji tfrtHMit de l'Ain» 
Parvenu au rang de eiiel'dc brigade , il 
se distingua en 170^ au Mcgede Toulon, 
où l'un de ses fi 'rtsrul tué, servitcn- 
suite ii l'armée d'Italie , et s'y Ht re- 
marquer en plusieurs occasions. Elevé 
au rang de général de brigade le 10 
judlet i7«jB , il eotnmauda l'aïUHM- sui- 
vante 1» lorlercsse de Céva qui lutpnso 
alors par les Austro-Tlusses. Apres avoir 
été employé sueees»iveiuent à Mezières 
el à 'rouluusc de l'-c'^ .T 1807 , il passa 
en Espagne, se conduisit avec beaucoup 
de valeur au siège dcLérida ea mai 1810 » 
moiiU l'ua de» premiers à l'assaut de 
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«ette place, etcontribaç pqtiiamaieiit 

à sa reddition. ïl continua de servir 
dans CCS coolrées jusqu'à la £u de la 
gurrre , et fal décoré en 1814 de h croix 
de Tordre rojal et militaire de SunC- 
Louis t il était depuis lon^r-lempt ooni- 
nMudaot de la légion ii'itouaeur. 

BUISSON (Mathù»-François) , ^oe» 
leur en médeciae , ne' à Lyon en 1776. 

Il était cousin du célèbre Bichal d<Hit 
il fut en même temps le disciple , l'ami 
et le collAiwrateor, Il l'aida notammeot 
diina la composition dos troist premiers 

Tolumes d'" '^o'^ ^-•1n,i!nm!r descriptive. 
11 n'était pas encore parvenu au docto- 
rat iorsqo'il perdit son illustre maître ; 
mais il s'était déjà distingué dans un 
concours où il STait partiigc If premier 

SriX; etsa Dtfseriation inaugurale acheva 
e le faire coonaitre avanlageosement. 
Vauteur partant de cette pensée de 
M de Bonald : * L'homme est une in- 
» teiiigcuce servie par des organes » , 
s'attache surtout è faire ressortir les 
différences qui distinguent l'homme de 
la brute. Il travaillait à un traite com- 
plet de phjstologie , lorsqu'une maladie 
de lauffoeur Tint terminer ses jouis au 
mois d'octobre i8oà> 

fi L OB9 ju^e de paix à SariSy né à Cot- 
ntar. 

Il était frère du steittmesler de sa 
ville naule , et vint «e fixer à Paris. 

Il fut nommé juge de paix en i'^90 , «-t 
s'étant montre entièrement dévoue au 
parti de la cour, ii fit un procès Terbal 
des dégâts commis le 20 juin 1792 au 
château des Taiitries par la populace, 
«t a'atura par cette action courageuse 
la baine âm foêohins qui avaient par 
cette tentative voulu e^air<'r leur pou- 
▼otr , pour en faire plus tard un usage 
plus funeste. Arrêté immédiatement 
jiprès la journée du 10 août 1792 , il 
fut aussitôt renfermé a l'Abbajre, et 
ma«.sacré le 3 st ptf'jnV>re de la uième 
année avec h'b autres victimei>. 11 avait 
été employé parM. Bertnod de Molle> 
' ville pour la contre po*ioe de la cour, 
et rendit, à ce qu'on a«;«ui'«*, beaucoup 
de SCI vices à ce nnnislre avant la cataa- 
tniphe qui renversa la monarcbie. 

BUOlSAROTniMichel)^ littérateur 
florentin , t- tr. 

Issu d'une ta mille considérée dans U 
Toscaue , il s'attacha au grand duc 
Léopold , depuis empereur, qui le com- 
bla de bienfaits et Itji donna l'ordre de 
Saint-Etienne. Jeuuc ^ aimable et plein 
des idées philosophiques alors à la mode^ 

T. I. 
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il adopta les principes de la révolution t 

française avec tant de véhémfnf e, quf 
le prince, malgré son inclination pour 
lui , se vit forcé de l'euler de ses états. 
Réfugié d'abord en Corse , il y publia 
un journal inlitnle : I\--lini de Li liberté 
italienne; sjLtivit ensuite Salicetti eu 
France lors de la conTOcation.de l'assem- 
blée conventionnelle, et fut admis au 
club des jacobins ^ où il se lia parti- 
culicrement avec Ricurd , Laigaelot «t 
Vadier. Renvoyé bientôt en Corse eu 
qualité de commissaire, il ne put em- 
])écher l'inturreclion qui s'y manifestait 
contre la Fr£\nce , et fut trop heureux - 
de se sauver après v avoir couru les 
plus grands périls. Ayapt eu 1793 ac- 
cepté une non velle mission pourLvon, 
où Cbâlicr venait d'être exécuté , il fut 
sur le point d'éprouver le même sort« 
et ne dut son salut qu'à la victoire de 
l'armée con v<'!i(ionnclle qui le d«'lfvra. 
Hicord et Kobespierre le jeune, alors 
en mission à Nice , l'employèrent bien» 
tM dan» le t ribunal militaire de l'armée 
d'Italie , et le nommèrent ensuite accent 
de la république dans les pa conquis 
de la frontière. Arrêté après le 9^ 
thermidor , Buonarottî fut transféré 
dans les prisons de Paris , puis amnistié. 
Rendu à la liberté , il se jeta dans la 
société du Panthéon , (ju'il présida quel»^ 
que temps; fut impliqué dans la con- 
juration de Dn»uet et de Babeuf, et 
euvoyé comme eux devant la haute cour 
de Vendôme. Il exposa dans sa délensv 
les principes démocratiaues qui lui 
avaient, aisait-il, servi ae rèf^le dans ' 
ha conduite depuis la révolution ; cita 
'Rousseau et Mably comme garans de sa 
doctrine, et fut condamné le iS mai 
î-»97 h èlrr» (b'porté a la Guvanne. Pen- 
dant son jproces ^ l'envoyé de Toscane 
lui avait lait entendre que sa sentence 
ne serait qu'un simple bj inis-,; ment 
s'il voulait s coçager h îv-tomnera Flo- 
rence^ mais il répondit qu'il voulait 
rester en France pour y jouir de frrh- 
giis morientis libfrtaiîs. II futreaFt rrne * 
au fort de Clic rljourg , ou il demeura 
jusqu'à ce qu'un arrêté des consuls du 
i4 mars 1800 le transférât à l'île d'Olé* 
ron. Feu de temps après, il obtint 
d'être mis en «surveillance dans une ville 
des Alpes lu.inttmes , d'où il passa à 
Genève , et y exerça la profession de 
maître de dessin et de musique jusqu'en 
i'Ji4, que le» magistrats, dégages du 
loug français, l'eipuisèrent de leur ville 
et le forcèrent i se réfugier enSuiMtf. 

i 4 
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BURBAN-MALABRY (X^É?.-iK.}, 
chef de Chouans. 

Né il Qn ( stainbert dans le Morbihan , 
il servit d abord sous Georges Cacloiidal 
comme guide à rheval , et prit part à 
toutes cvprdii ions. Aniv»*;i Paris 
avant le 18 fructidc^r , il s'aboucha avec 
quelques agons f ovaiîstes, cfc , vovanl 
que Pou ne fe décidail pas à attaquer , 
au retira dans son pays, et y resta jtis- 
qu'à i'insurreciion de 1799 > «-T^"^"* " 
laquelle 11 reprît U*» apme».^S*ctanl 
rendu dans la capitale (iu«-U|n«' temps 
après le 3 nivôse an 9, il v lut arrête 
comme prévenu d'attentat contre la 
peraonnç du premier atasol^ et mis à 
Bicètre , où il resta un an; puis encore 
«Dvoyé en surveillance à Kcnncs, d'où il 
«'échappa pour revenir à Paris le réuoif 
« aoii ancien chef. Arrêté de nouveau , 
et mis en jugement comme complice 
de George» , il lut condamné à luort 
le ai prairial an u, et çséeoté le 5 
messidor sniVant t il était alors âgé de 
^ingt-neuf ans. 

BUREAU DE PUZY (Jcan-Aaner)., 
député aux états généraux, préfet du 
Bb6ne, commandant de la l^ion d'hon- 
neur, etc. 

11 naquit à Port sur Saône, bourg 
de Franche-Comté, le 7 janvier 17.50, 
entra de bonne heure dans la carrière 
militain-, et devint olfii it-i du -t' ^ie. 
Doue de qualités aimables et d( cou- 
iiaih ances supérieures à son âge, il 
préféra <1l^ sa jeunesse Vctude des 
scienrcs à vtAlc kîn mçftde , ' t pail- 
lait et écrivait avec beaucoup de ia- 
ciÛté et jl'éléîîancc. Elu en 1789 dé- 
puté de la n<.l»h*sse du bailliage d'A- 
mont aux états génér.mx , il y défen- 
dit les droits de ses comnicttans avec 
.beaucoup de calme et de modération , 
et passa avec deux de sts collègues dont 
la nomination élaitc<mteslée,à la cham- 
bre du tiers état où ou lèur donna 
^a'tn de cause. Il parut la première fois 
à la tribune en septembre 1789, a» mo- 
ment où rassemblée agitait la question 
du recrutement force , et fit rejeter la 
proposition de décréter que tout citoyen 
serait tenu de porter les m tiK s. Nomme 
ensuite membre du cooMle luiiitaire^ il 
fit plusieurs rapports au nom de. ce 
-comité , obtint, successivement jus- 
qu'à trois fois les honneurs du stcréta- 
riatetde la présidence, etfulenquel(|ue 
•ôrte le créateur des codes militairt s et 
4e lV»rganisatioa de l'amée. On le ni 



BTQR 

aussi au mois de juillet 1790 alti ibnfr 
les troubles de Besançon au peu de 
coaûanco que le peuple avait dans le 
parlement, et proposer h dissolution 
dccette autorité. Partisan de la révolu- 
tion , il réclama en lévrier 1791 contre 
l'inserlioB de son acnn sur la liste des 
membres dnclifi^ monaroAiçue, et servit 
après la ses-^ion sous les (»r<îres de M, de 
la j?{iyelte .son ami, èn qualité de capi- 
taine do génie. Dénoncé peu de temps 
^près parGuadet comme ayant proposé, 
de la part d« ce général, au maréchal 
Lucicuer, de réunir les deux armées et 
de marcher sur Paris , pour venger l»ê 
ou\va'^< s faits au loi d.ms l^ joui née du 
20 juin 1792, Bureau de Puz^y lutmandg 
h la iMirre de l'assemblée kgialative, re- 
mit sur le bureau un écrit du maréchal 
I.uckner qui attestait la fausseté de la 
dénonciation , et força ses ennemi)» 
mêmes d'applaudir à son innocence. Il 
sortît de France avec M. de la Fayette , 
dèsque la fatale journée du 10 Août li-nv 
lut connue, et partagea sa cajjuvtica 
Magdcboor^ et a Olmutz pendant cinq 
ans. Rendu à la liberté par le traité de 
Campo l onnio, il se retira d^ibord ù 
Hambourg, puis passa aux Etats Unis 
d'Améri(}ue, et revint en France apréft 
la révolution fîu 18 brumaire au 8. H 
l'ut suctressivemeut préfet de l'Alli«r cl 
de Lyon , élu en 1804 candidat ausénal 
conservateur par le collège électoral dtt 
département dtt fUiône, puis décoré du 
du titre de commandaut de la légtou 
d'honneur, et enfin nommé préfet d« 
Gènes. Il coinmeneait seulement à jouit* 
des douceurs d(! son nouvel état, lors- 
qu'une licvrc maligne l'enleva le 2 fé- 
vrier 1806 À sa famille , a ses amis et 
à ses administrés dont il s'était déjà 
fait chérir. — Sa sœur, madame B^Dëy, 
obtint quelque cé^brité au Commence- 
ment de la révolution, en sç mettant 
à la tèle de ses domcsti(|Mes pour aller 
b'opposer aux habitans d'Auxou ,^ qui 
Touiaient piller un château où il n'j 
avait qu'une femme avancée en âgr et 
sa nièce. Mademoiselle de Puzy , aiorii 
âgée de dix-sept à din-huit ans , s'arma 
d'une hache; terrassa un des brigands 
et en iiupo.'.a aux autres. I.a troupe, 
étonnée de cette fermeté de la part 
d'une femme, se dissipa *ur l'heure | 
et même quelques uns de ceux qui 
étaient venus dans l'iulentiou debrûler 
le château, se réunirent a elle pour le 
défendre. . ' 

BUBTHE, Uffoni nutrèchal det 
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camps et armrVf du roi y commiodailt 

de £a l(>gi«»u d'honneur, etc. 

1>e simple cavalier il parvîat rapi- 
dcmeut, <;i) pa»Min( par diffcrens ^ra« 
de», «relui «te ctdoni-l du réi^iiaent 

d'hussards, rl se di^tin^iia , lii'^ifurs 
fois a la télc de i*e ci>rp.<i. i'endiint la 
guerre de l8o5, il donna des preuves 
du plus <;ruud totira»'* à la bataille 
d'Aiislorî'l/. et lut rréf, en re<'«m- 
pcnse, i-ommaiiduu^ d** la ié^ion d'hun- 
netir. fimplntë ensuite en Éapas^ne, il 
déploya la plus i^randc valeur an ter- 
rible siem' <ie barragosse. On le «it 
aus."i an passage de la hëgre, le 3o oo 
tobre 180 /, cnar|;er aver inlrcpiditë 
/ la cavnU-rif ertu-mie «-t l«ii t"jireb<aa» 
coup de prison ni. TS. L*.iouee suivaute , 
il défit et dispersa enliérement l*avant 
garde de Tai mëe espa;;noleqni se por- 
tait «itH- l.t'iid». Elevé au grade de 
geiu rui de brigade le 3o dcet inbrc 
18 to, il rootioua de servir avec la 
même valeur , et on le comptait encore 
en iMo parmi les ofiiciers gëuérauxqui 
iiun«»renl i 'arittee. 

BUSCHfiY-DESNOES, flepntd aux 

états généraux , etc. 

11 était conseiller au bailliage de Bor- 
nai lorsqu'il fut uouinré en jtBl; dé- 
pute du liersëtatdu bailliage d'£vrenx 
aux étals généraux. Il y garda le p^us 
pr<it'<iiid ice, échappa aux oi-fc»; 
^evoitUilll]u;i>^^^ , et uc repartit sur 
la scène politique qu'aprèn ut 18 liru- 
luairean 8. Nomme ahirs par les ma* 
suis, nu mois de jan\icr i^oo, pre'si- 
dent du iiihuual de i'^' iuslnuce à 
Bvreux , il nas«a deux ans après à la 
roui d'appel de lîonen en qualité de 
juge et en exerçait encore le» Iboctioas 
«n 1816. 

BUXOT (François- Ntcolas» Léonard) , 
do{)Ulé aux états généraux «t à la con- 
vention nationale. 

N«! à £%reux le x**^ mars 1760, il jr 
exerçail la* profession d*av<ieat à l'c'po- 

3ue de la révolution , et lut nommé 
eputr du lirrs état du bailliage do 
celle, *iile aux états généraux.- 11 j 
emlirassa le parti révolution nairefS^é-r 
leva le 'JO juin 1789 contre M. de 
Lally,qui vfutlnît que tout le monde 
ne pùl entrer i(idi!»liucteuient d<iu» la 
garde bourgeoise; déclara le 6 août an 
clergé que se» biens appa rlenaîciit à la 
Balîoni et réi-lama le lendemain, à 
l'occasion du droit de chasse, le port 
d'argiM^our touilles citoyens. 11 corn» 
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battit ensuitr le projet de loi mnrtialc 
ctuîime attentatoire à la liberté du 
p* uple, lut élu seerétaire en 1790, ck 
demanda Tannée suivante que lecurpa 
législntir « ùl la faculté de re( In nn r le 
renvoi des miuistrus, et que tout ci- 
lovcn put intenter contre eux une ac- 
tion crîoiine'li- lotsrju ils ne seraicat 
plus en plarc. 11 drfendit bientôt api t-s 
le droit de pétition qu'il qualilia de / 
More\ et dit que t\ les communes ne 
pouvaient se rassembler pour eu faircî 
u âge , elli-s n'auraient plus qu'un 
movru, celui d'eu venir a l*insurrec- 
tiou. Après la Cuile du roi en juin 1791 , 
et Ifjrsijue l'assemblée déliD«'ra si le 
monarque Serait mis en jugement, on 
remarqua Buzot parmi les sept mem^ 
fcres qui se levèrent pouf raftirmative» 
Il vola aussi la réunion ducumtalVe- 
oaiiisiu. Lors de la révision de l'acte 
constitutionnel, il témoigna de^ crain- 
tes pour la liberté delà pre«Sf, fit dé- 
créter ensuite qtK* !a souveraineté d»i 
peuple était iudtvi.sibie et inaliénable ^ 
obtint que les membres de l'assemblée , 
constitiKinle « t ceux d»'s proehaia s lé- 
, gislatures ne pns^ent être élus a aucunt; 
place donnée par le pouvoir cxcculil , 
que deux ans après leur session. Malgré 
ces motions, lotîtes plus révolutii»nnai-» ' 
resles unes que les autres , il ne marqu:i 
guère iil*asaeiiiI>lëeconstituanteque sur 
la fin, ctàcsusedeson républicanisme s 
«on or"' i!\esom1)' . «-'i tiielion traifiaiitrî 
et ses piedietioa.s cunlinueiie.> de com- 
plots et d'attentats, l'avaient fait sutw 
nommer Z^" prophète de malhtur. Notamé 
vice président du tributial rrîminel d« 
Paris , après la rcssioa , il préiéra exer- 
cer lc« mérae« fonctions dans le dépar* 
temcnt de i'Eure, »<m pa\s natal, ofi 
il l'ut élu en septembre 1792, deputd 
à la convention. Brouillé avec es* 
pierre depuis la journée du 10 août, à 
cause de letir< prétentions réeiproques, 
il signala ce dernier comme un dicla- 
t«nr dès le 25 septembre : on le v\l 
s'opposer eji^uitc à ee qu'on donnât 
quelque attention aut dénonciations de 
Marat contre la ^ /ct^c, et représenter 
cet énerçoméne comme étant d'aecord 
avec Louis XVI et Prussiens pour tout 
d<'sort!aniser. C'est lui aussi qu» fil éta- 
blir des distinctions entre les diti'ércutcs 
classes d'émigrés , pùisadopter le projet 

3ui l< s baiiniss.iit a perpétuité et cou- 
amnait a mort ceux ^ui rentreraient 
en France. Après avoir fait décréter 
égaUmant la peine de mort ooatre qui- 

14. 
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couquepropoterAÏt derëtabiîr la rojau- 
të, il oeintoda que le duc d'Orléans 
«taesfilsalkuieBt porter hors de France 

le malheur d'être nés près du trône et 
d'eu avoir connu les tnaiimes et reçu 
les exemples ; combattit dans le même 
tcRipa la proposition de Robespierre , 
qui TOuIflit faire juger Louis XVI in- 
turrectionneilement et dit a cette oc- 
câfllott r « Je Teuz que Louis soit en- 
* teadit V parce qu'on • dé\k trouvé 
3 (î* S rompliecs et qu'on en tronvf l a 
a encore d'autres. • Depuis il vota la 
mort de ce nrifice %rtc sursis à l'exé- 
cution , et fut même un de ceux qui 
aoHirilèrent le plus vivement 1 appel au 

Seuple 9 qu'il avait invoqué dès le mois 
e décembre. Il reprocha ensuite vive- 
ment à la convention d'avoir prononcé 
sur le sort de Louis XVI h la faible 
majorité de cinq voix, et accusa le parti 
qui voulait sa tnorf et sou exécution su- 
bite de vouloir faire place au trône 
pour un 3!jtre roi. De violeas ni nr mu- 
res élevés alors de toutes parts , ne pu- 
rent le déconcerter , et en déclarant 
que ces murmures provenaient des Or- 
l#»ani»tcs, il renouvela la proposition de 
n'exécuter la coudamuatioa de Louis 
qu'a prés Pexpvlsion du chef de leur par- 
ti. Quelque temps après, il demanda que 
tous les députés dont la fortune s'était 
accrue , fussent tenus de déciurcr dans 
an mois par quels moyens ils s'étaient 
* urichis , sous peiae de dix ans de fers 
et de confiscation y dénonça , au mois 
de mars suivant ^ le despotisme de la 
commune de P^ris , et termina une de 
SCS opinions en menacint cette ville de 
voir l'herbe croitre dans ses rues si le 
désordre ne cessait bientôt d'j régner. 
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Il sV;leva pH'fnîte contre la'oumulatron 
des pouvons aans les mains de la coo- 
▼entjon proposée par Csmbaeérès , 
trouva que riisserablée en avait déjà 
trop envahi , et l'accnsa d'un df-^po- 
tisme pire que celui delà monarchie. 
Porté le ^5 au comité de défense gè- 
ne i a U et de salut oublie, il devint l'ob- 
jet des attaques des sections de Paris, 
qui provoquèrent tour à tour son ex- 
pulsion et sa mise en àccnsation. An 
ruois d'avril il sVleva coatre les faeO'^ 
tins ^ qu'il dit ptrc influencés par èv% 
hommes de sang , et demanda que la 
dénomination de suspect fAl précisée , 
t attendu, dit-il, qu'elle devait étie 
» appliquée à plusieurs députés, contre 
X lesquels la commune poursuivait les 
> complots qui avaient déjà échoué. > 
Dénonréau 3i mai avec les autres bris- 
sottns ou girondins^ par la municipalité 
de Paris, il fut mis en arrestation clic* 
lui , parvint à s'échapper et è se-sauver 
à Evreux , d'où il ronrourut à soulever 
le Caivado^ contre la convention; mais 
le mouvement n'eut pas le &ucces qu'il 
s'en était promis. Réduit à quitter sa 
retraite , Buzot alla s'embarquer à 
Quimper pour se rendre n Bordeaux, 
et fut sur ces entrefaites déclaré traître 
k la patrie, et mis hors de la loi : la 
convention avait même- drcrété que sa 
maison d'Evreux serait rasée. Après 
avoir erré quelque temps sans asile as- 
sui<e , il'fot enfin trouvé mort dans on 
rîiamp , avec Pétion , à demi dévoré par 
les animaux. Pour le rendre ridicule et 
peut-être odieux aux yeux du penple , 
ses ennemis l'avaient surnommé te roi 
Buzot. Madame Roland en fait un grand 
éloge dans ses âiémoires. 



Cabanis ( pierre- Jean-Oeorges ) ^ 
docteur eu .médecine, membre de l'ins- 
titut de France, tribun , sénateur, etc. 

Il naquit a CJonac «n l?^?^-, d'un ha- 
l»iJc médecin , et fut destiné par sa fa- 
mille à suivre la même carrière. La 
roidenr de son caractère lui rendit pé- 
'fiible les premiers commencemeos de 
ses étude». Abandonné à lui-même, et 
devenu libre dès Tàge de qua torse ans, il 



s'appliqua aux sciences arrr une sorte de 
fureur; ses progrés répondirent à ses 
efforts. A peiné parvenu à l'âge de s^'iic 
ans , il accepta la placfe de secrétaire 

d'un grand seigneur polonais qti'ilsuivit 
dans son pajs. De retour en France en 
1776 , il se lia avec les cens de lettres 
les plus célèbres, et s'était déjà fait con- 
naître par ses principes philosophiques 
lorsque la révolution cciala. il en eaM> 
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bnis.^ la cAase avec I« jclialcur qui le 
r«ra< terisait , se lia nvec Mirabeau , et 
devint ensuite offîcier municipal et élcc« 
teur de k connittiie de Paris. Apréi 
U mort de aon an&i, il parut aban- 
don t}er la carrière politique et se livrer 
eaticiemeat à la médecine , et publia 
même quelques entrais estimés, no* 
tamraent des obaertationssur les hApi- 
tatix. il fut élu en 1798 député au 
conseil des cinq cents ^ par ceux des 
électeurs de la Seine qui 8^assemblér« ni 
à Pinstitnt; exalta vivement à la tri- 
bune le cotirnjjp drs Irlamîats uni's^ 
fil des vœux pour le sucres de leurs 
armes. C*rst auasi vers la même époque 
qn*il invita le conseil h porter se» re« 
^arda nnr les tilrns f i les services rea- 
dus à la patrie par Mirabeau. On le<vit 
ensahe ^ avec sorprise » demander pour 
le directoire la faculté de comprimer 
la prrsse et dire qu<* si Ton n^aaoptait 
pas cette mesure , les journaux roya- 
iiâtet jeteraient bientôt l|» masque, une 
autre fcrâ il deH-ndit Sieyea attaqnd 
par les journalistes , et prétendit que 
ses détracteurs étaient ceux de la jour- 
née do 18 frnctidor , « sans laquelle^ 
> dit-il , la liberté et le nom français 
5» ne seraient plus. > Il prit aussi une 
grande paît a la révolution du 18 bru* 
maire, et sur sa proposition le eonseil 
des cinq cents déclara le soir même 
quMl n'v avait plus de dire* Niire De- 
venu ractnbre de la comuiission inU-r^ 
médiaîre dn. corps législatif, il y pro- 
nonça vn discours cootre \t terrorisme 
et la monarchie , et publia un écrit dans 
lequel il lit rélo|e de la nouvelle con.s- 
titdtion eonsolsire. Il fut pla«ë immé- 
diatement après au sénat conservateur, 
reçut ensuite la décorât i«m de com- 
mandant de la légion d'honneur, et 
mourut à Ruel» prés de Meujan» le 6 
mai 1808. On connaît ses relations avec 
madame fielt^ftinx et les philosophes du 
dix-huitième &ic< le , de même que ses 
différens ouvrages , dont plusieurs ont 
fait bennoup de bruit. 

CABAKRLS ( François, comte de) , 
ministre des financer d'Espagne , etc. y 
etc. 

Né à Bajonnc en jj^i d'une famille 
de néf;ocians estimés , il fut d'abord dcs- 
' tiné au commerce par ses parens et cofu- 
mença ses classen chez les pères de Fo- 
raloire à Tcuilouse. L.» vie slndieuse n.- 
lui Convint pan; il roviul niaisuu 
paternelle , d'où il fut euvoj'é à Sarra- 
i;osse pour cootiiiuer son édacatton 
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commereiale et apprendre la langue rs- 

pagtioie. Il y épou',:» «^rrrirtemcnl la fiUc 
de son hôte, et après dc^ aventures di« 
verses se trouva placé à la tète de U 
banque de Saint- Charles, et devint cu-- 
suite conseiller Hph finances. Arrêté en 
juin 1790 à la poursuite' du ministre 
Llérena, il languît dsns les prisons 
pendant deux ans^ jusqu'à ce qu on }u«- 
liment vint enfin le laver des accusa- 
tions p(»rté«s contre lui. four le dédom- 
magerdes perséeolfonsqu'ilavait épron* 
vées , le roi lui donna non seulement le 
i'iU'o de comte, mais le nomma encore 
ministre plénipotentiaire d'Ëspagne au^ 
congrès de fiastadt « il fut présenté eis 
cette qualité au directoire exécictïf le 
8 juin 1797. T)e retour en Fsprr^ne . i! 
eut beaucoup de part aux réionues «»pe- 
rées dans Tadministration , Fut désigné 
de nouveau pourPaïubassadedeFrance, 
el. refusé p:\t le directoire, sotis prétexte 
qu'il était né 1 rançais; mais dans le luit 
parcequ*il était lié avecle parti cUchUn^ 
Le prince de la Paix, qui voulait le tenir 
élo(^rv% lui ûtalors donner une mission 
en Hollande, et il ne revint en £spague 

3 u 'a près la chnte de ce minitiré au mois 
e mars 1808» Rappelé alors au minis- 
tère des finances . il r'-cut du roi Ferdi- 
nand l'accueil le plti^ llallear ^ l'accom- 
pagna ensuite àBajonne, fut confirmé 
par Joseph Bonaparte, devenu roi d'Es- 
p«j;;ne, dans sa place de ministre et de 
directeur de la banque de Saint-Charles, 
puis i« vêtu du grand cordon de Vordre 
royal créé parle nouveau roi en 1809, 
et uinurîit Je 2-» avril i8lc» , à l'a^e de 
ciuqudnte-iuiit ans, Uis<»ant uoegrande 
réputation d*habtleté en matière de 
finance . — Ma«lame de B^ontenay^ depuis 
Tfi'i'!:Mn»> 7'////«7, et anjourd'hui ina- 
daaie de Cararnan , est fille du comte 
de Cabarrus. 

C\(1\IjLT (François) , ambassadeur, 
memlirc du eorpn le'j^islatif, comman- 
dant de U légion d'honneur, etc. 

Il naquit à Nantesenx742, et fut bapU^ 
sous le nom de Françoise Cacaull ; on 
ne s'a perçut de rpi r^mr commise rela- 
tivemenl a so\i seie , qu'apr<:s plusieurs 
années , et il fallut une longue enquête 
pour obtenir que son état civil fvit enfin 
rectifie. Il vint à Paris à Tàge de vingt 
an->, et obtint en 1764 une place de 
professeur des mathématiques à l*érole- 
inililairc. Uncaffaire d'houneuric forci 
de s'expatrier ei! 1769: il enLrepritaUMS 
le voyage d Uaiic , et arriva a Rom<t 
avec u n ^>c ti t pa quel sous le bras* De re- 
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tour en Fr.inrr' rn 1 7-''' . il obtînt la plafC 
<]r secrctaire <i<s < oiuuiantlcincus de 
iM.lc mnréchnl d'Aubcttrre «*l ni-tarda 
paft à être nommé M'crët«ii'«- cl'.uiibn»- 
•ndf à Naple». A IVpf^que de Ja rcvo- 
lutiou, il en embra<i a ](•» priocipe* 
a?cc modciatioo, devint isacce»îv<»ii>rnt 
ehwfté d'affaires de Fi unre à Naplts et 
à Gènes , t-l pas^a rnfin à Rome apirs 1»? 
meurtre de Bashtfvilit;. lij l'ut d abord 
abreuvé d'humiliations; mais les triem- 
phes des armées républicaÎDes firent 
iientôt < han!»er de lanj^aj^c aur enne- 
mis deia France, etCatauit , onbliant 
ses resientiineos particuliers, ronrlutla 
paix avec i«'.papv. Bient<St il eourut de 
nonveaut danger», ( t quitta Rome pour 
se rendre à Flur<-uce, toujours en qua- 
lité de chai^ d'aRaires.- Nommé en 
379!^ , par le département dr la Loire 
Inlerieure, <1"pMté au conseil desrinq 
eents, il ^ prtseala, ie i5 août, un 
projet sur ic mode de reddition des 
comptes des ministres 9 et proposa la 
d«'gr.tdati»»n civique ptmrccnx qui ne se 
sou mettraient paii à cette mesure. Apres 
la révolution du 18 brumaire an 8 , Il fit 

Ï>artie do aouvcau rnrps léi^islalir, et 
ut encore envové à Rome l'année «iui- 
"vante , mais en qualité d'ambassadeur : 
il y resta dcAx ans ; alla présider à son 
retour le c<4iégc électoral de la Loire 
Infi rieure qui l'élut candidat au sénat 
conservateur , ou il lut appelé le 6 avril 
de la même année , et mourut à Clisson 
le 5 oct<»bre i8i5. 

CADET-GASSICOURT (C. L.), 

Ï pharmacien a Taris, ué dans cette ville 
e 28 janvier 1769. 

lise destina d'abord au barreau, et 
cxerca-^'' même la pr(>r< sâion d'.ivoi'at 
jusqu'en l'jgi- 11 devint ensuite suc- 
«lessivement homme du lettres , chi* 
miste, pharmacien, et fut tour à tour 
ine;t J»îe de la société de bienfaisance 
judu iaire, londatcurdu Ivcee républi- 
cain , membre de celui de Paris , et 
enfin a^^sorié dr la 
b'itrcs. Pr<-si<J(Mit d» 
I>lAnc H r« 
miaire an 4 

f nup (]r c(»iirai;<-, et fut condamné a 
mort par contumace , puis absous par 
le juri du tribunal criminel delà Seine. 

, M* Cadet- irassioourt est auteur de plu- 
sieurs ouvrages sur le» templiers et les 

J rancs-maçons: il a aussi composé qtud- 
ques vaudevilles. IJ est aujourd'hui apo- 
tnicaire du roi après avoir été pharma- 
ciea de Tempereur. 
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rADOUDATj ( Georgn ). ^©y«r 
Georgfs-Cadoudal. 

CADFOY ( Pierre député i> \a coa- 
venlion nationale , né en 1753. 

I! rmil avocat à l'époque de la révo- 
jUtioa , dont il embrassa la cause, Tut 
d'abord élu administrateur , puis nom- 
mé- en septembre 1792. iépiité du dé- 
parlement d<*s Landfs ;i la convention 
nationale. Il gros it le parti de la ^z- 
ninde^yni» en janvier T793 la réclusion 
de Louis XVI, comme lé<;i5lateur et non 
cf^nrue jui^e . et fil décréter diverses 
mesures relatives à rorganisatioQ de 
rarraée. Ucot Padrense d^rhapp- r «uz 
fureurs d<'S partis, çarda un silence 
prudc-nt jusqu'npri )^ la mort de Robes- 

Sierre, et se prononça ensuite avec, ar- 
eur contre les facoBtns de Paria, dont 
il demanda que le liK'al fût converti en 
un atelier d"arm»'s. 1 nvi'vé ii Matst-iile 
pour y comprimer b s Ir rroristes^ li s'ac- 
quitta de cette commîsKÎon avec beau- 
coup de zèle, et fut même accusé avec 
qucbjue raison «l'a voir lai'^sé mns.'ij^errr 
ti es p r i so n n i e rs d e ce pa r t i > q^u e réc J a 1 ua i t 
la venJ;<^anee des lois. Il était encore en 
mission à Lyon lorsdel'însurreclioD des 
jacobins de Toulon en lyoS. Il prit 
sur-le-fcliamp contre eux aes mesure* 
répressives. Le si octobre snivant^ il lut 
dénoncé par Pélissier pour avoir pré- 
sidé à roi*j:^aaisa!ion dc-s missncres du 
Midi, dénonciation qui tut ensuite re- 
nouvelée par 1m habitans de Msrseille, 
mais qui n^eut pour ant aucune suite. 
Après ia fournée du i,j vendémiaire, il 
pas!»a au conseil des einq cents, parU 
en faveur de la liberté uUmitée de U 
r<'sse, s'éleva bientôt après contre 
ullir*n , qui accusait 1<- directoire de 
laisser la réaction renuuv cicr ses fureurs 
dans le Midi, et publia nue réponse 
au mémoire de Fréron sur < ( s < oiiirérs. 
Lié avec lt\s principaux luciiibrcs du 
parti de ( lichi , il fut eondamué n la dé- 
portation le 18 fructidor, et rentra ea 
France apr<.s 1»; iî5 brumaire. 11 était 
maire de S^int Séver, lorsqu'il y mou-, 
rut au moi!» de uoveml>re jdiS à i'age 
de soiiante ans. 

CAFFARELLY ( Aiigustc ) , comte , 
lieutenant général, aide de camp de 
Napoléon^ grand aigle de la légion 
d*lionneur, etc., etc., oé au Falga en 
Languedoc 

U embrassa de boum; heure la pro- 
fession des arme> , servit d'abord comme 
simple oCficierdans les trouj)es sardes, 
et ensuite dans celles de la république 
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«»è il se (îîstin^^ii.i pnr des tnîrns mili- 
taires; deviiiL adjiiduiit général, et lit 
plosicani' campagnes en cetle qualité. 
Apréiila rérolutUm du i8 hruni«îre«n 8, 
BooaparteratlaclKi ;> per^onnerommc 
aide de ranap, et i'éleva bientôt après 
au grade de général de brigade.'ËQvtf vè 
à Rome ea i804> pour déterminer He 
pape à venir couronner le nonvcl cm- 
pereurj il s'acquitta de sa missiim avec 
habiielé; fut Dominé i^néral de di«i- 
tioQ en i8o5, et chargé peu de jonrs 
»pr«*'H dti gouvernfmi'nl (In palais des 
Tuiierieft. Dan^ la même année, il alla 
présider le oolléfçe électoral du Calva- 
dos, oii son frère était préfet, prit à la 
fin de i8oj le comnianacnient de la di- 
vtiiion du général Bisson ble.ssé à la. 
prise de Liotx, et se trouva le 2 dé- 
cembre à la bataille d^Ansterlîlz , à la 
snilc dr ln(|mlle il fut nommé grand 
«•ffu irr de la le'jion d'iionneur. Passé eu 
Italie avec le vice roi, il devint bientôt 
niini^lre delà gu< ri i* de ce royaume; 
revint à r.'uis cm 1807, l'iit employé l'a a- 
née iiuivauLc en Espagne, et se signala 
en 1810 sur les cAies de la Catalo^e. 
Qnclijucs mois apr«''i il força les An:;laia 
de se rembarquer, biUlit le marquis d« 
Mina , et lui enleva un con%*oi deprovi- 
sioiis. £n i8rs, il délit un nouveaa 
corp*< d'arme'i- cspa^'nolt* près de Sarra- 
gossc, s'empara de Biibao au mois de 
septembre de ia même aunée, et y prit 
beaucoup de canons an^is. Le inoiii 
suiiatit il conciHUMil à faire lever le 
siège de Burgos, et ne qnitli PE^pa^ne 
cju'en 1814. Apres la rhnledc Bonaparte, 
il obtint la croix de Saint-Lonîs et le 
roinm;ind<'m«M)t di- la ij*' division mi- 
litaire à Kennes; reprit néanmoins Hti 
service sous son am u n uiailre en mars 
i'di5 , cl l'ut pourvu du commandement 
delà 1^^ division militaire, cpi'il con- 
serva jusqu'à l'in<itaUntion du gimvrp- 
ncment provisoire, it la lin de juin. Cal- 
l'irelly est d*an caractère doux, peu 
ambitieux, <^t avait manifesté, dans les 
premières années de la révoiuticm, des 
principes politiques c|ui , par ses rela- 
tions avec Bonaparte, n'ont pu être 
cntîrrrment altt'r(-s : 011 leur attribue 
meuve Sun long exil en Espagne. 

C AFFARELLY ( Louts - Marie - 7o- 
f»ph ), comte^ cons(>ill< r d^état, préfet 
maritime, grand'noiv di' l'ordre <ir la 
réunion, etc., né an Falga le 2£ lévrier 
1760 , et frère du précédent. 

11 était avant la révolution oflftéief 
n^im^ut do Bretagne iAf«»t«rîe 3 
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embrnwa rn«:nttp le service de mer, et ■ 
obtint, après diverses rourses mari- 
times, le gradrde capitaine de vais* 
sean. La révcdution du 18 brumaire fut 
farnrah!'' à sa famdle : sous Ph^ureuse 
iutiucnce d'* cette journée il fut appelé 
au conseil d*état, section de la marine, 
d'oii il pas^a à Br«*st le 20 juillet 1800 
avec le titre (]" pi 'ict maritime. Rap- 

Selé CQ 1806 -an conseil d'état, par suite 
'uae Intrigue ministérielle, et pour 
s'être opposé, dit-on , à quelques actes 
arhtfr tires de Decrès, il d»*moura long- 
temps dans une sorte d'obscurité > et ^ 
parut enfin en 1810 au sénat pour y 
proposer la levée de jeunes marins dans 
les départemens marif îinf.-. Dèj;! def oré 
du titre de grand olJicier de la légion 
d'honneur, il obtint encore en iSi'S la 
grand'croix de Tordre de la réunion, 
l'ut rnvové à l'époqtir âr- la première 
invasion del'i nnemi dans les province»^ 
méridionales, pour prendre des mesure»^ 
de salut publie, et s opposa autant qu'il 
dépendit de lui aut proq;rès des Anglais. 
On c\\ift même dans \v temps une pro- 
clamation qui reNpirait d*une manière 
non é(|uivo(pie son attaehement .1 la 
personne d(î Bonaparte. Après la cintre 
de ce dernier^ il fut cependant notume 
par le roi icouseitler d'état honoraire; 
puis créé pair par Napoloon , le i juin 
lBi5. Depui-; I l rerhute de celui->ci 9 il( 
est resté sans ionciions. 

C AFFARELLY (Jean-Bapf.-Marie'), 
baron , évèqne de Saint-Brieux, légion- 
naire, ele., ( te., frère des pr*^'r-édens , ' 
et né , comme eux , au château du F.dga- 
Villerranche( Haute-Garonne), le i*^ ' 
avril 176} 

Av.irtl embrassé l'état ecclésiastique, 
il obtint d'abord un canonieat dans 
l'église cathédrale de Montpellier. A 
l'époquedela révolution il cessa d'exer- 
cer les fonetious de son ministère , et 
ne reparut sur la scènedu monde qu'a- 
près la siji^nataredu concordat. Nommé 
par Bonaparte évèqae de Saint-Brieut 
le () a\ril ibo2, il fut ^acré le mai . 
suivant, puis décoré d^ la croix de lé- 
gionnaire. Au mois de novembre delà 
même ann<'< , i! pr<;sida le collège élcc- 
toraldu dépa rlenien t des Côtes du Nord, 
publia en t8o5 , à L'occasiou de la ba- 
taille d'AusterUt/., un mandement épis- 
ropal, dans lequelil vantait enirc autres 

3uaiités, les vertu;», la piete et Li uio- 
ération du héri)S d'alors. M. l'évéque 
' mourut à Saint - Brieus lu ii janmp 
l8i5. 
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CAFFA\\F.LhY .(Charles-Amhroise')^ 
bflron , préfet, légionnaire, etc., aussi 
frère des prêcédcns, et né comme eux 
mxj rhnteau du F«lg« - YiUcfranche le 
l5 janvier I758. 

. Il ëuit chanoine de U cathédrale 
' 4e Toql à IVpoqne de noa pfemiert 

trouble» politiques, et charmait 1*01»!- 
' yc^é de son état par la culture de» 
i«ttreft. Nommé succetrivenif nt apréa la 
18 brumitire préfet de l*j|rdèche, puis 
dn Calvados, il fut cin rsnHiflat au 
8énal conservateur au mois d'avril 1804 
par le colléf^ électoral de ce deroier 
département , et obtint aussi vers cette 
époqtie Pétoile de In les^ton d'honneur. 
Il pn^sa en 1810 a la prélecture de 
l^Attbe , déploja beaocoap de aèle pour 
le service de Bonaparte, et se fit par 
conséquent beaucoup d'ennemis. Néan- 
moins il fui destitue par Napoléon lui- 
même le %4 féfntr 1814 pour avoir 
"(quitté son poste avant que Pennemi 
psrût à Trnvf's. Tl a publie plnpit^iirs 
ouvrages estimes sur recoaomie poli- 
tiqaei 

CAFPARELLY DU FALGA (Louis^ 
Jâarie-Joxeph'Ma.Timiîirn } , général de 
division dan» Tarme du génie , et frère 
iainé .des préeédena^ ne le i3 février 
1756 au olMteau dn Falga dont il porta 
lé nom. 

' n fit ses études à récole militaire de 
Sorèie , et entra de bonne heare dans 

le corps royal du génie, où il se dis- 
tingua bientôt par son sèlp ei srs lalens. 
Demeuré le cbcf de sa ia mille , et le 
pére de neuf antres frérea et amort , 

il partagea éj^alement entre eux un pa- 
trimoine dont les lois Pantoriiaient à 

farder la moitié. Ajant d'dbord em- 
fhwè le parti de U révolution , il par» 
▼int promptcment aux grades supé- 
rieur*, et se ln>nvnit emplové à l'î^rmce 
du liitm en 1792, lorsque les comniis- 
àairea de L*assèmblée législative vinrent 
y apporter les de'crels du lo août qui 
prononçaicnl la déchéance du roi. Uu 
Falga »e prononça hautement contre 
cette journée, ct^seulée sonapù réfuta 
devant In troupe .«sseniblée de se sou- 
mettre à ces décrets. Destitué à la suite 
de cette action courageuse, il ne quitta 
rependant pasia France, 00 Ton parut 
le tolérer, et ne put rtrr rrintr^ré 
malgré les réclamalious de i abre-<i'E- 

{[lahtine, dont on ne pouvait su^-^ecter 
e pairiolisme. Employé néanmoina an 
'-oinite militaire , il fut assez heureux 
^our échapper aux proseriptiona dç 
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T793. Pourvu de nouveau d'un comman« 
dément à Tarmée de Sambre et Meute 
aprèt le 9 thermidor , il se distingua^ 
au passage du Khiu près de Dusseldorff 
en 1795; rcçnt une blessure grave sur 
Ira kwrds de la Nahe qui néoaailn l'anv 
potation de ta |ambe gauche, et auivit 
ensiiîtr Bonaparte en Ejjvpte , où il 
commandait l'arme du génie. Il fit 
preuve de talcn» et de bravoure , aatiata 
a presque toutes les bataitlet qui a'j 
donnèrent , et fut tué au sîé^e de 
Saint-Jeao-d'Acre le 27 mars 1799. Feu 
de militairet ont été anan iregrettéa 4e 
Tarmée et à plut jatte titre que Gaffii* 
rellv du Falga* 

CAHIER ( Louis-Georges ) , avocat 
général en la eonr de canation , ete; 

Il est né à Soissons d'un maître 4e 
pension. II vint habiter la capitale, se 
montra partisan de ia révolution , et 
fut nommé électeur ; puis membre de 
la commune en 179a. Comme il était 
parent dti minî»tre, rt attaché ainsi 
lui au parti constitutionnel , on le vit 
à l'époque du zD'Ooàt 1792? apostro* 
plier bantement le naire Pétion sur 
son imprévoyance, au'il qualifia de 

£erfidie préméditée et s attirer ainsi que 
k haine dearétolottonnairea. Ineareeré 
peu de jonrt apréa 9 il aurait été indu- 
bitablement massacré au 2 septembre, 
sans le courage d'un nomme Grappin 

a ai le taova dea maint det meurtrieta.' 
rej^rut sur la scène politique à l'é- 
poque du i3 vendémiaire . fut élu pré- 
sident delà section <iu iaubourg Mont- 
martre, prit part aux meturea hoatika 
dirigées alors contre la convention , et 
fut bientôt après obligé de se carlier. 
Nommé par ras&emblée électorale de la 
Seine en avril 1797 ^ le phme d'acco- 
sateur public, il l'exerça jusqu'au 18 
fructidor, qu'il fut remplacé par ordre 
du directoire. Après la révolution du 
16 brumaire , il devint subatitut du pro- 
cureur général près la cour d'appel, 
fonctions qu'il remplit jusqu'en i8i5. 
A cette époque, il fut appelé à celleç 
d*avocat général pn'S lo cour de ra*-sa- 
tion. Il est aoisi membre de ia légio^ 
d'honneur. 

CAHIER DE GERyiLLE (B.-C,)^ 
ministre de Vintérieut sous Louis XVI. 

Il était avocat à Paris h l'cpcMiuc de 
la révolution, dont il embrassa ia causc^ 
et devint en novembre 1789 procureur 
svndic adjoint de la municipalité de 
paris. Attaché nn pnrti constitutionnel^ 
ii déaon^ en juin 1790 uu kbeUt di* 
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rîç« contre M. de la Fajetle , et fit 
ordonner d^a j>oursuiteâ contre ses au« 
teors. Envoyé par 1« roi peu de tempa 
après à Nanci pour prendre des infor- 
mations sur les troubles de celte ville , 
il en attribua la cause à Var'tstocratU\ 
des officiers dctrégimens qui s^ëtaient 
insurgés y fit mettre en liberté les ré- 
voloiiooiiairea renfermés par ordre de 
U ooMinioipalil^^ rët«lilitlts dal» qo*dle 
•Tait fermés, et provoqua la cessation 
des poursuites commencées contre les 
,|iuteur8 de la révolte. Protégé par le 
parti eoosUtatioiiBd , il arriva enlia au 
fliiabtére et fut présenté au roi le 27 
novembre 1791 en <|Ma1ité àc mini^itre 
dcrintérieur. Sa Majesté lui dit : « Vous 
s picneznlà , monsieur, une tache bien 
» difficile. Sire , répondit-11 , il n'est 
a rien d'impossible a un ministre po- 
f .putaire auprès d'un roi patriote, s II 
■e tarda pas lui-même k être attaqué 
parles girondins qui voulaient lui sub- 
stituer Roland. Les premiers couj[»s lui 
ftirent en effet portes par Yeripuaud , 
IKieot et Grangeneuve , à l'occasion de 
la suspension de la loi du 27 ncptombre 
qui supprimait les chambres de com- 
■leroe; naisThoriot, en condamnant 
\pk conduite, fit passer à Tordre du jour 
sur cette accusation. Toujours fidèle à 
|on système d'ion partialité constitution- 
nelle , il fit le 18 février 1792 un rap- 
port à l'assemblée sur les troubles de 
la France , causés par l'intolérance et 
le ianatimM d^onînion, et demanda 
Pannntiasonent aes clul)s.Devcnu aU»n 
odietix aux jacobins^ et poursuivi par 
" eux , il fut obligé de céder le porte- 
Quille à Roland. 11 tétait aussi tronvd 
en opposition avec M. Bertrand de 
MoUcville , et fut même cause de sa 
disgrâce y aussi celui-ci dit-il , dans son 
Histoire d» la résolution , que c Cahier 
» était un républicain a ruent , détes- 
ji tant les rois, se moquant de toutes 
» les religions, et exhalant à tout pro- 
» pos son mépris et sa haine. > Cepen- 
dant, le même autour déclare plus bas 
« qu'il n'était pas au fond , un homme 
» sanguinaire ; que sans aimer la cons* 
» titution , il l'observait arec ezacti- 
» tude , et qu'il rendait hommage aux 
» vertus du roi. «Depuis son miniiitère 
M. Cahier n^ pins rejiara sur la scène 
politique. 

GAILLARD (^Antoine-Bernard)^ an- 
^ei& ministre plénipotentiaire près 
difeffs<s cours , pide des archives 
^e» rekiiona c^tériearci , elo*> aé îi 
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Aifoaj en Boorgofne le ^septembre 

1737. 

Il travailla quelques temps avec M. 

Turgot , alors intendant de Limoges, 
et depuis 1770 jusqu'en 1772, resta se- 
crétaire de légation ii Parme. De là il 
passa au mène titre à Cassel, puis à 
Copenhague jusqu'en 1780 et enfin à 
Saint^PétersDour^.^ll se lia intimement 
avec M. dé Goërts minbtre prussien > 
revint à Paris en 1784 > fut envoyé en* 
suite en Hollande , rentra momenta- 
némeoteuFraoceen 1792, etfutnommé 
ministre plénipotentiaire à Ratisbonne. 
Il passa en la même qualité à Berlin en 
1795 , et obtint à son retour la garde 
des archives des relations extérieures. 
Malgré ses occupations , Caillard ne Qé> 
gligea point la culture des lettres. Il 
possédait une bibliothèque magnifique. 
On a de lui plusieurs articles dans le 
Magasin tm^ycU/^édiqué et dans d'au- 
tres journaux, et un Mémoire sur la 
rét'olution de Hollande en 1787. Il moU'* 
mt il Paris le 6 mai 1807. 

CAILLEMEH ( Charles - François^ 
Louis) , membre du conseil des an- 
ciens 9 cominissaire général de po- 
lice , etc. > 

Il est né en Normandie le l?) novem- 
bre 1757 , d'une famille estimée , et 
exerçait la profession d'avocat à l'épo- 
que de la révolotion.En 1792 il fut élu 
jure a. la haute cour nationale d'Or- 
léans , devint ensuite président de Tad* 
mintstration centrale du départe- 
ment de la Manche, et enfin député 
de ce département au conseil des 
anciens eu marsX799. lljr combattit au 
mois d'ao&t suivant la résolution por- 
tant que les émigrés naufragés à Ca- 
lais seraient détenus jusqu'à la paix, se 
prononça en faveur de l'autorité direc- 
toriale , contribua , faiblement à la vé- 
rité , il la révolution du 18 brumaire et 
devint alors membre du tribunat.ll j ap- 
pujfa ou combattit tour à tour les pro- 
}eta dn noovean gouvernement; fit di- 
vers rapport* sur des matières d'ordre, 
judiciaire, et demanda l'adoption d'un 
projet aotoriMttt la construction des 

Î ion ta et caaans par les parliculiera. 
in 1801 , il nppuya l'institution des tri- 
bunaux spéciaus, combattit ii la fin de 
décembre de la même année le projet 
de cf»de civil et sortit du trihunnt » n 
ibo.i. Nommé peu de temps après com- 
missaire général de police i» Toulon , il 
j resta jusqu'à la cnule de Bonaparte , 
^yiiA alors à Paris ^ obtint a la &a de 
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mars i8t5 une de» places de lifulenant 
extraordinaire de police , et en Tut pre«- 
qu*an<sitot privé par le retour du roi. 

CÂILLEUX ( itf.-F.>, jAcobia de 
Paris. 

n était marchand rubannicrn Paria 
a J'époquc de la rëf olution. Il se lit re- 
cevoir aux jocohfns ^ et devint sucerssi- 
vemenl élt rteur, oltirier municipal ^ 
administrateur de police et sornomroe 
p'erroHx^ pour avoir failgarnir dt- H i re- 
Tneri«j le» portes drs prison*? du riixcdi- 
boiirg. Pendant la uéleniion de Li>uis 
XVI , il fit construire aussi devant l*ap- 
partement orrupc par ce piinrc , i.n 
mur 1res éicvé , pour empêcher nti'on 
ne pût communiquer avec lui. Apres 
avoir été envoyé en I793 dana le dé- 
partement de l'Eure pour y rnmprim» r 
le fédéralisme , il paHsa du nouveau à 
aon retourà Padminiatration de police, 
et y reslo jusqu^u la chute de Robes- 
pierre. Arrélt* alors, puis rel;i(!ir par 
anite de Pamnistic du 4 brumaire , il 
resta constamment attaché au parti 
colin, Tiil impliqué dans la prétendue 
conspiration du camp de Grenelle . et 
condamné à mort le 19 septembre i^qI): 
Il était alors à^é de trente-cinq ans. ' 

TAILLY , dépoté au conaeil des an* 
cicns , etc. 

Né dans le^CaWades , il y embrassa 
le parti de la révolution, et après avoir 
ri"Tn;;lî divrrscs fondions piil>ii(]ues , 
lut uontmé en 1796 eomuitssaire du 
directoire exécntil' prés les tribunaux 
de son département. Destitué quelque 
temps avoDt !«■ 18 IVtu lidor , comme 
soupçonne d appartenir au parli jaco- 
hin, il Tut nommé, par les élerteutrs de 
l'an 6, di'puti- au (onseil des anciens, 
dont il fut ♦•lu s<-cr('Uitrr le •m i'tivi ier 
X79(j> Il y lit uu TMpfxtrL hitv le nota- 
riat, etappuja les droits de la répu- 
blique sur les siif Tf ^"•ion'i des <'inii;;i'<"S. 
bes piincipcs poUliques i^écnrterenl du 
nouveau corps législatif organisé après 
le 18 brumaire an 8 ; mais il fut pour- 
tant app« lé le 2à avril iboo .1 lii |n"ési- 
deuce de la cour d'appel de Caen, l'ouc- 
tion qu*il exerçait encore en i8r6f 
sous le titre de président de chambre 
de la cour rovalc. 

CALhS ( Jean-^Jarie ) , député à la 
législaturé et ii la convention nationale. 

Il é ait avocat a Toulouse it l'époque 
de la révolution , d< vint l'un des plus 
violens orateurs du club patriotique de 
cette ville, et fut élu en septembre 
179X f dépoté du départemeat de la 
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Haute Garonne à rasscmbléclcgisialive. 
Il y siégea constamment au côtL gauche, 
appuya toutes les mesures contre la ' 
cour, et fut réélu ii la convention na- 
tionale, où il vota la roorl de Louis XYl^ 
en témoignant ses regret* de ne p up^ir 
eomptendretoas L s rois dans cette sen" 
tence. Knvové près de l'armée des Ar- 
dennes en juillet 1793 , il n'y resta que 
peu de temps ; ent ensuite l'adresse d'é- , 
chapper aux faelions , ci Put cl\ar;:i;é 
a)7r' fi If q thermidor , d'une nouvelle 
mi'i^ion dans le département de la C!Ate 
d'Or. U parait que d<-s lors il chcrrha 
à comprimer les jacohim ; car il écrivit 
de Dijon en novembre i')^^^'^ que cette 
» ville était l'intermédiaire entre Mar- 
» aeille et Paris; que la municipalité et 
> la Société populaire Défaisaient qu'un , . 
» et qu'il y existait encore une armée 
a réfolutiônDaîre.aAson retours la con- 
vention, il fut élu deux fois de suite 
membre du comité de sûreté générale ; 
garda un silence prudent pendant les 
combats que se livrèrent V^thermido^ 
riens et les monta tîna ni , et rnprit son 
enrrj^ic rrvf<lntio?jnaire au \.\ vendé- 
mair»; an 4 , ♦ n allant {\ la tétc de la 
force armée , faire évacuer la salle des 
rénnioi.s delà section tlu'àlrc Fran- 
çais. Il passa ensuite au coMS' il des ''>nq 
cents, se joignit à LesagoSenault le lo 
avril 1706 . pour faire rappeler ii l'ordre 
Bnissv-d'Anî;l;is , qui voulait rejeter sur 
les terroristes les troubles survenus i\ 
Nevers ; fut nommé jiv t8' Troctidor 
membre de la commission des inspec - 
teurs , et sortit du enn«.etl le 20 mai 
1793. Il vivait encore eu lôio, et sortit 
de France comme régicide , pou r se re- i 
tirer en Suisse , où il arriva tia mois de 
février. 

CALLET iJcan-Féançois), profes- 
seur d*hydro^rapliie , etc. 

AV à Versailles le 2.^ octobre T744, il 
y fit de bonnes études et y prit le ^oùt 
des mathématiques; se fixa à Paria en 
1768, et forma vu 1774 des élèves dis- 
tingués pour rérolc du ^énie. Il rem- 
porta en 1779 le prix qwc la société des 
arts de Genève avait proposé sur les 
échappement , termina en 1783 son 
é'ÎMÎofi {le*i Ttthfes de (iûnfiner, lut 
nomme eu 178S professeur d'hvdrogra- 
phie il Vannes et ensuite à Duniierque , 

fMiis appelé en 1792 à la place de pro- 
ésseur des ingt'nteurs géographes. £11 
1795, il professa dans Paris, où il 
fut toojouni regardé comme un des 
meilleurs maîtna de mathématiques* 
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Ver» la fin de 1797 , il présenta à l'instî- 
tiit ridée d'un nouveau télégraphe et 
d'une langue télégraphique , accompa' 
gués d'un dictionnair*^ de dou^e mille 
mola l'rauçais. Mali^ré le inauvaii état 
de aa sauté, il publia encore un mé- 
moire sur le» longitudes en mer, soui 
le titre de Suip'^ m. nt à la Trlgauo- 
meirie sphàiqua et a la Navigation de 
£0totti. Il mourut le 14 novembre 

CALLIEBES-DE-LTT A NO rPiene- 
Josep/i Cievigcs ) , couiiuuudant du ba- 
taillon des vteîlUrils. 

Il clait avocat au parlement de Paris 
{1 l'op(jque de la révolution, et quoiqu'il 
tût Uiors M>ixante-six ans, il en ein- 
. brassa la ta use avec toute la chaleur 
d'un jeune homme. Il fut successive- 
ment électeur et ofiicier municipal | 
donna l'idée d'un bataillon de vieillards' 
'dont le plu.H ie,une devait avoir aa 
moins soî\:ip»i- ans, et en fut le pre- 
mier couimatidant. Ou le vit dans la 
séance du 10 juiliet 1792 demander à 
la barre de l'assemblée l^isiative , au 
nom de '■'Ml bat^iillou et de quarante 
mille patriotes, la réintégrai ion <le 
Pélion^ la destitution du département 
de Paris , et !«• d('( ret d'arcusatinn 
contn- M. de la jtajelte; il lut l'un des 
jurés du tribunal révolutionnaire du 
10 août I7g2. L'année suivante. Cal- 
lit^rcs de rÊtani; l'ut envoyé daii"î la 

eudee en qualité de commissaire de la 
oomroanc , et tomba pendant quelques, 
jours au pouvoir dt s roy.-ilistes. De re- 
tour à Paris, il vint n la rntivt^nlion 
déplorer l'assassinat de Maiat^ el mou- 
rut lui-même peu de temps après On ap- 
pelait pa r déi ision son bataillon le n'gi- 
vient de Moyal Pituite ^ en Oppoi^itiou à 
relui de Royal Bonbon ^ composé d'en-t 
fans. 

CALON if:Jcuanf-N-uuîas de) dé- 
puté à la convention nationale. 

Il était officier général et chevalier 
de Saint-Louis au moment de la ré- 
volution, s'en déclara le partisan . dc - 
viut administrateur du département de 
roise, et fut ensuite élu député à l'as- 
semblée législative. Il s'y prononça 
contre la rf^nr ; vota avec le côté 
franche ^ et ueiiara au roi le ii août 
1792 c que la gardé nationale rtipondait 
» de sn personne - ninis (juc le peuple 
a voulait venir arracher d'aupr.'s de 
9 loi tous ceux qui le servaient et <|ui 
a lui étaient suspects, et qu'il renq;a- 
a geait â. les reavojer pour éviter 4c 
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» nouvennx malheurs. » Le22duraèjne 
mois, il lit hoinmagc de sa croix de 
Saint- Louis en laveur des veuves et des 
or pii: lins d<' la journée du 10. Réolu 
pur son département à la convention , il 
Y fi,t partie du comité de la guerre, 
ârcnsa Roland d*avoir £»it répandre 
quinze mille exemplaires de h d'^nott- 
cialion de Louvet contre lloLespierre, 
s*éleva ensuite contre 'Vergniaud, qui 

aualifiait la montagne de minorité sé- 
itieuse, et s'écr a qu'elle était prête 
s à mourir pour la liberté! a II vola 
•USAI la mort du roi en janvier 1793, 
repi'it du service apr 's la session » on- 
ventionnelle , et se trouvait adjudant 
général à l'époque du 18 brumaire. De- 
puis, il a disparu entièrement de la 
scène politique 

CALON Mi ( ( harki' Alexartdre de 
contrôleur général des finances, corn* ^ 
mandeur des ordres du roi , etc., eto* 

Il naquit à r><ntni, le ■,.0 j .rtvitT 1734, 
du premier pre>ideuL du parieiuentdc 
cette viile<, lit ses études à Paris, fut 
destiné ^ la magistrature, et occupa 
successivement les places d'avoeat géné- 
ral au conseil provincial d'Artois, et 
de procureur général au parlement de 
Flandres. D< venu maître des renuèto» 
au conseil du roi en 1762, il fut le 
rapporteur habitue! des affaires qui di- 
visaient alors le clergé et la magistra- 
ture de France : eelfed" Mi de la Cha- 
lotais le mit en rcnutatiou. Nommé 
procureur g'*néral de la commission ' 
chargée d'e»aminer la conduite de cc 
mai;istr:îl , M dr CaloDUC lut soup- 
çonne (i ua abus de confiance en coin* 
muniqiiant au gftrde des sceaui une 
iellre secrète de l'accusé dont il se 
trouvait dépositaire; int ulpaiioîi suffl- 
samiueiit rel'ulee par sou caractère ai- 
mable , léger f qui le rendait incapable 
d'avoir sérieusement médité un acte 
de perfidie de cette nature. Quoiqu'il 
eu soit, lu conduite qu'il tint alors Itti 
valut l'intendaurc dr Met», puis CcUe 
de Fille, où il se fit «lislint^uer par 
des talcns aduiinislratits peu communs. 
Appelé enfin au contrôle général des 
finances en 1783 , il captiva entière- 
ment les suffrages de la cour par l'ur- 
b^l^iité de ses manières et la facilité 
àveir. laquelle il accordait des grâces. Le 
d^'tail do ses opérations financières est 
trop connu pour ipie nous les retra- 
cions ici. Nous dirons seulement qu'a- 
pte:» avoir Tait entrevoir aux notable* 
dont il avait provoqué la convocation , 
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Vtbiine qu'il af ait contribué Ji crcoier, 
ii quitta Le minîltère pour faire place 
& M. de Brienne , et qu'à cette* époque 
on ne lui épargna ni les reproches ui 
Ict Imniiliamiu. Oblige de ae d<jpooilIer 
do «ordoa bien , il fut exilé en Lor- 
raine et piSM birntAt après en Anglo- 
terre. Il voulut vainemeDt <e justi- 
îbtf ; rien ne pot détruire Ict préven» 
tttMM âevén contre lui, et il resta 
coTiTtincu fîVtre l*fluteiir dn dé- 
tordre des fioancca de Tétat. Kentré 
Bionentenément en France en 1790 , 
ilenaortit ptctqu^aussltôt et se retira 
de noii'veân <»n Anpîftcrre. Appelé' ca 
J79I par les ireirs de Louis XV i pour 
reiider aupréi d*eoi comme conaeiller 
d'état, il administra quelque tempe 
Icur^^ fînanre«i, sinon avec eronomip, 
du Dioin» avec piobité, puisque deux 
ans après il n'était pat de qnoi soute- 
nir son fils, qui serrait comme fan- 
ta«;sîn dans les corps nobles de Tar- 
mt*' de M. le pnricc de Condé, et ce 
fut alors autl proposa un plan de 
contre révolution qui ne'cessita de sa 
p«i;t plusieurs voyages ♦'r> Alîema^ne, 
en Italie, en Mussie, et qui n'aboutît 
à rien. DcgoVité det afiîiires et enlièr»* 
tnrut ruiné, il consacra le reste de sa 
▼te à la culture des beaux arts qu'il avait 
toujours aimé j revint a Pans au mois de 
septembre i8ds, sur l'iatitation for- 
melle de Bonaparte, et v inoartitlesQ 
octobre suivant. Un trait peu connu , et 
qui caractérise bien en lui le courli&an, 
mérite d'être cité. Lorsque Louis XVI 
Ti.it.i Clicrbourp;. M. de (J.ilonne fit pré- 
parer secrélemrnt pour vSa Ma (este une 
rai'tedela route, c«>uteaant, non seu- 
lement les villages , les chiiteaux , les 
lerinrs f t jusqu'aux buissons, mais en- 
core les noms des propriétaires avec uu 

{>réeis historique de leur situation, de 
eurs familles , de leur service. Par 
er TTïdvrn ;idroitqui donnait une haute 
idée des lumières du monarque, il vou- 
lut mettre ce prince ami du bien, en 
état de distribuer ses grâces evec coa-* 
naissance de cause. 

CALVET( ./.-X), député à rassem- 
blée nationale législative. 

II était «;ard<> du corps du roi à Té- 
poquc de la révolution , et fut élu en 
septembre 1791^ député du départe- 
ment de TArriége à l^ssemblée législa- 
tive , où il se prononça contre les yaco- 
h'ns. Dès les premières séances, il fit 
décréter la IVirmalion de la garde sol- 
dée purisieuuecadcux b4taillons de U« 
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fne, «iisrd Foppodtion da e6té gau' 
«h0 ; combattit le 3o janvier 1792 com« 

me sanguinaires des propositions ten- 
dantes à empêcher l'émigration , et vo- 
ta rimprobation d'un arrêté do dépar- 
tement de Loir et Cher ^ dirigé contre 

les prêtras dits réfractahres. Le 26 avril 
suivant, il s'opposa a ce qu'on accor- 
dât \i Dumouriet alors ministre des af- ' 
faires étranfères, un crédit de 6,000,000 
pour fle'penses secrètes , et IWi ntôl nprès 
réclama , malgré les cris des révolution- 
naires, la lecture dct pièces contre le 
journaliste Catra , dénoncé par M. de 
Montmorin comme incendiaire. On Ir 
vil au 20}uia se refuser à l'admission 
à la barre det babitana du fanbourg 
Saint-Antoine qui allaient chez le roi , 
et se faire mettre trois jours à l'Abbave 
>pour avoir traité de canaille les dé- 
nonciateurs de la nouvelle garde du roi , 
et compare' le temps où il vivait aux 
règnes de Tibère et de Néron. Devenu 
successivement membre des comités mi- 
litaireet de surveillance , il parut plu- 
sieurs fois à la tribune en leur nom, 
fut insulté jpar la popnlaee pour n'a- 
voirpas vete le décret d accusation con- 
tre M. de la Fayette , et sortit du corps 
législatif aprê<i la session. Il échappa 
heureusement au régime révolution- 
naire de 1793 , et r«parut sur la scène 

fiolitique en 1814 comme candidat pour 
a pince de secre'taire rédacteur ae la 
chambre des députés, — Jos&ph-Thi~ 
hauit Calvet-de-Madaillan , son 

f>arent, aussi garde du corps du roi k 
'époque de la révolution, devint en 
juin 1809 niembre du corps législatif 
pour le dcparteracnt de l'Arriége , et 
fut nommé questeur par Bonaparte en 
181 3 : il le fut atjssi leroien 1814, 
et lit encore partie de la uouveile cham- 
bre des députés en i8i5. 

CAMBACF.RÈS (l'abbéde), ancien 
archidiacre de IV'c;lis< de Montpellier. 

Il naquit dans celte ville en I72id'im 
conseiller de la cour des comptes du 
Lanf^uedoc» et montra de bonne heure 
du goût pour les belles lettres, et par- 
ticuLièreiucnt pour l'éloquence. Après 
s*étre bien pénétré des maximes de fios- 
suet et surtout des ouvrages de Eour- 
daloue i\y\W prit pour moaèle, il parut 
en chaii« avec succès, prononça Xcpant- 
^yrique de Saint ' Juoais en présence 
de racadémie française, et obtint dès 
lors une plaee distinguée parmi 1rs ora- 
teurs sacres. Choit>i en 1767 pour prê- 
cher dcvaixt Louis XY , IL eut le cou- 
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raçc de rrlrricrr avec force Ten (^(''-nrfJrf'S 
de ce temps, et de iaire renia rqarr dans 
les progrès de l*irreligioa le présage de 
1« décadence de i'ëtât. Lié aveclMultë- 
rateursles plus dis{in;;iîcs , il parut mé- 
priser les faTeurs de La c«ur , et se con- 
tenta de son archidiaconat. La rév&iu' 
tîon fhe lai Ata donc qu*un faible reve- 
nd , et i! TPfMit depui'^ fj'unr> manière 
roûdesle et sans se lairc remarquer, li 
uourat an commencemant de septam* 
bre 1802 , sans avoir, dit-on, rien de* 
mande' ni obtenu de son oeteu âloit âu 
faite de la pui^s^nce. 

CAMBACÉRESr J.-J.Hr^g^iVdç ),duc 
deParmey prince a'eaapire,arehi€ban- 
celier , etc. , etc. 

Il est né k Montpellier le i5 octobre 
1753 d*oae famille distinguée^ dans la 
robe. Uëtailconseiller au parlement de 
Toulonsr avant la r«'voIuli<inj dont il 
embrassa le parti en 1789 ^ et apré.s avoir 
rempli diferses fonctions publiques tant 
civiles qae iudiciaires, il rutuommëen 
septembre 1792, député du départemmt 
d« THérauLt à la convention nationale. 
Il ▼ travailla brauconp dans les comités 
rooteotienz, fut chargé le 12 décem- 
bre 1792 (Palier demander à Loui- X V I 
les conseils qu'il voulait choisir , et ht 
décréter que ce* ooDieiU commiiai^ue- 
raient librement avec lui. Londu pro- 
c»'s de ce malheufjBX prince en I7q3 , 
rirmme presque tout ses collègues, il le 
déclara couiyable» contesta néanmoins 
à la convention le droit de le juger, et 
vota pourtant sa d'-'tenttf>n provisoire 
et sa mort en cas d'iuva&ii^n. Depuis, il 
resta en quelque sorte neutre entre les 
factions qui déchirèrent celte assem- 
blér , et parut cependant se prononcer 
quelqueluis eu faveur du parti jacobin, 
Le 10 mars 1798, il s*éleva avec véhé- 
mence contre lés pétitionnaires de la 
.««•rîon Pois8onBiôr«> fjui dénonçaient 
Dumouries , et provoqua même l'ar- 
restation de l*oratcur et du pràident 
de cette section. 11 fît ensuite décréter 
la mise en liberté de Dtjcriij qui sequa- 
I1 hait d'élève de Marai y et qui fcnait 
d'être arrêté à Perpignan comme «édi- 
tieux , et mettre hors de la loi ceusqui 
prendraient part nui rebellions conccp- 
nant le recrutement de l'armèc. Porté 
au comité de salut public dans la séance 
du 26 du même mois, il dénonça la tra- 
hison d« ce même Dumouricz dont il 
venait de défendre le civisme, et an- 
nonça que le comité s'était assuré d« 
eeui que If ur naitsance et Uun liaison» 
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ponvaîfnt faire soupçonner de partici- 
per au dessein de rétablir la rojaatc for- 
mé par ce générai C'est pendant les 
mois d'août et d*oelobre que Camba- 
cérès présenta son prrmier projet de 
code civil dont ieii dii^positions démocra- 
tiques sont connues, et qu'il fut nommé 
réaident. Lorsque les soijcante-tv«ii« 
éputés eicbis par la montagne ren- 
trèrent au sein de la convention , il 
invoqua ramnistie pour t^us les faits 
non dasaés dans le code pénal , proposa 
ensuite on projet d'adressr au peuple 
frauçais sur les principes qui devaient 
le diriger , et combattit uAe pétition de 
la section do Panthéon qui demandait 
le rapport des lois révolulionuaires , 
notamment de celle du 17 septembre. 
Il développa bientôt après 1^ bases d'un 
nouveau projet de code civil « fit en 
janvier lygS un rapport sur les mem- 
bres de la famille rojalc détenus au 
Temple , déclara qu'il serait impossible 
de les relâcher peodan^la f nerre , et fit 
passer à Tordre du jour sur la propr»- 
sttion de les mettre eu liberté. Nommé 
membre de la commission charfée 
de présenter les lois organiques de la 
constitution de I7g3, il en dénatura les 
bases et les appropria aux circuuâtaucesj 
fit rejeter un projet de Personne, pour 
la nuw en jugement des membres des 
eomité<; et iribuiiaui révolutionnair»"» j 

j>ropo.'»a de substituer le bannis&ciueat 
a la peine de déportation prononcée' 
contre les prêtres qui troubleraient 
l'ordri' publie, et glissa ainsi entre les 
partis lusqu'au l3 vendémiaire. 11 pa- 
rait qu'à cette époque ii avait contracté 
quelque engageaient avec les chefs ^es 
sei^tionnaires de Paris ; caraprt»s avoir 
dénoncé les troubles qui s'éuieut ina- 
nifestéaàDreux à cette occasion, il se 
trouva pourtant bientôt compromis 
lui-mèmo dans la correspondance sai- 
sie chez Le maître , par ces mots d'une 
lettre de M. d'Eotraigaes : c Je ne stob 
» nuUemeut étonné que Cambacérès 
3? soit du nombre de ceux <|*iî vou- 
j) druient le retour de ia rojaute^ )c le 
M connais, etc. > Cependant il repouasa| 
avec beaucoup de feu, l'inculpation qui 
aurait pu en résulter contre lui , et 
après avoir tracé le tableau de sa «ou* 
duite politique, il s'écria : dSt c'est moi 
» que l'on soupçonnerait d être en cor- 
j» rcspondanee ;iv»m' <l» s conspirateurs ! 
» Le çénie d<s baiul-Just va-i il dcMig 
B sortir du tombeau pour créer encore 
a de ces délits iauf iaaires ^ quî ope* 
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» liiicnt la condamnation des reprrsen- 
■» laiis du j>euple? » L'asM'nibItic enten- 
dit son di^courswrec faveur; rnaish- coup 
«tait pot ti! à sa tcputalioii âv repuMif a- 
iiisme, ctii iul en conséquence éeûJ lr du 
directoire. Il entra au con^èil de» cinq 
cents, y présenta cricoi x- iiA noafeAii ]>l*0* 
jet dcéodi- ( ivihfitereer uneconiinission 

Ï>our examiner Ks actes du directoire 
orsmi'ils porterairnt ttUf;itite au pou- 
rvoi rJégtsIatif^ l'ut élu président le 1.2 oc> 
tobre 1796, et soi tit du conseil 1»' 10 niaî 
suivant. 11 reparut en 179^ purnii les 
éleclcurs de Paris , fut nommé drpnlë 
^ari^asaemMec électorale ^éanleâ TOra* 
toire, puis érai fé pai le direetoire 
le TOjait avec crainte à la léte de i>( .s 
«nncmis. La révolution dti 3a prairial 
an 7 le porta ati mini»t«re de la jus- 
tice , et il contribua quelques niois 
Après à celle du lÔ brumaire qui le 
fit serond consul. Après l*aTcn«ment 
de Bonaparte au trône impérial, tl 
lut nommé arcbiehancelier d** IVm- 
pire, grand officier de la lésion d'bou- 
neor, et décoré ensuite d'une Amie 
d'ordres étrangers. On sait avec quoi 
aèle le républicain r tuibaeér^s srrvit 
l'euipereur ïSapole«iti, et personne n'a 
encore oublié tous ces sénalus ron* 
suites dont il était le rédacteur et le 
provocateur. Qui ne 'c souvic^nt « n < f- 
îet de ces levées successives d'iioimucs 
et d'argent, de ces réunions de terri- 
toires envahis, et des discours pcro- 
pcux qui les ont fid( Imu nt pré< tdt t"* 
ou suivies? Ou ne j»cra ucul-èlre pas 
fâché cependant de voir de quelle ma- 
nière il présenta au sénat Vélévalinn 
de Jérôme y au trône de AVeslphaiie. 
« Le Cours rapide des vicloirt s de Sa 
a» IMajesté ottVait, dit>il, le présage in- 
a> Tailliblc d'une paix {glorieuse. Au uii- 
3> li( u des j;taiicls i-('Mjltals que préscn- 
2> lent l'x» Iran^artions politiques, il 
9 en est une qui intéressera vos plus 
» vives uireclions. Drvdtu's comme vous 
» l'êtes à !a gloire de la dynastie impt- 
* rialc , av(.M (juelle satislactlon ne ver- 
» rez-voiis pas porterau trône de West- 
» pliaîic un jeune j rince, dont la 
» sa^rsse et le courage tiennent de se 
» signaler par de si nobles t/vt^vux? 
» \otre cœur applaudira 'sans donte^ 
» dan» crlte dîspd.'^ilion , aux coucep- 
» tions d'un {^rand génie , «m/ </e /'//«- 
» mûnite , dont toutes le» vues et les 
»■ précautions ont pour objet à*èloi' 
» gner f effusion du sang main. » 

Bientôt a^m U eut le titre de duc de 



Parme, continua de marquer un dé« 
vouement sans bornes aux vues de l'o(>« 
presseur de la 'France, et lui prodigua 

constamment tontes ces ba ses et cou- 
pables adub.tions échappées à sa plume 
dans l'espace de quatorze ans et dont 
cm pourrait faire un recueil très vol u- 
mitu ux. Après avoir quitté la capitale 
en ibi4 à l'approche de l'ennemi, et 
suifi le gouvernement à Blnis, il en- 
voya son adhésiim aux actes du sénat, 
qui prniinncairnt la déchéance d»* Napo- 
léon j n.vint à Paris a^rcs le retour du 
roi, fut l'objet de caricatures plus ou 
moins ;îrotevques , et K prit le porte- 
A-uilb- (U- 1.1 )imti<'e lors du n gne pas- 
8<<ger de lionaparte en iBi5 : il fut 
aussi créé par lui pair de France, le 
2 juin et rentra da.is l'obscurité après 
la disparition du friutste météorf» (^ui 
Pavait rendu à la vie politique. Cam- 
barérès joint ii'des talens une fxtréme 
ambition* On doit néanmoins dire à sa 
louang*' que , pendant ïoul le coups de 
son eni'-lc iice politique, il ne s'^st ren- 
du c(inp;)hle d':iucuD acte arbitraire; 
qu'il a au contrain- rtnublé d • biens 
vL d«' dignit('« une fouU' de malheureux 
qui depuis INwit abandonné, et qu'en 
général on ne peu t lui reprocher qu'une 
trop grandr condescendance aux volon- 
tés d'un liimime deventi 1«* ibîau du 
genre humain. Depuis ia loi qui ex- 
pulse de France les régicides , Camba^ 
cérès est ,pa.»«sé à l'étranger, et s'est 
retiré à f)ruxciles dans h courant de 

tnnvier 1816. Il a aus>i été exclus de 
'institut au mois d'avril suivant. 

CAT^lWACÉny.SC fiemie- m berf de) 
fr« re du précédent, cardinal, arche- 
vêque de Kouea, grand aigle de la lé- 
gion d'bonneur, sénateur, pair, etc. 

à l\îonlpe1Ii<'rle 1 1 seplembieiy^ô, 
il embrassa l'état ccclésiaslique , rl ob- 
tint ensui le uncauonieal dans celle ville. 
II cultivait les lettres avec succès h Vé~ 
poquf (le la l't'voluîion , et la traversa 
sans uialluMir. L'usiirj)ation du 10 bru- 
maire poi la sou Ircre aîné au iailt* des 
grandeurs; il lut pourvu de l'archevé- 
clié Je Kouen le 11 avril 180J , recvit 
l'année suivante le chapeau de cardin.d, 
puis fut décoré <!u cordon de grand 
officier de la légion d'honneur. £lu 
d< puis candidat au sénat cons<'rvateur 
par le collège électoral de l'IIcrault , 
il lut appelé dans ce corps le i®'" fé- 
vrier ibo5. La bataille d'Austerlit«s 
lui fournit birùt/tt l'occasion de re- 
mercier l'auteur de tant de bkalaits, 
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•t^iis un mandement qu'il publia à ce Mont»Carmel réunis , etdecelnî de Cia- 

liijol, on voit tout' à tour fi mer Ici cînnatiis, etc. 

Ttrtus, le t^cnic , i** courage et Li mo- Il na<juit à Entrevaux, petite Tillcde 
deraiion de Napoléon , quSl remercie Pruvcace dontsoii pèreétait gouverneur 
la divine Prividencc d*a voir choisi pour pour le roi. Après avoir fait ses études à 
r»nrî 1 ! \ ^'loire de la France et le bon- l'E' nie nvilîlaiie , il embrassa lu cari-icre 
hcnr du rnohde. Cependant en ibr^ il des armes dans la marine rovale , et fut 
adressa d'\ vetot son adhésion aux nclui uominé^ardcdclaïuai iucuToulon.Soa 
du aéuat qui prooonçaîent la déchéance application jointe à beaucoup de Per- 
de ce même cmp: rour ; ce ciui ne Vciv- incto et do '^an:^ froid d l^^ Piclîon , le 
pécha pasd'arcepter eHC<»p€ de lui U- titre firent remarquer de ses chels et lui va- 
«phemêrc de pair, le 2 juin ibiJ.— -Uu lurent un avaaceraeut rapide. Il itti>uc- 
autre GambacÉHÉS , leur frère, marë- cessivemeat toutesleseainpa^oeadel*A- 
chai de camp , embrassa le parti de s ar- mërîque, de 1778 /1 lyvSz ; l'ut eniplové 
me«. Après avoir été quelque temps sous les ordres de 2VI. le comte d'Estain:^, 
colonel d'un régiment de cliasseurs à' au sié^e de Savanah, et s'y dislinj^ua 
cheval , il devint i^néral de brigade le d*aoe manière fiarticulière. La révi>tu> 
10 juillet 1806. Il parait que sa haa- tion vint ajouter au développement de 
leur, et surtout une aHaire qu'il eot ses qualités, et il cummaudait en ijq-i 
avec le commandant d'Aire en Artois le vaisseau le Jupiter de la station de 
empêchèrent aon avancemen t ; car il Saint- !>»atingne y lorsquTnne insu rreo- 
est reste dans ce grade, quoi<{u'il ait tion écî it;i tout à coup à bord du hàtt- 
fait plusieurs campagnes , sans éclat à ment. Il dcploja tant d'é(ier;;ie dans 
la Yerité. Ou assure aussi qu'il comp- cette circonstance j et sut employer si 
tait plua sur la protection de ses fières à propos le langage de Tautorité et ce- 
quc sur sesserviees, et fjiiil a été trompe lui delà riistm, tpi'tlen imposa aux rau- 
oans son attente a cet égard. Un refus tins el lit rentrer duus i'urdrc. Cc' 
de quitter la capitale et de retourner pendant il reçut une blessure dam une 
dans sa province le lit arrêter à Ver-' autre insnrrectionà New-Yorck , et re- 
sailles, à ! > fin de i8i5, et conduire à vint en France en 17 )^ Ses principes 
l'Abbaye ou \l resta plusieurs mois. politiques etson opposition aux révoiu- 
' CAMBE f de rAvejron), député au tiohnaires, le firent bient6t arrêter 
conseil des ciwq cents ^ puis membre comme suspect et conduire à Paris , où 
du tribnnat. il lut détenu jusqu'à la mort df Ro- 
II exerçait il Rodez la prolessioa d'à- bes|>it-rre. Besté sans activité pendant 
vocat à l'époque de la révolution ^ dont le règne du directoire , il reprit du scr- 
îi embrassa la «riHtse; fut successivement vice sousies consuls , l'ut chargé de Tias- 
poorvii de divers emplois pt>?)!ir"i , puis pertit>n drs rla*scs des 4*^ et 5® arron- 
. uomtiié en 1799 membre du conseil des dissemens maritimes, et réorganisa cette 
cîoq cents par le département de l'A- Pf avt*ctant de succès , quVUe offrit 
•veTrna. Ily TOta avec le parti dominant, bientôt des ressources immenses en ma- 
a|.«pova le projet de Franchi'* (de Nan- rin>^ de tout âge. Une nouvelle org«- 
tes ) sur la liberté des cuites , et de- ni^^ntion commandée par Bonaparte 
manda que le directitire fut teou de vint détruire le fruit de ses travaux; 
veiller au maintien des institutions ré- alors M. de Cambis quitta de nouveau 
pubiiraines. On le vit néanmoins s'élc- le ser» ice , se retira dans ses terres, et 
ver en juillet C(»ntre le système des ùta- y vivait encore en 1B16 , entouré d'une 
ges, et appeler la responsabilité sur les îamilte nombreuse et respectable ^ et 
communes et non sur les perrsonnes. La chéri des malheureux dont il est lesou- 
révolnliuii du 18 bniiuHire an 8 , lit tien et le protecteur, 
passer Cambe au trtbuiiat. ii y com- CAMBOiS (■/o-f^/'^j , députcà la con- 
SMttiten janvîei^ 1801 , le projet de ré- vention nationale , etc. 
duction des justices d-i paix, et sortit Né protestant,' il était négociant h 
de ce corps par l'climination du ein- Montpellier îi l'époque de la révolnrînn: 

auieme de ses memhres en ido2. Depuis il en embrassa la cause avec Texaitation 

n'a plus repara dans les corps legis- et la foui^ue qui le caractérisent ; fut 

latifs. d'abord élu ui'ncier municipal desa com- 

CAMBIS (Jos^eph de) , chef d'escadre mune, devint en septembre 1791 , d 

desarmées navales, chevalier de Saint- pu^é du département de l'Hérault a 

IiûuîS) dt l'ocdre de Saint-Lteaft et du rassemblée legiateUvci •ta'occupa pres« 
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mie eidosivement d'objets de finances. 
Cctt à lui ]>arUcuUèremeDt qu*OQ doit 
la formation du grand-Ufre de la dette 
publique Son raractère ardent , ses opi- 
nions politiques et religieuses , le |e- 
tèrent dani le parti revolutionnairé ^ 
auquel IL n'échappa jamai.s une occa- 
sion de montrer son dévouement. On 
le vit dès le 21 novembre combattre , 
eomme trop favorable ans prètret ré- 
fractaires , le nouveau serment exigé 
des ecclésiastiques ; prononcer le len- 
demain un long discours contre les émi- 
grés, puis s'élever quelqiie temps après 
contre la nominalion ae MM. de Ro- 
chanibeau et de Luckncr au ;;radc de 
maréchal de France. Le 2 février 1792, 
il appuja les plaintes de l'assemblée 
contre le ministre Bertraof? dp Molle- 
ville, et seconda ensuite liazire pour 
faire décréter la confiscation des biens 
des émif^rés. Cejpendant il s* éleva le 4 
août contre Piifficsçr d'une st*( tioii de 
l^aris qui déclara ne plus reconnaître 
le roi y et provoqua un travail de la 
«ommission des dooae , c pour éclairer 
a 1( pf uplc sur les vraisprmcipes cl sur 
» les intrigues qui le poussaient à sa 
« ruine. » Rendu bientôt à ses opi- 
nions favorites, il fit priver de traite» 
int nt les ecch-^-iastiqucs , religieux rt 
autres, qui n'auraient point prêté le 
serment civique ; provoqua peu de jours 
après la vente des diamans et bijoux de 
la couronn'- s < t iît décréter que !f s 
prêtres inscrraentés seraient conduits à 
la (.jujane. Il contribua aussi puissam- 
ment il la mise en accusation des ex- 
ministres Lnja rd, Degrave elNaibonnc; 
fut le dernier des presidcus de i'ussem- 
bléc législative^ dont il prononi^a la clA^ 
ture le 20 septembre 1792, et entra 
îiussifAt à la convention. lî ?'y prononça 
d'abord contre le parti muntagnarU j 
signala , comme Incendiaires et uttro- 
réffoliitionnairts , les placards de Murât 
et les actes arbifraires de l:i commune 
de Paris, et lors de la déuonctatiou de 
Louvet contre Bobespierre arcusé de 
projets de dictature , il s'écria en le- 
vant le bras : a Misérables, voilii l'arrêt 
» de mort des dictateurs I » Bientôt 
après, il vota la mise en accusation de 
l'exrministre Lacoste, et dénaoça Ser- 
Tpu , Mnhis et d'Ëspagnac pour mar- 
ches Irauduicux. Le i5 décembre, il fit 
rendre le fameux décret qui mettait 
des bornes au pouvoir des généraux en 

Eavs ennemi , « t fît Irver 1'- masque à 
fumouries , appuja le lendemain i'ex« 



Iiulsion de tous ks Bourbons , proposa 
'ostrecisine contre les chefs <ie parti 

qui faisaient ombrage à la liberté , et 
vota ensuite la mort de I ouis YVi sans 
sursis. Nommé le 7 avril membre du 
comité de sslot public, il rendit compte 

peu de jours après des complots ourdis 
parla commune contre la convention, 
et loua à celte occasion la conduite du 
maire Pache qui s'j était opposé ; mais 
quelque temps avant que ces mémus 

Srojets vinssent i« érlore, il se rangea 
u parti de leurs auteurs , et devint 
uo des lâches adulateurs delà montagne* 
Néanmoins il réclama rajournemcnt d^ 
la pétition qui demandait un décret d'ac- 
cusation contre les àéT^n\.é% girondins ^ 
puis déclara , pour plaire aux facoBins, 
que l'insurrection qui se manifestait 
semblait provenir de ce qu'on n'a voit 
pas fait droit ii la demande des sections. 
C'est ainsi qu'il put échapper à une 
proscription qui paraissait le menacer 
inévitablement, d'à près l'oppositiouqu'il 
avait montrée autrefois contre les vues 
desmeneursdu parti delà communeJDés 
ce moment il parut en effet leur être en- 
tirrf ment dévoué , fil ordonner le i*^^ 
août la ferm<*ture des barrières, Turres- 
tation des suspects, et décréter la dé* 
luolitidn d< s forts i't châteaux de l'inté- 
rieur, il osa neanmoi ns ^'exprimer ai nsi 
à la tribune le i'^'^ avril 1794 en pré- 
sentant l'aperçu du compte rendu par 
les commissaires de la trésorerie : « Oa 
» n'oubliera, dit-il, ni 1rs horames il 
> grandes moUi>taches et à bonnets 
• rouges qui ont levé des taites révo- 
» lulicjHîiaires dnns \es départemens , 
» ni ceux qui sous prétexte de détruire 
» le fanatisme s'en sont approprie les 
» dépouilles. > Enfin attaqué par Ho- 
bespiene le 8 thermidor, il justifia ses 
ojjerutioiu et celles du comité des C- 
uauces, accusa à son tour ce redou* 
table antagoniste de tyrannie et de dc^ 
pntîsme , et cortfriÎJiia à sa cbule' le 
lendemain. 11 dîn^ea encore quelque 
temps les finances , et fut bientôt obligé 
de aéfendre f>es collègues et lui-même 
( ontre les accusations des thermiJnrifns. 
U signala pour lors Tallien comme l'un 
des auteurs des massacres de septembre, 
et cette attaque violente acheva d'allu* 
nier «ne guerre dVxtermination entre 
les jacobins demeures invariables , et 
les transfuges de ce parti. Cambon vou- 
lut encore lutter , mais rn vain ^ contre 
1rs nouveaux pt incipes qui dÎ! if^t ait tit 
la convention. Un rendit malgié lui It» 
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biens lax parens des condAtniiés» on. 
leva le s€(|uestre apposé sut 4»ui des 
ëtraag«*n(, rt il vit s'érrotiler pièce à 
• pièce l*édiiice qu'il avait eu tant de 
peine a consiraire. L'insorrectton du 
12 germinal éclata peu de temps après: 
Tallien profita «le rftfo occasion pour 
le l'aire (lti< reler d'à r resta tioo j mais il 

rrvlnt à s'y soustraire , se cacha dans 
t'auboiir;; Sainl-Antoine , et fui eti- 
rnr<' compris dans la conspiration du 
i^' prairial suivant et mis hors de la loi 
stir la motion d*Andre Du mont. Enfin 
îl profita de ramnistie du 4 brumaire. 
Dcjiu^ce moment ratitboa vécut tran- 
<]UiUe à Montpellier, où il fut même 
officier muotcipal et commissaire du 
directoire, vint à Paris en 1804, et 
résista aux instances nui lui lurent 
faites de rentrer dans la carrière ad- 
mistrative. On le vit néanmoins repa- 
raître sur la scène politique en l8i5, et 
accepter une place de député à la 
rhambre des représeutans assemblée 
après le champ de Mai. Il y ^arda beau- 
coupde moderatîtin , et parla seulement 
une ou deux lois sur des projels de 
Itnanoe». U fut obligé de quitter le 
royaume en 1816 par suite de la loi 
rendue contre les régicides. 

CAMBOULAS député à 

la convention nationale. 

Il était marchand à l'époque de la 
révolution 9 devînt officier municipal, 
et lutclu en septe.abre 1792, député du 
département de l'Avejron à la coni;en- 
tiou nationale, où il vota k morl du 
roi. Le 5 mars X793, il Ht sur les co- 
lonies on rapport, .T la suite duquel 
elles turent ûcclarces en état de guerre 
arec l*Ad|;leterrk.. Opposé an parti de 
la commune il JélVndit les girondins 
dans la séance du 3l mai 179^, s'éleva 
rtintre le mouvement organisé dans 
Paris par les montagnards^ provoqua 
(\cs vechcrchcs contre les auteurs de 
riusurreciion, etlr () j nin, fit une vigou- 
reuse sortie contre k comité révolu- 
tionnaire de U commune c|u*ii accusa 
de se permettre une infîninité d'arres- 
tations illégales. Cependant il ne fut 
point compris dans les actes d'accnsa- 
tîoA lancés alors contre les ennemis de 
la montagne : passa m'orne an conseil 
des cinq cents, et en sortit le 20 mai 
1797. U n'n plus repara depuis sur la 
scène politique. 

CAMBRAY ( A.^A.-V, ), général 
de brigade au sertice la répu« 

T. I. 
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b1i<]ue, né dans l'Artois et filleul de 
Bobespierre. 

Il parvint de grade en grade à celui 
de genér.il de bri|;ade des armées de 
la républi(]ue, et fut presque toujours 
employé dans la Vendée. Chargé ensuite 
d'un cotnriKotdement dans le départe- 
ment de la Manche en 1797, il rassembla, 
sous prétexte de donner la* chaiae aux 

cîiruans^ tOus les jaroMns dn pays, et 
voulut se mettre il leur tète pour ar- 
rêter ce qu'il appelait l«.*s vtdeurs, les 
royalistes, les émigrés, les prêtres ré- 
fractaires, etc.; mais il fut dénoucif le 
23 mai au conseil des cinq cents par la 
municipalité de Saiut-Hiiaire pour sa 
conduite inconstitutionnelle , et obli!>ë 
d'abandonner ses projets. Il avait < ti' 
destitué en avril i79Hpnai&il obtint 
encore de Pemploi dans Farmée de 
Mayence où il se fit remarquer par quel- 
qucs traits de bravoure, passa ensuite 
va llaiie et l'ut tué ii la bataille de la 
Trebia , le 17 juillet 1790 

CAMBHONNE ( pierre 'JacqiuS' 
F.tifnnc)^ maréchal de camp, baron, 
coimuundautde lalégion d'honneitretc. 

Né il Saint-Sébastien près de Nantes 
le 26 décembre 1770, o'un iié:;or iant 
qui tenait un rang «onsidérable dans 
cette ville , il reçut une éducation sui- 
l^ée et embrassa' la cause de )a révolu- 
tion v»'e tout le feu d'un j» une homme 
qui aune la gloire et rindepeudanco de 
sa patrie. Devenu officier de la garde 
nationale, il fit ensuite ]iarHe de cette 
immortrlli l('<jfion nantaise qui se dis- 
tingua SI souvent dans la guerre de la 
Vendée t il se trouvait capitaine dans 
ce corps à U malheureuse aflGiire du 
Quiberon , ef sinva »lors de la foretir 
des révolutionnaires plusieurs émigrés 
prlslesarmes il lamain.Dèsi792 il avait 
eu le noble courage de donner , chcî 
sa niére, nn asile a un ( »>ré rél'ractaire 
pour le soustraire ii la mort. Enûn il 
passa dans la ligne et fit successivement 
tontes les caiMpagtn s de la révolution. 
11 commandait en 1800 la compagnie 
dans laquelle servait Tin trépide et mo- 
deste lMtour~d^j€u§>trgne , et quand 
héios eut été tué à ses < (Si<'s , les ;:^re- 
nadiers de l'armée proclameront Caui- 
bronne son snccesseur au titre de 
premier grenadier de t>'rance. Il serait 
trop long d'énumérer ici Ions !rN traits 
de valeur et d'humanité qui ont signalé 
ce guerrier sur les champs de bataille \ 
nous dirons seulement que parvenu au 
raiigdegéftérald«bri^dc,etdechef de 

i5 < 
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Tun des régimcns de la vieille garde , il, 
crat <|uesonhojiaeoret son devoir l'en- 
gageaient à ne pas abandonner Napoléon 
après sa chute. 11 le suivit donc à Tile 
d*£lbe , où il eut le comiuandemenlde 
Porto- Ferra jo , et en reviot avec lui 
au mois de mars l8i5. Promu par suite 
de cette invasion ;hi grade de lieule- 
naut général , il reluÀa cet avancement 
CD disant qu'il n'avait snrsea camarades 
plus anciens que lui , d'autre avantage 

2ue celui d*avoîr lait le voyaj»e de Viic 
'Klbe à Paris , et que la récompense 
était de beaucoup au-'des>us des ser- 
vices. 11 accepta néanmoins la dignité 
de pair, quilui !ut conléréele^ juin , 1 1 
commanda ensuite un régimeoi de lu 
carde k Waterloo. Pour se représenter 
le cdurage avec lequel il v eunibnttit, 
qu'on se rappelle sa fameuse réponse: 
jLa ^arde inturi et ne se rend f/as. Be- 

cueilK sur le champ <le bataille le corps 

tout couvert de blessures, il fut après 
£a guèrison conduit en Ani^leli.rrc , 
d'où il revint en riaucc a la pMixpuuc 
se constituer priftonnierà l'Abbaye, et 
suLir son jugement en exceulion de 
l'orfionnance du roi du 24 juillet ioi5. 
11 lut ac(|uittè le 26 avril itàiù par le 
I*' conleil de guerre, dont le juge- 
ment fut ronfirmé le 4 mai par le con- 
seil de révision , auquel le procureur 
du roi en avait appelé. Le général Cam« 
bronne se retira ensuite à Nantes. 

CAMBRY ( Jacques ) , président et 
fondateurdc l'académie celtique, n.em- 
bre de plusieurs sociétés savantes, ué 
«l'Orient en 1760. 

Après avoir iflé saccessîvement ad- 
ministrateur du département de la 
Seine et président de celui du 1 mis- 
tére , il lut nommé par Bonaparte en 
premier préfet du département 
de l'Oise, place qu'il occupa deux ans 
et quelesnabitans le virent quitter sans 
beiocoup de regrets. Il publia on grand 
nombre d'écrits j les plus connus sont : 
ses y'oyages dans le tnnstère^ en Suisse 
et en Italie^ ainsi que sa Description du 
déffarfement de L*()ise , « laquelle il eût 
pu drninf r \Aus justement le nom de 
Vo)a^i' : iiiieman(|ueà celle dernière 
production que de l'ordre et de 1 exac- 
titude pour en faire un ouvrage utile. 
M. Cambrv est morl à sa terre de'Ca- 
chan près de Paris le 3o dèrfMnf>i e TH07. 

CAMPMAS, députe à iu convcntiuu 
nationale. 

H était avocat à Crameaux prèa 
d'Albjr I e( se xnoatra dès les commen- 




CAM 

cemens chaud partisan de la révolution. 
Il fut élu en septembre r7Q2, député du 
dé{yartement du Tarn à u conventioa 
nationale, où il vota la mort de Louis 
X\I. Soit prudence, soit défaut de 
moyens, il ne parut que cette lois à la 
tribune, échappa aux fureurs des fac- 
tions, fut employé après la session en 
qualité de commissaire du directoire, 
et fat pourvu ensuite de l'einploi de 
magistrat de sûreté à Albj, dont il 
reinpiit îrs fonctions jus jii'.i l i sup- 

Fressjou de cet office eu 1810. Pendant 
osnrpatton , il avait été nommé pré- 
sident à la cour c^appel de Toulouse. 
Il a quitté la France comme rés[icide 
en ibl6. — Un autre Campmas (ju'il faut 
bien se ga rder de ron fondre a vec le pre- 
mier, était médecin à Albj , et fat nom- 
mé député aux états généraux de lySi), ^ 
où il se conduisit avec 'beaucoup île 
modérattoD. 

CAMPREDON, baron, lientenaRt 
s:enérat du génie, grand ofâcierde la 
légion d'honneur, etc. 

Isan d'une famille honorable, il entra 
de bonne heure dans le corps royal du 
génie, s'y distin-na par des connais- 
sances et une aptitude rare, et obtint 
un avancement' rapide par suite de la 
révolution. Il était déjà général àW%^ 
sionnaire lorsqu'il fut chargé d<; lo di- 
rection des travaux de Mantoue en i8o5, 
et contribua l'année suivante à la prise 
de Gaète, dans le royaume de Naples. 
Employé pr'"^fjne toujours depuis en 
Italie, et passe au service de JosepU 
Napoléon oevenu roi de Naples , il lut 
revêtu le 19 mai 1808, de la dignité de 
grand' croix de Tordre des Deux Sieiles, 
et chargé en 1809 du portefeuille de Vx 
guerre pendant l'ab&ence du général 
Hegnier. Il lit aussi la campagne de 
Rus«;ip avec les troupes napolitaines, 
s'y distingua en plusieurs rencontres, 
se réfugia dans la place de Dantiick 
après les désastres de celte guerre, et 
y commanda l'arme du i;* tilc pendant 
le siège. 11 fut cite plusieurs fois à l'oc- 
casion des 86rties de la garnison et fut 
ensuite fait prisonnier et conduit à. 
Kiow, d'oij il adressa en 1814 son acte 
d'adhéMon aux événemens qui avaient 
reitdu le trAne de France à la maison 
de Bourbon. Devenu libre à la paix, il 
fut présenté au roi le 5 septembre, 
puis 8ucce>sivement nommé cheva- 
lier de Saint-Loui!» , baron, et grand ol- 
fici<'i- cle la légion d'honneur. 
CAMUS ( Amand-Gattw ), députe 
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«ux états géutiiaux et à la convention 
iialiunale , membre de l'académie des 
belles lettres et de l'iiiftitut, n« à Paris 
le 2 avril 1740. 

Ajrant fait uac étude particulière des 
lois cctlé.<iia.«tîquea 9 il était avocat du 
dérivé tle Feance , ronseiller de l'é- 
lecteur de Trêves et des princes de la 
maison de Sahn-Snlm , quand la révo- 
lution éclata. Froid et sévérc en appa- 
rence , Camus n'en était pas moins un 
enthousiaste , et personne ne vil peut 
être arriver avec autant de joie les évé- 
netnvns politiques de 1789. Nommé dé- 
puté du tiers état de ia ville de Paris 
aux états généraux , il devint l'un des 
secrétaires provisoires de la chambre 
des communes; combattit Miral>eau qui 
Toul.ût quVm obtint !;i saiiclion du loi 
pour se former séparcincut, et déclara 
^'opposer à tout projet dVmpruutjus- 
qa^à ce (|ae l'assemblée fut recouittie. 
Il contribua ;nis>i à la fameuse séance 
du Jeu de i'aunic ^ combattit de nou- 
veau l'emprunt proposé par M. Nccker, 
obtint la su p pression des aanates payées 
à la cour de Rome, et l'ut rioMiiné ar- 
chiviste le lendemain. Depuis il s'oc- 
cupa presque exclusivement d'objets de 
finances et de biens nationaux , fit dé- 
«•réter des nH'snrcs pr ipr' s à faire ron- 
naitre les perj»ounes portées sur le fa- 
meux livre rougè ^ et le 3o novembre, 
à l'occasion de la réclamation de Tordre 
de Malte contre la suppression dt» 
dioics, il s'écria : « Je demande, pour ré- 
> pondre à cette lettre, que tou« les 
s elablissetnens de l'ordre de Malte 
a soient stipprimés. » Lorsque la pos- 
session du livre rouge , ainsi appelé de 
Ja conlear de sa reliure, eut fait con- 
naître l'état des dépenses de la cour et 
des pensions secrètes pavées par le roi , 
Camus se hâta de le livrer à l'impres- 
sioo, et mit par là dans l'embarras un 
|;rand nombre de familles. Le 25 mars 
1790 , il accusa les ordonnateurs de ne 
paver que les princes et les riches, in- 
culpa il ce sujet M. de Biré, adminis» 
tratenr de la caisse de l'extraordinaire , 
qu'il avait U\\ ippcier à la barre, et 
demanda le paiement provisoire des 
petites rentes sur le produit de la lo- 
terie. Le mois suirant, on le vit s'élever 
contre les dépenses mitiistérielles , ac- 
cuser MM. Necker et Dufrcsne-Saint- 
Ijéon de mettre des obstacles à la 
communication d*an registre de déci- 
suins , ot parler ensuite contre ia do- 
iuiAudc de 40yOsopoo Uitc par ic pi^e- 
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mier. £n juin il attaqua les fermiers 
généraux , et obtint la snp]>res5ion dé 

toutes les croupes existantes sur l<*s 
emplois de finanecs. Il annonça ensuiie 
que les Avi^nonati d'sit aient s'unir a 
la France , déuoQça une intrigue'roja-* 
liste pour obtenir la liberté des prison- 
niers d'Avignon , et lui accuM- p^if 
l'abbé Maur/ de proté|;er lei factieux. 
Lorsque dans la discussion sur les dett«.-s 
de M. If <-^imtc d'Artois, il dcmandi 
« pourquoi l'on voudrait faire jKiYor h 
> la nation Icsdetlcsd'un particulier , » 
il fut vivement applaudi, et fit ensuite 
rt'duirt- à 1,000,000 le traitement d«4 
princes français , eu proposant la su p- 

fn'ession de leur maison militaire. On 
e vit aussi successivement réclamer 
l'exécution de la constituli<jn civile du 
clergé, et provoquée la prestation du 
serment civique par les ministres du 
culte. Le 14 janvier 1791, il traita ce- 
P' n'lant i/ ////p/t' et J^abominable Vins- 
truetioQ proposée par Mirabeau , pour 
mettre en tète de cette constitution. 
Après le départ de Mesdames , il de- 
manda que le roi fût tenu d'empèrlier 
sa famille de voyager, et que la liste 
civile fût réduite; réclama ensuite de 
promptes mesures contre l'émigration, 
et (jrovocjua la saisie ! ^ biens de M. 
d'An:;i villcrs , directeur des bàtimens 
du roi. Dans la séance du 21 juin lygr, 
après la fuite de Louis XVI » il mani*> 
festa une vchéioence et une acerbité ex- 
traordinaire , s'en prit tour à tour à 
MM. de Montmorin et de la Fayette , 
accusa les ministres qu'il At mander à 
la barre et tancer vertement , puis s'é- 
leva contre la facilité avec laquelle on 
admettait leur justification. Peu de 
jours après , il provoi|ua la suppression 
de tous les ordres de chcvalei K; (;t de 
toutes les corporations basées sur des 
distinctions de naissance , et profita de 
cette occasion pour reuouveller de vives 
sorti* '; contre la noblesse. Dan*» le !nr,is 
d'août, il combattit les dispositions de 
la constitution relatives aux préroga- 
tives des miui<.tres et n leur présence 
danslecorpslégislatif: pTi l i ^ussi contre 
le titre de prince proposé pour les mem- 
bres de la famille régnante , et in- 
vita l'assemblée à décréter l'existence 
et l'époque des ronventif>ns nationales. 
Il termina ainsi sa première carrière 
b'gislative. Pendant la session de la se- 
conde assemblé<\ il ne parut point dans 
lei affaires publiques; mais a l'épnque 
l'uaesle d«j> 2 et 3 septembre 171^2, il pré- 

i5. 
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•enta une pétition pour que la canvo- 
catjoa des assemblées ^des sections pût 
avoir lieu ^ur la demande d*an seitlei- 

loTen. Prp"^^ la TTrnjt^ Loire h la 
coDventit^u nationale , il en fut nommé 
secrétaire dés la prennière séance , fk- 
manda le i8 octobre le décret d*accn- 
sation ci>Dtrc les ministres qui auraient 
dilapidé les finances de l'état , provo- 
qua le aala vente du mobilier dcb emi- 

Ifrésetdes maisons religieuses , invoqua 
a question jpioalabJe sur la demande 
de Philippe-Egalité ( le duc 'i'Oih'ans ) , 
qui réclamait une exception à la loi sur 
les émijjrés en faveur de sa fille , et sol- 
licita une loi générale pont- fixer !• mode 
«raprès leauel on pourrait se pourvoir 
eademancte d'cxceptions.En décembre, 
iJ proposa de déclarer Louis XVI cou • 
pable et ennemi dr la nation , et fut 
chargé d'aller vérifier dans la Belgique 
les plaintes de Dumouriez contre le 
ministre de la guerre et les commis- 
saire delà trpsDi erie. Ronvové dans ces 
contrées, il écrivit pendant sa mission 
pour ?<»ter la mort du tyran (c'est ainsi 
qu'il qualifiait Louis XVI} , Ait nommé 
il son retour membre dn oonvcau co- 
mité de salut public , pnh envnyô en- 
core une fois auprès de Dumouriez, à 
l'époque de sa défection. Il se conduisit 
envers ce général avec un courage et 
ime opinintreté remarquables , et fut 
livré aux Autrichiens ec ses collègues 
et Beurnonville. Successivement détenu 
i Haëstricht, Coblentz, Spiclberg, Kœ- 
ni«?rat7, etOImutz , il f'irt enfin échange 
à Bàle contre MADAME lille de Louis 
XVI en 1795 et entra au conseil des 
cinq cents, dont In convention l'avait 
dérlaré membre de droit. Fin prp'sKlcnt 
bientôt après, il refusa ensuite le mi- 
nistère de bt police , reprit le cours de 
SCS travaux législatifs ^ et concourut à 
Une IVmiIc de rr'solutîons sur des objets 
d'administration et de finances. Il en- 
tra aussi k l'institut à la formation de 
ce corps littéraire , et enrichit ses Mé- 
moires d'observations enrieuses et uti- 
]«••«. Il s'élêva aussi très vivement contre 
l'élection de Barère au corps législatif, 
et sortit du conseil le so mai 1797. De- 
puis celte époque, it se renferma dans 
î.f s fonctions d'archiviste , et lorsqu'à 
]h suite du lÔ brumaire 00 ouvrit des 
re|ipstres pour que les citoyens y coU' 
lignassent leur vœu par on! nu par non , 
nur l'acceptation delà eonstitution con- 
sulaire , (.Hmus fut du petit nombre 
de coux qui s'inscrivirent sur U colonne 
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des non. Il fut néanmoins confirmé dans 
sa place de ga rde des archiTes,et mo u ru t 
à Paris lesnovembre 1804 d'une attaq ue 
d'apoplexie , laissant une réputatioa 
d'intégrité inattaquable. On a de lui plu- 
sieurs ouvrages estimés, qui lui avaient 
ouvert les portes de l'académie deabelles 
lettres avant la révolution. 

CAM US-DE- LA- GUIBOTJRGÊRE 
(Lows- Joseph-Nicolas-François), con- 
seiller au parlement de Paris. 

Né à Rennes en Bretagne d'une fa- 
mille de robe , il suivit la même car- 
rière, et obtint une place de conseiller 
de jgrand'chambre au parlement de 
Pans. Quoiqu'à l'exemple de beaucoup 
, de ses coilé|;ttesiI eût contribué aux éve- 
nemensqui amenèrent la révolution , il 
voulut néanmoins s'opposer depuis à 
ses progrès , -igna des arrêtés contre les 
opérations de l'assemblée nationale , 
fut arrêté comme suspert ep r7g3 , puis 
traduit au tribunal révolutionnaire de 
Paris , condamné k mort le 3o avril 1794 
comme ennemi du peuple et chef d'un 
complot contre sa liberté, et exécuté le 
.même jour à Tage de (luarantc-sîx ans. 
CAMUS- DUMAKTliOY, baron, pré- 
fet , légionnaire , etc. , de la fomUle du 
précédent. 

Il fut nommé auditeur au conseil 
d'état sous Bonaparte en 1809 -> "montra 
des dispositions 1 1 quelques taleos , et 
fut pourvu l'année suivante de la pré- 
ft eture de la Creuse, II prêta serment 
de fidélité à l'empereur le 12 août i8to j 
obtint ensuite In croix de légionnaire , 
et rendit les services qu'on attendait, à 
celte e'poqiie , <le tous les préfets. Après 
la chute de ]>Japoléon et le retour du 
roi en 1814, M. Cauius-Dnmartroj fut 
placé au conseil de S. M. en qualité de 
maître des requêtes ; ne fut point com- 
pris parmi les fonctionnaires choisis par 
Bonaparte pendant son dernier règne, 
et obtint en j8f5 Ja préfecture du dé- 
partement de l'Ain , qu'il administrait 
encore en tR!6 Son père fut aussi ho- 
noré en lëia , uar5a Majesté ^ de la pré- 
sidence du collège électoral d'arrondis- 
sement de Coiilommiers 9 dans lequel 
ses biens sont situés. 

CAfsCLAVX (Jean- Bapiiste-Cami lie), 
coml**, sénateur, pair de France, 
lieutenant général des armées dn roi, 
grand oftiricr de In légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre royal et mili- 
taire deSaiat-Louis , etc. , né le 2 août 
174a 
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i?>o'(\ préfet diî (^f'nrrrtciiu-iit de Li- 
v<Yiîriu; ( Méd<li-rnmée ). Bientôt se» 



lî entra boWTte henre an service, et IMnl^rrenf (" Chapt^il ), cclni-ri îVin- 

»c trouvait major de cavalerie à Vépoqne plo^-i a» roiumeiioeinent <ie l'an 9 dans 

de 1* réféltttiatr. Il enenbnitxfu» tes prin» son mimstère,- et le fit noiumcr h la fiil 

ripes, se fît di tinguer paj-la Ixdinf le- de l;j môiiK- anmV s- < r.'''air-f' ?,pnér.iî dil 

nue de son rejijîment, <irvint colonfl di'partcmen t Aipcs Mdriliijics, d'oii 

|nr suite de l'émigration, el (lit n«»ininé il passa le 10 ihcruiidfir nn i3 en la 

liMiréplial de e«mp en avril T'TQi.t^^ même qualité dann le département 

1793 il defVndit Nantes contre les Ven- de la Stnra. il n'y ifsla «pie qîicl* 

dr'rnv f^ii'il battit *>oiivrnt dep»iis. Il fut qurs mois et se rendit à Paris pour solli- 

«ksLituc le 8 octi»bre comme noble ; citer d,e l'nvanrcment. Aprës deux airt 

mais pourvu après 1« rhute de Ri»brs- 'd*ntiente il fut nornmé le 25 levrie^ 
pierre, du commandement en chet dc 
l'iirmrfdr l'Oticst; c'est îtiî q^ji ri»nrlut 

avec ie« Veudéens la |>aix ummentaiiee Jia»>ons jiver la princesse Elisa Bonu* 

«pni ate fit AU rommeneenent de ftqH. parte, nouvelle souveraine de Luc(];les 

''i;nv«»ye ffiMiitc en aitibas*fade à Naplcs et de Piorabino, dopluri-nt au (hffd'î 

il u'y rrsta qu'un an , et entra en 179Q 1-» I uaiile, et un décret du 3o novembre 

au bureau militaire l'orme par le direc- 1810 transféra si préfecture dans le flt*- 

totre. Aprèft te 18 brumaire 00 luicon- parlement dn Léman qu'il afdmiu7stp< 
lia le commnnd* nu iit de la 14® division usqn'à la tin de i8i3 avre xcle et habi- 

et l'inspection i^merale de la cavalerie, let«\ A cette époque, la viilc de fV^m-rd 

et il l'ut appelé au sénat con>ervateur se rendit aux alliés, le baron CajH'llt; 

le 19 oetobre lâb4 « s*ir la présentation fut arrêté et slcnisë de n'avoir poitit fait 

de Bonaparte : lien (»l)tint eri'itiite la b's dîspDsUions neres-;a"i('s pour ara»;.-!' 

drcoratinn <le };rand otiicier de la le^^iori la population, et u'i décr(?t du 5 jan- 

d'honncur. Pen<latit les dix aitiiees du vier 1U14 le suspendit de ses foneti<uis 

lè^ne de IVmp reur il vota commeaes .et le tradofsit devant une conlrai!^siall 

coiié!^uesleslevre>.d'hornmesetd'ar:;ent d'etiquèle composée des conseillers d'c- 

qui leur furent demanders, et fut »-n- fat f acie'e^ Jl.vj/ et y'ff//;r. Le rapport 

"vajé à la tifi de dau*» ir> di parle- qu'» île fit, ouvrage de cedeenier, dis- 

neiMi de la Bretaj^oe pour y prendre rulpa le baron Ca pelle de tous Ici faits 

des irics'in s contie l'Invasion proehainc alléj^ués con're lui. reper\d.int il ne fc-, 

de r« i ranj^rr 11 s'y conduisit avec heati- couvra sa liberté qu'a 1 époque de Ia 

coup de utodération, fut créé pair par restauration. Le 10 juin, le roi le nom- 

le r«»i le 4 juin t8»4, pui^ encore pair ma préfetdu départemeut de TAin , et 

par Napoléon en t8i5. Quoiqu'il eut été MoNSlEUii lui donna la eroi?c d'.>l'îi< ice 

dfclare déchu par IV>rdi>nnanre du roi de la légion d'honneur , dans un vova^e 
du i4 juillet; c( pendant, comme il 
iivaiteu le bon »sprit de ne pas aîé^r 
dans la dernière chambre , il Cul réinté- 
gre dans le«i honneurs fie la pairie, et 
k"en trouvait « iu ore revêtu en 1816. 

CAPJELLK { (raiUaame^jéntoînft 
TieriDÎt ) , baron , ]>réfet , c*)fvseîl!er 
d'état, ol'lieierde la [«'«^ioTî d'hoii ncu 1% 



au 



que Son Altesse h>»yaio lil à lîourg 
mois d'octobre. An retour de Bona- 
parfe en loi 5 le h\rnn Capello, fi- 
dèle à s»>n serment , bit oblij;é de quit- 
ter le diiparlcmeni. qu'il administrait , 
et se rendit-le t3 mai s à Lons le Saul- 
nier aupeès du maré< hal Ney. Téinoin 
le 14 de lu dclectiof. de ce maréchal, et 



éparlentcnt n'ayant pas voulu déférer aux ordres 
ire T775. qu'il en reçut de retourner dans sa pré- 
leeture, il se relira en Suisse d'où il 



€l€., ué à S'des Ciiran, d 
de rAvefrmi^ le 9 septembr 

Son perr e'iail d.uis la iuai,M>tralure. 

I>e jeune Capelle lut envoyé [tar b; dis- j»artrt immédiatement pour aller jnin- 

tricLde Millau a la b dcralioii tle juillet dre le roi à Gaud, où il arriva datis Its 

-790; nommé lieutenant de îjrenadiers pi;émiers jours d'avril et où il eut l'Iion- 

dans le 2" bataillon des Pyreni es Qi ien- neur d'être admis plu>ieurs foi» dans le 

tabs en 179a et 179^, et destitué en cons.il de Sa Majesté qui, ayant créé 

1794 ^ituvjc'deral'sme , il commanda la des commissair<'s extraordinaires pour 

^arde nationale de Millau en l'an 5 être à la suite de chaque ^Tand < orpH 

l'an 6 et l'ati 7 , ei fui charf^é pareettc des arm<-e.s alliées et al é^^^cr b-^ eh ir;^'-s 

\ille, immédiatement après le ib bru- dtî la "[uerre , avait desi;;uc le baroti 

raaire an 8, «l'une mivsion auprès du Capelle pour exereer rette mission au- 

g<»iiverneraenl consulaire. Comme il prés de l'armée an{^lai se ; mais des rai- 

«tait de la ««moaisianci» du mioiHffo ck son» polHiquoir empêchèrent raceom*> 
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plÎMemeiit de «ette utile metore. ReiH 

lté a la suite du roi dans le mois 
de juilJct , il fut .lus-titôt après 
vnwoyé à la préfecture <iu Doubs et 
nonitné cooseiUer d'ëtat honoraire. 
t)nTib 1' s prcmît rs jours de décembre il 
futapucic à déposer dans le procès du 
mareclial Nej. £niin le preuiier jan- 
vier suivant il prit place «a conseil 
d'étnt, section de Tinterieur, comme 
c<)iiseiller en service ordioaire. 

CARBON ( François-Joseph ) , ùti le 
.^elit François. P^oygjB le Sopfilémeal, 
troisième volume. 

CAllDOÏSiNEL {Pierre-SaÎPi-FéUx) , 
membre du conseil des cinq cents , né n 
MoRistiés , le la^ mai 1770. 

Tl oxfTçnit la proftfssion d'avocat lors- 
qu'il lut nomme eu septembre 17^5 dé- 
puté au conseil des cinq cents p«r ie dé- 
parteraenl du Ta ru. il s'y occupa d'ob- 
jets aijfiiimst raliisel judiriairo, d*- Mon- 
ta i'iiu a jj;u i tcdes notaire» dt- < ampagoCj 
c'tnppuval'annullationdei'eA'etretrofte- 
lifdansla succi ssibililii dltr<. ciil'aus natu- 
rels. Le24j janvier 1797 il promit de se 
porter accusateur de la municipalité de 
Toulouse de'nonce'e comme fa vori^au l les 
jacobins^ mais les approches du i8 fruc- 
tidor un 51e forcèreulau silence. Iliior- 
tit du conseil 1« 20 mai 1798 , et se retira 
■ÀAlby où il exerça bient6t les fonctions 
■de juge. Nommé parle sèn.'it vn \'6ii 
membre du corps législatif pour le dé- 
fwrlementdu Tarn ; il y parla en 1814 
en faveur du projet des ministres pour 
^réorganiser la cour de cassation. Expulse' 
delà législature par le retour de Bona- 
parte, il fut nojmmë par le roi en juillet 
j8t 5 président du collège ciectoral deson 
dr'jîa ii*Mnent , qui l'eliil m<'!r>br<' (!«• la 
chambre des députés doul li iui uu des 
secrétaires. Il vola en général avecl** ma- 
joritc et montra dans les discus>ioii<; des 
talens et une éloquence entraînante. Il 
amenda le prr)jet do Rnux-Laborie daus 
qoelque&disposi lions trop favorables au 
t-ler^p. .Avant la illi pci lr<' «^ t filic dans 
•l'eipjosion du magasin a poudre de 
Toulouse, il reçut à cette orcaKÎun les 
tëmoi;;ua^t s d'aHertion les plusHatteurs 
delà ranit'lerovale.Il avait aussiobte'nU- 
CQ lbl4 des lettres de noblesse. 

CAHION t)E NISAS , marquis , ba- 
ron, trihuttf ge'néral, etc. , etc. 

Né .'I Pez.cnas t-t parent de Cambacc'- 
rès prince et archichancelier de l'eui- 
pire, M. Csrînn do Nisas, qui avait aussi 
rluuineur d'aj|^)artenir au niaréchi;lde 
Casfcrics , embrassa parli des armes ^ 
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et se trouvait encore oliicier à l'époque 
de la rëreJution. Il vînt de Pesena» 

en 1800 pour- être tribun à Pacts. Il 
servit avec ardeur tous les plans du 
gouvetnement, combattit un projet sur 
rinsjtruction publique comme renfer- 
mant des principes pliilosophi<jnes y 
et profita de cette occasion pour débiter 
une lonjgfoe diatribe contre J.-J. Koua- 
seau. Elu d'abord secrétaire en juillet 
]8o3, il fut ensuite porte à îa prr'si- 
dence le a8 décembre suivant et décore 
du litre et de la croîs de légionnaire. 
Le 1" mai 1804 il proposa un des prt^ 
rniers de dé( In r rr Napoléon Bonapnrrt^ 
empereur, et rappela « qu'il avait émis 
» ce voeu dans un moment 011 personne 
» n'osait encore y penser. » P^u de 
temps après il fut nommé officier de 
la lésion d'hoaacurj puis chancelier 
de Ja 9« cohorle dont le chef lieu est 
Monlpcih'er. Il tiiîl bitiilût au théâtre 
S.I tragédie deP/tf/rtf U Grand, dont les 
allusions eussent été faciles à saisir ; 
niais le parlerre peu complaisait s'a- 
visa de trouver la pièce niaur.iise, fit 
un bruit épouvantable à la représenta- 
tion , et força la police de la défendre. 
Lorsque les hostilités éclatèrent en i«07 
entre la France, îa Prusse et la H^s^i.•, 
il se fit recevoir dans la compagnie de» ' 
gendarmes d'ordonnance, et se distin- 
gua à i'afl'aii e de Zurmin prés de Col- 
berg 0(1 il eut un cheval tué sous lui. 
Il fit le reste de la campagne comme 
capitaine (b* eelte compagnie, et futen- 
vové d( Tibitl pour apjjortcr un mes- 
sage à l'ioipératrice. La ipaix vint rendre 
M. de Nîsas à ses l'onclions de tribun ; 
chargé d'aller d( Tendre au corps légis- 
laliricvœu d'adoption du tilbunateii 
laveur d'un projet reiatil au dessèche- 
ment des marais , il dit à cette occa- 
sion : « Ce projet est une nouvelle 
» preuve que IVfnpereur vent que ce 
» qui est utile soJt grand , cl que ce 
> qui est magnifique soit ulUe. Ainsi, 
» Iliisptct de la 1 rance ofi'rant un jour 
* la mesure de sa puissance et de son 
» génie, apprendra à tous que ce su- 
9 perbe specUcle est moins le résultat 
» d'une Jurande dnpr-nse que des dts- 
» Dositiuns sagejueut combinées d'une 
» bonne administration. 9 Bientôt vint 
la suppression du tribunal mi il donna 
enrore une preuve de son dévouement, 
en disant: « Celte suppression estuccom- 
» pagnée de tant de témoignages d'es- 
» time de la part du souverain ; ces 
» témoignages sont d'un si griind prix; 
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* îb ont eu une solennité si c'clalanîe, 
a que je sui.H certain d'être l'iatcrprètc 
» Ikléle du coeur de mes collègues, en 

> leur proposant de porter au pied du 

> trnne une adres*='' qni cxpritrir nos 
» sentimens et d'amour et de dévoue- 
» ment au monarque qui Fa ordonnée. » 
Employé depuis en Portugal comme 
adjudant commandant , il «;r mndtiisît 
d\ine maotére brillante au «iégc de 
Sarngoaie en 1809. Il fnt ensaite dis- 
gracie pour s^ètre Ltissé prendre, ser- 
vit comnn- snUhil, redevint olTicier, et 
resl^ toujours ti&é dans une sphcru qui 
ne ooiiTenaît ni à son activité ni à son 
ambition. Après la chute de Bonaparte 
en 1B14, on vit \T de Ni^as sons le titi ede 
marquis, piiimi le» colonels qui viui ent 
féliciter le roi et vanter leur fidélité à la 
maison df Bo\Trbon; mais , pins inalhcu- 
reuK encore sous ccrèjçne que sons l'.mlre 
il a^oblint rien , et se vit sur le point 
d*étffe obligé de retourner a Pesenas 
avec sa nombreuse famille. A l*époque 
du champ de Mai ibi5, il composa le 
discours lu à cette occasion par Mi Du- 
bojs d'Angeri, dansleciuel on n'épar- 
gnait ni les éloi;es, ni les leçons au 
héros qui en était l'objet; quitta ensuite 

, Pari« avec l*armëe qu'il suivit au-delà 
de la Loire, et aprét sa dissolution 9 
alla se fixer à Bnnr^^es. 

CA11L£ ( Raphaël)^ commandant de 
bataillon de la garde nationale de 
Parts. 

Il ëlait bijoutier sjir la place Dau- 
phine à l'époque de la révolution , 
dont il embrassa la cause avant même 
nn'eil«' érlatàt ; souleva la jrtines«t' de 
raris après le renvoi du cardinal de 
Brienne , et fit brAler une effigie de ce 
ministre revêtue d'habits pontificaux. 
Aprèsia pri-e de la l^i'^tilie. le i4juillet 
1789 , Carie, devenu électeur, donna 
dans la grande salle du palais un repas 
splendî«fc en signe de réjouissance. 
IS'onimé ensuite enmmandant du b;t- 
taillou de la section de ilenri IV, il fit 
enlever l'inscription latine placée sur la 
grille qui environnait la statue de ce 
prince, sous prétexte qu'elle donnait 
lieu à des murmures parmi le peuple ; 
s'éloigna ensuite peu a peu des révolu- 
tion n»ires, et se rendit auprès du roi 
le 10 août 1792, au momentoù les Tuile- 
ries allaientètre investies.!! fitmèmedes 
dispositions militaires pour détendre ce 
prince; mais U municipalité en ayant 
été instruite , manda aussit<Vt Carie à sa 
jMrrc , et l'accusa d'à voie donné l'ordre 
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de tirer, si le château était attaque'. 
T>a popnîaee , qtii le sut, se saisit de 
lui aussitôt, et deux gendarmes qui 
étaient sous ses ordres ^assassinèrent. 

CART.IEH (Pro.»y>er-Wr mem- 
bre de l'assemblée nation.! le léjçislativc. 

Né il Coucjr en Picardie le 12 août 
1755, il était à Tépoquc de la révolu- 
tion lieutenant général au bitillia^e de 
cette ville , et devint le président du 
tribunal civil qui y fut organisé d'à* 
près le nonvean mode d'ort^anisation 
jinîielaire. Elu en Î791 député du dé- 
partement de l'Aisne a l'assenjblée lé- 
gifJative, il s'y fit remarquer par sa 
modération; défendit avec courage les 
principes eonsti}»îtionn«îs de la mo- 
narchie p cl vota eonslauiment avec le 
éSté drott. Cependant il fut peu remar- 
que' pourses opinions politiques, é( ti;ip- 
pa aux proscriptions révolutionnaires, 
et reparut eu l'an 5 comme président 
de Fadministration centrale de son dé- 
partement. La jonrn<M' du 18 fruelidop 
occasiouoa sa destitution* Après le 
brumaire , il devint secrétaire général 
de la prélecture de TAisne < remplit 
plusieurs fois les lonetions de préfet 
par intérim^ et se fit considérer par 
ses talens administratifs. — il ne faut 

Sas le confondre avec un M. Lecarlier 
u même pavs, députe à la convention , 
avec lequel il s'est prestjue toujoura 
trouvé en opposition dans les crises, 

poli li(| ne5. 

CAILMOM'ELLE, homme de let- 
tres, etc. , aë à Paris le iS août 1717. 

Il devint lecteur du duc d'Orléans et 
rurdonnateur des fêtes que donnait ce 
prince. Ses Proverbes dramatiques lui 
ont depuis assigné uu rang dans la lit- 
térature, et sa fécondité n'était \>va 
moins étonnante que sa farllite Oiïtrc 
les ouvrages qu'il a fait imprimer, ou 
assure que ses manuscrits pourraient 
composer une centaine de volumes. 
Danslesdcrniers tetnpsde sa vie , ilavait 
été réduit a les déposer au Mont dts 
Piété pour une petite somme dont il 
avait besoin, et c'est la première lois 
peut-être que la finance avança de l'ar- 
gent sur de l'esprit. Au talent d'écrire , 
U joignait celui de peindre : il a fait lo 
portrait de pres(jue tous les personnages 
célèbres du dix-huitième siècle. Ils'auiu- 
saît aussi II faire des transparens qui , et^ 
posésà la lumière du jour devant un seul 
carreau de ses croisées, se déroulaient 
pendant une heure et plus aux v€u& dci 
spectateurs 9 et leur présentaient une 
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suite de .sréncs plus ou moins interes- 
Motes. Il mourul à Paru le 26 décembre 

1806. 

CARNOT l*aînë {Lazare-Nicolas- 
JUargueriie) ^ comte, directeur, mi- 
nwtre, membre de rinstitut, député , 

pair, etc. , clr. , fie. 

Il nnquit à ÎVoliiy rn Bourj^o^no le 
i3 mai I7^3) d'une ;ui< ienne i'<tuiiUe 
bourgeoise , et fut placé d«> bonne heure 
danft Je corps dti génie, oii il acquit des 
c ontiais«-anres étendue» et un a?anre- 
inent assez rapide : il était eapitain*? et 
chevalier de Saint-ljOiiis au moment de 
la révolution. Nommé en septembre 
î7gT,parle dcpart< !n»'ntd« Pasdp( [niai?, 
député à la le»ihialui-(f , il s*t livra prin- 
cipalement à la partie mîlttaîre . pro- 
posa de remplacer les offleiers par les 
çergcns, f-t raver des réjEflemrns le prin- 
cipe d'obcissance pas.sive en ver» les 
chefs , provoqua la fabrication de trois 
cent mille picjiK s pour armer les sans- 
ctilottes , et lui « iisuitf* <*nvové aux 
camps de Soi&sons rt de CItalons, oîi 
îl signifia à l*armée de Lorkoer le dé- 
cret qnî prononçait la déchéance de 
Louis XVI. Devcmi mcml^rr cl»* l.i con- 
vention aatioBale , il v > oi^i ia mort du 
Toi; partit en mars 1793 poorl*armée 
du INord , destitua sur le champ de 
b.Uîiillr le génrviil Grali*»ti qtj» avait 
recule devant rcuncnu, nuis marcha 
lui-même à la tète des colonnes répu- 
blicaines et les enflamma par sa pré* 
sencc. De retour à la convention , il fut 
nommé membre de ce comité de salut 
public qui , gouverné par Kobnpîerre, 
gouverna sous le nom <!<• la conven- 
tion. Caroot commença des lors à exer- 
cer une grande iuUuincc sur les opé- 
rations militaires, dirigea seul les moo- 
Temens des «rmérs francai-ts , .se 
montra extrêmement jaloux de ce 
genre de gloire , et voulut marne re- 
vendiquer, dit->on, le succès de la 
bataille de Maubeuge , à laquelle il s'é- 
tail Ironvé rn qualité cîi* rommissiiire 
de la convention. On ne peut nier que 
les mémoires et tes instructions qu*il 
fournil au non» du c-oiuil»'- de salut pu- 
blic , n'aient contribue [>iiis"-amn»cnt 
aux victoires des Français, liiehappé à la 
jalousie de Robespierre , qui depuis 
quelque temps ne «iissiniuLit plus sa 
Jiaine contre lui , il ntla(|u.i , deux mois 
après le 9 thermidor, Carrier et 'iur- 
rrau pour leur conduite nltraréfolu- 
tionnaire dans la Vendée, et déclara 
que le général Uuchet^ accusé de cruauté 
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dans ce malheureux pavs, 7 avait étd 
maintenu, malgréson opposition, par 1a 
volonté de Robespierre. Quand CoUot^ 
l^illaud et Barère eurent à répondre aux 
poursuites de la convrntion , Carnut ^ 
quoiqu'il lut peu lié avec eus et ne le» 
estimât peut-être pas, les défendit 
pourtant avec un eoor-i?»' di^jne d'une 
mt'illeure cause , et dei)t>n<^a le 32 mars 
un placard inliiulé i le Thcsin national, 
qui proposait dVnvojer à réchalkod 
ceux qui parleraient en favrnr d«'s pré- 
venus. Il fut lui-même souvent accusé 
pendant le cours de cette espèce de pro- 
cédure ^ et Legendre, toujours altéré de 
vn^eance d^'puîs \n mort de D.intoTi , 
sollicita même vtvement&oo arrestation 
à la suite de l'insurrection du prai- 
rial : elle eût sans doute été décrétée 
immédiatement, «^i Bourdon (de l'Di'^e) 
ne se lût écrié :« C'est cet homme «^ui a 
» organisé la victoire dans nos armées.* 
Porté au directoire aus^^itAt aprrs l'éta- 
bli^«f'm»»nt dr rott»» ntitorité en Fan 4, 
Carnot y roiiiicrva quelaue temps asaea 
d'influence ; cepead»Bt il se laissa bien- 
tôt enlever par Barras le porleieaille 
tic la guerre, etd»!^ lors devint sou en- 
nemi. Pour renverser !»on adversaire , il 
essajadese servir du parti formé dans 
les conseils contre les ai recteurs ; mais 
ce parti, qui avait un autre but ^ nVn 
l'ut pas dupe, et Carnot netsrda pas à 
rétre lui-même de Révetllère-lAp< aus 

3ui , dirigé par Barras, le fit envelopper 
ms la proscription du 18 fructidor. Il 
évita la déportaiiou » Cavenne en se 
sauvant en Allemagne , ou il publia une 
brochure explicative de sa conduite. 
Dan*. Cl' pamphlet assez fort de raison» 
contie SCS adversaires, il linit parpeo- 
tcf^ter « qu'il est toujours l'ennemi irrc- 
» concilia hic des rois. » Aprè ^ la ré- 
volu {ion <lu 18 brumaire, < amol fut 
rappelé en France, et noiumé d'abord 
inspecteur a nx revues , puis ministre 
de la guerre; mais il ne conserva pas 
long temps cell»- place, et il l'aban- 
donna , dit-on , dalui même, pour avoir 
éprouvé q u ctq ues contrariétés de ia na rt ' 
du nouveau maître de la France, dtmt 
le despotisme naturel ne pouvait s*alHer 
avec les idées républicaines et la roideur 
dé caractère du ministre. Il se retira 
dans le sein de sa famille , et fut ap- 
pelé au tribunnl le g mars 1802. Il 
T porta rinilexibilitc de principes qui 
l'avait distingué jusqu'alors ^ sVpposa 
plusieurs fois aux vues de Bonaparte , 
pota seul contre le consulat à vie « et s'é* 
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îe?a surlnut, avec une véhémence et- 
traordinaire^ contre la uropositioa Je 
déciarcr lepremierconsulempercur.Ré- 
futé tkfee aigreur par plusieurs de set 

rolI('<rnrs , qui , vfmiant faire leur mur 
aux depcus de Carnol , rappelèrent «a 
conduite révolutionnaire, il m'en per- 
sista pas moins dans son opinion , et 
refusa srrr^ dr signer lo rcf^istre d'adhé- 
sîoa. Sorti du tnbunat lors de la dis- 
solution de ce corps , il se livra de 
nouvedu à l'étode ae son art ; publia 
en iBii un ouvrage sur la dtfense 
places et vécut dans une sorte d'obscu- 
•rîté , uniquement occupé de soins do- 
mestiques, jusqu'au moment où il fut 
appelé au gouverncrnt nt rFAnvers en 
1814. Il y prit des mesures de deieuse 
promptes et vijçonreuses, conserva néan- 
moins les d( hors de la place, nolatnment 
nn snperbc fiuil)oiir^, dont les habitans 
out depuis élevé un monument à son 
honneur, et conclut ensuite un armis- 
tice avec le général anglais Graham, 
auquel il remit la plaee par ordre dn roi. 
De retour dans la capitale, il eut, à ce 
qu*on prétendit, uneaudiencedcSa Ma- 
jesté, de laquelle il sortitsatisfait. Cepen- 
dant il publia quelques mois après , une 
brochure qui fut, dit-on, rendue publi- 
que contre son gré , et qui appela de 
nouveaa Fattention générale sur sa per- 
sonne. Il eut l'audace d'v conseiller le 
monarqne , d'y reprocher de.s fautes aux 
niioî.ures, et d'y menacer d'un prochain 
mouvement politique , si l'on ne remé- 
diait prnmptrmont aiiK prr'tcTul r> iiianx 
qu'il indiquait. Malheureusement il ne 
prophétisait que trop vrai : Bunaparte 
débarqua bientôt à Cannes, arriva sans 
enap ferîr .t Paris, et Carnot lui-même, 
le repu bticaiu Carnot , cet ancien en- 
nemi des rois, fut choisi par un des- 
pote^ pour ministre de Pintérieur. Ses 
partisans prétendirent qu'il avait d'a- 
Dord refusé , et n'avait cédé qu'à des 
instances réitérées. 

«Sixte va. ili«»it auUuit ^uaod un le Til Sa»n(»Pèr»>» 

I«*r«VTAlllB. 

Quoi qu'il en soit, Carnot crëë sncces- 
sivement comte et pair , en dépit del'is 
gaiilé, fit tïHit ( e f|ni était efi lui pour 
seconder les vues uouveUes de l'empe- 
reur éphémère ; mais on dit que mai- 
trisé par lui y contrarié par les autres, 
il n'eut pn«. fnèrne le choix des ppcfets , 
el l'on «ait que la première liste de ces 
nicssieiirs fut dressée chex lilaret-Bassa- 
no. On saiit également que Carnot ne mit 



CAR 233 

poMrtint en nçage aucun de ces morens 
violens que Ton avait tant de raison de 
redouter , et qu'il fit peu de change» 
mens dans son ministère. Devenu mem- 
bre dn gouvernement provisfviro après 
la seconde chute de Bonaparte , il fut la 
dupe, à ce qu'on croit , d'un certain 
ministre pins lia , plus rosé qiit^ lui ; 
contribua aux négociations qui ame- 
nèrent la capitulation de Paris et la 
retraite de l'armée derrière la Loire, 
etseùldes membres de celte autorité, 
se trouva cn-npris dans l'ordonnance 
du roi du 24 juillet i8i5. Il se retira 
d'abord à Ceruy, sous la surveillance 
du ministre de la police générale , et ht 
paraître, poursa ittstifîralit>a , nn nou- 
veau mémoire dicté avec la aieme har- 
diesse et dans les mêmes principes que 
ses autres écrîis politiques.' Quelque 
jugement que l'on porte sui- ce ju rsoQ- 
nage, on ne remarquera pai>sua.setonne- 
ment^ qu'il se soit trouvé tout à la fois 
eh butte à la haine dtB faoob in s ^ des 
royalties et des honapnrt! stes. Sorti dft 
France en janvier 1816 comme régicide 
et comme acsigné dans la seconde liste 
de l'ordonnance du 34 juillet , il se re» 
lira à Varsovie , et y resta sous la pro- 
tection du gouvernement russe : il fut 
au«ii exclus de finstitut en avril de la 
même année. 

CARNOT - FEULIXS { Charles-. 
Marie), depulé à rassemblée législa- 
tive, maréchal de camp, etc., Irére 
du précédent* 

]\é comme son frère à Nolay, en 
bourgogne, il suivit également la car- 
rière militaire et servit dans Tarme 
du génie. Il était capitaine à l'époque 
de In révolution , fut norarac en 1700 
membre du conseil général du Pas de 
Calais, puisdéputéà l'assemblée légis- 
lative l'an née suivante. Il travailla pres- 
que toujours au comité niilit;iîre au 
nom duquel il lit même quelques rap- 
ports. Il s'opposa en 1792 à ce qu'où 
déportât les prêtres sur la dénoncia- 
tion de vingt citoyens , fit ensuite dé- 
créter la suppression de la garde du 
roi accusée Œincivitme , et vota la le- 
vée de la suspension prononcée con* 
tre Manuel et Pétion , à Forcasion 
de l'attentat du ao juin. Au 10 août 
il provoqua l'envoi de commissaires 
•Ul années , fut employé après la 
sc«i';if.n l\ l'armée du Nord, rendit 
quelques services à lahatailie de Wat- 
tignits , et ae trouvait dans Yalencien- 
nes lorsque cette place fut usiégée en 
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17')1. Arriisc en I794 de rfir-^rranlisme 
par licbcrt, qui prétendit qu'il aspi- 
imil au ministère de la guerre vil éclia|»« ' 
pa néanmoins aux orages rëToiuliorin<ii- 
res. JJeven u orfirirr su pf'rîeu r dîvns ^on a r- 
mc^il fut désigné <.>D nov<-iubr^i8o2,pour 
faire partie de Texpédition de Saint- 
Douiin^nr ; nrinis il n'I'usa, .s% x< u^ant s»ir 

mauvaise santé. Il re.sia &aDs artivité 
depuis cette époque , et fut mémo rayé 
du contrôle d«w officiers généraux. En- 
nemi prf»nonrf' de Bonnp.Trtr, il dissi- 
mula peu ses sentiiuens el faillit luéuie 
plusieurs fois à derenir 1« Tictinw de 
son imprudenee. Après le retour du 
r*»î en 7814 , il fut rétabli dans son «^Tade 
d'insoecleur^énéral du génie, j>uii dé- 
core successivement de la croix de la 
légion et de celle de Saint-Louis. Nom- 
mé dépfité dti département de Sinne 
et ivoire à la < haïuurc des repretïentaus 
en i8i5, il n'y parla qu'une fois pour 
demander (jiie l iissemble'r derUuàl <jiie 
l'armée^ avait bien aiérilé de la patrie. 
Chargé par /'/»/<• r/'mdu portefeuille de l'in- 
térieuraprès la dernière chatcde l'usur- 
pateur , il abandonna ce poste la veille 
de la rentrée de Sa Majesté. — Un 
IroisiémeCARNOT, frère des précèdens, 
devenu conseiller à la cour de cassa- 
tion , publia en iBii, un ouvrage sur 
le code d'ioslruction criminelle « nui 
fit honneur à ses connaissances judi- 
eiaires, il est généralement estimé de 
SOS collègues , et passe pour 1 un des 
plus forts criminalisles de la 4 uur. 

CARBA {Jean-Louis ) , député îi la 
convcntitin nationale. 

il naquil à l^nitde Vesle en 1743 , 
do parons pauvres mais estimés , qui lui 
iirent l'aire des études, sans poHr eela 
corriger ses itielinalions vicieuses, Ac- 
cuse , bien ou mal a propos , d'un vol 
peu considérable , et renvoyé en consé- 
4|ueDee sou^ un plus amplement iufor- 
ïné , il lut obligé , dit-on , de <|uitler 
.vm pa>s f alla parcourir rAUeuiague , 
puis obtint d'être placé comme secré- 
taire elle/, un hospodar de Moldavie , 
etran^^lc depuis par ordre de la snl>lime 
J^oi'ie. Resté sans plate, Carra trouva 
bientôt le movcn de s'introduire en la 

jncme qualil»- auj)rès du ear dînai do 
J^ohan. ii s'était rendu à Paris plu- 
sieurs années avant nos troubles poli- 
tiques, et y était déjà attaclié à la bi-» 
))liothëque rojnle. Il y (onnut le rar- 
dinai de Brienne ^ qui lui souilla l'i- 
dée de son petit mot de réponse à la 
refufte de M, de Cahane j marqua 
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parmi le^ rrrnîniîonnaires les plu^ ar- 
'dens, provoqua en 1780 la formatiou de 
la municipalité de Paris et de la garde 
bourgeoise , rédigea ensuite un journal 
connu sous le nom iV -fnnah's painoti- 
qucs , et se rrojant des lors une puif^ 
sauce , osa , de la triliune des faèohins , 
déclarer la fjnerre à Terapereur d'Au- 
triche et anuoneer (pril ne demandait , 
pour soulever les peuples d'Allemagoe y 
que cinouante mille hommes, douzo 
prcNses, aesimprinieursetdu papier. Ce 
fut aussi lui qui milles piquesàia mode. 
Il fut ensuite poursuivi par le juge de 
paix Larivière , pour avoir accusé les 
ministres Rertrandet Montmorin d'être 
lés directeurs du comité autrichien | 
mais cette affaire n'eut pat de suite à 
son égard. Le b septembre 1792, il re- 
mit à rassrndïlée législative une taba- 
tière d'or qu'il dit tenir du roi de 
Prusse en i-écompeusc d*un ouvrage 
qu'il lut nvait dédit:, demanda que cet 
or îiervit à combattre ee souterain , et 
termina son discours en décliirant la si- 
gnature de la lettre de Frédéric Guil- 
laume. Cependant, malgré toute*; ces 
belle;» protestations , on prétendit , non • 
sans quelque raison , qu'il était l'agent 
d'un prince étranger, et cette neeusa* 
sion ne fut jamais bien détneniie. Nom- 
mé en J702 député à la couvcnlioa 
par deux départemens à la lois, il ac- 
cepta l'élection de celui de Kliône et * 
Loire, dénonça les opérations du gé- 
néral Montosquiou en Savoie, fut en- 
voyé au camp de Chalons, d'oii il an** 

nonça la re traite des Piussicjis , e-L ;i 
son retour lut éiii seeretairc. 11 pro- 
posa , vers la lin de novembre , d'aecor* 
der des secours À Ions les peuples qui 
voudraient briser leurs b rs , et accusa 
les banquiers étrangers de conspirer 
pour afiamer la France et sauver Louis 
XVI. 11 repoussa ensuite^ l'înlerccssioii 
de rFwpagne en faveur de ce prince ^ 
et vota sa mort sans appel et sans sor^ 
sis. Il s'attacha , sinon par prineipes , 
au moins par un sentiment de recon- 
naissnnee enversle ministre R(»hnd son 

iirotectcur, au parti de la ^iruudc y avec 
eqnel il fut proscrit le 3t mai. Dé- 
iiorieé surces^ivenient par Bentabole , 
Marat , Couthon et ilobespierre , il fut 
cuiiu rappelé le 12 juin de la misstoa 
qu'il avait à Blois, compris le 3 octo« 
bre dansl'ae< 11^,1 lion des aéputé»; ^ tonales, 
dans le rapport d'Amar» coudauiué ii 
mortlc 3f »etexécu|éle lendemain à l'âge 
decinquâateaiif«li«vai(occopé la plac« 
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dpl^'bïtotbécaîrc national arec Champ- 
ibrt , sous le ministre Roland, et pu- 
blié divers ouvrages to.mbës dans l'otiblî, 
tels que des Mémoires sur la Bastille / 
un Système Je la raison humaine , l'A//*- 
ioire de la MoUlavi^ et de la ^ atachie ^ 
etc. , etc. , etc. Peu d'hommes ont plus 
«van c e que Carra les progrès delà ré- 
volu ( ion . 

CAfiKA-SAÎNT-CYK , comte, liru- 
tenani eéoéral , grand officier de la lé* 
gion d'honneur, etc., etc. 

î^mi (J'mhc' fa mille noble . il était of- 
licter a i'tputiue de la résolution dont 
il embrassa la ransc. 11 se disting^ua 
dans différentes occasions , parvint au 
grade de génénd de hri^ndc, et fut 
ensuite employé à raiiace du Bhin 
sons Pichegru et Morean. Il reprit en 
novembre 1795 la ville de Deu\-Ponts 
sur l'armée de Clairfayt qui y avait pé- 
nétré , se signala ù Ettinghen , et reçut 
plasieurs fois des éloges publies. Em- 
ployé en 1800 n l'arinro d'Italie comme 
lieutenant général , il repoussa les \it- 
trichiens au AAd de la Ma;»ra , servit 
sur le Bhin au mois d*avril suivant , 
s'empara de Fribourg et de plusieurs 
autres villes , et contribua aussi à la 
victoire de H«jhcnlioden. Décoré du 
titre de grand orficier de la légion en 
1807 à In suite de la bataille d'E) lau , 
il fut employé t!e nouveau en ;Mi( ma- 
gne pendant la campagne de 1809, et 
fut nommé gouverneur de Drt^sde après 
l'évacuation fie cette place par les au- 
trichiens. Il obtint ensuite le comman- 
dement il'uiie divii>iua du c/' eorpS| l'ut 
envoyé peu de temps après dans les pro- 
vinces Illyriennes, et y icsla pbisieurs 
années dans une sorte d'exiJ. Cliargéen 
J(^i3 apre.s le^i desaslie^ de/la «taiapague 
de Moscou , du commandement des 
villes A nséa tiques , il fnt battu sur la 
rive gau< lie de l'tibe et blâme, haute- 
ment par Bonaparte comme ayant l'ait 
un mouvement peu réfléchi, et n'ayant 
pas monlK- assez de lerui -Le' à l'éi^.ird 
des babitaus du pn^s. On <îaif ee (|neces 
paroles sigaifiaienL , cL VundamuLC qui 
remplaça Carra, leur en donna bien- 
tôt 1 explication. Un autre crinie de ce 
général , au x >cux de i'ejnpcreur corse, 
«lui ne le pardonna presque jamais , 
«rétait d'avoir l'ait partie de cette ar- 
mée du II in 11 , dont le souvenir s^nl 
lui portail ombrage. (^arra-baint-Cyr 
continua néaumoius d'èire eiuploye sur 
la frontière du Nord , jusqu'à la chute 
de Napoléon ^ ctén xdi4 ^ le roi jle créa 
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rf)m\^. et lui donna la croix de Saint- 
Louis. 

CÂRBET , membre do conseil des 
cinq cci.ts , maître des comptes , légion- 
naire , etc. 

Né à Lyon , il y ex' mit la proTession 
de chirurgien à r< |)u,|ii«* de la f^volit- 
tion, et après v avoir rempli pendant 
puisieurs aune* tb s l'oiirlinns munici- 
pales, fut élii en 17»^ député du dé- 
partement du Rli^ne an cwnseil^ des 
cinq cents. Il y embrassa le parti du 
directoire, combattis :tn \\u^\s de juin 
27991e projet de lieriier sur la liberté 
de la presse, proposa ensuite rétablis-' 
sèment d*une censure pour les écrits, 
et termina par déclarer t s qu'il s'était 
» aperçu , datis le voyage qu'il venait 

> de faire à Lyon , que l'assassinat des 

> ministres Irançais à Rastadt n'avait 

> fait qu'une lé;;èpe imprécision sur les 
» esprits. » Cette assertion qui excita de 
violens murmures , l'obligea de des- 
cendre de la tribune au milieu des re- 
proches (b' ses coIlè;»ues. La rév(dution 
du iB brumaire au 8 lui valut une 

{dace au tribnnat , où il appuya tontes 
es mesures présentées par le gouverne- 
ment , fut élu secrétaire le 25 octobre 
i8<i3 , et vota peu d' mois aprè.s pour 
que Napoléon mt proclamé empereur. 
Quant la dissolution du tribunat eut été 
prononcée en 1807, Carrct devi nt m.^ître 
en la chambr«i des comptes, et méri- 
tait cette récompense par son servile 
dévouement. Depuis il paraissait avoir' 
votilu se l'aire oublier, bnsqu'en i8l5 , * 
au funeste retour de Bonaparte, il pré- 
sida le club d^ fédérés de la rue de 
Grenelle-Saint-IIoriorc , et v pronone v 
tT»«^me des di'srfMirs peu analogues h sou 
àge^<'t aux circtoastauees. On prétendit 
dans le temps, qu*il' n*avait eu le cou- 
ra,:^cdrse cb.irgtM'd'nnf* pareille n"li^^ion, 
qu'a riiishgation d'un certain ministre 
qui lui servit d'égide jusqu'au moment 
où il quitta le ministère pour une am- 
bassade en Saxe. Carrela cessé de faire 
parler de lui , et n'a nicnic plus osé 
se montrer à la cliumbre des compte» 
depuis que M. Barbé-Marbois lui dît : 
c Je n'ai pas le droit .de vous cbasstîr, 
» mais f|M ind vous vous présenterez à 
» rassemblée, j<'. lèverai la séance jus- 
» qu'à ce que voussoviez parti. > 

C ARR lE R C Jean- haptiste ) , d.- pu té 
à la e(»nvention nationale, néù \olay» 
village de la Haute Auvergne , en ly.'iG. 

11 était procureur à Aurillac a l'é- 
poque de n<>s troubles politiques. La 
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trrnpérament bilieux et collSriqne, une 
instrtirlion inédîorre et un enthou- 
siasme i'aualiquc le jetèrent, cnSeide^ 
à»nn le parti nsvolotîonnaîre. Nommé 
«Icpiite du Cantal à la convention na- 
ti<»nnl<^ ^ ii y vota la mort de I.fuiis X VI , 
ne parut quelquelois à., la tribune, 
que ponr dénoncer ks aristocrate» , et 
reclamer drs mesures de terreur contre 
euT. I.e 9 mars i7q3 , il fit décréter la 
création tribunal révolutionnaire , 
provequa quelaues Jours après Parrea- 
talion du duc a'Orleans et de Sillery , 
et se prononça ▼îolcmtnent contre les 
girondins au 3l mai. Après avoir ëte en- 
voyé eu mission dans le CaWados , pour 
dissiper les rasseinblemens qui &'? for- 
maient en iavr.ur dts feJéralisif s ^ il fut 
chargé delà même opération contre les 
royalistes de la Vendée , et début» à 
liantes d'une manière effrayante « en 
disant : « ISous ferons de la l'ranc»; im 
» cimetière , plutôt que de ne la pas 
s régénérer à not re m a niére* • iflon con- 
tent des exécutions par la guillotine, 
il voulut encore délruire eu masse , et 
renouvela et agrandit i'affreusc idée de 
Méron , en faisant construire des b«« 
teaus à soupape , qui noyaient centper- 
sonnes à la fois. 11 fut aussi l'inventeur 
de ces horribles mariages républicains , 
qui ronuslaient « garotter ensemble 
et face contre face, un homme et une 

femme qu'on précijjitnit rnsnile dans 
la mer. La plume tombe deti uiaiiis au 
récit des atrocités commises par ce 
monstre, et nous en passons te plus 
grand nombre f-ous silence , pour épar- 
gner la sensibilité de nos lecteuri^ Un 
rentendit un jour parodier le fameux 
discours de Caius Graochus aux prolé- 
taires de Home , ft sVcrier nu sein de 
la socictc populaire : < Peuple, <j|u'at- 
> tcnds-ttt r prends ta massue , écrase 
» les riches, extermine les nëgoeians* 
« Tu es en «guenilles, et Tnlxindancc 
» est près de toi 1 ils ont tout , et tu 
» n'as rien I*.. La rivière n'est-éUepas 
D là ? Qui t'empêche d'en user r a 
Bappelc enfin de sa mission infer- 
nale au remweacement de 1794 » i>ur 
des plaintes portées ii Eobospierre ^r 
le ienne Julien ( de la DrAme ) , Carrieir 
rentra au sein dr b convention , et y 
donna avec &aji^ lioîd des détails sur 
ses opérations* Bientôt après il témoigna ' 
sa surprise de la scandaleuse discussion 
qui avait eu lieu sur la Vendée , loua 
bnulcmcnt les généraux Boasia , Kos- 
signol et Santcrrc , et accusa en mèçke 
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temps Philippeaos de mod/rantieme, 

Depuis ce moment , il se ligua avec l<*s 
ennemis de Kobe^pierre, qu'il regar- 
dait avec raison comme l'auteur de son 
rappel , se lia successivement avec les 
corJeliers et les jacobins opposés ii cet 
autre cannibale , et contribua ainsi à 
la révélation du 9 thermidor. Mais il 
se trouva bientôt entraîné dans la 
scission qui sépara les jacobins des ///t- 
miJoriens , et courut dès lors a sa perte 
avec une rapidité dont lui seul ne s'a- 
percevait pas. Il accusa Tallien d'être 
chef d'un nouveau parti, provoqua de 
nouveau la déportation des a r/j/ocra^^j, 
et demanda que la société et les tri- 
bunes des jacobins se portassent en 
masse à la convention pour y dénoncer 
le nouveau sjslème de modérantisme 
qui y prédominait. Alors les thermido- 
riens ne gardèrent plus d« mesures 9 et 
raceablèrenl du poids de sa propre con- 
duite , oubliée jusqu'à ce moment. Mer- 
lin (de Thionville), Laignelot et 0n- 
q^uesnoy, tous aussi fougueux révolu-* 
tionnaires que lui, l'accusèrent succes- 
sivement : c'est alors qu'il déclara à la 
convention qu'en lui fesant son procès 
elle se perdait elle-même, et 4^ue si l'oa 
punissait tous 1rs n iincs commisau nf>fn 
de cette assemblée, «il n'y avait pus 
9 jusqu'à la clochette du président qui 
a ne fût coupable. ^ Traduit au tri- 
bunal révolutionnaire, où sa défense 
n'eut pas plus de succès qu'auprès de 
ses collègues, il fut condamné a mort 
le i5 décembre 1794 comme cpuvainca 
d'avoir fait fusiller des en fans de treize 
et quatorze ans, ordonné des novadcs, 
et cela dans^des intentions contre répo^ 
lutionnaires!... motif assez singulier aana 
doulc pour mériter d elrc rapporté. Il 
marcha au supplice avec fermeté, et 
dit I c Je meurs victime et innocent; 
» je n'ni fuit qu'exécuter les ordres des 
» comités, n 

CAIUIUA' le jeune (l'abbé), né en 
Bretagne. 

Il exerçait le mlntstèrc ecclésîaatit^ue 
dans l» ilmr.'se de bennes à Tépoquu de 
la révolu Uon. Ayant refusé de prêter le 
serment civique, il fut obligé de s'ex* 
patrier. A peine était-il arrifé à Lon- 
dres, qu'ily forma un établiss^'inen t où 
ii réunit auprès de lui tous les cnlaus 
des catholiques qui se trouvaient alors 
en Angleterre, pour les élever dans les 
principes de la morale fhrrtifM ne ; ♦■«•a- 
tribua ensuite par ses suiasaia toi uia-^ 
t^on d'un hospice pour les vieiUarda 
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etlesinfirmes dePun et de Taiitre sexe , 

, Donveau f^incent '/c Patiîe^ trou- 
va daa& les derniers sacritires d«-s erui- 
gr<^s, dan» l'hamanité de quel<(ues 
Anglais, et surtoat dans son zrle, dv 
quoi subvenir à t«int de boarK-s œii- 
viTS. L*abbé Carron ne voulut pas noa 
plus profiter de la permimion qae les 

( ( ( Ipsiasticjucs eurfrit dt* rentrer en 
France e.a 1801 , dans la crainte d'abatt' 
donner les malheureux qui devaient 
Irur existence à ses soins. Ses pieux 
traTaux ne l*ont pas empêche de cul- 
tiver les lettres, et il a publié plu- 
sieurs ouvra^ où il a répando cette 
onction et cette ferveur qui caracté- 
risent toutes les actions de sa vie r par- 
tout on trouve le pathétique de Fe- 
nâoo réuni à la sublime doctrine des 
pères de Të^lise. Le poète Delille,qiii 
a été témoin des travaux de l'abbé Car- 
ron , et qui était un des plus zélés ad- 
mirateurs de ses rertus, en a parlé dam 
se^ ou vraies aver Pcnthoitsiasmele plus 
fifetle [tliK touchant. 

CAlîTALiX, général au service de la 
république. , 

Vils truii dragon et so'dat lui-niéfn<; 
dés qu^il eut atteint Fàge de servir, il 
était bas oUficier à répo<^ur delà révo- 
lution 9 et obtint ensuit-' un avance- 
ment rapide. Lorsque ks Marseillais 
armèrent en juillet 179^ pour marcher 
au secours des Lyonnais alors insurgés 
contre la convention-, Cartaux fut 
choi«îpour commander les f roupes char- 
gées de combattre ce rassemblement, 
qii*il dissipa; entra à Marseille le sS 
août, et lut proclamé par décret de In 
convrution comme ayant bien mr'rilé 
de ij patrie. Nommé peu de temps après 
commandant en cher de l'armée d'Ita- 
lie à la place de Brunet, il remporta 
nn petit avantai^e vers Olioullcs sur les 
troupes anglaises qui venaient de dé- 
barquera Toulon ;maisil quitta bient(\t 
cv rnnimandcmtuit , et f"iit fiième arrête 
et conduit à la Conciergerie dans le 
courant de janvier 1794, pour avoir été 
battu depuis. Rendu h la liberté, il 
conimanda sur les cotes de Normandie 
en 4796, et fut encore destitué pjîu de 
temps après ccmime termrisUé II s'en 
plaignit inutilement il la conventi6ii; 
Aubrv, *jtii n'aimait pas les jacobins , 
£1 écurUr sa réclamation, et il resta sans 
activité jusqu'au i3 vendémiaire. Car- 
teau montra beaucoup de /x'ie dans cette' 
journée, <-ontribua si la défaite des ser- 
ti^^us, l'ut ensuite réintégré dam» sua 
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grade, obtint après le 18 brumaire une 
place «l'administrateur de la loterie, 
qu'il oui lia au mois d'octobre 1804 pour 
celle a*administrateurde la principauté 

dc' Piombino, revint en France en 
i8o5 , et mourut quelques années après. 

CASA-BIANCA {Louis) ^ député à 
la convention nationale. 

Il était déjà connu dans la marine 

avant la révolution par des talens 
et une bravoure peu commune , et fut 
nommé au mois de septembre 1792, dé- 
puté de l'île de Corse h la convention 
natinrmlr . < <\i il vdta la détention indé- 
finie de Louis XV I. Après la session 
eonventionnelle , il passa au conseil des 
ciaa cents, dont m sortit le 20 mai 
1790, rentra au service presqu 'aussi tôt, 
et ht partie de l'expédition d'£gjrpfcc 
en «lualité de capitaine du vaisseau 
VOnentAÏK trouva à la bataille d'Abou- 
kir, et y périt avec s«>u fils , jeune 
hommede beaucoup d'espcraacc , après 
avoir montré l'intrépidité d'un héros. 

CASA-BIANCA (Jéon-âÊane) , oncle 

du précèdent , comtf , lieutenant p;ene'- 
ral , sénateur, ^raud oUicier de ia lésion 
d'honiteur, pair^ etc. 

Il suivit éf>alement la carrière des 
armes, et entra comme olTicier dans le 
ré^itiirTit provincial de l'île de Corse, 
Uotii li devint lieutenant coloneiaré- 

r»quedela révolution. Employé en 1792 
l'armée d'Italie, il se distingua en 
quelques occasions, et lut cnvojé en 
1794 pour défendre la Corse contre les 
Anglais. 11 revint à l'armée des Alpes 
sous Kellermann , fît d'une manière peu 
éclatante les campagnes d'Italie avec 
Bonaparte, et, après la révolution du 
18 brumaire, quitta le service milî- 
tnirr pour le cUil; fut élevé le 25 dé- 
cembre 1799 il la dignité de sénateur, 
créé en 1804 grand officier de la l^ion 
d'honneur, et pourvu ensuite delasé-» 
nalorerie d'Ajaceio. Depuis cette épo- 
que jusqu'au retour du roi en 1^14, le 
sénateur Casa->Sianca fit comme tous ses 
collègues, et s'assit o»i se leva ari j^re' 
du héros d'alor», qui l'avait pourvu de 
si riches bénéfices. Sa Majesté le créa 
pairie 4 juin iHi^ , et il viuten octobre 
a la tète d'une députation de Corse» 
féliciter le roi^ et l'assurer de son entier 
dévouement. Cependant cette fidélité 
ne fut pas de longue durée; car Bona- 
parte arrivant en i8l5, trouva Casa- 
Biauca disposé à recevoir de lui le 2 
j uio,nnt nottvuUe nomination à la pairie. 
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T V roi lui Ata rt Ue dig^aitë purson or- 
iiuiiaance du U4 juillet. 

CASA-MAJOR (^it/. ) , depuléà Pas- 
•eniblée lé^isbtivir. 

Il était avorat à IVpnqne do la révo- 
lution ,dont il embrassa la cause; de- 
vint oommisMiredu roi prés le tribunal 
cifilda dtstrirt d'Oléron , t t fui ensuite 
nommé <*n sepli-ujhrc T79T . dcpulé du 
départcnient de» basses. Pyrénées à la 
législature. Il se prononça pour le parti 
constitutionnel, fut un a' s nu iithrcs 
Insultés par les fédérés le 8 août 1792 , 

f»our U'a.voir pas Totë eoutic M. de, 
a Fayette, à propos de U lettre que ce 
j^énéral avait éerile ;i rassemblée con- 
tre les insultes lait» snu roi dans !a jour- 
née du 20 juin j reluuraa dans ^n pro- 
tince après la ftetsion , et devint par 
fuite de rrvfjlii'lion du 18 brurTKi'rc 
juge au liilniiiai < ivil d'Olf^ron , doutii 
exerça les loiiclious jusqu'en 1810. — 
Son frère ainé, Piena CASA-MAJOR, 
membre du distriet de S.tiivclerrc , fut 
aussi député à la léi.'islatiirc eu 179IJ et 
Uiis'j fil nuBeuienL 1 emaïquer. 

CASENAVE ( ^nt. ), député à k 
conv«'nli(>n ria lîonîile , nu nibre do corp» 
législa li 1 , léi^iouflaire, etc. , uc ie 9 sep- 
tembre 1763. 

Il était substitut do procureur géné- 
ral du parlement à l'époque delà révo- 
lution , remplit d'abord diverses l'onc- 
tions publiques daus son département ^ 
et l'ut enfin élu en septembre 17929 dé- 
puté des Basses Pyrénées à la convention 
nationale, (iù il vota la réclusion et le 
baanibseuieut de Louis XVI. Pendant 
la discussion du monstrueux procès in-> 
tenté à ee prince, il s'clev;i vivonnMit 
contre la cumulation de pouvons <|ue 
se permettait l'assemblée, et surtout 
contre les membre-) qui opinaient sans 
avoir été pr«'s<-nt a Tinstruction et aux 
débats j puis demanda que pour être 
valable, le jugement réunit les deux 
tiers des vois. Quand le monarque l'ut 
condamné à mort, Cascnave parla aussi, 
mais vainement quoiqu'avrc loree | 

Ïour obtenir un sursis à son exécution» 
1 garda le silence pendant le règne de 
la lerrt iir ri fut envoyé en mission , 
après la eliule de la montagne ^ dans le 
département de la Seine Inférieure. 11 
comprima à Rouen des troubles qui s'y 
étaient élevts à l'oceasion des subsis- 
tances et des opinions politiques^ con- 
tint le parti anticonventionnel, et fît 
accepter la CousUiiiti*'îi x-X les décrets 
ponrk réélection dis d«ux tiers des dp- 
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putes. Devenu membre du conseil des 
cinq cents, il eu sortit le 2^ luui 1797$ 
fut réélu en mars 1799 y passa en né- 
ceinbreau nouveau corps législatif, dont 
il (ut nommé secrétaire le 7 mars 1800. 
Appelé de nouveau par le sénat en j8io 
à représenter le département des Basses 
Pvrénées, il faisait encore partie du 
corps législatif ati mome nt cb- la chute 
de Napoléon en ibi4; duruia alors son 
adhésion aux actes qui prononçaient U 
dé(hran(j- de cet empereur corse, ex- 
prima sou voeu en faveur du retour des 
Bourbons, et parut plusieurs fois a la 
tribune pour y discuter des objets d'in- 
térêts généraux. Toujours modéré, il 
montra de l'opposîtioti à ee qui lui pr\- 
rut être l'eilel d'un /.cic iuiprudciit j 
mais il fut é co u té a v ce dé fa veu r. En 1 SlS^ 
il fit partie de la cliambie d< s repré- 
scntans, et n'y porta pas la parole. 

CASAÎS VKS ( Jo.i*'/;/* ^ , député à la 
convention nationale. 

Devenu admiui>trateur du départe- 
ment des Pvrrnées Orientales dans le- 
quel il est né, il s'y montra Tun des 

Îlus ardens partisans* de la révolution ; 
ut élu en septembre 1792, député à la 
convention nationale, et y vuia la mort 
de Louis XVI. Il contribua aussi à la 
cliute des^iront/zn^ au 3i mai 1793, fut 
envoyé en nu sioii près d?- l'armée des 
Pyrénées Oric;nLales, marcha à la tète 
des colonnes républicaines , et y fut lé- 
gèrement blessé le 18 septembre à Taf- 
fairr tlf Pejrès. Envoyé de nouveau en 
en qualité de représentant du 
peuple près de l'armée d'Italie, il s'y 
conduisi t a vec a u ta nt de bra vonre, passa 
au fonseil de;» cinq cents en septembre 
de la même année par suite de la réélec- 
tion des deux tiers, et sortit du corps 
législatif le oo mai 1797- Depuis, il iry 
a pltis rrp.ttu. _I1 quitta la France 
comme r^'gie ide au mois de janvier iBiO. 
Il s'était d*alH>rd réfugié à Lausanne j 
mais il en fut expulsé an ^mois de mai 
suivant. 

CASTAIGNER , officier français. 

Enrôlé comme soldat à l'époque de 
la révolution , il devint ensuite officier ^ 
contribua à la défense de Dunkerque 
attaqué en 1793 par les Anglais ^ et éta- 
blit des batteries flottantes qui firent 
éprouver une perte ccmsidcrabic aux 
ennemis. Employé à Toulon vers la fju 
de la même année , il fut chargé en 1797 
de conduire les douie cents forçats qui 
elVectuèrent une descente sur les côtes 
d'Angleterre ^ et fureot eoimte faits 
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prisonniers. Ca$tai|»ner éprouva leur 
sort, i'ul CDSiiite échangé, se distingua 
i U b« taille d'E,^Iau en 1B07 , et mourut 
en Espagne Tannée iaiTâttte sur un 
cbamp de bataille. 

CASTELLANE ( Boniiaee - Louis- 
u4ndré ^ comte de), ma camp, 
député aux états généraux , maitre des 
requêtes, commandant de la légioa 
4'honaear , pair de France, etc. 

Né le 4 août 1768 d'une illustre fa- 
mille , il prit d'abord le pàrli des armes, 
et fut nommé en 1789 député de la no- 
bkasedn bailliage deCbâteauoNeufaux 
états généraux. Il y embrassa le p.u li 
révolutionnaire, si^;fKi la pit»lestati(Mi 
de la aiinonic de la noblesse contre 
la majorité qui ne TOiilait point se 
réunir nu h'frs n'iat, provu^M 1r» cr<*a- 
tion d'un coiailé des reclicrclies, de- 
manda que la déclaration des droits de 
rhomme fût mise en tétc de l'acte cons- 
titutionnel, et fit, après de vives oppo- 
sitions « déclarer la liberté des cuites. 
Le 3 septembre, il parla en faveur dn 
veto suspensif k accorder ou roi , et se 
plaignit quelques jc»urs après de ce qu'i 1 
existait encore des priM^os d'état. 
« Des citoyens , dit->il , ^ gémissent sous 
9 le despotisme ministériel, quoique le 
» de<;polisrae n'existe pins, s On le vit 
ensuite s'oppojicr à la proposition d'ex- 
clure les membres de rassemblée du 
ministère, et faire dt^créler le 2 janvier 
1790 que tous les ageus de détentions 
arbitraires seraient tenus de donner 
l'état de leurs prisonniers Elu secré- 
'taire le mois suivant , il défendit les 
minist res accu&és ausu jet de la dema nde 
du passage des trottpet faite par l*Au- 
triche; représenta^ dans la m cussion 
relative à rémigralion, qu'une loi qui 
ôtcrait la liberté de sortir du rojaume 
et d'? rentrer serfiit dangereuse , en ce 
qu'elle éloignerait les étrangers et con- 
trarierait la vente des biens nationaux; 
vécut ignoré après lu session de l'asscm- 
Jilëe constituai! te, et ne reparut sur la 
scène politi(]iie qu'après la , révolution 
du 18 Druraaire, qu'il fut nommé pré- 
fet du département des Basses Pjrénées. 
U fut élu en novembre i8o3. parce 
partement, candidat an «;< nit eonserva- 
teur où il ne fut point appelé, quitta 
aa prérecture quelques annéeiapres, et 
fit partie du conseil d*état sous le titre 
de maître des requêtes. Après la chute 
de Bonaparte en 1814, il donna sonad- 
liësion particulière aux actes du sénat 
^oî tepottuaient Napoléon du trône , 



et y rappelaient la maison de Bourbon, 
fut successivement décoré de la croix de 
Saint-Louis et de celle de commandant 
de la lésion d'honneur , et honoré en 
181 5 de la présidence du collège élec- 
toral des Basses Pvrénées , (| u i l'élut dé- 
puté au corps l^islatif at tuei. Enfin , 
Sa Majesté le cre'a pair de France le 
iQaoùt de la même année. 

CASTELLANE {E^-B, , vicomte de), 
frère du précédent. 

Il était aussi militaire à Tépoquc de 
la révolution , et resta pendant ses pre- 
mières années tranquille spectateur de 
nos dissentions pi>litiques; il fut néan- 
moins considéré comme royaliste en 
1793 , et incarcéré avec les suspecis. De- 
venu libre après le 9 thermidor, il pn- , 
rtit vouloir prendre une couleur déci- 
dée, présida la section Lepclleticr en 
octobre 179^} époque où les sections 
s'insurgèrent contre la convention ; fut 
condamné à mort comuie ayant fait 
battre la générale, donné des ordres, 
signé des &ttres, etc* pour attaquer la 
représentation nationale, et sut se $ous- 
traii'e à l'exécution de <'e jugement. Il 
purgea ensuite ^sa contumace le 4 août 
1790, et fut acquitté parla-déclaration 
unaninjc du juri. Après le retour du 
roi eu 1814 , il obtint la croix de la lé- 
gion et celle de Saint-Louis. —Le duc 
d'Otrante, Fouch/, a épousé en i8f3, - 
après le retour de Sa Majesté, une de- 
moiselle de Castellane. 

CASTELLANE ( J.-x/. de), drt la fa- 
mille des précédent , évènue de .Mende, 
né au Pout-iSaint-Esprit, le 11 décem- 
bre 1733. 

Il rut pourvu de l*évéché de Mende, 

etsacré clans la eliapelle du roiie In4 fé- 
vrier 1768. Attache à la ni >n:irehie>, il 
chercha ii arrêter les prop;rès de la ré- 
volution par des écrits contre ses prin- 
cipes, et fut décrété d'accusation par 
rassemblée législative îc 28 mw^ ^" VN 
comme auteur de^ trouble» qui avaient 
éclaté dans le département de la Lo- 
zère. II resta dans les prisons d'Orléans 
jusqu'au 9 septembre , ejjoque ii la- 
quelle on le conduisit à Versailles, où 
il fut massacré avec les autres victimes 
de crtle affreuse journée. 

CASTEULANET, député aux étaU . 
généraux. 

Il était notaire à Mar<«ille h l'épo- 
que de la révoltitiori , et en embrassa la 
cause avec la même ardeur que ses 
oompatriotes* Nommé en 1780 Uénuté - 
fttppléaat du tiers étatdeiasenéchaua- ' 
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•re de roUp ville aux étals gëneiaiix. il 
remplaça M. Liquicr, mort à Ver!»ttiik'9 
le 12 |niii de la même anoëe. On le vit 
seuveat à \n tribune dcfcndre la con- 
duite deshabitans de Marseille, acrn- 
sés dç trop d'exagciation et iuéme du 
violences^ et faire approuver les mesu- 
res qui y avaient ele prises par la mu- 
nicipalité et la î^aide nationale. Lne 
autre fois, il provoqua la luise en iu^e- 
meet du colonel d'Ambcrt, qu'il ac* 
rusa d*étre Fauteur des troubles à cause 
de ses opinions anticiviques ; justifia 
ensuite les nouvelles révolleit de cette 
ville et la prise dea forts par la popu- 
lace, et parut encore à la tri})une le 
ai juillet 179 1 pour excuser ses con- 
citQjeus, et démentir le piojet attri- 
bué aux llavseillaia'de vouloir te cons'^ 
tituer en république. Attaché au parli 
girondin^ il lut dénoncé le 19 juin 
I7y3 comme le chef d'un ^arti cuutre 
rëvoliitionnaire, et mande à la barre 
de la convention nationale. Il eut le 
bon esprit de ne pas s'v rendre , échap- 
pa aux poursuites dirigée;» eoulre lui, 
et abandonna dés ce moment la carrière 
politique pour se livrer uniquement à 
son état de notaire. 

CASTELNAU ( Pierre -François- 
d*^lbfghac de), éveqne d'Ançouléme , 
nële 20 août 7742 au château de Trio- 
da , diocèse de Mende. 

Il fut pourvu de l'évèché d'Angou- 
léme le 10 juillet 1784. Nommé en 1789 
député du clergé de la sénéchaussée de 
cette ville anxé7,?ts j^énérauv, il protesta^ 
contre ia délibéra Lion par tète, lut accu- 
sé d'avoir faussement prétendu que son 
mandat élait impératif, se refu^.i ni ser- 
ment décrété par rassemblée nationale, 
et passa en Angleterre après la session. 
En 1792, Acbule Viard le présenta à 
la convention comme intriguant à Lon- 
dres on laveur des émigrés et du parti 
royaliste. — Un autre Castelkau 
(Jean'Louis-^mabie^Richard ) , noble, 
capitaine de carabiniers, domicilié à 
Angers , fut condamné à mort par une 
commission militaire comme contre 
révolutionnaire le 9 frimaire an 2 : 
il avait été pris les armes à la main à 
la tête d*un parti vendéen. — Beaucoup 
d'autres membres de celle illustre 
famille se sont également montrés dé- 
voués à la cause de l'auguste maison 
de Bonî'lîon , r\ qneltjues uns font en- 
core aujourd'hui partie de la maison de 
Sa Majesté. 

CA5TEX» baron, lieutenant féné- 
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rai des armées du roi , commandant <le 
la légion d'houneur^ etc. , né en J^u- 
guedoc. 

Il devint successivement officier, puis 
major du 7''' régiment de chasseurs k 
cheval, et s'éUnt distingué à la ba- 
taille d*Iéna en 180&, obtint le grade 
de < olone! et le commandement du 20* 
régiment de son arme. De nouvelles 

ftreuves de valeur a Austerlitx lui va» 
urent la croix de commandant de la 
légion d'honneur. Elevé Tannée sui- 
vante au rang de génénl He brigade, 
il fit ensuite plusieurs campagaes avec 
distinction ; se trouva employé dant 
celle de Pius^îr, et combattit avec ii^ 
trépiditc dans les combats de Deltowo 
et de Polotz;. Echappé aux désastres de 
cette campagne , il se signala encore en 
1814 h la bataille de Drrsde , et fut cité 
a celte occasion comme un olliciej' gé- 
néral de la pins, haute espérance. Après 
la défaite de l'armée à Leipsick, il opéra 
sa retraite sur le Brabanl hollandais , d^ 
fendit les environs d'Anvern r^vee h. aii- 
coup de. succès , el se réfugia ensuite 
•dans celte ville. Promu le 28 novembre 
de la même année au grade de général 
divisionnaire, il obtint du roi en 1814 
la croix de l'ordre io>di eL militaire 
de Saint-Louis. 

CASTILHON (Pierre)^ député à la 
convention nationale. 

Il était négociant à Cette en Langue- 
doc à i*époque delà révolution dont il 
embrassi In cause, devint comoiandantt 
delà garde uaii<Miale de sa commune , 
et dénonça, en (uillet 1790, un plan de 
contre révolution qui s'organisait, di- 
sait-il, dans le Midi. Nommé en sep- 
tembre 1792 député du département de 
l'Hérault a la convention nationale , îl 
V vota ta réclusion de Louis XVI et son 
bannissement à la paix échappa au 
glaive des factions , et fut envové en mai 
1795 en mission pour les subsistances, 
dans les départemens environnant^jiiris* 
Passé au consc il des cinq cents par la 
réélection des dcjix ti«'rs de la con- 
vention , il devint commissaire de 
la comptabilité» fut élu secrétaire le 
Ici lé V lier 1797 , et sortit du conseil le 
20 mai suivant. Depuis cette époque , il 
a abandonné la carrière légii»lative pour 
se livrer au eommeree,etsè trouvait en 
1814 parmi les oITii irrs delà garde na- 
tionale de sa commune qui protestèrent 
de leur dévouement i« Bonaparte. 

CASTMlËS(aiarles-Engérie'Gabriel 
delà Crois j maréchal de) mÂni<tr« de 
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, 1.1 mnrine , cli- vaii^r des or<Tres da roi, 
«tf. , eU-., ne le > tcvritr 1727. 

Il fit '9C9 premières armes au 4régi- 
tn<Mit du rt>'t inf'sinteric , combattit à 
Ik'llini^ca en ((iialité de mestredc camp 
du régimfni du roi cavalerie , qu'il 
commanda dans toutes les campagnes 
iK' Flandre , et fut r:i!' }>rîga(lipr c n 1748. 
11 servit depui'i au siège de Idaeslricht^ 
obtint la charge de coaimissaîrc féttéMl 
de la caralertc , et fut enRm dédUirë 
maréchal Je camp. Il commancî;» nu^A 
en Corse en 1750 , lut ensuite empiové 
Boat le pri ace 4e Son bise à r«nii^ d'Al- 
lemagne , etreçtti à la bataille de Ros- 
bacl» , trois coups de sahrp sur la tôte , 
qui ne l'empêchèrent pas de rester au 
combat jusqu'à la lia de l'aetion. Em- 
ployé à la iiifuie arjiH-r oji ï758 , il com- 
manda un< orps séparé , prit par esca- 
lade la ville de Sainl-Goar , et obligea 
la ga rnisoB du château de Rbinfelds à 
•e rendre pri-^onniérc de j;uerre , ce 
qui lui valut le grade de lieutenant gé- 
néral. Mestre de camp général delà ca- 
valerie en 1769 , il »e trouva le i*' aoiH 
h la bataille de !\îinî!en , *ervit aussi sur 
le bas Hhin sous le comte de Saint- 
Germain , joignit lir grande armée apr^ 
l'affaire deCorbach , combattit à la téte 
de rinCanterie près de Warbourg où il 
donna les plus grandes marques de; vh- 
leor, reçut uae forte'' rontasion d'un 
Idscaïen/et s'empara desgorges de S fa d- 
berg. LeH ennemis «<»• portèretit sur le 
Basfthinen septembre: le marcjuiîide 
Câatries fat alors détaehe avee un corps 
de troupes pour coiiiniij rider dans cette 
partie, se rendit le a octobre à Colo- 
gne , où il rassembla les troupes qui 
venaient de Ta rfllée, et celles qu'on lui 
envoyait de France , et apr«*s a\oii- Coit 
ses dispositions , marcha sur Wesel, que 
let ennemis assiégeaient, il fit attaquer 
le poste de Rhinberg , qu'on emporta 
l'épée à la main, fit entrer dans Wesel 
six Cents hommes d'élite, et se prépa- 
rait h marcher ii l*enneni lorsqu'il fut 
•Itaqoe une heure avant le jour, à Clos- 
tcreamp. On se battit de part et d'aulè'e 
avec la plus grande valeur ; le.s c-noemis 
repassèrent le Rhin et levèrent le siège 
do Wesel , ou le laarquis de Castries 
entra avec huit bataillons. Celte action, 
une des plus importun les qui aient eu 
lieu pendant toute cette guerre, loi 
lit beaucoup d'houueur. Il < nlinua de 
servir avec la^lus graudc dialHictioii 
pendant les campagnes de 1761 et de 
1762 , où il remplit les fenciiont de ma- 

T. I. 




rephr\l n^cneTal des lo;^,'!''' de l'armée , et 
lut dangereusement biessé à ia prisedu 
château d'Amœncboari*^ , le 22 septem- 
bre 1762. Appelé' d' ptiis au commande- 
ment en chel' de la ;;eiida rrnerte et^au 
gouvernement gênerai de la i'Iandre et 
du Hainaut, il fut enfin nommé oii>- 
ni<lre dr la marine en 17B0 . et rnaré» 
chai dei''rance eu 17B3. 11 déplova dans 
son ministère tonte l'énergie de son ca- 
ractère et de ton aèle, pour rendre à la 
TTinrineson ancienne «.u jvM idi ité , et se 
signala surtout par le plus grand déstn- 
téressement. Obligé de quitter la France 
au commencement de la révolution , il 
alla demander un asile n ^nn nncK-u ad- 
versaire le duc de Brunswick , et en ' 
obtint le meilleur accueil. Il ooniman- * 
dail encore une divi«,ir»n de Tarmf^c des 
princes dans l'expédition de Champa- 
gne en 1792 , et mourut à Wollenbuttel, 
le II janvier 1801. 

CASTRIES C le duc de , pair de 
France, etc., Ais du preeedt ut. 

Il ^tait militaire à l'époque de ia ré^ 
vohition, et IHit nnmm * en 17H9 dépulë 
de la noblesse de la vicomte de Paris 
aux états généraux où il se montra le 
aélë défenseur de la monarchie. La dif- 
férencC d'opinions poliliqties lit naître 
une querelle entre lui et CliJ^iîi s l,a- 
meth ; ils se battirent, et ce dernier 
reçut nn coup d'é|)ée dans le brai. La 
populace ain«Mit( »■ j),ir le- parii revolu- 
ti<innaire , piiia le leiirlemain l'hôtel de 
Castries : ce qui engagea lodiic à écrire 
au président de rassemblée qu'il crovai t 
convenaîde de s'éloigner, et qu il le 
priait de lui envojrer un congé a Lau- 
sanne. Il servit ensuite dans les c<>rps 
d^émigrés, <t publia sur la fin de 1792, 
une lettre curieuse dans laquelle il pre- 
)»entatt avec beaucoup de sagacité, la 
physionomie révolutionaîre du itioment. 
c Marat, diaait-il , et ses adhcrcns, 
» jouent précisément le même rôle en- 
j vers Bnssoi et consors j .quc ces dcr- 
9 niera à l'égard des Fmuilîafts, Je m*a^ 
» tends à voir ces gens là aux pri -es 
s ]>enflr!nt l'hiver, et J[)//m9/ir/e5éprou- 
a veia le loeme sort que /a Fayciff. » 
Cette préflictiou se vérifia complète- 
nieut. M. de Castriesfot créé pair parle 
roi , le 4 juin IOT4. 

C A niEL I ÎSEAU (^Jacques) , premier 
généralissiuje des Vendéens. 

Il ('tait tisserand au Fin -rn-*r;itj'-f , 
à Tepounc de la révolu Lion , et de%iat 
le cher de l'insurrection qui éclata dans 
le disiriet de Saint-Florent le la uar4 
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1793. Age alors d'cnviroatrcnte-quatie 
ans , re&pecté de son cantoa par la sa- 

rise de SCS mœurs el éit «on ranotére ^' 
se mit H la Lèied*uu grand nombre 
de pa^saas , se reodtt à Jallais où Ica 
babttâna'de Châlonaea étaient Tenus 
poar s'opposer à son passage , lear en- 
lera une pièce de canon , la prcuiîèrc 
dont se hoient servi les Veodéeus , et se 
rendit mailre de Cliemillë. S'etant rëani 
ensuite à AIM. d'Elhcc , Slom. t et Bi'- 
]*ard . il eut la plus jurande parla toutes 
les opëratiou<> uiilil.iii-cs d<-s insurgés, 
et, après la prise de Siiumur en )uin 
I7y3 , i'ut prnrl.Miii' L'''rn'ralissime des 
troupes vendérnu*'*. l ne éloquence en- 
traînante , une inteiligence extraordi» 
naire pourl»gtterre, le talent de diri- 
ger los paysans, ^inî rapp» Iai»-nt le 5a*n/ 
d'Anjou , à cause de sua extrême piété } 
tda einîeiit les litres' de Catlielineaa à 
ce poste important. Le besoin de pro- 
-duîrr un grand effet en laveur <ie sa 
cause , lui lit attaquer IS'uD tes le ;&9 juin 
^798 ; Qiai&il en fut repoussé avec perte 
après avoir tenté plusieurs nssauLs, re- 
<:tit line blessure tonsidèrablc dans la 
dernière attaque et se lit transporter 
à Saint*- Florent, ou il mourut le jo juil- 
let. Les royalistes avaient la plus grande 
confiance dans sa bravoure et même 
' dans SCS talens, quoique d^u près son édu- 
cation on ne puisse pasloi en supposer 
bcaii* onp. Il a Uis>t^ line vetive pauvre, et 
un lilsquela célébrité de son perc n'avait 
point encfire tiré de robscorité de son 
état , mais qui vient enfin d'être an- 
nobli et nommé porte-drap: an de Ttm 
des régimens de la garde ruyuie. Va 
frère , quatre beau> frères, et seise cou- 
sins - germains de Catlielineau , sont 
morts aussi les armes à la wain pour 
la cause des Bourbons. 
« CAULAINCOURT père (le marquis 
dej, maréchal de camp des srmées du 
roi , sénateur, etc., etc.^ 

Inu d*ane bonne famille de Picar- 
die, il prit le parti des armes, et de- 
vint maréchal de camp à la promotion 
du 9 mars ijbâ. Il eisuya quelques 
désagrémens aans le gonverneroent mi- 
litaire de la provini ( d'Artois , où il 
était employé ii 1 epixjin- de la révolu- 
tion , a cause de sa pt edikxtiuu pour 
le régiment des cuirassiers , que les 
babitans acnisnirnt d'ar/.v/ornj/ir. lyi. de 
Caulaincourt ne pouvant plus mamte- 
nir Tordre, s'échappa iurtivemeot^ 
■resta ignoré pendant la révolution , et 
!9kmi Ktiiçé à Paris , lorsque U i^f u** 
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maire amena un nouvel ordre de choses. 
Il obtint alors le grade de général de 
division, fut choisi au mois de juillet 
i8o4 pour aller présider le collège 
électoral du département de FAisnc , 
son pays nital, et y Cîit élu candidat 
au sénat conservateur. Devenu mem- 
bre de ee'll*- autorité le i*^ février i8o5, 
puis nommé presque en même temps 
commandant de la légion d*honneur , 
il mourut le 28 octobre 1808, laissant 
ses nis au comble du pouvoir, des hon - 
neurs et du crédit, et n'ayunl plus 
rien à attendre de la fortune, sinon 
Tadversité qui la' suit presque tou- 
jours. 

CAULAINCOURT, fils aîné du pré- 
cédent, duc de Vicence , grand écuyer, 

niiiiislre^ sénateur, pair, général de 
division, çraad aigle , etc., etc^ ctc.^ né 
en Picardie. 

Il servit d'abord en qualité d'offi- 
cier dans les troupes de la ré publique, 
se distingua dans plusi«-urs occasioas, 
devint colonel d'un régiment de dra- 
gons, puis aide eaïupdii premier con- 
sul , (jui le chargea de diverses mis- 
sions diplumalinues. Ce fut aussi lut 
qui , vers la fin ae mars i[!o5, eut avec 
le général Ordmiier, l;r funeste mis- 
sion d'aller arrêter k* duc d'Enjçhîcn 
à Ettcinhcim , et de le conduire à 
Paris. Il s'en acquitta, dit -on, avec 
beaucoup de 7<' U', «-l >aisit plusieurs per- 
sonnes de 1.1 suite du prince qu il lit 
transférer avec lui dans U citadelle de 
Strasbourg. 11 fut élevé au mois de juil- 
let suivant, à la dignité degi^rni éeuycr 
de France, ^ummé général de division 
le I*' féfrier i8o5, il reçut le même 
jour le cordon roui^e de f^rand officier 
de la légion d'iionneur, et peu de temps 
après la décoration des ordres de Ba- 
vière , de Sajt^e , dc Prusse, de Ruisie» 
etc. Depuis iJ iHrompai;;na constam- 
ment Naj/oléou daus toutes ses campa- 

Soes, servait ordinairement d'intermé* 
iaire pour l'exécution de ses ordres* 
quels fu'ih !ns<'ent , et fut enfin eu- 
vovc eu uniba^sadc a 6aint-Pétersbourg, 
à la fin de 1807, pour y ménager les 
iolérêls de son maître dans la guerre 
que celtii-ri se pr-oposait de faire en- 
core à rAutnche. Caulaincourt y resta 
plu>iears années, consuma son tempS 
en inLi i;;uis inutiles , sollicita plusieurs 
lois son rappel,ctrobtiutenlin en iBii, 
au moment ou ISapoleon avait déjà con- 
çu le fatal pian d'invasion qu'il devait 
«lécutar l'aimée auivaiite. Il fit donc ia 
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fBmpaitne d« 1812, ne quitta pas Bona- 
parle (l'un srul instant, et à son r« totir 
lut nomme sénateur. Apre» U bataille 
(d«LatKen et celle de Bantzcn en ttfiH, 

il fut chargé de né{;Hrier un arniistire, 
qui n'ont point dr rrsullat f ivora!)!»-, 
comme on sait. Cependant on lui doit 
la fnstice de déclarerqu*il emplova tons 
ses efîorts pour porter l'empereur à la 
prîi\. et que, sans les conseils et Tin- 
ilMeuce de Maret, îl eût sans doute 
rëusai dans ce detseîn. Ses tentatives 
n'eurent pas plus de suorès nu congre 
de Pino^tjc , et quand »Mifiri Napoléon 
fut cocvaiocu par ses delaites que Cau- 
laîneourt a^ait eu raison , îl lui confia 
le portefeuille desafinÎK s e'trangëres, 
et renvova , >naî- trop tm ^K nc{^oci**r à 
Cliàtilion. De nouveaux obstacles s'éle- 
▼érent delà part de Bonaparte lui-mê- 
me, à la suite d<; quel(|ues avantages 
qu'il eut en Champaj;ne ; alors l;i rnis- 
iion de CauLiincourt devint iniVuc- 
ftieuse , et il fallut qu'il tombât avec son 
maître en 1814. Resté inactii' pendant le 
séjour de l'ex-empereur, à l'dcd'illbe, 
il fut créé pair à sou retour en iBi5, 
char^ë de nouveau du département des 
, reUitiona extérieures ,'et enfin membre 
du gouvernement provisoire après la 
rechute de son. héros. Une iitricn d'im- 
portant dans cette place; roénaj^a ses 
intérêts pour n'être j>oint compris dans 
la prosc i iplion , « t sv. retira eu Au|^le- 
terre apr« ii le retour du roi. 

CAULÂINCOURT ( yJagusle^Jean^ 
Gabriel dv) , ronitc, général de divi- 
sion , gouverneur ùa p.i^'es do IVmm»»-- 
reur, grand écu)'cr du roi de iioilun- 
de, etc., etc., oé en Vermandois et 
frère pninô du précédout. 

ïl '•uiviL aussi la cacrioro dos arinrn, 
et aprcs avoir passé par diUt'rcn*^ gra- 
des devînt colonel du vj° régiment de 
dragons, « la tète duquel il combattit 
à la bataille d'Austerlilz. 11 passa ensuite 
au service de Louis Bonaparte, devenu 
roi 'de Hollande , l'ut nommé grand 
éru ver et décoré de l'orcîi c. royal do ce 
pays. Elevé en scptembie l'ôob , an 
grade de général major des troupes 
hollandaises, puis envoyé l'année sui- 
vante en ambassade auprès du roi" de 
Kaplcs Joseph , il l'ut ensuite employé 
à l'armée d'Espagne, à l'époque oii son 
, 'frère partait pour la Rus<iie; montra 
' beaucoup de sang froid et de- val< nr au 

§«ssage «lu Tage prés de Talavera , le 
août 1809, et devint euiin gnuver^ 
neur des pages de l'empereur et général 
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de dlti^ion. Au mois de mai 181^^ îl 

épousa lu Ttî!' «fe <l'Anliii.«;«;on-La- 
iéuiUade, cluuubciian j i>e rendit jpres^ 
qu'aussitôt en Biissie , se couvrit de 
gloire à la bataille do la Moskowa,eu 
( ha i n t . -i !,i tt N' «lu T»'' régiment de 
cuiruNsicrs, U s ula^ses russes dans une 
redonte, et fut emporté par un boulet 
io 7 septembre jQi2. 11 annonçait des 
talens , et lut géno'raloinent rt.'.^'rollo. 

CAVAIGNAC (Jcan~Bitptt.si^ ), dé- 
puté à la convention nationale, pré- 
fet, etc. - 

îl exerçait la profession d\nocat ii 
l'époque de la revoiuticui, doni,il em- 
brassa la cause avec chaleur ; devint 
administrateur de son département, 
et fui o!ii on 1792 député du Lot à 
la couventiuu nationale , où il vota 
la mort de Louis XVI.JSe trouvant 
en mission a I' ) i< >it à l'époque' du 
3r «nai 1793 , il piit le 14 juin , de 
concert avec ses cutlégues, un arrêté 
énergique contre les auteurs et le but • 
de cette révolution ; l'ut néanmoins - 
env<»\é depuis, en (jualité de représen- 
tunl du peuple , «uipi es des armée^^ des 
côtes de Brest, des Pyrénées orientales, 
du Rhin et de la Moselle, et ne s'y 
0( riipa :^'éiu'ralem"nt qucd'objets pure- 
ment militaires. Dénoncé, après le 9 
thermidor, comme le collaborateur étt 
Pinet dans les opérations révolution- 
naires de (•«■ dor'nioc, il prouva dos le 
it»urmènie, par une reciauiaiiou pu- 
blique, qu'il était absoloment étranger 
aux aot( s aotro( <*s qu'on lui imputait, 
et lui doioudu parBoi!>S3'-d'Auglas,qui n<? 
pouvait eU'e suspect en pareil cas. Loi* 
de rinsurrectton du i*' prairial , Ca- 
vaignacse prononça pour la convoiitiou 
cotttié les insiii gcs, et laillit a périr avec 
Féraud, qu'il avait voulu Soustraire 
leur fureur. On le vît encore au i3 ven- 
démiaire combattre en faveur de la 
convention <;onlro les secli.unnaires de 
Paris. Devenu membre du conseil des 
cinq cents, il en sortit en mai 1797 ; fut 
emplovo depuis dan;, ks droits réunis et 
à la lolierie nationale, et entin nomme, 
sous le gouverueineut consulaire, com- 
missaire des relations commerciales <ii 
Mascate. Il se rendit â ce poste, quit 
l'influence anglaise le torca bientôt de 
quitter pour revenir en Fiance eu i3oj. ' 
En 1800 il passa au service de Naple« 
avco jMurat, obtint l'emploi de dircc- 
ro«;leur général des domaines et eelni 
de conseiller d'état , et n'a quitlé U 
rojaume de î^aples que depuis la dcr* 

16. 
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nière cataslroplic du roi Joa( Mm. T>f^ 
i tlritir ru France eo i8r5, il fut appelé 
i. ia pielVrtuie du la Somme quelques 

J'oors avant 1^ .xpcoude chute de Napo- 
éon , et quitla ia Fi an» c on 1816. 

CAVAIGNAC, flicvaiier, maréchal 
dis caïups el armées dur(>i,commaB* 
daotde la légion «i'honncvr, etc., frère 
du pi crt-dent. 

11 cmbra&sa la carrière militoire , de- 
AÏiii colon»*! du 10® ré^iujent de dra- 
i^nijs, et se disi i n jurticulicreuîf ut 
»Sn bataii'it' dWii-^u 1 liU en iiJo5. Avant 
passé Tauftée suivante au service de 
Xs'ap'*^** «vfÇ î*^ {;rade de g* aérai, ilob* 
tint ensuite 'le commandement de la 
<aj/itale de ce royaume, se signala <n 
]-l()sieurs occasions contre ici» Aii^b.is 
et h s in»urg;éR rnlabrois, et remporta 
giir eux un surcés rouiplet le 29 juin 
i.'loi. î.'îinnre stiivat»te, il les batiit de 
nouveau suç ia place de Reggio. Kexitré 
au service de France en iHtat, il com- 
mandait alors à Dantzick une division 
de cavalerie française, et donna *îe<î 
preuves de valeur j>eijdant le siejje et 
dans plusieurs sortirs. Devenu prifion- 
nier en 1814 avec la garnison , il eiivojrft 
de Riow son ^dhésî«>n p;u ti< tdière aux 
actes du sénat contre lionaparte, et ob- 
tint a son retour en France le grade de 
lieuîeuant j;énér:il et la croix de Saint- 
Louis. I I''), il ÎmI cii.jjIoM- îijtrès 
le retour du nu coniuu' inspet 1< ut gé- 
néral de cavalerie. On le comptait en^ 
coréen 1816 parmi les gëmiraox dont 
Vhonore l'onai^e IVancnise, 

CAVtLiLll C />0 > ti<--p^'^ ^ Tasse ui- 
'hlée législative. 

H était cheT des bureaux de la ma- 
rine à Brest,, iorsv^u'il lut iKuntue* m 
septembre 179»? députe du départ» - 
,inent du Finistère à la législature, il y 
ymbrassa le p.n îi révolutionnaire, s« 
prononça contre b s niiiristres , parut ii 
la tribune le i'*^ lévrier 1792, pour y 
£atre un long rapport sur les griefti im- 
potés à M. btrlrand de Ivîolleville , mi- 
jilslrc de la tv. iritve , et coiî< l«it it ce 
(4u^oa déclarât qu'il avait perdu iacou- 
lianee de la nation. H fit encore contf'e 
ce ministre difi'érentcs sorties irés vio- 
!< Ml»-'. , dont ctitii-( i cxpiiriiie les nioli!"«« 
HHUi ioa h'Sloifc ac ta lieuuluiioti y et 

rentra dans la marine après la sessioii. 

Il devint ensuite agent maritime a l'O* 
rî«'nt, puis inspecteur de l i rnai ine à 
'iouloQ I et eu remplissait encore les 
tonctiona en t8i6. Il e»t aussi membre 
de talcj^lun d*bonncur. 
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CAZALES ( .hic ] lies- Antoine-Marié 
de ) , député aus états généraux, né ea 
1^5^ à Grenade , sur la Garonne. 

Fils d*un conseilb>r au parlement de 
Toulouse , il perdit son perc étant en-» 
core très jeune , fil des études négli- 
gées , et entra dès l'âge de treize an» 
à-àw^ l< s dragons de Jarnac, où il obtint 
l)ient(>t après une roinpn^uic. "\(»inmé 
001789 député dt la noblesse du bail- 
liage fie Rivière -Verdun aux états gé- 
néraux . il s'j montra l'un d«-s plus ar- 
dcns (i r nsfiirs dr monarchie , et dé- 
plova d< s lalens oratoires qui le firent 
regarder par tous les partis comme un 
des uiembres les plus éloquens de l'as- 
scmhU'c constituante : il improvisnlt 
surtout avec une grande facilité. An 
coromeacemeat de« états généraux , il 
fut un des coromiiMinc» de la noblesse 
pour assister atir conférences concilia- 
ti'iees entre les députes des trois ordres, 
a'oppota avec beaucoup de vigueur à 
'leur réunion, et s'écria, kirsqa'on lui 
op}»fis.i (ju'ellc ("tait voulue p;«r T otiis 
XVI, «que si le monarque voulait !»e 
s perdre, il fallaîtsouve'r la monarchie.» 
Vers la (in de juillet , il quitta l'asseoi- 
s» nibiée ; mais ayant été arrêté i! Caus- 
Aadc; il retourna dans la capitale, et 
reparut au milieu de ses cidlégues a^ec 
tout l'avantage que lui dooiiaieiH ses 
talfus. 1! ! [)f^u de qucs'.ions impor- 
tantes sur k^quelles Caz;:ics n'ait pris 
la parole \ le droit de faire la paix et la 
guerre, qu'on voulait ravir au roi ; 
celui de nommer ou renvoyer les mi- 
nistres dont ou prétendait priver ce 

{iriuce , le serment exif(é des prêtres, la 
oi qui devait défendre au roi et à l'hé- 
riîicr de \n ronronn»' de s'éioi^ncr du 
lieu d> ^ séances de la légiïlalure, Mfit 
cdies qu'il traita avec le plus^ d'éio- 
quen<îe. Lorsqu'on agita ta proposition , 
si les membres d'une lé'^islalurc pour-> 
raient être réélus a la suivante, ili»edë- 
c'ara pour l*ai&rmative , et se trouva 
«n oppositionf'avec ie côté droite dont 
il nes'él îlt j unai^ séparé jsisqu'alors. Il 
itt aussi orUuuner des poursuites contre 
les auteurs de l'attentat des 5 et 6 or- 
tobt-e 1769, demahda ensuite que IV.li- 
;;i{;i*i<eau corps législatif l'ùt attachée «\ 
une propriété loncierc, voulut que l'un 
définit eiactement les erini&es de lèxe" 
nation , et proposa dcdéciarer la religion 
calhtilique, religion nafionah. lldérendît 
également les parlemens attaques par Vt 
]Mirti révolntionnaire « incul|»a vive- 
ment les proteatans de Montauban 9 Loff& 
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(3m tronblfs de. cftte ville, rt bientôt 
après vota ronlrrln réunion d'Avigiioa 
« la France. Lnrsqtic Meuou acrn^a l<»s 
■ 'ministres d'avoir trahi la causo du 
peuple, Cr/.ih s s'r( ri;i : » Kt moi aussi , 
» j'accuse les ministres; mais c'est d'a- 
^ roir trahi l*«utoritë royale. » Ltiff de 
l^insi) rrection de ISaiici , il lotiaM.de 
lî' uiîlr i|',;rf)ir priiïi l(\s srdif i»MlX , Ct 

dit uuo le jeune Dtsilles avait luujoré 
l'ordre dani lequel il était ne ; ce qui 
esctta un violriit murmure dans 1%*»- 
Sftnl If'V. A l'i'pnqur de la fixalioii drs 
hiisv.a ( onstitulionueiles eu 179 1 , il me- 
naça les révolutionnaires qu'jl.H auraient 
contre eux la coalition de tous les 
amis lU' la infinnrrliic , s*opposa à ce 
i^ue le roi lût considéré comme fonc- 
tionnaire publie, protesta contre le 
décri t de iadèidiéanre , et oia le prin- 
cipe (je la souveraineté An pe^pl^^ Lor*i 
du départ de Louis XM pour Varcnnrs, 
U fyt arrêté par la populace , comme 
aoopçonné d'avoir favorisé réva%i(»n de 
ce prince: mai»l'a«sembléelefit relâcher 
aussit<it^ et il n'en envoja pas moins 
sa démîMion au président. Il «e retira 
ensoitc en An^teierref retint à Paris 
.'VI! mois de lévrier 1792 et y resta jus- 

Îiu'a la révolution du 10 aoùt.pbligé de 
utr encore sa patrie après cette funeste 
catastrophe. Il rejoignit Irh princes Trail' 
çais en Allemagne , fit l'inutile cam- 
pagne de 1791 à l'avant garde de l'ar- 
mée, et sUa depnÎH'se fixer en Angle- 
terre. Il en nninlcn i8o3 , fut par- 
faitement «rnicilli pnp 1rs houiîncs 
puissans d'alors, épou>a madame de lio- 
qaefeitille , Tenre a*uii ca pilaine de tais- 
sean, se n lira ensuite prt'.n de T»»u- 
lousc, ou il fut élu en iS:'"' «andidiit 
au corps législatif, et mourut dans une 

Setite terre qu'il avait rwoovrée prés 
e Grenade le 24 novembre de la 
m Ame année, à Và|^ cU* cinquanle-trois 
ans. 

GAZÊNBtJVE ( Ignace ) , évtque et 
député il la cooveotiMi nationale. 

11 prêta le serment voulu par la non- 
vcUe constitution civile du clerj^e , lut 
ensaite élu évéqne d'Embrun , |>uiB 
nommé en septmnbre 1792 , dcptité du 
df^partemcfit des Haut»-^ Aîp< s a l:i eon- 
veutioa nationale. Lors du procès du 
roi , il répondit h la question , Loais 
est-il coupable ?« Comme iégislatear, 
ï> oui ; comme juî»e, non. a U voUi anssi 
la détention de ce priuce et sou bau- 
niasementà U paix. M<Mléré parcarac* 
^re et par principes , ilse montra cons» 



CAZ 2I5 

tammcuf <t])pris^' aut vues de la mn-j- 
Ingne , se lia avec \p* gimmiins ^ etavanl 
sifjné la protestation du 6 juin 1793 
contre Ips journées (les '.U mai, î*' et 
a juin (h' I l même .'innée , il fut un des 
soixante-irei/.e dépul«is mis en arresta- 
tion pendant le reî»ne de la terreur^ et 
ensuite rappelé daii4 le sein delà con« 
veution après la chute d;- RoI);'splerrr. 
lievtnii membre du conseil des eiru^ 
cents par la rcélectiou des deui tiers des 
convention o^ls , il en sortit en mars 
1707 , et n'a pas reparu depnis sur la 
sccne politique. 

CAZOTTÈ {Jacques) ^ littérateur et 
oonnnis.s,iire de marine* 

Né .1 Dijon en 1720, du j^rofTicr de» 
états de Bourgogne , il y fit ses études ^ \ 
et vint ensuite se perPeciionner à Paris 
sous les an«pices et la protection de M* 
<ii,' CJioisrul «•v('([M<* (Je Ch.iloiîs <;tir Mar- 
ne f qui avait un frère de Calotte pour 
grandf vicaire. U entra dans la marine ^ 
en 1747 , passa ensuite en qu.-ilité de ■ 
contrôlfTtr des îles <hi Tjev.'int à la Mar- 
tinique , et V partagea soji temps entre 
les devoirs de sa place et les douceurs 
d*ane société d^iiommes instruits. U 
commcncî» d-'s birs à se !i\ r*.r à b rul- 
turc de la poésie , et ce fut a la suite 
d'un voyajçe en France , qu*il compost 
le poterne d Y)///' />/■ , et plusieurs romans 
filent sa r< pul>tlion. 11 (|uitla défi- 
nilivemcut la colonie en 1760, aprcsU 
mort d*un frère qui loi avait laissé de 
la fortune , et vendit ses po^essions de 
la Martiniqne ati fainfu^ père /jinfa" 
lette , supérieur des i^ésuiles. La bnu- 
queronte de ce père, par laquelle fut 
entraînée la suppre ssion des jésuites 9. 
fit perdre à Crî/otte i5o,ODO fiMues , et 
le lorça d'intenter un procès à la com- 
pagnie de Jésus , dont il avait éxé IVlêve 
et qu'il chérissait par devoir et ]>ar rc- 
connaissaîne. Lor^qn'îl enf qiuttr i- i 
affaires, il se retira avec ^a feuiuic dau."» 
une terre prés d^Ëpcrnaj, et ^occupa 
de nouveau de littérature. A O/'r» r, 
suecédèrent le /><7>/^ amourfur vL U: 
] tOi'd impromptu , puis des 0>ntes arabes 
faisant suite aQ« rnUk tt une Nuits ^ et 
une infinité <i*aMtres ouvraj^es dans le 
fjfnre badin. Pnrvcini presque an terme 
de la vie quand ia revututioa éclaU , 
ilëcrivitcontre les nouveaux principes ;' 
et sa eorrespondaiK c avant été s'>t^iy 
da'îsli s bureaux <i't M. D. laporte , npi -s 
la journée du lo août i79:i , le lit ar- 
rêter et conduire à l'AlAave , oii ilaii*» 
rait été massacré dans lesaSfreui^i jourr 
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liée» des 2 et 3 septembre, Mt» le eon- 

r»fijc et le hVan (It'voucriH'nt de »a 
iiiie. Cette héroïne ac<otupa^na aussi 
son père à ia Conciergerie bii il rut tr»ns- 
Icré , et lui rendît les soins les plus 
touchant jusqu'n sa rc)ti<l;i mnalion. 1 r;i - 
duitle 24 septembre devant le tribunal 
dit du 10 août , il y subit un ioterro- 
j»atoirc de trente-six heures pendant 
lesquelles sa <iéi'eni l»^ et sa présence d'es- 
prit ne >o démentirent pas un in!>lant; 
après quoi il fut condamné à mort et 
exécuté le 2;) septembre. P.irvenu sur 
l'échafaud , il se tourna vers la multi- 
tude , et s'écria d*un ton de voix élevé : 
« Je meurs comme |*ai vécu , fidèle k 
.» Dieu et au roi. » 

CERArrriI r Jou^h ) , né à Home, 
élevé et rivai de Canovn. 

Il était déi« célèbre par ses ourra^es 
de sculpture, quand les idérs révolu- 
tionnaires lui lu-ent quitter le eisi-aii 

Ïioui' la politique, il {ig;iira en 1799 parmi 
es plus fougueux partisans delà révo- 
lution , ronronrul à rétablifssrtiu 11 1 de 
la république rotiiaitie, et l'ut eonîraint 
d'abandonner sa patrie dés» que e»' sys- 
tème de gouveruement eut e< v.e ([*y 
exister. 11 vint à Paris « t fol « Imisi par 
Eona p.i rte pour niodeb-r son buste ; 
mais -s ctaul lie avee des élevés IVançais 
qo*il avait connus k Rome, et dont Ick 
opiui(jns ijtd raient avec les siennes, il 
se laissa entraîner par eux dans un com- 
plot tramé contre la vie de Bonaparte , 
alors piTcmier consul. Il tut en oonsé- 
qvu lire arrête à l'Opéra le 10 tirtobre 
itSoo , pui> mis en ju^^eaieat et eusuile 
condamné n mort le 9 janvier iboi. Il 
fut exécuté le 1Q février suivant , en place 
de Grève, avec yiinna, JJenicivi/i, et 
7b/?,'V/o-/xe^r//«, impliqués dans la metiie 
aftaire. Les artistes qui jugent du talent 
de Ceracchi pat* ce qn*il a laissé , «lé- 
j>lorent vivement sa perte. 

CEK U TT I {Joseph -.imoine-Joach im)^ 
ex-jésuite , député à l'assemblée légis- 
bitive, littérateur, etc., Jié à Turiu le 
l5 juin 1-30. 

11 étudia chez, les jésuites, entra en- 
suite dan» Pin>titut, et devint profes- 
sear à Lyoû. Il remporta plusieurs prix 
dans les académies de Dijon .. Montau- 
bau et Toulouse , et vint à Nanci dans 
la maison de son ordre, où il com- 
posa son ^4pnlngie de ^Institut des Jé^ 
suites: il avait alors vingt trois ans. 
11 prêta néanmoins on des premiers le 
serment exi^é des membres de cet ins- 
titut dont il quitta bientôt après Tba^ 



bit, et se rendit à Versailles, où le 
dauphin , père de Louis XVI . lui ac- 
corda sa protection en laveur de i'ou- 
▼raffe dont nous venons de p«rler. La 
duchesse de Brancas l'accueillit ensuite 
rhc/, elle à Flévide près de Nanci , pour 
le consoler des malheurs d'une passion 
violente qui avait empoisonné ses jours. 
Au commencement de la révolution, 
il écrivit une infinité de pnttjpbjets pa- 
triotiques pour le tiers état , et rédigea 
la Feuille f^iUageoite ^ ^xette «dressée 
auxhabitans des campagnes, qui con- 
tribua beaucoup h ppoiuï^'er le>» prin- 
cipes révolutiouuiii 10. il iut sueccijiii- 
vementle panégyriste outré de Necker, 
le délenseur de l abi»»' Fauchet contre 
ceux qui refusa ienl del'iuimettre comme 
député du (luivndos, à raison d'un dé- 
cret d'ajotirnement lancé contre lui , et 
le panégyriste de 31 '• 1 cluau , qui Tavait 
soti vent employé , soi; à lui préparer des 
matériaux pour sesdiscour», i>oilà ré- 
diger des fraffmens de ses rapports ou 
de son journal. Devenu membre du dé- 

f>artemenl de Paris, il fut nommé par 
es électeurs de cette ville député à la 
législature en septembre 1791 , puis élu 
serretaîre le 5 octobre suivant. I! ^'!^ dc- 
< rt ter le 4 du m< me mois que les nou- 
veaux législateurs considérant la cons- 
titution de 1791 comme le plus grand 
des ljîeiilail>, voteraient des reinerri- 
nicns a ceux dont elle était l'ouvrage. 
11 mourut en ntars 1792. L'habitude de 
vivre près des ^1 ands ou des gens à ta- 
lens, lui avait lait (onh leter des ma- 
nières agréables et une eerlaine iacilité 
là plier son esprit au genre et a la capa- 
cité des perscmues qu'il approchait. Il 
est l'autt iir d'un Pui-ine Utrs Fclucs et 
d'une miinite d'autre» petits ouvragea 
du même genre. 

CEliVON 1 . général de dl vision > eom* • 
mandant <le la lej^ioii d'tionnrur, etc. , 
né it Soéria en Corse, eu 1708. 

Il quitta la maison paternelle dés'son 
enfanee, et allaen Sardaigneoii ils'en* 
rola dan< un réf;iinent piémontnis. 
Apres avoir été long-temps simple soi- 
dat , il devint bas officier dans les trou- 

{)es sardes, et y était sous lieutenant a 
'épo<jiie de la révolution de Fran< r. U 
embrassa les nouveaux principes avec 
ardeur, suivit les Français lors de Tin- 
vasion du comté de Nice, et devint 
ge'uéral de brij;ad»! delà ré])ublique. II 
servit en 179^ au siège de Toulon et en- 
suite en Italie f lut envové à Parme en 
mai 1796 pour j reetteiUir les coatrw 
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l>utîons , concourut à la victoire de 
Ltodi , fut noinjuc commandant de Mari- 
touc en mmvià 1797 f y apnVs Le 18 bru- 
nwireaaSf appelé au commandement 
de la 8* division uiiliîaire. Il fit ensuite 
presque toutes les campan^nes d*Allf- 
magne* devint chef d'état major du 
corps d*armëe du maréchal Lannea, et 
fut frappe cru 11 coup mortel par un 
boulet, à la bataille d'ErkmUll, le 255 
avril 1807. Ën iBio, Napoléon ordonna 

3 ne sa slatne serait placée sur le pont 
e la Concorde avec celles de plusieurs 
autres <;uerricts célèbres j mesure qui 
n'a point été ciécutée, 

CHABAN ( François ' Louis ^ Ren^ 
Mouchard de)^ comte, conseiller d'état, 
intendant 9 etet^ etc^ në le 18 août 
1757. 

il se trouvait sous ai(l<' major aux 
gardes françaises à l'époque dela réTO'- 
liition. II eu Ctnbrafisa la cause avec mo- 
dération , devint maire de la commune 
da Pré Sain t-Gervais, obtint la »(ms pré- 
fecture de VendÀme après le 18 bru* 
imûre , fut ensuite appelé aux fonctions 
de préfet de Rliiii et Mom ll*- , puis de 
la Dvle , passa en Toiicaue comme mem- 
bre de b iunte de ce duché , fut élevé à 
la dignité de conseiller d'état, et se Ht 
frénéralemcnt chérir et estimer dans 
l'exercice de ses diverses fonctions pur 
sa probité et ses antres nualité» person- 
Oeiles. Chargé enfin (le l'intendance 
générale des finances à HaniInMn il 
rendit de grands services j^^^Uaut le 
siège, tempéra souvent la ng^uevr des 
ordres du maréchal Davoust, prince 
d'KrkniuUf et mourut dans cette ville 
eu itito. 

CHABANON ( N, de ), de lyadéroie 
française et de celle des inscripltons < t 
belles lettrf») etc. 9 né à &aint-Domia- 
]^ue ea 1730. 

Il vînt très jeune en France, et se 
montra très dévot à sa sortie du col- 

lé^c ; mais *-a vocation ne dura ^^uère, 
cl ramoiirdrs femmes remplaça bien- 
tôt dans son coeur l'amour de Dieu. 
Pamifturié pourla musique, il acquit un 
talent très dislingné sur le violon auquel 
ildut priori p.i'ement ses succès d ins le 
monde. 11 publia ensuite plu.^ieur:i ou- 
vrages en vers et eu prose , notamment 
des ( )hscrt'alinns sur la mu^i.jue^ 'qui' 
furent ^'»ù f*'« s renoralerncDt ; composa 
des memuires paclicuiicrs sur vie, 
qui ne furent connus du public qu'a- 
présaa mort, et qui donnent nne idée 
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eiacte de ses habitudes les plus secrètes 
et de sfs sentimens les plus chers. Il 
mourut le 10 juillet 1792, avec la répu« 
tation d*iin homme aimable et d'nn ta-' 

lent médiocre. Ses pièces de théâtre, 
ses odes et ses idylles n*ont pu le sauver 
de l'obscurité, même de sou «ivant. il 
avait été recn à Taradémie des inscrip- 
tions et belles lettres en 1760, et c'est 
vîn^t atis Après que Tacadémic française 
lui ouvrit ses portes. 

CHABAUD ( Antoine ) , colonel di- 
recteur au corps royal du génie, etc«y 
né à Mimes le 23 février 1727. 

Il servit d'al>ord quelque anne'es dan» 
riufaotcrie, apprit les mathématiques 
aans maître et avec le seul secours de», 
livres , passa ensuite dans le coi'ps rovai 
du génie, où il lui fallut une année 
d étude à l'école de Mézièrespour obte- 
nir le grade de capitaine, et composa 
depuis un grand nombre de mémoires, 
sur les différentes j);irhes de son art, 
uotamment un pro|et pour les canaux 
de Picardie. Ce projet, favorablement 
accueilli par M. Turgot qui l'avait 
trouvé utile et avantageux, ne put être 
mi» à exécution â cause de la relcaite 
de ce ministre. Nommé soccessivemeut 
major et lieutenant oloin î du génie « 
Cfiahaud reçut en ivdJ l'ordre de vo 
rendre à Constautinopie pour j forlilier 
le détroit des Dardanelles ,'et donui'r 
des conseils aux Turcs sur toutes le» 
parties de l'art de la guerre. De retour 
en Fruuce il établit les bases d'un syjt- 
tème général de u\J\ nsc^ dans un grand 
ouvrage d'un mérite reconnu ; embrassa 
ensuite lcsprincij;esdela révolution avec 
chaleur, mais au s>>i avec sajgessc; devint 
en 1790 administrateur de son déparât 
temenljfutde la < nvi)jé à Celte ( ii qua- 
lité de colonel <li! r( teurdu gëaie,et/ 
mourut le 5 amu 1791. 

CHABAUD- LA lOUR {Antoine^ 
Georgas hiaiHois), chevalier, membre . 
du corps législatif ^ légionnaire, etc. 

Il naquit eu T an;:;uedoc le i5 mars 
1769 f de parcns protestans. Il embrassa 
la cause de la révolution , et fut nomm^ 
membre du conseil des cinq cents en 
mors 1797. par le département du 
Gard. Il j parla sur la législation des théâ- 
tres et la propriété des ouvrages dra- 
matiqut-s , qu'il proposa de déclarer 
publics dit ans ajjpès la mort des au- 
teurs, et demanda aussi dcssccourspour 
les déportés. A la séance extraordinaire 
dn 19 brumaire ao 8 ^ il compara les 
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rirron&Uincos de cette époque mémo- ranée , et les avantages qui eu résul- 

rablea celles dans Icsqa'elie» s'était trou- tèrent pour les navigateurs. Force d'in- 

Tt'e rassemblée constituante lors jJu te rrompre ses Ira vaut nautiques à cause 

serorrnt du Jeu de Paume, et de- dr In c^tif^rrc (î'Ame'tique , il commanda 

manda que le procès verbal delà séance succcs&iveuicnt les vaisseaux du roi , le 

de &ioi-Cloud fût envoyé à tous les y aillant et le Saim-Esprit, sous M. le 

départemens. Devenu membre du tri- comte d'Estaio^; combattit seul contre 

bnnni , il y combattit Ir r<*vrierl8oo cinq vaisseaux anglais prr s de la Clie- 

lin projet de loi avant pour but de sapeake , dégagea ensuite le Diadème 

dore la liste des émigrés , comme at- dont ils allaient sVMuparer^ et ramena 

tenUtoire à la sùr^tc publique; pré- en France un convoi de cent trente 

senta l'année suivante un rapport pour voiles. La révoliifirvrt lo forci de quitter 

tine constructmn de canaux dans le la France : il se retira en Angleterre, 

Midi, vota en pour que Napoléon fat reçu avec distinction par le célèbre 

Bonaparte fut déclaré empereur, puis astronome Maskeli ne qui lui prodigua 

fut admis dans la léf^ion d'lu»nneur. Ir» soins les plus ('tendus, revint en 

Après la suppression du tribunal, U .se France eu i8o3 , et obtint une pension 

livra à des spéeolations sur les feuilles de Bonaparte alors premier consul. Il 

publiques., obtint un intérêt dans la avait perdu la vue quelques années a n- 

propri('Lr du Journal de PErnpîre^ tLii- paravant , et mourut le i décembre 

jourd'iiiii aej Délais y et lut appelé au i8oâ à Tàge de quatre-vingt-deux ans* 

corps législatif le 6 janvier i6i3 par II était associé ib presque lontésles aca- 

élection du sénat. Ilis'y prononça con- démies de rEm ope. 

tre Bonaparte rn 1814, parla en jiiilh t CTIABFHT ( 7Vi.'ot/orr), députe', Ite'i- 

de la même année en laveur dc& députes tenapt général^ chevalier de Sjiiut- 

davenus étrangers à la France par suite Louis, etc. 

du traité de Pari«« , appuya le rap- 11 devint chef de brigade , et fat em- 

port de Raynouard sur la liberté de la employé à Farmcc d t Nord. Il com- 

prewe^ présenta le peuple français manda à Liège en 1795, et passa en 
comme digne de jouir de cette faculté 1797 , à Varmée de Sambre et Meuse, 

dans toute son étendue , et vota contre ISommé en mars 179B , député du 

le projet niinislériel. An mois d''irNihre département des Bouches du IUif\?io 

suivant, ilsc prononça vivement eonirc au conseil des cioq cents, il y déiiouça 
^introduction des fers étrangers, et Lucot, chef de la 9* demi brigade d^in- 

prétendit qu'elle causerait la ruine des. -fantçrîc légère, comme protecteur du 
propriétaires de fm-ges, combattit en- parti de la réaction eonlre les jacohins 

suite avec non moins de chaleur un a MarsciUél fit le 7 août 1798, une sor- 
projct pour l'exportation des laines, tie violente contre les déprédations des 
qu'il qualifia de plan favorable aux seuls bureaux de la guerre, s'opposa ensuite 
Anglais et Hollandais, et se pl.iiî^nit de au rétabli-semenl de l'impAt sur le sel , 
la mobilité du caractère national, qui puis demanda rapjplicaliou des loisrco- 
porlait toujours le Français à changer dues contre les cwoigrés aux dép<»rlés 
ses lots avant dVn avoir reeonnu le fngitifs du f8 fructidor. Peu de temps 
bon ou mauvais elVet. A la fm de dé- après, il considéra aus«i comme eiu- 
cembr.e 1814, il lut créé baron parle bauchcurs les émigrés naufragés à Ca- 
Toi) ne fit point partie de la chambre lais, et provoqua leur traduction de- 
des représentans en i8x5 « et n'est pas vaut une commii^siou militaire. Sorti 
eompris parmi les membres da corps du corps léî;i.»l.ili fa pr«'s le jo brnmaîre 
législatif actuel. an 8, il rcutra au service^ lît quc^lqucs 

CHAB£(IT {Joseph''Bemard ^- màV" campagnes sans éclat , etajantaeaoodé 
qois de), chef dVscadre des armées puissamment les elforU de Bonaparte 
navales , né à Toulon le 28 février t-i'^. e» i8i.î pour déscrîTanî-ier l'armé*' i;ui 

Il entra fort jeune dans la luai iae, lui était opposée , il fut élevé par lut ie 
fut enseigne de vaisseau en i7-33, et «7 avril au grade de lieutenant général, 

parvint successivement jusqu^au grade ' là avait cependant été poovu par le roi, 
île li(îulena!jt i!;rr,«Mal des année?; na- lu 1 4, tin r«rnin!anr!fment du départe- 

vales , après avoir <ionue dans plusieurs mealdcla liante lUnrnc^ et, créé che- 
circonstances des preuves de valeur et valier de Saint-Louis, 
de capacité. On connaît son vo^a-^c an CHABOT ( l^'iaïauls) ^ capucin^ dc- 
jUtoada et sur, les cotes de ia Htidiler- putéà la conveuttou nationale. 
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Né en 1759 à Saint-Geniez tians le 
Bouergue , d'ua pauvre cuisinier du 
^rollège de Rodes 9 il eut La fartiité à* y 
f.iire se» études et de devenir rnstiiic 
capucin. Doué de beaucoup dVsprit 
naturel et d'une icaaçtnation extrèote^ 
ment ardente, iVfut d'abord dévot à 
rcxcès; reçut Tordre de prêtrise, et 
parvint bieutôt après à être gardien tic 
uftk couvent. Cest alors senlemen t q u 'il 
outFrit des livres protauus qui égarèrent 
Bon esprit et donnèrent un autre enur? 
à SCS idées. Dès iors le rigide Chabot 
devint le scandale de» meux eénobites 
SCS confrères , et la rcvolutinn \r trouva 
tout préparé à y j<airr un rôle. Sorti 
un des premiers de .hou monastère en 
.vertu ^nn décret de rasseoihlre cons- 
tituante, le: patriotisme cl le z» le re- 
lîgi< ux qu'il montra lui valurent im- 
média tctucut La place de grand vicaire 
de l'abbé Grégoire, évèque constîlu- 
lionnrl fie Blois , qui le révoqua l»ien- 
toL quand il connut sa couduile. Nom- 
mé dépisté du département de Loir et 
Cher à i!astembléc législative en sep- 
•tembre 179T , il d<'n«>nça rexisteuce 
d*un prétendu comité atitric/iien , qui 
d'-puis, donna lieu à tant de calomnies. 
Il attaqua ensuite successivement MU. 
de la FaTPtte, Billon , Hochambeau, etc. 
ot alla si loin à cet égard , que plu^ieurs 
meralifeB de l'assemblée , indfigncs de 
cette fureur de délations qui le condui- 
sait rhaque jniir h la tributie, d»'fnan- 
derent qu'il lut envoyé a l'Abbaye. Le 
19 octobre 1791, il s'en prit au ministre 
de la f^uerr'' Dtiporlail, et déclara : 
a Que l'armée de ligne u'avait éké ju»»- 
» q i:\dors coAmamée que par des scé- 
a lcrat%; » lut poursuivi par le juge de 
paix Ijarivière , pour avoir calomnié les 
- ministres Bertrand de Molicville el 
Montmorin ^ et dénoncé le Jk5 juin 1792, 
comme ayant été la vrille prêcher l'as- 
sa*»sinal clu roi au iiaubourg Saint-An- 
toine. Dans le çouraat de juillet, il se 
fit blesser légèrement par six hommes 
affidé», afin de pouvoir accuser le roi 
d'avoir attente î\ svs jours; mais dent 
autres de ses coUegtiei» , qui devaient en 
faire autant^ ne voulurent pas en cou* 
rir les ri«^qiies, et r e l'cint as^çassinat ne 
pr<Klui.%il aueuu eiVet. On sait aussi qu'il 
pressa long-temps fia sire et Merlin , qui 
4-outposaient avec lui le Trio oordeUer , 
de le tuer et de porter ensuite son corps 
saugiaui dans les faubout^^i, pour hâ- 
ter nnsnrrection du peuple, la des* 
tructbn de la monarchie «t^rétabliiie- 
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mept de la république. Il re[etait la 
journée du 20 jnin sur les girondins ^ 
qui, selon lui, n'avaient fomenté celte 
cspèee d insurrection qu'afln de faire 
rappelerleurs ministres favoris, Scrvaa, 
Roland etClavière.Quebpies joursavant 
le 10 aoàt 9 il entama la discussion su r la 
déclieaner, p\ dît t « Qu'il ne croyait 
« pas que l'assemblée , en blanchissant 

> et en savonnant le pout/oir «sécutifr 

> pât ench^cr la volonté rlu peuple; 

> parce qu jI pouvait toujours changer 
s la constitution à son grè ; » fut un des 
principaux moteurs de la journée da 

10 août, et se permit même d'insulter 
Ijouis XVI , îorsqiie ce malheureu:^ 

E rince vint se rflu^ier à l'assemblée, 
e i5, il fit réintégrer Châlier dans ses 
fonctions d'orfirirr inuiueipal a Lyon, 
renvoyer les conspirateurs des TaUeries 
pardevant une commission populaire, 
et supprimer sans indemnité les droiU 
féodaux. Le 17 du même mois, il eut l'eP 
fronteri^ d'accuser plusieurs membres 
do eâte droit d'avoir occasionné l'in- 
surrection du 10 août «n s'oppfisant 
au di'cret d'aecnsalion contre M. de 
la i ajrette ; demanda que ce général fut 
déclaré traître à la patrie, et proposa 
de mettre sa tèle à prix. Le lendemain 

11 voulut qu'on arnùt toii«; les eitoyens, 
afin que chacun put, dit-il, frapper 
celui qu'il jugerait l'ennemi delafcvo- 
lution, et iloiri lt quelques jours après 
de s'enrôler dan» la cnmpa:;iiic <lf s /y- 
rannicides proposée par Jcau Debry. 
Envofé le a septembre pour s'opposer 
aux massacres qui se < otumcttaicnt n 
l' Abbaye, il revint assurer U: corp* lé- 
gisialil : « qu'il était impossible d'eni- 
a pécher la justice du peuple^ > et 
prétendit « que l'aj^itation n'était r;m- 
» btie que par le bruit répandu par 

, » (lueiques {ournalistes^entreautrespar 
» Afar»^} qu'on voulait mettre unprince 
» étranger sur le tronc » U pressa en- 
suite l'assemblée de jurer que , convain- 
ene profondéoiost des vices de tous les 
rois , elle les détesterait jusqu'.i la 
mort. On doit dire néanmoins qu'il con- 
tribua , lors de ces massacres , il sau- 
ver la vie de l'abbé Sicàrd^ alors ren- 
ferm»' aux Carmes. Nomau' en septem- 
bre 179:^1, par le département de Loir 
et Cher , député à la convention natio- 
nale , il prov«iqua l'abolition de la loi 
martiale ; s'opposa au dt'cret d'accusa- 
tion proposé contre la pnuceitsc de Ho- 
han'Moekéfortj moti«é sur ce qu'elle * 
avût I9 tète aliénée $ combattit le pco* 
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jet de donner des conseils au roi . et 
•vola la mort de ce print-e, en janvier 
179;]. 1! df^lradit ensuite vivement Mer- 
lin ( il< 'l'liionvilie ) et R< wbeU , in- 
culpé» après la prise de .\jajrencej voulut 
faire mettre le pain à un sou k livre 
dan.stout<' la France , toUicita une loi 
f^énf't alc du maximum . et proposa de 
chasMT tous les aristocrates du terri- 
toire de la réptiblic^ne. Le yst-ptemhrc, 
OD l'entendît dire a la tribune : «r Que 
» le ciloycn JcsuS''Chr>s! était le pre- 
a mwt sans-cnlotle monde. 9 lisol' 
lîcita le 1.^ une nouvelle loi sur les 
erniiîrf's , «iinplf* , 1 qu'un enfant pût 
«envoyer un emiijré à la guillotine.)) Le 

10 novembre , il sii^nala les divi^^ions 
qui eommençaient à se manifester parmi 

jacobins ^ prédit à D.inton, Robes- 
pierre £iilaud , qu'ils seraient tour 
n tour immoléj( au système de calomnie 
qui eomuiençait à prévaloir; insista ('ur-> 
tement p»nir (ju'un député ne pût être 
arrêté sans avoir été entendu , et dé- 
plut aux faeoifns en disant ; que s*rl 
n'y avait pas A^eôté droit à rassemblée, 

11 en fortnerait ttn h lui tout «< h1. Il 
épousa uut* aulrieiiit iine nommée Lt u- 
poldine Jfrey ^ qui lui apparia , dit>on , 
une dol considérable; se îanca dans les 
affaires avee ses deux beaux frères, 
devint sus|)eet aux puritains du parti , 
et quoiqu'il eût dénoneële rs novembre 
aux eottiilés du gouvrrni ment , Delan- 
nav (d'Angers) et Julien (de Toulouse) 
comme auteurs d^une nouvelle conspi- 
ration, et déposé 100,000 livres en 
assignats qu'il prétendait avoir rv-cnps 
d'eux , il n'«n lut pas moins déercté 
d'arrestation et renfermé au Luxem- 
Ijour;; < oiiinie complice de ces députés, 
pendant - 1 ilprontion , i! entretint une 
correspoutiantcavec Kobcspierrc, dont 
il avait toujours été le bas valet ; mais il 
ne put 4»bteuir grâce , et fut enveloppé 
dans la perte de eciix (ju'on lui avait 
l'itil dénoncer. 1-orsquM .sut quel devait 
être son sort, il s'empoisonna avec da 
fiitlilinsé < (»rrosif; éprouva des douleurs 
iilVreuscs cyii lui tirent pousser d< N « ris , 
vX futenfin guillotiné le 5 avrili794. Au 
milieu de ses so^ilVrances, il ne s'oeeu- 
paitque (ÎP sonami Bazirem Pauvre Ba- 
» zire! s'écriait-il ^ qu'a.H>tu fait? sSes 
liaisons avecBaaii'e el Merlin (do Thion- • 
vHIe), donnèrent lieu aux vers suivans, 
attribués à Beaumarchais i 

, ' ✓ 

Connaisses- vous rien de plus sot 
Que Merlin, Bazire et Utaboi? 



Non , je ne connais rien de pirv 
Que m«Hin , Chahot et Bâtir» f 
Ht personne n'est plus co^//{/i 
Que Chabot j Batire et Meriim, 

^ CHABOT ( Louis- François- Jean ) , 
lieutenant général des armées du rpi^ 
commandant de la légion d'honneur ^ 
chevalier de Saiq/t-Louis ,1 etc^ né le 
a6 avril lySy. 

Sorti des ran^ de l'armée , 011^ Il 
était bas offiri«r à l'époque delà révo- 
lution , il obliat successivement tous 
ses grades jusqu'à celui de général, par 
ses aeli(»n5 d'éclat et un niérîtc distin- 
gué. Apres avoir fait ses pretiùèr< s cam- 
pagnes , tant au Nord que dans la Yea- 
dcr , il fut employé en Italie, commanda 
la première division de l'armée qui for- 
m*it le blocus de Mautoue, contribua 
à la reddition de cette place, et en signa 
la rapitttlation le à février 1797. Ea<^ 
vové de nouveau en 1800 dans les con- 
trées dei'Ouesl, il y comprima les restes 
des cliouans et battit complètement In 
division de Bourmont le 3 mars. Il fut 
élu en 180Ô candidat an sénat conser- 
vateur par le collège élcptnral du dé- 

f>artementde8Deux Sévm. Itfitenauite 
es campagnes d'Ksjia^ne en 1808 et 
1809 , s'y distingua en j)lusicurs orea- 
sions, Dotammcnlauxcombats de Villa- 
Franca et du Lobréga ; fut employé de- 
puis dans une division militait < de l*in- 
térieur, et eréé chevalier de baint^Louis 
par le roi le 24 août 1814. Ciiargé en 
janvier i8i5 du commandement <ie 1» 
division militaire , il reçut à Castres, 
des officiera du 14^ régiment de chas-w 
aeues à cheval, et renouvela ini-m.^me 
le serment de fidélité au roi et à la mai- 
son de Bourbon. Il v lui lidele et ne fut 
point employé pendant l'usurpation. 11 
fait toujours partie des ofBciecs géné- 
raux de l'année française. 

Cil \BOr {Jean-iiaptiste de}, évèque 
de Suiut-Claude , etc. 

Né dans le Poitou le 21 février 1740 , 
d'une fanjillc noble, il se destina à 
Tétat ecclésiasliaue , fut promu à l'é- 
Tcché de Saint-Claude, etsacréleaaoàt 
I785.A l'époque delà révolution, il s'em- 
pf-r-'^a d'fxrriiter dans sa j uridiclioQ le.s 
dispos) lions du décretdu4aoùt 1789 cou- 
treia féodalité ; refusa ensuite de prêter 
le serment décrété par l'assemblée na- 
tionale , et fut privé de son évéché. 
Ayant passé dans les pays etran^er^ les 
années orageusca de la révohitinn. Il 
revint ca France après le t8 brumaire^ 
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»i^na le concordat de 1802 , rentra dans 
l'exercice de l'épiscopat au sie'gc de 
JAlcnde , et fut eufiu décoré de la croix 
de légionnaire : il donna sa démission 
tn 1804, fut remplacé, l'année suivante 
par M. MoreletHc trouvait encore en 
181S à la tète d'un séminaire à Paris. 

CHABOT-DE-L' ALLIER {Géorges- 
Antoine) ^ (Irpulc h In ronTcntion na- 
tionale, lef;isl.jtciir , tribun , membre 
doja cour de ca&satiun , inspecteur géHf 
néral de runivenité, commandant de 
la lépi^ion d'honneur, vir 

Né à Moutluçon dans le iiourboO' 
naÎA le i3 avril 1768 , il y exerçait l*ho- 
norablc prol\ ssii)n d'avcjcat h l'époque 
dv 1,1 rr vr,J 11 1 i ^ri j dont il euil)i'as..sa la 
cau&e avec mudérattoii , et remplit suc- 
ceasivement les fonetioDs de prornrenr 
sjndic du district de Montlucon ^ (l'ad- 
ministra tcurdu département d<' l'Allier, 
et de président du tribunal de sa ville 
natale. Après le lo août 1792^ il mani- 
festa^ dans l'assemblée primaire de son 
canton des principes qui durent alors 
étonner par leur nard^eik^e , et feront 
toujours honneur à son courage. Le 
|»rocès verbal de cette assemblée prouve 
« n cffft que M. Chab<H vonlui Cmim; im- 
poser aux députés qu 00 allait nommer 

nr former la convention nationale , 
ondition de maintenir le pouvoir 
monart-Mfjiic en France, e\ de n»» 
iaraais ct>ii<>entir à l'admission de la 
^ loi agraire. Il tépéta cette proposition 
à l'assemblée électorale > et la fit in- 
sérer ail |Mf>rt*i verbal malgré les cla- 
meurs de>> républicains : il fut nëau- 
moibs élu suppléant à la convention* 
Dénoncé plusieurs ' fois depuis par le 
comité revolulioDn'iîre Je Moulins , 
comme un ennemt de la république ^ il 
écliappa pourtant aux fureurs des ^*a<;o- 
bins^ sau va la vîeet les biens de plusieurs 
fanii!!( s d'émigrés, fut appelé après le q 
tiieraiidur,A lacouvcnlion d'où ii futd'ft' 
lH>rd cipubé comme royaliste , sur la pro- 
position de Thuriol, et y fut enfin aorais 
en mars lygD. Il ne prit aucune part 
aux factions qui achevcrent de divi- 
ser cette assemblée ; donna sa démis- 
sion lors de l'établissement des conseils, 
et fut nommé t <jinmi^^aire du dirertnire 
exécutif près le tribunal correctionnel 
de Montinçon. Elu en 1799 conseil 
des anciens , il ci)uibatlit Temprunt 
forcé de 100,000,000 , provoqtM une 
loi répressive de la liberté de la presse 
alors dégénérée en licence y et pasia au 
tribusAt api'ès la révolution du 18 bru- 
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maire. Il y IravaîUf» dans les comités de 
législaiion , eoutrîbua à la rédaction 
des diHercns codes , et vota ensuite en 
faveur du con^^ulat k vie , dans la per- 
suasion que c'était le srnl inDvrn de 
terminer la révolution d'une otunière 
honorable. Ce fut même lui qui portn 
la parole à Bonaparte pour lui annon- 
vvv !( vriM! fin tribunat ; mais il est aisé 
de juger par son diseours , qu^i avait 
bien plus en vue le bien et la tranquil- 
lité de r<'tat, que la 5atisfa<tion parti' 
cnlit re de riiomm<* qui était l'objet de 
la dclibération. En elJet, on remarque 
dans ce discours quelques pnssagrs qui 
méritent d'être < ilés. Àpr? s avoir posé 
les niolifs qui avaient engagé ti ibutiat 
à cette démarche, l'orateuf ajouta ha- 
bilement : « Bonaparte a des idées trop 
9 grandes , trop généreuses, pours'é- 
a carter jamais d«*s prineipts libéraux 
s {^ui ont fait la révolution et Ibndé la 
«liberté. 11 aime trop la véritable 
» gloire , pour llétrir jamais par dc5 
» abus de pouvoir, la gloire immense 
» qu'il s'est acquise. £n acceptaatl'hon- 
a nenr d*ètre le magistrat suprême dea 
» Français , il contracte de grandes 
» obli;,'.! lions, et il les remplira toutes. 
? La nation qui l'appelle à gouverner , 
» est libre e^ généreus^. II respectera » 
3» ij afferminf sa liberté . et nej^ ra rien 
» qui ne soit dif^nr iPflIi\ TjoiiapartC 
» enlin sera tpujourslMi-mème ; il vou- 
a dra que sa mémoire arrive glorieuse et 
> sans rept oclic jusqu*ti la postérité la 
s plus reculée , et ee ne sera jamais de , 
X lui qu'on dira : il a trop vtcu de guel- ^ 
a ques ann/es, » Qui ne reconnaît à ce 
noble lang^ige l'homme de bien, l*ami de 
de la patrie? Aussi Napf)léon , qui avait 
jusqu'alors témoigné de la bienveillance 
a Cnabot , le regarda déi ce moment 
comme un censeur incommode et 
laissa^ lors de la dis'-oltitîon du Iribu- 
nat , l'orateur devenir membre du 
corps législatif. Il crut même sans doute 
faire beaucoup pour lui 9 en le présen- 
tant en iCoo eumnn; candidat, pour < 
une place vacante à la .cour de cassa- 
tion , où tl fn t admis le ^ mars , et dont 
il fesait encore partie en 1816. Il avait 
été pourvu en 1806 (!'■ la place d'inspec- 
teur général de l'université que le roi 
loi conserva en 1814, et obtenu la dé- 
coration de commandant de In légion 
d'honneur. On doit à M. Cliabot deux 
ouvrages sur notre législation civile ^ 
<^m font honneur à se» taleus, et justi- 
lieut sa réputation. 
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CHARHAN ( Jo.up/>), lirntmant gé- 
néral drs armées du roi , couiraandiint 
de la U'gion d'honocnr^ ehevulier de 
Saint-Louis, etc. , né « Cavaillon , près 

dVAviVn(»n , ïc 22 mars 1763. 

Il lut d'abnrd ccclésiastif|ue , %^cn- 
rôla dauit un i>ataîUuQ de volontaires à 
IVpnqae de la rëvolution , et pasM siic- 
< f -sivt rnrnt par tons les grades, depuis 
relui <lc rapitainc au S® bataillon des 
Bouclus du 11 h Ane , jusfju'à eelui de 
général de dÎTÎsitoo , au({u<-l H fut pro- 
tnu îe 2.3 juin 1799. Kmpiovcdans toutes 
le.i rai.ip.u^ii*'^ de la rev<»|«tion , sous les 
jjenerawv Liroo , Kcilermann , Bo- 
/ napai tr et M«Ména , il m distingua à 
L(Mii, ) i Cornna, Rivoli , et surtout il 
la repri e de A'eronnr lors de Pîusur- 
leciioM de la rerre-ierniej lulehargé, 
«prés le traité de Canipo-Fopinîo , de 
ic'prinier les troubles qui depuis long- 
temps a;;itaieut le« di'p i rteau ns deS 
Basses Alpes et des Bouelies du Rh«ine, 
on îl sot ailier le courage et la modé- 
ration ; aerompagni Bonaparte al<»rs 
premier eonsul , au fameux passage des 
Alpes, s'empara du Tort de Bard, se 
porta ensuitt> smp le P6 avec sa itivision , 
et oper.f iiti< diver sion puissante au ino- 
Tncut de la bataille de Man-ngo. A la 
paix de Lunëvillc, Chabran, oouiiue' 
' commandant du Piémont, s't conduisit 
en adut'.iisl rateur éclairé, ramena l'or- 
dre, proléi»ea la sùrrt«' d« «; roiUt*». ot 
lit naître la eonfianee (hin^ les esprits 
.-diéné~s. Il commandait en i8o5 les i|ea 
arrouf. servit à la fin de la même 
année , en Italie sous ]o marériial 
IViasséna , et eut une grande patt à 
ses sucfcs, Eaiplové en Esp.'.ijne en 
j8o^) et loci) , il lut ehargr (■!«" sou- 
meîhe les iosurgés de la Catalogue, 
sN-mpara de Tarragone, et obtint i n- 
sitite sa retraite. Quoique Bonaparte 
esiirnàt ses qualités personnelles, il ne 
pouvait néanmoins prendre en lui cette 
conliaiâce qu'il avait pour beaucoup 
d'autres. prinripes de OIiÀbrtin doii- 
JUK nt toujours de l'ombcige à eedea-» 
potequi le laissa dans une sorte d'obscu- 
rilc pendant tout sou règne. En 1614, 
le roi lui « on fera la croix de Tordre 
rr.' .il et jiiililain- de Saint-Loui.s. Tl est 
aussi eommandcur de la légion d'hon- 
iieur. 

CHABROL DE TOUBNOEL (Gas- 
panl-CuitiiU-Fiançnis de), eouite, eJK* 
président du présidial de Hiom^ déptltd 
uuK étals géjicvau:^, eU'. 
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Né !c 26 juin 1740, d'une famille no- 
ble d'Auvergne, il entra d'abord au 
• service comme officier an régiment de 
la reine dra'^ons, quitta ensiiite IV- 
pée pour la robe , et lut pourvu de la 
place de lieuteuaiït criminel de la sé- 
né* haussée de Rioui , ^u'il occupait h 
r('po(|ue dr la révolution. ÎVoranié ea 
17B9 député de la noblesse aux «'îats 
généraux, il jr vota constamment avt c 
le côiJ tfroif en laveur des piineipes 
monar< hi(|ues, resta néanmoins con- 
fiuidu dans la foule, et si'^tia les pro- 
testations des 12 et i5 septembre 179:, 
contre les opérations de l'assemblée na- 
tionale. Dt puis il se retira dans «a pro- 
vince , ets'oecupa avec IVuU de la lor- 
tuue de ses quatre lils, dont deux font 
le sujet des articles suivans. 

CHABROL- l E-CROUZOL i^ndr/- . 
Jran^ , Hls aine du précédent, cornJe, 
rons.-iiier d^étal , préret du iUume , ex- 
auditeur, mhitre^s requétes^etc, etc., 
né en Auvergne. ^ 

Il était encore très jeune .i T 'poque 
de la révolution , et ne parut sur la 
scène pnliti<jue qu'après le. bru- 
maire. D'abord auditeur, pnis maître 
drs r*»q!jrl('s , îl fut ensuite nomme', 
dans les premiers mois de 1809 mem- 
bre de la liquidation générale des délies 
de la Tuscane ; passa en T8rx ,à Tin- 
teTidanec «générale des provî'irrs lliy- 
l ii^nncs eu rcni placement de Belle - 
ville , donna des preuves de zèle et de 
dévouemeut k Napoléon jusque dans 
bs derniers nvimen>; de sa puissance, 
et après la chute de cfrt empereur ca 
1814 fut appelé au conseil d*état du r«>i , 
et placé dans la section des finances, li 

1)»-rfn srriri''nt de fidi-lîlé ii Sa Arlaj^Atc 
e 3 aoùty obtint la préfecture du Bbôue 
le éa novembre de la même année, et 
en remplit les fouettons jusqu'en ii:i5 , 
qu'il en fut chassé par Bonaparte. La 
chute de c^lui-ci lui rendit bientôt i'ad' 
ministration du départcnteiitdnBbèney 
et il retourna même, à Ljoii avant 
l'aulorite (f:î roi y fût reconnue. 

ClI AJ5H( - 1 lE - \0\.\\C(^GilberU 
JoM'ph - Uasponi baron ^ conseiller 
d'état, préfet de la Yie^ne-, etc.^ etc. , 
né aussi eu Auvergne , et frère pniné 

du précédent. 

Il fit d'abord ses études à Riom , puis 
fuc euvu?c à l'école polj tecii nique de 
Paris. Il était encore très jeune quand 
il lut pourvu en 1806 de la préfecture 
du départcmcal de Montcnolte^ cpousu 
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rnsuite la fillo du prince L^ hrim ^ .m lii- 
tresorierdc reiiij>irr, et lui appelé io 
u'S décembre l8iii à la ^rëlVclurc du 
déjparteoieot de la Seine, en rempl*^ 
ccDicnt de Frochot. On ne vit pîïs sans 
surprise un jeune homme <lans l'à^e de 
l'inexpérience, cl dont le nom était à 
pcioe connu, charfç^ d*0De roociioa a ussî 
linportnnte. Cepead;uil on doit dire 
«îuesMldul celle place a lu laveur et an 
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crédit de son beau père, il j montra 
beancoup de zèle et de dévouement, et 
se tira avec honneur dos circonstances 
riitî<j«ieî5 dans lesquelles il se trouva 
LienLol. l£u proté};»* reconnaissant, on 
le rit, quelques joui>s après ta nomina- 
tion, rétieîlef Najioleon sur son retour 
de Russie, et lui dire : «t Quelle allé- 

> gresse répand dans tous les cœurs 
» la présence de Totre personne sacrée ! 
» Oiie d' 'spéranrrs , <]ue de ^< rniilé 
ï eile porte avee elle! Mais aussi que 
» de j^U'tre pendant Tolre absence iXe 
% peuple de votre bonne ville de Paris 
9 s'ist montré digne dépositaire de 
9 l'héritier du trône : augu^ite enfant 
s auquel se rattache tant de gloire, à 
a qui de ni ands exemples assurent de 
» si liautes deslijKM's ! An pr<;mier cri 
» d'alarnae, sou berceau serait envi- 

> ronné de cette populatioA fidèle ; 
» tout tiendraient a honneur de Ini 
» faii T im rempart de leurs corps ; 
3» qu'importela vie devant les immenses 

> intérêts qui reposent sur cette téte 
» aacrée ? s Nommé mait re des requêtes 
le 14 nvril suivant , il vint à Tépoque de 
la bataille de Léipdck en octobre i8i3 , 
assurer rimpérairioa de l'entier dévoue- 
ment de la ville de Paris, et l'assurer 
» fjue jamais la <"(»nronne de l'auguste 
» empereur des Francis ne serait dé- 
s pouillée de ses launei*s. » Quand les 
étrnnjîers menacèrent la capitale et 
qu'ils furent près d v rnlrer, M. de Cha- 
brul hésita Ions - lempa sur le parti 
<|ti*ildevait prendre ; il refusa même de 
Mgner la p rocla ma tien du eunseîl g e n < - 
l*al qui exprimait le vœu du rappel de 
la maison de fiourbon , et n'adhéra que 
le 4 avril 18 14 aux décrets prononçant 
la déciiéauee de Bonaparte. Cependant, 
il parut depuis avoir abandonné entiè - 
remeut le parti «do i'ex- empereur, et 
prononça saccessîvemrat des discours 
a MoKsiEtTK et à Sa Maîcsté , dans les- 
quels il protestait de son attacht^meiit 
«t de sa Hdéiité. « La France sous Tau- 
a tique bannière des lis et le Hfourerne- 
« nent des fil» d« Henri IV^ verra bien* 



y> lot, dit il, coinlder toute»! spsespé- 
» rances de paix et de bonheur. » 
Psoinnic en juillet conseiller d'état, puis 
créé quelques jours après ol^cier de la 
légion (riionnenr, il lut au retour de 
Bf»naparle en i8ij, iidéie à ses derniers 
scnnens; il quitta TUotel de ville au 
moment même oii l*Bsarpatcur arrivait 
dans la capitale, et repnt s'^'j Ibnclinns 
de prclet aussitôt après le retour du roi 
en juillet 181J. Au mois de mai 1816, il 
Tu t décoré de l'o^e de Taille rouge de 

Prusse. ' ^ 

CilABROUD , député aux éUts gé- 
néraux , avocat aux conseils . etc. 

Né à Vif'nne en Dauphiné^ il v exer- 
C'iit I I profession d'arocat birsqu'il fut 
iioninié en 1789 député du tiers état 
du Dauphiné aux états généraux, où il 
serait peut-être resté obscur, sans la 
circonstance qu'on lui a depnis tant re- 
prochée. Chargé de l'aire le rapport des 
evéncmensdes 5 et 6 octobre 1789, il 
déplovA toute son éloquence juMir dé' 
uaturer les faits en faveur dn duc 
d'Orléans et de Mirabeau , tous deus 
fortement fiMiipromis par les dépo» 
sitîons. On l'accusa même d'en avoir 
reçu de l'argent , et il fut des lors sur- 
nommé la hianchtsseuse CJtaùroud pav 
les journalistes. Il parla ensuite plu* 
sieurs Ibis sur la question ^relativ'e à la 
jndieaîure, participa à un assez ^rund 
nombre de décrets sur cette matière , et 
demanda que les municipalités fussent 
seules chargées delà répression dessé- 
dilions. En 171)1 il combattit la formule 
de serment proposée par l'évcque de 
Clermont, et s'opposa aux honneurs 
demandés pour le jeune Désilles, uiort a 
l'aftairc de ^^.Ilci. Fin président le 
qavrilj il occupait le fauteuil lorsque 
le roi vint ^ plaindre de la violence 
avec laquelle la populace de Paris l'avait 
empèehcdese rendre ii Saint-Clnnd, et 
répondit à ce prince: « qu^une pénible 
« mquietude était inséparable des pro- 
» grès de la liberté. » Il sollicita ensuite 
les lîonneurs du Panthéon pourl'ahl>é 
de Mabiy, et s'opposa au supplice de 
la décapitation proposé pa r Le Pelletier* 
A l'époque du :io|uin , il voulut que les 
complices de l'évasion du roi fussent 
traduits ù la haute cour, prit la défense 
d'une adresse provoquant Fabolittoa 
de la royauté , et trouva trop iaible le 
projet fie Vcrnicr contre rém»'j;ration . 
Le lie juillet, il vota Tabolition des 
•ordres de chevalerie , ^t fit une sortie 
vigoureuse contre ceux, qui trouvaient 
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<'nc<»rr V movcn de coti'îorTrr I/ nr^ 
iUK iciis litres cil les laisant précédfi fiu 
mot ci~iiet>ant. 11 ût supprimer aiifsi 
celui de dauphin, et, vers la fin <le la 
/ fe<^!<>inn .demanda que Ton mit daiis la 
Mlle de r«sseinbkée le portrait du roi 
acceptant la constUi^ionm Deneurë à 
Paris «prés la seisioH , il pablia en JuiU 
Irt 1792 un ouvraîje ayant pnnr titre : 
jProfct a'ac/r <i\tnion des cUojens fran- 
çais. C'était uDe espèce de confraéra- 
tion pour .S(»utenir L'W constitution de 
ï79*> /'^'<^ oi//fj voulaient déjà 

renverser. DcuDuté à l'accusateur pu- 
blie par Manatl, procnreorde la t'om- 
lauur, ctai i ctc par suite de cette d»'- 
Donciatiou, il survrrut néanmoins au 
régime de la terreur, devint membre 
du tribunal de cassation en 1795, et 
cessa ensiiito d'en l'aire partie. 11 ouvrit 
un cabinet de consulta liou à Paris, fut 
reçu avocat an conseil d*élat après Pa- 
vèôement de Bonaparte au trône 9 et 
exerçait encore cette fonction au mo- 
ment de la restauration. «11 a depuis 
donnë la démittton et s*est retiré a la 
campagne , ou il e^t mort en t8i6. 

ClIALGB 1 N ( Jean - François - Thé- 
rèse), célèbre architecte, membre de 
l'ancienne académie et de l'institu* 
tut., etc. 

Né à Paris en 1739, de parens peu 
aisés, niais lie» avec M. de Marigni, 
directeur ^1 neral de» bàtimens du roi, 
le j< une Clinli;rin Tut admis à Teeolc 
de Boulet et de Moreau , et tut uu des 
premiers dout les compositions se dis- 
tinguèrent par des productions recti- 
lignes. Ayant renipfirtc' !c s'iniid prix 
de PaCadémie , il partit poiir l'Italie, 
ou il perfectionna ses études; sol mé- 
riter à son retour à Paris, IVstiniedu 
ministre Choiseul , protecteur des ta- 
lens et des architectes, lut charge en- 
suite par le due de*la 'Vriilère.de la 
construction de son hôtel. Peu de jours 
aprt'S que f e seigneur en eut pris pos- 
sc!tMou , ChaJgriu proposé avec deux 
autres habiles arrnitectrs oour une 
place vacante îi l'académie trarc hilec- 
ture, lut préléré par le roi, quo que 
très jeune. Il se iît remarquer en 1770, 
par lu connlruction d'une salle de bal 
et de l'cstin, à i'ocension du mariage 
du dauphin, et lors de la Ibrmalion 
delà maison des princes, fut nommé in- 
tendant des b.ilimens de MONSIEUR et 
du Comte d'Artois, frères du roi. 
Ses travaux les pluH remarquables, sont: 
L*h6tel de Saint-Florcatini rue dfPOh 
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ran^rrîe , Ip collège de France , place 
( ambrai, la tour et la clnipelle des 
fonts sous le p«>r lail de Saint Sulpice , 
Péçlise de Saint-Philippe du Roule, la 

restauration ^^n palni^ (lit T iivriiibourj», 
tt Parc de triomphe de 1 Etoile qui 
n'eat pas achevé. Il mourut sans fortune 
le SO janvier 181 1. 

en AIXAW { .^nto'tne-'DiJiei^Jfan ) , 
chevalier, député, Uibun , légion- 
naire , etc. , né dans les environs de 
Paris. 

ïl était procureur du roî au bnilîirtj^e 
de Meulan a l'époque de la révolution , 
et offrit à rassemblée nationale dès le 
78 août T78Q, la finance de son office 
piMir subvenir aux besoins de l'état; 
devint ensuite proeureur général syndic 
du département de Seine et Oise, et 
en i-i^H fut élu an cons» !! des ciruj cents, 
pui?i pa^a au tribunal en décembre 
17^9. 11 appuya en février i8oole projet 
qui fermait b Ii>>tc des émigrés, Tota 
f"n rivfMir dfs plans fiiianciri-s du gou- 
vernement, auuueiil se montra entière- 
ment dévoué. 11 fut élu préndent en 
1802, etpnmonça en 1804 un long dis- 
cours à la suite duquel il demanda que 
Bonaparte tût déclaré empereur^ fut 
décoré peudetemps après delà croixde 
h'i^ionnaire , fit partie de la députation 
qui se rendit à Sirasboiug en jBo5,pour 
porter ii \apt4éon les expressions de 
dévouement du tribunat. Après la sup» 
pression de celle institution , il passa au 
corps législati f, où il lit presque tou jou rs 
partie de la commission civile et admi- 
nistrative , et dont il fut nommé prési- 
dent par Bonaparte en iBr i. Charité de 
faire uu rapport insigaiiiaat sur de» 
projets d'écnan^es de niens d*hosp-cea 
et de communes, on l'entenditie2-imars 
«près la fatale campagne de Mos- 
cou et au moment ou l'indignatiori 
éclatait de toute* parts contre le funeste 
auteur de tant de désastres, dire a la 
trilMine du corps législatif : it Vous re- 
» counaitrez dans ces projets (^oi/cnage 
éPtin simple cmmis de l'intérieur^^ 
ï la sollicitude habituelle de Sa Ma- 

> jesté , et si dans vos pré<*edentes 

> séances vous avez éprouvé le b^in 

> d'exprimer votre admiration pénrles 
» hautes conef])! ions dti génie, vousno 
» serez pas moins emprcM^ de rendre 
» en ce jour des actions de grâce au 
» chef suprême de celte admini.>>tration 
» vraiment paternelle, dont 1< s réiul- 
» tttls olTrent des nuances si précieuses 
» que l'on peut encore les placer k càlé 
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a du ^rinfl et magnifique tableau 
> de Tcm^irc IVant^ais. a Cependant 
M* ChalUa 8'enipre.«M d*ndh«rer l*uii 
des premiers à la chute de ce puissant 
Ç;énie, et de roter son expulsiion du 
trône de France. Il mani testa ensuite 
son vœu en laveorde la maîaoa de Bour- 
hon , vula comme il avait toujours fait 
autribiinat, combattit le$ conclurions 
de Kaynouard pour la liberté de la 

i^reskCy et appuva ge'néralement tous 
es projets de» miuislr i s. C't'st aussi lui 
qui fit 9 à la An de lô i 4 , le rapport sur 
lîi réclamation du général Excelmant. 
Les élections du champ de Mai et celles 
d'août t8ij n'<on\ point rappeléM«Cbal- 
lan aux t'oHctiuus législatives. 

CHALIER ( JUarie^Joseph ) , négo- 
ciant et maire de Lyon , né à Bcaulard^ 
près de Suzf en Piémont , en 1747. 

Il s'éuit d'abord destine à l'état ec- 
clésiastique ; mais il renonça bientôt à 
et- projet qui convenait peu à ses in- 
clinations, et parcourut successivement 
le royaume de Naples, TEspa^ne , le 
Portn^l, puis vint »*étal)lii'<i L von dans 
le dî' s -in d*y enseigner l'italien et res- 
pM^uoi. Après quelques ess^iis peu avan- 
tafeaXf if entra dans le commerce et 
parvînt à s'associer à une maison de 
cninmi'^sîori pour les étoH'cs. Il reprit 
alors le cours de skî. voyagesseus de plus 
heureux auspices , établit en Italie 
d'utiles relations , et acquit en peu 
d'années un crédit et une i'ortune as.«e£ 
considérable. Il embrassa en 1789 le 

Îiarti de U révolution avec une sorte de 
rénésic, se mit en.suit<' ;» la tète du 
club de Lyon, et se vit le patron et 
Pidole de la multitude. Partisan avoué 
de Marat, il le prit pour modèle , af- 
fecta desf'vètti- et de j)arler c«»mine lui, 
et prit tout a coup un caractère de fu- 
reur qu'on ne lui avait jamais connu. 
Dèslors il ne parla plus que d'égorger 
les aristocrates ^ et f(>r(!i;i des listes de 
proscription qu'il tuutukit : Boussole 
des patriotes pour les diriger sur lu mer 
du civisme. Le 6 lévrier 1798 il assembla 
au son d'une cloehe tous les mecnbr s 
du club, leur iil prêter le serment de 
'ne rien révéler de ce qu'il allait dire, 
et propo a de former sur le champ 
un tribunal à l'inslar de ceux du 
a septembre à Paris, et d*y faire con- 
damner ou abifoudre environ douze 
cents détenus qui encombraient les 
prisons de Lyon, il ajouta que ce 
tribunal serait établi sur le quai 
Saiat • Clair , «ree une gulUotine ; 
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que les cadarres seraient jetés dans le 
Hlpine , et qu'à défaut de bourreaux ^ 
les clubistesen rempliraient le ministère 

eux mêmes. Le aidirc Nifiere-Chol ^ k 
la tète de la force armée , empêcha 
cette horrible exécution j mais iinc put 
faire juger plusieurs clubistes qu'on 
avaitariêtés au moment de l'exs'cu lion 
et qui furent sauvés parChalier, alors 
président du tribunal. Tantôt dcstilué 
par IcsLyonnais, tantôt rétabli par ordre 
de la convenlioQ , il ne cr^sa d'aq[iter 
cette malbeuicuse ville , jusqu a l'épo- 
que OU le peuple de Lyon , irrité par 
tant de maux , leva i*étendard de la rë- 
fiîstahce contre la convention , et livra 
son tyran à un tribunal populaire, qui 
le condamna à mort le 17 juillet 17^3. 
Il 4narcha fermement au supplice , jet 
prédit aux Lvonnais que sa mort leur 
coulerait cher. Eu eilet, après la prise 
de cette ville par les républicains, les 
jacobins ivonnais v pronieiièrerit l'image 
de Cûalier eu triomphe dans toutes les 
rues, et ceux de Paris lireut déposer 
dans line ui iîe d'argent ses cendres au 
Pantliéon , d'oii elles (m- nt '>li 1 5 (|uand 
la modération eut repris quelque em- 
pire» 

GHALMEL , membre du conseil des 

eiiu] cents et de la chambre des repré- 
senians, né à Tours. 

Fixé a Paris , il y suivit d^abord la 
carrière du barreau , qu'il q litta en» 
suite pour entrer dans les bureaux des 
finances , et suivit l'intendant Foulon 
au Port«au-^rince-, d'où il fut obligé 
de se sauver comme partisan de la ré- 
volution. Hevenu a Tours, il futnruniué 
en 1792 secrétaire général du dépar- 
tement, et plusieurs fois destitué, puis 
réintégré dans cet emploi à cause de 
ses opinions politiques. Arrivé à Paris 
après le 9 thermidor , il devint' srcré- 
iaire i^énéral de l'instruction publique 
jusqu'à l'élaldîssemeni du diieeluirc: 
pour lors il retourna encore à Tours y 
et fut successivement administrateur 
du département, commissaire près la 
mtinieip dite , et enfin éhi en i7qH dé- 
puté du département d'Indre et J^oirc 
"^n conseil des cinq cents. Accusé en 
1799 d'avoir si2^:ir' de» arrèltfs liherti~ 
ci-ies -^ il repoussa cette inculpation dont 
plusieursde ses collègues s'empressèrent 
d'ailleurs de le justifier ; <lénonça la 
noininatitm de Treilhai-d au directoire 
comme inconstitutionnelle, accusa l<*s 
agens de la poUcx» d'exciter les applau- 
dissemeaa des tribunes ^ et s%naU 
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pionnnj^c établi autour (1c reprf^sen- 
tatioa nationale. DienlùL après , il de- 
nunda TÎtemcnt que la patrie fût de- 
clArc€ en danger, sc( (tiKla tout* s les me- 
surrs ih\ parti qui Toulait arriver à ce 
but, se prononça hautement contre Bo- 
naparte au 18 brumaire , et l'ut exclus 
noiHinemcnt du rnrps lcf;islalil" Ctpen- 
pendant il î>t' rec orudia par la suite avec 
le pouvoir de iSapolëon : il obtint un 
emploi dans les droits réunis, puis 
» devint sous prelVl de l'arrondissement 
de Loches ealtilô , et lut prcs^^u'aussitôt 
noiumë dépoté do département d'Indre 
- et Loire à la chambre des rcprésen- 
tans. Il V garda le plus profond silence, 
et se retira ensuite dans sa pravincc 
aprt^ quelques mois de i^éjour à Paria. 

CHAMBAULHAC (J.-J- ^'O, i^aron 
de rAubeprtin , lieutenant général des 
armées du roi, commandant de la lé- 
sion d'honneur, chevalier de Saint- 
Louis , etc. , ne aux Estables ( Haute 
Loire ) le 2 août 1754. ' , , , 

Il entra au service en qualité dew>UB 
lieutenant en 1769 » SC distingua :i l'ar- 
mée des Alpes en 179a comme vhv\' de 
bataillon , et en 1793 , lors des attacjues 
réitérées des montagnes, il eut , a la 
tète des grenadiers et des chasseurs, la 
gloire de sVmparer de vive force des 
1 otranchcmens du Mout-Carmcl , et de 
faire mille piémontai» prisonniers. Blessé 
en 1796 h la journé.. ù'Areolc , il lut 
pioelamé général de brigade sur le 
champ de balaiiU- j commanda la ligne 
de Vérone après le traité de Campo- 
Forniio, et se distinf;ua à la repris des 
hustilius en 179O. Appelé dan.s les dé- 
par terne ns de Touest en 1799 par le 
wmier consul ^ il battit les chouans 
auprès èe Morlagnc et termina heu- 
reusement c«tU guerre désastreuse. 
X^ommé ensuite au commandement en 
^chef de la i*" division de rarnu'e de 
1 f rve, il acquit de nouveaux titres 
de gloire à Casliglionc et a Marengo ; 
lut pourvu peudctVmps après du com- 
mandement de Torlooe , et d< puis de 
celui de ^^îa^ ' îue et du dèparlemenl de 
la Loire; oi*uat eu lUoi; le -rade de 



la ijOire ; ui*w*"i . 
gcncral de division , puis le comman- 
dement en chef de la lu"^ division mi- 
lit» ire , d'où il passa en jZoà à celle de 
Jiruxeiles, et lut décoré le i5 août 1806 , 
de la croix d<: commandant de la légion 
d'honneur. Ildonna une nouVoUepreuve 
<k> ses taleus militaires en 1809 , lors 
de rinvasiuu des Anglais dans Tile de 
Walcheren , etcontnbya à leur expuU 
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sion du territoire hollandais. îl com- 
mandait encore à Bruselleslorsdc l'éva- 
coatiou de rAllemajîiie par b s Français 
en i8i3 , et .Itilendit le mieux au'ii put 
le paya confié à sa garde. 11 fut crc^ 
chevalier de $at^-Loois le %i aoàt 1814. 

CHAMBON ( Antoine- Henoit ) » éé- 
pulé à la convention nationale. 

îl èlait tre!<orier de France et domi- 
cilie a Uz-erehes à Fépoque de la ré- 
volution. Il en embrassa les principes , 
fut d'abord oilieîer municipal , puts 
maire de sa commune , et ensuite élu 
en septembre 1792, député du dépar- 
tement de la Corrése à la convcution 
Nationale, où il se montra l'ennemi 
des jacoHiis, On le vit en décembre 
179Z , dénoncer le ministre de la ^^uwte 
Puche comme Tagent exclusif de leur 
parti; traîlerau mois de janvier suivant 
Robespierre deyac^fVi^x , et se faire pro- 
voq uer en duel, à cause de l'a cri monte de 
ses expressions, par Bon rdon ( de l'Oise ), 
alors Tun des sieaires de ce tjran. Il 
fut ensuite uommé membre dn comité 
de sûreté générale , vota la mort de 
Louis XVI .sous la eondilion expresse 
que le jugement serait ratifié par le 
peuple, et fit tousses eflforis pour ob- 
tenir un sursis jusqu'à ce que les a>- 
semblees priniaires eu^^sent prononcé 
en dernier ressort : il eut, ii e<' sujet , 
uncautre querelle a^cc le missi(maaire 
manfttis de Sahit-Huntge tout dévoue 
an parti d'Orléans, et fut dénoncé par 
ÛJarat le 7 mai , comme intéressé dans 
le» fournitures des armées. Lié étit>ite- 
ment avec le parti girondin , il fut en- 
veloppé dans sa chute le 3i mai 1793. 
Apres avoir fait des efforts inutiles pour 
ari'éler le mouvement de cette journée , 
il se sauva dans son département; lut 
mis hors de la loi, et tué au mois de no- 
vembre , dans une grange à Lubersac ^ 
en se défendant contre ceux qui vou- ^ 
laient l'arrêter. 

CHAMBON ( Nicolas ), maire de 
Paris , elc. , elc. 

il exerçait la profession de médecin 
dans la capitale lorsque la révolution 
éelata,ets'en déclara le partisan comme 
pr(sque tous ses confrères. Liu maire 
de Paris à la fin de novembre 179-2 , on 
i(. vit l< V) décembre, à l'instigation d» s 
rliels du parti d'Orléans , se présenter a 
la barre de k euuvention nationale, a 
U tète d'une députation des quarante- 
huit sections , pour demander le rap- 
port du décret par kquci tous le» liour- 
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bons. dfTAÎent être c.vpuUrs dn te rri 

t'>ir<' français nprt's le jnj^finenL <lc 
],ams XVI., L'assemblée, instruite du 
motif de celte dëmarrhe, rerasa de re- 
«•CToir la depulaliou, et manda Cliam- 
î»fiii h la barre, où il déclara, avec une 
laibîr.sM- indigne d'un magistrat^ que 
la pétition n était pas son ouvrage. Le 
5 janvier 1798 , il rendit compte de 
IV^tal de siUiatinn de Paris, t t aniwmçu 
(|iie la commune se plaignait du niiuitr 
tre Roland et de la rentrée de quelques 
einipres, 11 faisait le 12 janvier la police 
au théâtre de la Nation, où la repré- 
sentation de P^J/tti des iutjt occasion- 
nait du tumulte, lorsque, serré par la 
r<ujle, il contra<-ta uxic iii< oiniuotlité 
»](îi le força d<' donner sa dcmissinn.il 
(cliappa aux proscriptiouii tévulutioa- 
naires , et exerçait encore sa profession 
< Il 1816. Il est auteur de plusieurs ou- 
vrages estimés sur les ^maladies dts 
femmes. 

CIIAMBON-DE-LATOUR .(Jean- 
i^^7r/V ) , dt-puté aux états généraux et à 

la conventiiui. 

Il était maire d'Uzcs à l'époque de la 
révolution, dont il embrassa d*abord 

la cause avec une ardeur p?*ti conmiu- 
iie, fut élu en 1789 député du tiers 
état de la sénéchaussée de Nimes aux 
états généraux, et ne s'y fît remarquer 
«juepartinc extrême vi'1ic'i;h nrc . vt son 
ahsiduite au côtJ gauche de rassemblée. 
Nommé eu septembre 1792 député du 
département du Gard à la convention 
nationale, il ne vota point dannl - pro- 
c«'s de Louis XVI pour cause d'abscïu;e j 
l'ut ensuite envoyé plusieurs fois en mis» 
sion , notamment à Marseille, où les 
jocf'îiiis lui reprochèrent d'avoir aut<i- 
risé ou du mt'ins srmQcrt , li s massacres 
qui eurent lieu particulièrement parles 
compagnies de Jésus et du Soleil, et 
pas*>a aprrsla session conventionelle au 
conseil des anciens , d'oii il surtit le 20 
mai 1797.— Un autre Chambow (Geor» 
ges-Louis^ ^ né à Paris d*uiie tamille 
noble, servit d'abord dans l'infanU r c ' 
cl se trouvait maréchal des camps et 
armées du roi ii l'épocjne de nos trou- 
bles politiques. Arrête en 1798 comme 
iuspect, il fut (rab(»rd détenu dans la 
laaisoh d'arrêt du Luxembourg^ ^uis 
traduit au tribunal révolutionnaire, 
comme complice ile la prétendue cous- 
jiiratioii (}ui s'y était tramée contre la 
république, condamné j> mort , et exé- 
l'iité le 21 mes&idur au à Vàgc d< suioau- 
tu-neufans. 

T. 1. 
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CIIAMBONAS (le ma rouis de), macé- 
cl)al de camp, niarre de siens, etc. 

Neveu du maréchaldefiiron, ilépousa 
une fille naturelle de H. Saint-Flnrentin 
et de madame Sabaltier, dont il se sé- 
para dans la suite y^x- un procès qui ' 
fit beaucoup de brutt^ se montra par- 
tisan exalte de la révolution et devint ■ 
le premier maire constitutionnel de 
Sens: en cette (ju.ditcil fut chargé de 

Sréseoter à l'assemblée nationale ie vœu 
e cette ville, pour lui décerner un 
monumeht. Grand admirateur de M. de 
la Fayette, il fit faire en 1790 des co- 
pies nombreuses dn pi»rtrait de ce gé- 
néral, dont il gratifia les fédérés; fut 
employé en avril 179!! comme maré- 
chal de camp dajis les troupes du dé- 
partement de Paris , appelé ensuite ait 
m i n is I è rc des aflaires étrangères au mois 
de juin 1792, et déni>neé par Brissot le 
8 juillet pour n'avoir pas donné con- 
naissance de l'approcne des troupes 
prussiennes. Il se |ustifia,en assurant 
que lui-même n'en avait pas été infuriné 
d'une manière < t rlaine , et donna ie 
même jour sa démission avec tous ses 
collègues, qui déclarèrent ne pouvoir 
])Ius résister a l'anarctiie. Sorti de Fran- 
ce après la funeste journée du 10 août 
1792, il se réfugia à Londres, où il se 
fit successivement horloger, orfèvre et 
bijoutier. ISatnreneaienl dissipateur, il 
mit peu d'ordre dan» ses ati'aires, eut 
recours aux emprunts j joua pour se li- 
bérer , s*endet ta encore davantage^ «t 
fut attaqué en i8oô, li r^îit la cour du, 
ban du roi, pour restitution de sommesà 
lui prêtées parle général Willot et quel- 
ques autres émigrés. Des témoins lu» 
rent entendus contre lui , parmi h - 
quels un remarquait MM. Bertrand de 
MoUeville, Conrtenvaux et Berchigny, 
qui tous déposèrent que l'a rgent rëcU'- 
mé avait élé prêté et destiné au com- 
merce. M. Erskinc défeodit Cliambunas 
avec beaucoup de cbal^ur, mais ne put 
empêcher quM ne fîkt condamné aa 
paiement d'une somme considérable ou 
a l'emprisonnement. 

CHAMILLY {Claude -Otaries Lor- 
ïiiier d* Eloges de), premier valet de 
chambre du roi Louis XVI > né à Paris 
en 173 a. 

Attaché à la personne de son maître^ 

il lui resta fidèle dans ses infortunes, e| 
fui d'abord renfermé avee!ni an Tem- 
ple, après l'a lYreuse catastrophe du 10 
no&t 1792. Transféré ensuite dans U 
prison de U Force , il s*j trouvait Â 

n 

/. 
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répoqtic des iuui«4icres de srptrmbrc, 
Alt mis en liberté par le pt uple an 
jnouK lit où il alliiil être massucn^ , «'t 

Îrnrtc' rn triutnphe jiisqiirs chez lui. 11 
ut de nouveau arrêté comme suspect, 
et conduit dans la métjton d'^rret du 
Luxembourg on 1794, puis traduit uu 
tribuii'tl rrvdlutidnnaire de Pari«», qui 
le coudaïuiia à iiiurt le 5 nies«iid<»r 
•n a. On ennnait les remerctemensque 
lui adressa ritiforLuné moaarque dans 
•ou testament. 

CHAMOUX, membre du coiiscil des 
cinq cent». 

Né en Savoie, il v exerçait l.i pro- 
fession d'a\orat à l*époqiit^ (!«■ ia icvn- 
Jotion ; seconda les eil'orls des» Fran- 
çais pour la réuninn de son pajs au 
leor, et fut succeNsivement pourra de 
divers emplois. Il elail acrnsafrin- jjn- 
blic prés le tribunal ciiniinel du dé- 
partement du Brioot Bbnc, loriM|u*il 
lut nommé député au conseil des cinq 
cents en m.ips 1799. Alt:irhé au parti 
dominant , li lit uue longue moliun 
^*ordre à l'oceaMon de l'a.s<ia!«inatdes 
niuistres français à llastadt , et pro- 
voqua peu de temps après i'envoi d*un 
message au direetoire pour connaitre 
les motifs qui ren^geaicut à garder 
autant de troupes dans riritéti<iir, 
tandii» qu'on en avait uu si grand be- 
soin aux frontières. Il signala ensuite 
les efforts du rovalisme, et demanda 
la tormatiou d'une eommissiou char- 
ma lie s'occuper des danger^ de la pa- 
trie. Opposé a ia révolution du itt bru- 
maire au 8, il sortit du corps législa- 
tif à cette épot^ue ; mais il obtint au 
mois de juin suivant, la piatt* de ju^e 
au tribunal d*appel de Grenoble, qu'il 
exerça prntî.Tnt ])lusieurs années. 

f îf A .MJ^\G^E , f Jr^n - François ) , 
incmbrederiostituljde la légion d'hon- 
neur) etc. , né à Sëmur en 1751. 

A<^Hnt embrassé l'état ecelésiasii(^ue 
< hez les bénédictins de la eongrégolion 
de8aiat-Maur,il resta pendant cinquao- 
te-einq ans, élère , maître et supérieur 
dans la même maison. Durant le « ours 
d'une révolution qui détrtir^ait tout fu- 
seignemeût, il eut le bonlieur de con- 
server le premier élab issement d'ins- 
trncrion , sous le \\<\mAr PrytanceJ'tan- 
ças ^ et lit survivre à la totlrm^!»lo 
politique , le coîléj^e qu'il dirigrait. 
l)trvenu membre del'instilut de France 
et dt- la d'honufwr , il enip oya 

tousses luij»ii\»à l'étude approloudie des 
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aulcur.sanciens : la traduciioa de la Pa- 
litigiie ■d'^nsU.te. t>.l un des fruits de 
«es utiles délassemeus. Il publia aussi 
en 1800 , </<'i I tta sur Por^a/iisation lie 
l insfutction publîi^ue Jaus Ics^Jcoles des- 
tinées à fenseifriiementàela jeunesse , et 
mourut dans l'exercice de ses fonctions 
de diierteur du pr)ftanée le 14 sep- 
tembre ibi3. 

GHAMPAGNY ( Jean^Bâpthte 
Nonipt re Je) , duc de Cadorc, ministre , 
sénateur, pair, i;rand chaneeii» r d.- 
l'ordre de la réiiuioi» , grand ollii ier de 
la légion d'honneur, etc., etc., ne à 
Boane dans le I.vr>nnais i ri 1753. 

11 se destina à la marine, et était de- 
▼enu major de vaisseau à l'époque de la 
révolution. £lu en 1789 député de la 
noblesse du Forez aux étals généra 11 \ , 
il passa un dus premiers de son ordr.; 
à la chambre du tiers , défendit m 
1790 M.^ d'Albert de Hioms inculpé 
n Poccasion des troubles de Touhm , 
fut élu secrétaire le j6 février de la 
mèmeannée, contribua à quelques ré- 
l'oruT s dans le code maritime , et de- 
manda qu'il n'v eût j)Iiis de dislinf ticii 
entre la marine locale et la uiaiiu.i 
marchande. 11 fut mis en arrestation 
sous le règne de la t< rr«Mir. En décem- 
bre 1799 , il entra au conseil d'état , 
section de la marine, puis fut uomnsc; 
il l'amba«sade de Aienne au mois de 
jniSît't t8oi. Il devint officier de la lé- 
gion d'honneur au mois d'août iBc^, 
et fut rappelé peu de temps après pour 
prendre le ]tori( IVnille de l'intérieur. 
A son départ (!•' \ irnn«-. il fut coniM'- 
d'e^ioges et de p resens par la cour autri- 
chienne , et l'empereur François lui 
fit même l'honneur de tenir son fiU 
sur les font? de h.ijitéme. Au mois d î 
septembre iJ>o5, il iil uu rapport pour 
provoquer la levée de toutes ics gard**» 
nationales de Franec. à l'occassion tie 
la guerre avec rAuiriclw, et passji au 
'mii\istére des aO'aires éiraiigères apiv> 
la paix de Tilsitt en \i',o(y. Pendant la 
eauipag?»e de 1809 , il r« joignit Nap - 
leou à Nieane, et concimrut à la ré- 
daction du traité de paix qui amena 
le mariage d»- Marie-Louise II conli- 
nn.i d'adntiuister le d('j .:i temrt>t 
rciaUoiis extérieures jusqu'en septeiii-^ 
bre ]8ii , qu'il lut disgracié puurn*«- 
voir pas voulu, dit-on, se prêter aux 
vues de Ji«>nap.nrte rontr» la Russie. De 
ministre Jl deviiu intcialant de la cou- 
roniic, fut nvimmé sénateur le 5 avril 
ôi^yCt obtint «nsuile le cummaiidemeitt 
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m clieF d'une lejîion de la garde nalio- 
nalc parisirunc, au moment où l'enne- 
mi pénëtMiil «Q franco. Après la clmte 
de son mahr*", "M dr Cli.impnî^ri y fut 
crée pair par le roi le 4 juin lîii^ , et 
tout aanonçaU qu'il serait lidél** à se» 
derniers sermens, lorsqu'on 1«- vi! 
repter en t8i5 , une seeondi- toi^, 
la place d'intendant général des tlo- 
inames de Napoléon , et »e faire com- 
prennrf parmi les pairs de la lunivelle 
.c!>a;iil>r»'. Il ycoinbatlil ;ipr(> la ba- 
Xiv.Wv dv Waterloo tous les Diojels de 
saUii publie présentés par les napo- 
iéoniatt^, et se fit même rej^arder par 
eux crviTim»* un traiislu;,'e. (^>iic!qurs 
persounen inslruile.s out prétendu <jue 
cette^ conduite n'avait eu d'antres mo- 
tifs que le cha?;rin do n'avoir pas été 
rappelé au ministère. Quoiqu'il eu 
soit, le roi débarrassa M. de Cliara- 
pa^ny de sa dignité de pair le 94 
juillet iHi5, et lui accorda néanuKsins 
ufie aofîii iî< '' pî< iiîe de iionté dans ics 
derniers jours de juin 1816. 

CHAMPCENETZ ( le cheTalîcr de ). 
Né à Paris en 1709 du gouverneur 
des Tnilf ries , il prit I<< pnrti ds-s armes 
et se trouvait ollicier aux «;ardes IVan- 
çaises a Tépoque de la révolution. Il 
resta fidèle à la monarcbie, et comme 
il avait infiniment d'oM>f it et qu'il sa- 
vait manier i'arme du ridicule , il de- 
vînt, un des plus ingénieux défenseurs 
de la cause royale. Se- intarissables 
plai :iiitrries alimentèrent les journaux 
de Sun parti, entre autres les ^it.7«f^ 
.^Jpôirts et la Cfironique scandaleuse , et 
il fit long-temps avec Rivarol celte 
guerre de pliiin** aux jacobins de la 
▼ilic et de la c<mu , qui les rendit si ri- 
di<*ules. Echappé ne'ureuseoient aux 
proscriptions qui suivirent la journée 
du loaoùt 1792, il se retira à Mtaux, 
obtint un certificat de civisme par le 
moven de Saint^Méard son ami , et eut 
ensuite l'îioprudcnce de venir se fixer 
drïîis la capitale. Quand on lui fit 
server lesciangers de sa po^-iliou , il ré- 
pondit en montrant ses livres : « Voilà 
m les seuls amis (pif me restent; je ne 
» puis me résoudre;» les abandonner. « 
Arrêté bienUU après, il tut dabord 
envoyé dans la maison des Carmes , puis 
traduit au tribunal révolutionnaire 
comme coaiplire d'tiite conspiration 
existant dans la prisou ou il était dé- 
tenu , et condamné à mort le 24 juillet 
1794. Son car.»clère ne se démentit pas 
en ce i'autitc mumcut, et »'adrc>s4at 



aux. jygcs, il leur demanda d'un air 
riant si c'était au tribunal comme à la 
section , et s'il 7 avait des rempla^ 
çans. 

CHA^PFORT ( SebastUu-lioch^Ni^ 
colas ) , l'un des quarante de l'académie 

françaisi- , etc 

IVé eji I74I, dans un vîUa^i' voi^-in 
de Ulermont en Auvt ii^ue, d'un ptrc 
încon/iu et d^une paysanne, il fut ad- 
mis comnu" boursier au collège des 
(irassius sous b' nf)m de iVicolas , et y 
remporta par l.i .suite les cin(| prix de 
l'université. Entraîné par son gout pour 
la poésie, il quitta le «ollège , l'ut jeté 
dans le nHmde sans fortune et s.ms 
appui , et se vit r<)rce de travailler pour 
les jonrnalistes et les libraires. Son 

Epttre en vers d^un peu- à son fiU , sur Ijt' 
f}oiss(!nc.p u^un pctit-fils ; sa Jeune in- 
dienne et son Mai chaud de S tu y t ne ^ le 

firent ^n naître d'une manière avanta- , 

^«'use, et lui ouvrirent les portes de 
rncadérnie : se* f/o/^-t'î i/.* Molière de 
J.a t^' intame obtr u reii t aussi le plus uiaml 
sucrés. Sa tragédie de Mitstaphaim fit 
obtenir d<'puis la plaredc serrelaire de* 
commanderncns d«' ^1 le prin< c de (\>n- 
déj mais son g*>ut pour la liberté etl in- 
dépendance l'empêchèrent de U rem- 
plir long- temps. ÏÂ\ 1 «■ < iiticrenieutaut 
plaisirs de l.i stu-iélé , il tut t ( « lierch.î 
comme un des hommes les plui aima- 
bles , ,et peu de jpersonncs ont en efiet - 
réuni à un tiegre aussi supérieur I\iri 
de conter d« s anerdolcs et celui de le* 
faire v.iloir. l.ie awc Mirabeau , il em- 
brassa le parti de la révolution. U la servit 
prodi|;ie»i semeul par l«"s nombreux r.i|> • 
ports cpi'il avilit daus le monde, écrivit 
de petits ouvrages en sa faveur, teb qu.: 
auT de la rJt*ointi6n, dont il pu- 
l>lia quelques livraisons »*t qui furent 
continués pnr M. Gin.'^uené , et des 
articles anal) li<pies dans le Mercure. JL 
se fit recevoir aux jacobins , dont il fut 
nominé stcrt't.ii t'i' en 170^; nuiis les prin- 
cipes anarcliiques qui dominaient d<>i.t 
danscettc société l'en éloignèrent bien lu , 
Après la funeste joiiruée du toaoùt JJ.,^) 
il fut noniiné / ///' >: 'i.'caire naf'oiui l , vt . 
ensuite ;i ve<" horreur b'S e\cès auxqiu Is 
se livraient les diveis partis, et fit disjor > 
de sérieuses réflexions sur les suites mai- 
heureuses qui d( \aienten r('>ulttn-. C^;^t 
pendant le regiuie de la terreur que , 
vo>aut écrit sur tous les murs de l i 
capitale , ces mots : Fraternité ou la • 
inorf! il s*éeria : « an pourrait kstr<i- 
» duire par ceux-ci : 6ou tnon frère 01* 

»7« 
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» ie te iue} La fraternité de ces gens 

> ih , ajonta-t^l , est celle de Cain et 
3> à^Abel. .» Détenu un iastant arec 
l'abbé Dartliélftny , il avait d'abord été 
r«adu il la liberté et mis «ous la sur- 
veillance d'un geadarme ; hîentAt set 
sarcasmes eootrc les mesures rëvolu- 
tionnairrs provoqnrn nt un scfond or- 
dre de l'arrêter : alors li essajra dc Se tuer 
avec un pistolet , puis avec un rasoir; 
mais ses mossures ne lurcot |>as mor- 
telles, et il guérit en témoijjmrït le 
regret de vivre, s Que je suis» uiaiiieu- 
^ reux de m*étre manqué, disail-îl, 
■» puisque dans la défaveur ou Je me 
» trouvais , je n'aurais pas rouru le 
a risque d'être jeté à la voirie du Paa> 
3i th^nl » Sa santé ne se rétablit pas 
pour long-temps , et une maladie de 
▼essie l'emporta le i3 avril lygS. On a 
l«proché à Chaïupfort de nombreuses 
contradictioDS , et on a comparé sa mi* 
santhropie à celle de J.^J. Botisseau. II 
répétait souvent que « tout homme 
» qui , il quarante ans n'était pas misan- 
9 tnrope , n'avait jamais aimé lesliom- 

> mes : > ce mot peut être la clef de 
ses sentiment et de sa conduite. Ou a 
publié en ibo2 un recueil de ses boas 
snotSy intitulé : Champfortiana» 

CHAMPIGNY AUBIN {Charhs)^ dé- 
puté à la convention nationale. 

11 riait propriétaire à Langeais, à 
IVpoque de la réfululion : il en em- 
J>rassa la cause avec modération , fut 

élu en septembre 1792 , député du dé- 
p.irU-iurui d'Indre et I.oirc à la ron- 
\catiun uaticoale > et y vola la deleu' 
ti«m de Louis XVI et son bannissement 
11 il an après la paix. Attaché aux prin- 
cipes pnilanlroplquj*s , il fit le 20 jan- 
vier I795 une longue inoLion pour de- 
mander l'abolition de la peine de mort; 
nais elle fut i» )<"lKfr , parce qtic les 
thermidorien* , qui avaient soif uo ven- 
geance, la firent regarder comiue sug- 
gérée par le ^xiTix jac lin alors en rai** 
iif>ritedansl'.»ssf inblce. D«.'venu mombrc 
( nnseiides cinq cents, il sortit en mai 
i7gu, retourna duus sa province, rem- 
plit des fonctions municipales , et ro- 
parut sur la srrne politique < n 1^ 5 
Comme député du département dlntii e 
et Loire '» la chambre des représeutaus, 
où il garda le silence. . 

CHAMPION (Pierre-François), dé- 
puté à la législature et an -conseil des 
aïi'i«:ns. 

, Laïc de Vables à Tépuque de la ré- 
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volution, il devint d'abord président 
du district d'Orgelet -dans la Franche 
Comté, et écrivit en ryço ii l'assemblée 
nationale pour arlliérer an df^Vret fpiî 
dépouillait le clergé de ses biens. ]>ii>ui- 
me en septembre 1791 , député du dé- 
pnrtement dn Jura à la législature , il 1 
se ranc^'e;» noanmoin^ dn côte' droit , vota 
le 6 octobre suivant la conservation de* j 
mots sire et mujeité^ et s'opposa* vive- 
ment lesS juin 1792 à l'impression d*une 
adresse dn club de Sarre-Loui<? , dau* 
laquelle on disait à Louis XVI « de 
> ouitter le tr Ane , on de souteni r mieux 
a rindépendance du peuple 1, et de se , 
» laisser moins influencer parla reine, 
Echappé au régime l'évolutionoaire , il 
reparut en 1797 comme député au coo* 
s< il des anciens pour le département 
du Jura, et devint sïrrétaire au mois 
d'avril 1799. Il pa^sa , en décembre sui- 
vant, au corps législatif organisé après 
la révolution du 18 brumaire , et en 
fit parti»' p«'ndnnt qucl(|ues années. 

CHAMPIOJ^i (i^tfia ^tfwjtfj, dé- 
puté, etc. ! 

11 était maître de la poste aux ehé- j 
vauxit fiar-le-Duc au moment de la ré- 
V(dntH>n. Après avoir rempli diverses ; 
fondions publiques , il fut nommé dé- 
puté do département de la Meuse au 
conseil des anciens en mars 1797. Il y 
parla plusieurs fois sur Ipscou triant iotjs 
et les impôts, vota toujours en iiiveur 
des projets du directoire, et passa en 
décembre 1799 au corps léj^islalif or- 
ganisé il la suite dn ilj brnmairc. Il y 
combattit le i'*'^ janvier 1000 la pres- 
tation de serment de 0déHté à la nou- 
velle constitution demand<'e par Cro- 
chon , attendu, dil-il , que ce serait 
usurper l'initiative et faire uue loi nuu- 
veUe que d'ordonner ce serment. Il n'y 
parla que cette fois, sortit du corps Ir- 
gislatifen i8o3, et fut nommé l'année 
suivante directeur des droits réunis 
dans le département de la Moselle : il 
est mort à Mets depuis plusieurs an- 
nées, 

CHAMPION - DE - CICÉ ( J^irùrne^ 

Marie ) , archevêque de Bordeau \ , puis 
archevêque d'Aix y of&cier de la légion 

d'Iionneur, etc. 

Né à Rennes en 1735 d'une famille 
noble , mais nombreuse et peu riche , 
il embrassa l'état ecclé-^iastique , fut 
nommé agent général dn clergé eu 
1765 , et obtint l'évêché dr Rodez en 
1770. Apjjclé en ij8l à rarchevèché da 
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Bordeaux, il s'y fit remarquer par »«9 
principe» phiWopliiques, et l'ut ëlu ea 
2789 député du clergé de la sénéchau^- 
èée de cette ville aux ^tats géoe'rutix. Il 
passa un de» premiers de son ordre a 
la ctiaïubrc du tiers ^ fit le 27 juillet 
1789, au nom da comité de constitua 
tion , un long rapport sur les droits de 
riiomme et sur ta forme à don nef ao 
Douveau corps le«;islatir , et entraîna 
|>ar s«>n exemple beaucoup d'ecclcsias- 
tiqiu's dau"» !<• parti de la révolution. 
ile?é ensuite a la place de j^arde des 
sceaux , il eut dès lors à entretenir sou- 
vent rassemblée des troubles des pro- 
■vinres, de la résistant e des parlemcns 
et de Pin exécution des lois j lut bieutàt , 
et il plusieurs reprises , accosé lui'raé- 
me par tes jacobins d'en entraver la 
proTrittlj^ation et la marche, cs'?ava vai- 
nement le 2,1 octobre de scjustiiier dans 
un discoars très long cil très détatUë , et 
donna sa démission en dovembre 1790, 
ëpoquc à lK<jiHÎle on déclara que le» 
mÎDÎsIres avaient perdu la confiauee de 
la nation. Passé a Fétranf^er après la 
se.«sion , il revînt <;n France après la l è- 
voluiion du iU brumaire; donna sa dé- 
mission du i>ic^ede Bordeaux, l'ulpour- 
vu en i8oa de l'archevéelié d'Aix , et 
décoré de* la mot \ H'olificier de la lé;^ion 
d'honneur. Use montra dévoué a Napo* 
léon, publia un mandement dans lequel 
il exalta les vertas et la piété de ce héros 
du inntnent , à l'orrasion de la bataille 
d'Au&LeriitîC en tôo5, et mourut le st2, 
août i8to à la snîte dPune maladie lon- 
Ifuc et douloureuse , et avec la réputa- 
tion d*uu homme d'état d'un mérite 
supérieur. La religion lui doit rétablis- 
sement de quelques séminaires et de 
plusieurs maisons di- rliarité dans le 
dernier diocèse qu'il a administré. 

CÏIAMPlON-l)E-CICÉ ( Jean-Bap- 
tisU- Marie') ^ évéque d'Auxerre , frère 
du prt'cédcnt, etc. ^ né aussi à Bennas' 
eu Bretagne. 

Il obtint FéTécbé d'Auxerrc en 1761 , 
et fut élu rn 17H9 député du clergé du 
bailliage de cette ville an> èr?its ^rné- 
raux. y combattit les opinions de son 
Irére, présenta comme inutile toute dé- 
claraliun des droits de l'homme, se 
montra constamment fidèle i» la cause 
du clergé etd<' la monarchie, et après 
la session se retira eo Allemagne , d'on 
il cnvova en ï8oo une somnio aux Ij.ihi- 
tsns d'un villa^^ede son ancien diocèse, 
qui Tenait d'être dévasté par uu iiicen> 
aic< UbdemoiaseUe de CicÉ , soeur 



des deux précédens , fut impliquée dans 
la conspiration du 3 nivôse, pour avoir 
donné un asile à Carbon , et lot acquit- 
tée parle tribunal criminel de la Seine* 
Elle avait èti* Hi^fVn«lue p.ir M. Bcllarl. 

CHAMPION' ' DE - VILLENEUVE , 
ministreconstitutiunnelsousLouisXVI, 
puis nieiubre du conseil de préfecture 
à Paris. 

Né à Versailles ^ et fils d'un valet de 
chambre du roi ,de ceux qu'on appelait 
garçons bhtts , il fit de bonnes éludes % 
cmbiassa la cause de la révolutîon nvcc 
modération , et était avocat aux conseils 
quand cll<; éelata. Il fut d'abord com- 
missaire extraordinaire du roi à Avi- 
gnon et dans le coiutnt Vènai-sin , pui* 
nommé ministre de l'intérieur le 21 juil- 
let 1792. Il servit le roi et la patrie arec ^ 
zèle, fut même blesse d'un coup de sa- 
bre dans une émeui^' .ni la ubourfï Saint- 
Antoine, quelques jours avant le 10 août 
179Q , et n'en fut pas moins destitué 
à la suite de celte journée ; il se rendit 
néanmoins à l'assemblée pour faire des 
protestations de civisme, qu'elle ne vou- 
lut pas écouter. Devenu depuis avocat - 
i4 la ( our de cassation , ou 1 vil repa- 
raître sur la scène politique en 1800 
comuic membre du conseil de préfec- 
ture' du département de la Seine, dont 
il exerçait encore les fonctions en 1816. 

CH AMPIOXNRT ( Jf-an - Fjlmne ) , 
général de division de la république Irau- 
çaise , etc. 

Il naquit à Valence en 1762, et était 
fds naturel d'un rwocat distingué et 
d'une pajsannc des environs : il l'ut ap- 
pelé Cnampionnet , d'un, mot patois qui 
signifie petit champion. Des passions ar- 
dentes et une je nivsse oraî»euse le for- 
cèrent à quitter le lieu de sa naissance 

f»onr aller s'enr61ef dans les gardes wal* 
onnes. Il assista au sicçjc de (ribraltar,et 
s'enflamma dès lors pour l'état militaire. 
Le» ouvrages de lactique devinrent sa 
lecture favorite, et Plutarque qu'il ne 
quittait plus , acheva de déterminer son 
goiCit pour la prol'e&sion des armes. La 
révolution le trouva tout disposé il en 
embrasser la cause. Nommé chef d'un 
bataillon de>* volontaii-es de Plsère , il 
servit d'abord a l'armée de la Mosellej, 
et s'étant distingué dans la campagne 
du Palatinat eu 1794 , il lut nonuu<î 
d'abord général de brigade, puis élevé 
. peu de temps après au grade de géné- 
ral de division. 11 servit en cette qua* 
Uté à rariqéc de Sambre et Meiise> connï 
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iTiandaîl une division ù la bataille de 
iieuiu.s,et s»: fil parlit ulicreiueut re- 
marquer a la prise de Dnsseldorff, au 
coinha l d'AUt'iikirohcn, .111 pns^nf^c du 
Khia qu'il eitectua à JNcuwicd avec 
liernadotte, et ii la prise de Wurtz- 
l)our£; où il truuva avec le général 
3\ey. Kléb< r lui ilonn;i aussi plu«ii« ors 
foi» des éloges eu public, et lui écrivit 
ra mai 1797 une lettre de fëiicitalion. 
passé à l'armée d'Italie lorsmie la jjuerre 
fti! f1< < | treeea 1798 nt> r«>i <ie Naples, il 
jH II k- totniuandement des troupes des- 
tinées à niarrher contre ce prince, et 
le chass.i rapidement de ses étals, après 
avoir fait prisoiuiirr le cernerai Ma<"K. et 
tout son étal uiajui. (^iuoique Cliaui- 
pionnetcût vraiment nmntré des talens 
roranur général divisionnnice, !)i%iit<-onp 
de gens atlnbuérent alors se^ j»ucccs à 
IVIacdouald qui «rommafidi^it sous lui ; 
maisiin*eu est pas moins. vrai a u.c cette 
caoïpajrne lui lit l enne»Mip d'iionnenr 
et cimenta sa reuulatkou. La cuadutle 
indépendante qu il voulut «fiecter dans 
rorfçaaisation de ia république napo- 
litaine, aifi-.i <|tM* son opposition au 
commissaire civd i';ivpoult, cnvuve du 
directoire, d« plurent à celte autorité, 
qui le (Itslitua et le fil ineUre en juste- 
ment. A la r;tveurd( s changemens sur- 
venus dau'» le :^uuv<-rneuient en juin 
1799, ilTutarquillé, rëiat< ;:i t- dans sou 
f^radCjCl mis à la tète <le l'armée dis 
Alpes, a*cc laquelle ii battit Us Autii- 
chicDS à Feoeslrellcs. Il remplaça en- 
suite Morcau à l'armée d'Italie réunie 
;t celle drv; Aîj es, et clias'-a en tu tobrc 
reunemi de la rivière du Levant j mais 
s'étant montré peu favorable à la révo- 
lution du 18 brumaire, il se vit con- 
traint d<-- donn'T ^a <iémisvi(>n , et 
le regardait a^se^ çein ralemeut al»us 
comme un des eéneraux les plus favo- 
rables au'x jacobins : il mourut en dé- 
cembre I-XH). 

LHAN(.KL ( Jean - iVeshn }, général 
républicain , né à ÂnfTouléme. 

11 s'éleva du raiii; de soldat atv ;^rade 
de général de brigade , et servit en cette 

Qualité sons iJumouriez, en I79^'« Ce 
crnier ay;<nt < onipLé sur lui lois de sa 
défec ion , l a\ait inis diins l.i plaee de 
Condé ^cependant Lbaucel aima mieux 
se f>ouroettre au& commissaires de la 
convention, que de livrer cette pla<-e 
•Ux Autricbicns. Blofjiu; piesqu'aussitAt 
par eux., il fut obbgé de &c rendre 
deux mois après; mais du moins ne 1« 
iit-it qu'avec hoonenr. Echange Tannée 
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suivante, il prit le commandement de 
iWaubruge; lut d<'stilup par les rrprc- 
sentansdu peiipi<- , t laduit-Cnsitile de- 
vant If tribunal rr\'>lii!ii.nnaîi'e de Pa- 
ris, condamné à mort romme tr'iilrey 
et exécuté le 3 mars 1794 à Tàge de 
quarante ans. 

rîTANnKLIKR, chef de chouans, 
fils d'un fermier des environs de Cou- 
tauees. 

Il devint, an commencement de la 

révolution, eapilaine d'un corps dtî 
rha seurs dit d'- ! r mnnt 7_:rnr . créé à 
Rouen , el eaelia avce soin ses o|>iiiitiiis 
antirépublicaines, iusqu*ii ce qu'il fùtcn-* 
voyé a :a Vendée av<'c son corps ; il pas^-a 
al<»i"S avec plusieurs onici<'rs et soldats 
de sa compagnie du côté des chouan», 
et alla rejoind»"*' rarméc de Scéneaux. 
lit-venu ensuite ( licf •lu eauton ne Se- 
gré , il profila d< s diverses amnisties 
qui termmèrent cette guer^,et à l*é- ' 
P'tque du A nivôse, fut vivement rc- 
flien-lié à P:tris p?»r la police, comme 
un des auteurs de raltentat de la rue 
Saint -Niçoise; mais il se sauva en An- 
gleterre, et n'a pas reparu depuis. 

CTîANTRKAtJ ( Pir,-,^ ~ Wirojns 
célèbre écrivain , pridesscur d'histoire , 
né à Paris eu 1741. 

11 passa fort jeune en Rspagne^ et r 

séjourna vint^laiis, prtiduit lesquels il 
composa sa granimuire Irauçaise espa- 
gnole intitulée : ^drte dehabîar Francts , 
qui a eu plusieurs éditions, i-t qui lui 
avait onvcî l b s portes de l'aeadeuiît* 
royale espagnole. Il reviat en 1^'raace \ ix 
178:: , et eut en 17.^2 une commission 
seerète pour ailep visilei- i« s (iDnlière* 
d'Espagne et v'.ivs^irpi. f|t> <lispnsiti(>n'i 
des (Jalalans sur la révolution française. 

organisa les écoles ct>n- 
tral&H, il fut nommé professeur d'fiis- 
toire dans relie du département du 
Gers, et appelé en ibo^ a l'ecnic mili- 
taire à- Fontainebleau. La publication 
«le plusieti rs ouvrages lr<'S ins; r»icti!V a 
lait la réputniion de Cli.mlrea'i co ame 
et rivain. Il est mort à Aucli le :i5 oc- 
tobre 1808. 

CHAPELAIN ( ricior ), membre d a 

conseil des cinq cents. 

A l'époque delà révolution, il était 
propriétaire dans le cî-devant Poitod , 
remplit d'abord des fonctions munie • 
pairs, fut élu d 'fHité suppléant du <lé- 
parlcment de la Vendée à la couventioii 
nationale , et n^j entra qu'en septembre 
1795.' il donna le 4 novembre .de U 
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tn^rne «nnée des fenst ip^nemcas sur 
l'armée royaliste , et pr»->,sa le corps lë- 
♦jifslntiffîe tr rtnitior cîl te ^î^nrrre , qui, 

j>retenflit-il, partait du ,«*ein inèuic de 
*Hssembl«e et ne ponvsit ètrcétoufTée 
que par elle. Il p«'igni|. ensuite Ciia- 
rette coiniue un homme eli «nî»t.*ant de 
earactèrc selon hs rircuaslanccs, et 
demanda le rt tablisscmcnt de la vîltc 
de f;î\iil1< t i t <1<- six cents aiitn-s rotn- 
iiiunes réduites en cendres. Attache au 
parti modéré, Cliapebiii était odieux 
a la faction contraire, parce qu'il avait 
dénonce avec unenn'le d'acharn«*ment 
le gênerai Tiirreau , pour excès commi» 
dans la Vendée, el lorsque celui-ci fut 
mis en iujçcmcnl . (;iMp( liin qui vit 
que i*acc usé serait inchibil.i hlciucr) t ac- 
quitté , et qii'a ors il serait expose à 
toute sa vengeance, fut saisi d'une ter- 
reur panique et voulut se suicider le 
décembre 1796. li j^uc'rit ensuise , ren- 
tra nu corps législatif, et pr«»posa peu 
de temps après d'admettre les fcmnies 
nnr places de profcssen r ■ dessin. Il 
présenta aussi eu 1798 un plan d'insti- 
tutions civiles, cl demanda que les re- 
belles aronîsliés l'nvsent déc larés inha- 
biles SX exercf'r les l'onctions puMicjiu's. 
Sorti, du corps légi^atif, iluhliuL une 
sous préfectur». 

Cil APOTTr AlîD, sergent; au régi- 
ment <le Canihrésis. 

Attaché il son e lonel et partajjeant ' 
ses principes politiques, il fut accusé 
de trahison , arrêté a Prrpi;»iian avtc 
1rs olTicicrs <lu «orp*? et CiMuluit à 
Orléans. Pcn<lant la roule «pti dura 
viiigt-neur jours , ces olticiers demeu - 
r -rcnl enchnîiu-» ùi-ux ii' «Nmin: , eL (Ji.i- 
poulard , alUi^ti et indigné tout ii la i'ois 
de cet horrible traitement , demanda a 
port» r |( s IV rs de M. d'Adhémar son 
liî'iih-iiaut < otr);)!-! , a\ rc les sicils, dé- 
vouement qui lut cause qu'on ota en 
efict les chaînes à ce vieillard. Le brave 
s( r<;ciit Put ensuite massaeré à Ver- 
sailh s, le y si'ptein hrc 1792 , ttVeC les 
autres prisonniers dHjrléans. 

CHAPPK ( Jean~Jo.sef}/t ) , adoiinis- 
trateur ;;f n 'ral des lignes télégraphi- 
ques , chevalier de l;i l''«^ion d'hon- 
neur, etc., neveu du ct'icbre vo)^ageur 
dece nom , né au Mans. 

Il embrassa 1:j ra-is'^ tie la révolution , 
devint procureur de la commune du 
Mans , et lut nnmméen 1791 d( pulé du 
département de la Sarthe à rassemblée 
léj^islatire. I! s'y fit connaître par la 
uiudératiun de ses opiuion» , lui mem- 



bre suppléant du comité d'instroction 
publiqttf, et publia en 1702 des obser- 

valions sur la questi(»n de savoir s'il 
ccuivcnait d'ériger , dans i'a.*semblée , 
un comité diplomatique. Demeuré à 
p. tris apr.'s la ses^ioii , il échappa aut 
lurfiirsdes révoluti mnai r» s , aida son 
JVci\: dans sa déc<»uverte tél«'«jrap!iiq;)f, 
et lui «succéda après sa mort arrivée en 
1806. Le rti ortolu e tHr^ il ohti-r f!;i roi 
la décoration de la lésion d'houneur. — • 
Son jeune frère, inspecteur %les ligne» 
télégraphiques , fut honoré de la mèioe 
laveur le même jour. 

CllAPPE ^ C/artJc; , Irère ptiîné du 
précédent y inventeur des lignes télé- 
graphiques, etc. , né à Bruioa dans le 
Maine eu 1-7^'^. 

11 reçut de la nature des dispositions 
extrêmement heureuses , et publia dés 
l'à^e de vingt ans des wiémoires infc- 
ressarjs sur la physique, qui le hrent 
admettre dans la soc iété philomati(|ue 
de Paris. La révolution sembla donner 
un nouvel essor à son génie , 1 ( il s'oc- 
cupa plus que ianiai» d'expériences ana- 
logues h ses goûts. Le destr de commu- 
ni$;uuravee des amis éloignés de lut de 
qu« It|ii< li. nfs . hii iloim » , dit-on , la 
première iilee de sa dee<»uvcrtc. IL cher 
(*ha alors à la perfectionner , et quand 
il eut atteiiitle but quM s'était propose, 
il ollVit ravsemhl«'e Législative de i^tja 
rhommage de son licui «rti»e et utile in- 
vention. Cependant Tetablisiement des 
ligues tek';;raphi*|U( s n'eut lieu «juVri 
J7if?, s^Mis la direction du conuté de 
salut public , et son premier travail 
aunout;:« li reprise <lc Condé sur 1rs 
cnijrjiiis. Ou ( (iiiiprit depuis cninltii ri 
était inU rrssaiite une découverte qu'on 
u'uvail r< gaidée jusqu'à cette épiujue 
que comme une concrplion ordinaire ^ 
et on lui donna toute l'e':trnsion néces- 
saire aux rrsuUatsqu'ua s'en promettait* 
Chappe devint le directeur général de 
cette administration , et éprouva (piel- 
ques années ajjrès des désagrémens 
de la part d'envieux qui lui contes- 
taient le mérite de rrnventîon. Ces 
tracasseries affictcrent sa anté, «t il 
devint la pr«»ie d'une ni éUuCi>Iie pro- 
fonde, qui le condui-itL au loml>eau le 
2T) janvier i8o5. 

CilAPPE-DE-T.AÎNE ( .7» rpl-H<- 
hcrt^ chevalier de ), chef de chouans , 
chef de dépôt des haras, etc. ^ né à 
Mayenne en 1766. 

Il était avant la révolu li n page de 
A}o2«siËi;a, comte d'Artoià . d'où il 
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pas<sn officw r au n'-^tmeul de Barrois. Il 
énii;;ra avec les pi trie < 5, suivit son maî- 
tre « rUe Dieu , et se jeta ensuUe «n 
l'raure pour servir 'a r.rjse rovnlc. 
Apri's l'iiîTiiirr <le Quibrron , il eoin- 
niûtida un corps noble dit «/«-j chevaliers 
eatkolitfues , dont chaque chevalier 
avait un rhnssriir nttarlic ;i st pcr^îonnc 
qui lui servait d'eru^cr, et formait la 
2^ ligne de bataille, et recul à eflle 
époque le breiet <1( rolonel de cava- 
lerie et In rroix d»» S.iiiil Louis. A la pa- 
cification de 1795, il lut déporté il Jer- 
sey, rentra en Friiure six irom après , 
et vécut ignoré à Paris fusqu^è la re- 
priso des liostilités II parrrmrtit alors, 
mais sans succ« s , la Normandie , et ga- 
gna le Maine, oii M. de Bourmontlui 
confia le conimandetnent du pays situé 
à r«' t rl<- la S.irllie. 11 forma dans son 
arrondissement un corps a* scz considé- 
rable avec leqnel il ftVmparadeBeaui^é, 
des châteaux du t < ir. «le l.avallière et 
de T.iidr, rt ;i l;i piu ification de iHco , 
mit bas les armes avec les autres chei's. 
Bec<incilië avec la nouvelle antorité 
qui gouvernait la France, il en accepta 
lin emploi dans radmiiiistratinn des 
haras , qu'il exerçait encore en 1816. 

CH APPUIS ( Hyacinthe 'Joseph^ 
jidrien ) , membre du conseil des cinq 
Cfnls et du corp législatif , chrridier 
de la légion , etc. , né dans le Comtat^ 
Venaissin le 2 mars i764> 

Il euibrafsa la cause de la révolution, 
remplit d'abord diverses fonctions nn- 
bliques, et lut enfin nommé en .s<'p- 
tembre 179^, député au conseil des cinq 
cents , par l'assemblée électorale du dé- 
partement de Vr.tichise.Il y j^nrda lon*»- 
temps le silence , parla néanmoins le 
3o octobre 1797 en faveur des émij^rés 
du comtat quVn voulait assimiler aux 
émigrés français , réclama de nouveau 
sur cet ol>jet auprès des consuls^ après 
la révolution du 18 brumaire , et fit 
décréter le rapport de la loi qui les con- 
fiidérait comme tels. Sor ti du «orpslc- 
gisiatir, par suite de ( < lle même révo- 
lution, il y fut rappelé en 1802 parle 
sénat r(ms< rv;i irur , * l f»îitint bientôt 
après la décoration de )f'ç;if>Mnairc. l)r- 
Tcou ensuite membre de la commission 
d'administration intérieure, il lit en 
cette qii'iliti* plusieurs rapports, jx-n- 
dant les années suivantes , sur des ob- 
jets d'intérêts locaux ; fut encore réélu 
en 181 r, et osa même avant la chute 
totale <ir Rooa p.irtf; en 1814 , demander 
\t premier à U Iribuue du corps légis» 
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iatiflc retour des princes de la m iî'son 
de fiourbon. Au aKu.s de novembre de 
la même année, il fit un Iouï; rapport 
sur le pro'pl de loi relatif aui lanacs , 
dont il proposa d'" n'admettre IVflVt 
que jusuirau i*^' janvirr réiuLa 
.ensuite les diverses objections des ad- 
versaires de ce projet , ne parut plus 
à la tribune depuis , et fut élu menii rc 
de la chambre des rcpréscutans au mois 
de mai 18 r5. 

riîAPPUIS-MAUBOtJRG i Jean- 

Philippe)^ officier d'arlilleri". 

Issu d'une launlle nohU il prit de 
bonne heure le parti des armes , et était 
à IVpoque de la révolution l'un des 
meilleurs officiers dr l'arti!!(rie fran- 
çaise. Ennemi des ex«ès qui lurent la 
suite des premiers troubles, il .s'opposa 
de tout son pouvoir au triomphe des 
ja^ "h'i^s , < t c ontriliiin br-aiieotip à lu 
de lénse de Lvoii en 179^ , contre les 
troupes conventionnellr». Fait prison* 
niiîr à la retraite des débris de l'armée 
lyonnaisf> , il fut traduit devant la mia- 
missiou populaire , el condamné a être 
fusillé. On lui offrit cependant la vie^ 
SI condition qu'il ])r» nciraît du service 
dans l'iii uu'c réj)iiMi« ;uiie ; iTjais 11 re- 
jeta fièrement cette otlrc . qu'on reitéra 
encore vainement an moment de sou 
supplice^ et mourut en criant ui^e U 
roi f 

CHAPTAT. ( Jean-.-/nt<>hie ) , comte 
de Chantcluup , séualcur , iaini.stre 9 
pair , ^rand ofifîeierde la lé<;ion d^hon» 
ncMir, f!;rond'croix de la réunion, etc. 

Né à Montpellier le 5 juin 1756, il 
y exerçait la médecine , et .s'^ était déjà 
fait connaître avantageusement à Tépo- 
«^uedela révolution. Admirateur pns- 
sionné des nouvclb s idées , il s»; fit re- 
marquer particulièrement dans le mou- 
vement populaire qui eut lieu dans eette 
ville au mois de mai 1790 , et à la suite 
duquel li s patriotes rendirent maîtres 
de la citadelle. Il l'ut ensuite appelé à 
Paris par le comité de salut public , 
pour ])erfectionner et diriger la fabri- 
cation flf»s poudres de rétablissement 
de Grenelle, il i'ulsuccessiveraent nona- 
mé membre de l'institut national ca 
1798 , conseiller d*état après la ré- 
Tofution du 18 brumaire , et de là mi- 
nistre de l'intérieur. Il publia en 1800, 
nn essai sur le perfectionnement des 
arts chimiques, dont il déploya iln* 
fliience sur les progrès du commerce , 
présenta à la lin d'oclobre de la même 
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• nne'p nn plan de reorganis.itifuî pour 
riiistrui lioii jpubiiquu , dans lequel il 
ronrlanornit «gaiement les àvux mé- 
t'iodcs ati< î''ni!t* rl non vtllc < lfutsiir- 
cessivetnent clti candidcit au sénat coQ- 
scrvat«>ur par les collèges élcfloraiix 
dt» déparlemens des Vosf;» s et de l'Hé- 
rault. Il quitta le porldcuille de Fin- 
teririir eo 1804 , ii U «uite d'une alter- 
cation trét vive qn*il eul avec Bonaparte 
pour dfft motifs ineonoos au puolic ; 
devint pourtant sénateur , piiî* tréso- 
rier du sénat , et enfin grand ollieier de 
' la lésion d'honnenr. Il se consola , 
dit-on, avec une n( triée charmante, 
d' s tcvcrsdr la lortuiir" et de la pert« 
d'ua p'Mjvoirqiji lui avait déjà oceasion- 
né tank de dé a^rcmen». On le vitnéan* 
moins m janvin- iPo'i, prononcer xtn 
discours à l'occasion de la paix de Prcs- 
bonrs et du maria;;e du prin«*n Eugène 
Bcaunarnais, dans leqtiel il dit : « Qo^a* 
B ]-rès avoir épuisé 1< > ^pnrcs de 

a gloire , la grande amc du hero» ne 
» roitnait plus d'autres joni.«tanc<^s que 
» celles de la paix , et qu'il sr» délasso 
» des fatigues de la guerre par l'cAer- 
» «iee de toutes les vertus sociales. » 
Jiicoré au mois d'avril i8r3 de la 
^rnncl'ernîx de la réunion, c'est à la 
lin de cette année qu'il lit au sénat ie 
rapport qui autorisaitBonaparteii nom- 
mer seai^ et «ans la présentation de 
candidats , le président du corps légis- 
latif. 11 pouMa même l'adulation jus- 
qu'à ranter une mesure qui AtaiC à la 
cliambre des députés le peu de consi- 
d.'r tion dont elle jotiissait enenre, et 
préparait pour ainsi dire les voie<i ii sa 
dissolution. Envoje ensuite en mi«sion 
h Lyon, au nioment de la première in- 
vasion de l'ennemi , il r prit des me- 
sures de aalut public, anai():;iies au^ cir- 
ronstances , et revint à Paris aussitiVt 
que la décliéancc de Napoléon eut l'té 
prononcée. Il fit ce qu'il put pour ob- 
tenir les honneurs de la pairie en idi4 9 
rendit Chanteloup & maaamc d'Orléans 
par un contrat de vente, et venait île 
cousommcrcetactede)u&liccpoIitiq ne, 

auand on annofaça l'arrivëe prochaine 
e Bonaparte dans la capitale. Nommé 
d'abord par lui directeur général du 
commerce et des manufactures le Si 
mars i8i5 , puis ministre d'ëtat le 18 
avril suivant, il devint enfin pair le 2 
juin. C'ist encore lui qui porta la pa- 
role à l'empereur avant son departpour 
l'armée»! au nom drscollt^es électoraux 
d'arfondÎMement ,àe la Semc ^ et qui lui 
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dittiTous ave?. entendu notre vœuquaiKl 
j» vous avez traversé les mers pour nou» 
» délivrer d'un îçouvernemerit qui n*c- 
X tait pas de ri it r'M'îini \ Il 'l iiLdi^nc 
» du héros qui a épuisé toutes les sour- 
» ces de la gloire militaire, de eher- 
» clier il î^'- «"urpass -r lui-même par la 
2 r.')nquèt«; <le la ;:;l<>ire civile, rn n mts 
» donnant des inslitutions ii6tiûies. » 
Depuis « M. le comte de Chanteloup est 
rentré dan* robs<!urité. 

CHARBONNfEH, commissaire de la 
marine, puis député à la convention 
nationale. 

Il »'tnit(»rfieierd'.ad«ninistr.ifîonde ma- 
rine h l'épo{|uc de la révolution, dont il 
cmb^'assa vivement la e.juse. Apn s avoir 
paru dans les elnlvi du Midi avec une 
exagération e^tranrrltnaire , et s'être 
montré un ardent ennemi de la cour, 
n fnt clu en septembre 1792, de'pnté 
du département du Var à la conventioni 
nationale , où il vota la mort de Louis 
XVI. Echappé aux lureursdes faction-s,' 
il devint après le ç thermidor l'un des 
plus déterminés montagnardx ; se fil le 
chef de« émeutes populaires qui curent 
lieu nïonliiii ru i^yS, cl <jui avaient pour 
but la délivrance des trr/vn'tfex cmpri- 
sounrs à Marseille , et fut (îé< rélé <rac- 
cusation , j)uis traduit devant une com- 
mission militaire qui proclama son in- 
nocence. Conduit ensuite au fort La- 
rnaî'^tie, il y resta dcler^u jusqu'au r3 
Tcodémiaire et fut ensuite compt is dans 
l'amnistie du 3 brumaire an 4- Députa 
il est rentré dans l'administration de 
la marine^ *'t s'e*.t conflamné de lui- 
ménie à robscurilé. — Un ChArboN- 
KlEn, qui desoldatétait devenu général 
de division pendant la révcduticm, fut 
battu plusieurs foi», h l'armée dti Nord, 
et s'y lit remarquer d'une manière peu 
avantageuse par le^ termes très indé* 
vrn^ (lonî il se servit dans ntie soiu- 
mation qu'il fit au commandai de(^liar- 
Icroi. Il cessa de faire partie de l'armée 
sons le directoire et sous Bonaparte, et 
est mort ignoré. — Un autre CtiAnBorî- 
N iEA de Crangcac, né à Bourg en Bresse, 
s'étant ffttt connaître par son dcvoue- 
ment à la enu<-e des royalistes, Ct par 
son attarU'Miient à M. de Préey son pa- 
rent , lut impliqué dans raHaire des 
émigrés de Bareoth, échappa cependant 
aux poursuites dirigéts contre lui, et 
ol.ttint en iHof) de iVa[)»i!f*<iri nui pa*- 
saiità L)'on, la révocation «lest>n mandat 
d'arrêt. Depuis le retour du roi en T8r4, 
fl reçut d'abord y comme maréchal de 
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rump, le rom mandement âe» ville* de 

(ïivct et di- rli.i I Iciiiont , fut ( îiMiitc 
<-lcvc ail ^rade de ijciiteiia al gênerai di-s 
£riiiées du ruî, et décoré de ]« ri'oit de 
Saini-Loilis le t^*^ novembre de la mê- 
me nnnf'r. 

C H A H E T r E - DE- L A -CON TRIE 
(^Fiançors-'^t/iûnas> ) . ;îéne'ral vendéen. 

N«" à Confie en Brflaj;n<>, pn'-s dr la 
vîll»' r|VAruciii«i Uî aTi-il 17' 5 . d'une 
nnt-ienuc lamîlle, il l'ut confie par hoa 
pèrej qui avait beauronp dViiVpns et 
l'Cn do rcirliinc, aux stûns d'un de ses 
ourles, r(»n»iril}i r au parlrmrnt de ïlvu- 
n^s, qui lui lit i.nre ses élud« ;> a Aii- 
fters et le plaça ensuite dans la piarine 
i[<'-s V.\':,>- de MM7.e ans. Il s^y «onduisit 
bonoriibieuieiit , t t avait le {;rade de 
lieutenant de vaisseau lorsque la rlvo- 
lution ériata. Avant épousé en i^go 
ruadauie d<' Pni«i-F(Mie;ntd s» piirenle, 
veuve Ires ritUc et plu;» agéc que lui, il 
«initia le aervii^e, sortit de Fratire |vu 
ae temps après, et alla se réunir aux 
rmîî^re's ii (;<d»i« iitz. SfMi rtinonr (iropre 
«-'t rindepeudaiirc de son raf aelere h'ac- 
rommodèrent peu, à ce qu'il parait, de 
r« s|jrit qui régnait auprès des prine«-s 
français, ef mm*- rte <-<»(i|»id('ralde qu'il 
Il au jeu iu'hr%a de le detertuiuer a 
I entrer en France. II v devint « le 1" de 
) i .l'de n.iUori.ile de srui arroiMlissr- 
luefit, se trouva à l^ari» a la (une.vto 
fpoqne du 10 août I792,cs.vava de pé- 
rjelrer aux Tuileries pour détendre le 
' 1)1, rf \inf ensuite daii>< Ir Poitou , et 
s'elablit trauquiileiucut dan» le petit 
rluîtrau de FonCerlanse à deux lieues de 
Ma< lic< «Ml!?. Il j menait une vie i'is'.u- 
ri.inf.c ( L Irivf'lc, ii < heri'ltafit tous leS 
f « nres d'..tjiuseu»ens et de plai.sirr». iurs- 
qu*à IVpoquede l*insnrreeilon j»e'nér»le 
d< s AVndécns en 1^93, il Tut proehuné 
tuninltuairemenl rneld*' <'e eantou à |;i 
pJaee de £»aint- Audrt; qui v« nait de 
iuir honteusement devant les republi" 
rain.«>. l'i tous les genliUlionunes du 
pa}>,(.haref te était peut-être le seuidont 
OMix-< i se lussent oiéfiés le moins) mais 
il ne tarda pas à leur prouver conbien 
ils s't'taieni îrotnpe's sur son eoiuple. 

u t U'ety entraîné d'abord presque mal- 
gré lui par le vœu des insurg'^s , il se 
• mit ensuite voNtntairement à leur tète, 
ft'<-mpara «îur-lc-rhatnp de l'»)rnie . T>f- 
tit port il deux iieueti de Nantes, et 
quelques jours après de Maeliecoult, OÙ 
Ir-s palriot<s laissèrent doute canons, 
douze milliers d<- poudre, quinxe eeiils 
iu«-> et ciuq eeat^ pri^oiiuitr:», Attaque 
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il son toar, rharette ne Ait^uère plu» 

bravt ni plus heureux queSairil-^ndre, 
re»^ut même des r^-proehes violensde la 
part de Rojrand , et soldats, ameu- 
tés par la marquise de Goulenne qui 
le K«ardnil r(miTT?r un traitrrouim 
làrlie, lui eut sur le point de le massu- 
rrer. Dès lors son raraetère et !«a for- 
tune changèrent de Paèe : il prit d^a- 
bord Maehe«'oult , et vint mettre 1«î 
siège devant Nantes, dont il ne put se 
rendre maître par la défection des trou- 
pes anj^»-viiits d<; la ri\e <lroite de la 
Loire qui lâchèrent pir d aprèv la mort ' 
de Uur général < .iLheline.tu, Au er»m- 
menrement d*aout , Charette se d i rigea 
sur Tjiçou , (!'• < <i;)eerl avee d'Elbée , 
«commanda la troisième attaque , et 
fut repoussé. Il retourna de nouveau à 
la rencontre de Beysser , le battit rom» 
plèicinert' . (•! [<• p'îursujvit jii«;(]u'nijT 
pont» de iSanles. Bientôt assailli par le 
même Bevsser aiupiel Canclaax s*étaît 
réuni, il lut 4'onlraint d'évacuer le port 
Sainf-l'ère et di se retirer sur TUVitii- 
ges. 11 V retr(uiva Bonchamp, et parta- 
{»ea ses succès an combat de Torfou, 
<|ui fut suivi de celui de Montaigii où 
ils furent enrore vii'torieux. Lorsque 
d'LIbee lut <!iu jgénéral eu < iiei de la 
Vendée , C'barette, jaloux de cette no- 
ndnalion ain«>i que de la laveur dont 
jouissaient Boneiiaïup et Bernard de 
Alarif^ui, s'éloigna d'eux et se fit une ar- 
iiirv 11 part dans le Bas Poitou : soa 
iiiMetion moau ntanéi* vt ! • d- finit de 
concert da us les operalionî», lurent cause 
des échecs éprouvés par la grande ar- 
niée. Il eut lon;;-tenip.s des suecès dans 
le jiavs entre Nanl— < ( b'S .Sabl<>, «'t 
roecupa presque en entierj mais il lut 
enfin battu auprès de la dernière de ces 
deux villes, et ensuite aupr-s de Luçon. 
Il s'empara nèauuifuns drs iles de Boiiin 
et de Noiruaoutu is , que les républi- 
cains lui enlevèrent btentAl, et tandis 
que Turreau s'emparait de la dernière, 
Char''tlc se voviit eiieore» Covcc de 
combatlr(> [>rès de Machecoult. Lorsque 
la convention propos»a une amnistie 
nin; ri)\ aiisles , on ef»nvint d u fm- ^M^pen- 
sion d'armes, et Charetle se rttfidil il 
Nantes , accompagné d*autres chef», 
pour conclure nn traité qui l'ut presque 
aussitôt rompu qu«' «it^né. Alors il ras- 
sembla les débris de son armée, et tenta, 
mais sanssocc<Vsj de déterminer M. ie 
comte d'Artois, qui était à Pile Pieu 
av»'e qiîitre mille Aiî^''''*' quinze 
ceniscuii^rt*, 4edi:barquer surle point 
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qil'ïï occupait. De cctlr époque rom- 
inencérent ses revers. Il voulut livrer 
un nouveau combat ii !a fin de {'t vi i«'r 
1796, fut iMittu, (H n<- iiKti-t !i<i plus (|uu 
de dêlaitc en défaite it^ inar», 

jour ou le gcneral Trîivot fit prison- 
nier il la (..habotirrr'. Harassé d<* l'a- 
iif^iK*, bicssti a la t<^Lc et à la main, il 
fu/ait au lrav«rsd'un bois, appuvésur 
deux «le ms soldats, <]ui lombtn'nt 
morts de d« uxrou|)s de fusil, lors<|u»*'rt'a- 
vot t»c jclant sur (Ji.i relie , se aouiiua et 
lui fit rendre le^ artncA. Ou le conduisit 
ii Pont (le- \ i<', puis à Ani;rrs , cii on 
lui lit son proet's ; de là il Tut Irarisl. k; 
» Nantes potir y subir le dernier sup- 
plice. En sortant du iialeaiiqui 1\ avait 
•wnene, il sVet i.i : ; ^ <'iia doue mi lis 
» Anglais m'ont comiuil.' » Unpieirc 
asscruieulc raci'onina'pja au lieu tle 
Pexectttîon; mais il ne voulut ui se 
mellre à j^eiimix. ni souHrir qu'on lut 
bandai les >eu\. Sarts rlianj;er de visage 
et sans monlr«*r le moiudrt; trouble , il 
vit les soldais prêts à faire feu sur Itii , et 
leur donn.T lui-.néme le sii;!ial. 11 était 
d'uoe taille m(»_venne et minée , et avait 
l*air fier et le rc:^ard dur. Sa jalousie 
contre MM. d*Eli»<-' e: Boueliamp . qui 
avai<*tit , dil-(»n , plii> de talens que lui ^ 
désuuit Ica furces des royalistes et nuisit 
M leurs succès». Sa dureté aliéna souvent 
ses troupes, et sa haine contre les 
prêtres, quM! eut la mai.iiit'rss.- ùMoi- 
{jner d^; lui , détruisit l'cntliousiasme si 
liéressair** dans une j^u<Tre cominc celle 
flii'il avait entreprise. Cependant II 
serait injuste de r« !ij-« r mnvt'ns à 
relui qui commanda pendant quelque 
temps avec . sucrés des soldats aussi 
dinicile.-t à conduire^ et qni fit essuyer 
plusieurs échecs aux «ruiées répubii- 
caÎDcs. 

CHARITTE (iV., couU^ de), vice 
amiral , i^ranireroix de l'ordre ro^ral et 
luilitaire de S int-f.otiis . efe. 

Ne e» tiéarn le i*"*^ novembre 1733 , 
d'une famille honorée autrefois des bon- 
tés de Ib nri IV, il entra dans la ma- 
rine des l'a;^o de treize ans et donna d: < 
preuves de valeur cl «le prudeiux* eu 
aifférentes occasions. Devenu capitaine 
de haut Jxird , il signala de nouveau son 

courage dans la f^n<*fre dr riii''; j>i rt - 
dance de l'Amérique, et eoaimandait 
sous M. de G< asse , le vaisseau du roi la 
JiOïirgogne , dans le funeste combat qui 
eomincncï la de>itru« li«»n de noir'- nia- 
rine. Apres avoir l «it dans eelte jour- 
uce ce qu'uu pouvait ^î.tt;udrc d'un nia- 
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rin intrépide et d'un orficîer expéri- 
meule, ii sauva son bâlinu nl , et fut 
rtM ompcnse 1 m tM'"flialenierit parle jrrade 
de « hef d'eseadre et le don d">ine épee 
d*or qui lui fut décernée par les ëtttUi 
de Buuri;<»j;ne. I.barj^é, après la paix 
de i7Hi, de la dir< otion j;rn<'rale du 
port de Uoi helort, il v donna <les preu- 
vf>s de talens rares en administration ^ 
et conserva cet eni{doi jusqu'au tnonient 
dr la ré\oluliMn. Ileiiré di s lor^ des al- 
laires publiquis, il vécut paisiblement 
dans ses terres en Touraine et échappa 
hrureuse lient à la liaclie di n<'V.ilrurs. 
Au retour du roi en 814, il obtint le 
titre tl'e vice amiral et la grand'croix 
de Saint->Louis; mais la funcHte arrivée 
de luMUiparle en i8i5 , !iii rivant lait 

fnévoic 1rs malheurs qui allaieti t acca- 
dt r la France , il ton»ba malade et ne 
vécut pbis que le temps nëcessair<* pour 
apprendre le triomplie con*-olant des 

iirinces rie la maison d»- liouibon. Il ne 
aissa qu'une iille mariée au cuuite de 
Puysf'Knis dont le' père avait été son ca- 
m a rade d'armes. 

CHAHLlKJi (Charles)^ député à la 
1( j,'islatur<' et à la convention nationale. 

D'avocat «ju'il était à I époque de \tk 
r<'\ clution ^ il devint iiw nbredn direc- 
toire du district d<- Cii aluns, et lut en- 
suilenouinié député du tléparlcmcnl de 
la Marne à la législature. Il s*y fit re- 
niartjner par son exaspération , p ir' i ea 
janvier 17*^:4 'ur le c<"crn îeojen l df )'ar- 
m(!e , et assura qu*il suilirail « «le sonner 
a le tocsin, pour qu*aus.sitôt vinj^l^cînq 
s millions d'homim s lil res prissent les 
ï armes pour repousser i'<'nnemi. » l£a 
mar.s, il présenta un pr<»j et de décret 
tendant à e«if»er des prêtres réfrac- 
taiies un nouveau sernu nt , et ia. les 
laite incarit'rcr dans le chef lieu de 
leur département en ras de relus; fit 
le premier la motion de meiire en 
vente les biens dt », émi|;r '> , <t obtint 
le 3 août (jue toutes les maisons reli- 
gienses encore habitées seraient éva- 
cuées et vendues. Devenu membre de U 
convention naticmale, il y M'îa la mort 
du roi en janvier 1793 ; prcnoqua peu 
de temps après la mise en accusation 
de Roland et àr.-i gnonJins ^ fit décré- 
ter dans !a séance du i8 mars que If^s 
prêtres rélrai taires et les éangres ren- 
trés, saisis huit jours après fa publica- 
tion de la loi, seraient fusillés dans les 
vin:;l-quatrc heures 5 délendit ensuite 
l}J .rat attaque par le côté droit , et 
|)rit uuc part trèj. active à la révolutîou 
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«lu ?i mai. 1,0 TQ noùî ^uivnnl, il «.'op- 
posa à r«* que rassemblée s'oceupàl de la 
rrîne d'une manière pins parlijulièrc 
que de toute antre femme traduite de- 
vant les Iribunanv . ol sf^llieitu de nou- 
veau !a mise en ju«^eraent dr Bris sot. 
Bientôt après il accusa Perriu ( de 
l*Attbe) de fripponnerics dans les mar- 
ches, et fil orf.fniiruT traduction de- 
vant le trii>unal tevolutinnn<tire. Il lut 
éln président le 3 octobre. On le vit 
t n T^94'»*oppo8er à la suppression des 
f>n»î('le«; populatre dr femmes, domnn- 
dcr qu'un prévenu qui se oustrairailau 
décret d'srrcKtation fût mis hors de la 
loi, et faire décréter ParrestatioQ de 
lleni.ud . su jjpli^.-mt d»' l).>rl>.iroii\ , qui 
fut ensuite envojé à la mort. Uni qu«l- 
nue temps aux thermidorien x , il ^itlaqua 
l5obe«]>îrrre dans la séance du 8 thermi- 
dnr; I(";nmn>a de nommer les membres 

3u'il accusait, et vtita le renvoi des^n 
wronrs atit romités. 11 prf>Toqua en- 
suite l'an (Station deJosrpIt Lebon, fit 
envoyer ( r»iTm!ial au tribunal révolu- 
tionnaire pour j reeevoir sa sentence 
de mort, et vota l*impre&sion d'un dis- 
cours de Louchet sur la nécessité de 
uiîtiut^-nir b' système de terreur. Il fut 
envoyé à Ljuo à la fin de 1794, etarcusa 
« son retour la société populaire de 
celte ville d'aflecter une sorte de sou- 
VfT.'sinf'to; rombattil les exceptions pro- 
posces en faveur des émiç;rés du Haut et 
Bas Rhin , et vota le maintien des taxes 
révolutionnaires qui y avaientétéîmpo-» 
secs par .Saint- Just. I.orsde raecii^alion 
des membres des aneicns comi'és de 
gouvernement., il proposa Tarrestatinn 
d<s auteurs d'un j>iarard intitulé : le 
"J ocsin national f et deTcndit les préve- 
nus avec beaucoup de chaleur et de 
véhémence. Tant d^>piniàtreté dans son 
systi^me poL'tique finirent par lui atti- 
rer la bainc des victimes do mai , et 
Lchardy profita habilement du i*^' prai- 
rial pour aollîciter son a mutation ; maîa 
cette proposition fut éearlée parPurdrc 
du jour, «'t Charlier rn ftit quilt** pour 
la peur. Dans la séance du septembre 
l;()5, il vota le maintien du décret q^ii 
ordonnait à chacun des représentans de 
rendre compte de leur ft»rtnne, i.t in- 
ttista dans celle du octobre suivant 
pour la mise en liberté des députés dé- 
crétés d'arrestation par suite oes insur- 
reclionsde germinal et dcprairinl. De- 
venu membre du conseil des anciens, il 
V demanda qucacs membres eussent tou- 
jourslc poi|;Qardii la main pour frapper 



celui qui yroudrait servir la rovautcP, 
etprovoqtia ensuite l'ei;j)ulslnn des dé- 
putés F* rrand- Vaillant, Poltssard, Lf- 
cerf, Fontenn v et Palhier, accnsé« de 
royalisme. (?(st la dernière fuis qu'il 
parut a la tribune, et l'on remar<]iiA 
même en lui à celte époque quelques 
signes d*aliénation dVsprit. On apprit 
en cfTcl «]n'il s%-tnit lue en février 1797» 
;i la siiile d^ine lièvre chaude. 

CUARPENTIF-R, comte, lieutenant 
général des armées do roi, grand oi'fi- 
< i. r tîc la 1. -ioa d'iionneuff chevalier 
de Saint- Louis , etc. 

Sorti dt s rangs (»bsenrs de Tarméc, il 
s'éleva par son Goom^ et ses lalens auac 
premiers grades , et était déjii j,'ené: .«l 
de division a l'époque ou Bouaparle 
fesait pour la secontîc fois la conquête 
de ritalie. Devenu ehef d'état major de 
l'armée ( oniinandi'c par le mai éch.il 
Massena en iKof), il contribua beau- 
coup à ses succès; fut presque cons- 
tamment employé dans la Lombardie 

I'usqu'en 18 r3, qu'ayant été appelé h 
'armée d'Allemagne , il fit la campagne 
de Silésie. Il se distingua aussi a Fat- 
taque successive des positions de Fiseh— 
l)a( Il , ( a |)j)rll('ob(Mg el îîisctiuîTwet da , 
et se couvrit de gloire au mois d'aoùl ca 
défendant le passage du Bober contris 
les Busses. Il contribua également l<> 16 
octobre an "a in de la bataille de Was- 

ri 

chau , en enlevant au pas de charge une 
redoute ennemie hérissée de canons; 
donna de nouvelles preavesdevaleurâlft 

taille de îfanan qiu bjuVs jours après , 
défendit le l< 1 riluiic français avec ua 
grand courage , et s'exposa plusieurs 
fois avee témérité. En 2814, il ehassa 
<I<' FontaincM' a 11 1rs eosaqiics , q"i , 
aidés d'une colonne autricineanc, s'é- 
taient emparés de cette ville ; eolf'va 
de vive force, le 9 mars, le village de 
Clacy, et le défendit à la tcie d'une 
division de la jeune garde contre sept 
attaques successives et réitérées. Aprîès 
la chute de Napoléon et le retour du 
roi, i! [tit rliargé de l'inspeetiotî tie 
la 5* division militaire, puisdccorédc la 
croix de Sainl-Loui» et du titre 4e 
grand fiITu irr de la légion d'honneur. 

CHARlUvL ( Pu rre - François ) , dé- 
puté à la convention nation il<- , etc. 

Domieié â Grenoble à l'cp) xjue de nos 
troubles politiques, il accueillit avec 
ardeur 1rs prlneipes de la rérrt!>'li'm , 
remplit d'abord. des fonction* munici- 
pales , et fut ensuite élu au mois de sep- 
tembre 1793, dépu té du département do 
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riftèrc n 1.1 convention nalionaltî, où il 
vola la mort de Louis XV I. Il ne parut 
pins a la tribune, ne prit parti pour 
aucune des factions qui sVnvoyerent 
Dintuellement à Téchataud pendant 1rs 
années 1798 et 1794 , et passa au conseil 
des cin.q cents en vertu de la rrëlectiou 
des deux tiers. 11 eu sortit le 20 mai 
T'-q-T, fut réélu en 1799, partie 
(lu nouveau corps législatif organisé 
après la révolution du t8 brumaire, et 7 
resia |us(}ir< d i8o3. Depuis il fut ap- 
pelé aux fondions de ju!»e au tribunal 
de Bourgoin, déclaré eusuite démis- 
siannaire pour eaused*abscnce, et ea- 
• suite pourvu d^jn emploi dans l'adiui- 
nistrrMioadesdroits réunis, qu'il exerça 
jusqu'en 1814. Obligé de quitter hk. 
France comme régicide, il arrifa ca 
Suive au mots de tëTrier 1816. 

aux états 1,-énéraux. 

A l'ejjoquc de la révolution il exerçait 
la profession d'avocat à Mende, et lut 
nommé député du tiers état de ta sé- 
néchaussée de cettr ville auxétatsgéné- 
raux de 1^89. Il v embrassa le parti de la 
monarchie , vota poustamment avec le 
côtif droit j s'opposa fortement aux pro« 
jets des novateurs, etsi^na l«s protes- 
tations des 12 etl5 septembre 1791 con- 
tre les opérations de l'assemblée natio- 
nale. Devenu après la session le chef 
des rovaiislrs qui sesfuilevèrent en 1793 
dans le département de la Lozère con- 
tre la convention » ils'crapara de Mende, 
et publia une proclamation poar enga- 
ger le» dilTéi (Milr«i communes du pays 
a se réunir à lui. Il eut d'abord des suc- 
cès assez marquans; mais il fut ensuite 
ari èté , puis traduit au tribunal de 
l'Aveyron, qui le condamna à mort Iiî 
lô juillet 1794.— • Après le retour du rui 
en 1814 , son fils fut annobli par lettre* 
patentes de Sa Majesté, et decoré de la 
croix df» la légion. — Beaucoup de mem- 
bres de cette famille ont été également 
ûécotéê de. la cfàix de Tordre ro^l et 
militaire de Saint-Louis à la même épo- 
"C|«e, et Sont connus par liMir atlaf'ic- 
ment à Tauguste mai!»ou de Bourbon. 

CHARRIER DE-LA-ROCHE (/.ouw), 
éTéi|ttede Versailles, aumônier de N*- 
poleon , officier de la l(*;;i()n d'honneur, 
commandant de Tordre de la réunion y 
etc., , né à Lyon , le 1 j mai ij38. 

Il obtint la prévÀtë-cui'e du chapitre 

d'Ajruay de Lyon, et fut élu en 1789 
député du clergé de la sénéchausiée de 



cotte ville aux états généraux. Il s'y pro- 
nonça en faveur de la révolulion, re- 
présenta néanmoins dans la séance du 
18 novembre 1793 qu'il n'était pas de 
la dignité de la Frarw r de s'emparer du 
comtat d'Avignon, sans que cette af- 
faire fût traitée de concert entre le roi 
et le papp , et prêta en 1791 le serment 
rxi«;é parla constitullon civiledn ( leri^é. 
11 vota aussi pour l'institution des ju- 
rés , s'éleva le 26 août con're la propo- 
sition de ne regarder le mariage que 
comme un acte civil , et après la session 
alla prendre possession de son évéché 
constitutiouDcl de Rouen , pour lequel 
il avait étéaaeré le 10 août 1991- De- 
meure ohsrnr pendant le reste de la 
révolution, il fut appelé en î8o2 k l'é- 
técbé de Versailles par suite du concor- 
dat; exigea de tous les curés constitua 
tionnels de son diocèse la re'tpactatioo 
du serment qu'il avait prêté lui-même 
autrefois, devint premier aumônier de 
l'empereur et membre .de la léj^ion 
d'iionnetir , et publia en 1802 une in>-» 
truction pastorale sur la copscriptioii 
militaire , qui fut citée parles jotirnau^ 
français cootnie un mcmument de dé-» 
vouement et de zèle. La bataille d'Aus- 
terlitz lui fournit en iôo5 roccasiuu 
d'un nouveau mandement dans lequel la 
piété y les vertus et l'humanité de Bona- 
parte ne sont pM*; oiibli-^p^. Fn voif-i un 
fragment: « Des succès toujours crois- 
» saasettnouisdansl*bîsloiredu monde, 
» des conquêtes innombrables et pro- 
» dijfienses, de nnnveauv miracles enfin, 
» inconnus atix .siècles jpassés et que la 
9 postérité aura peine a croire, doivent 
» exciter des transports de recoQnai«;-r 
» sance et d'admiration de la partde-* • 
• Français envers l'illustre auteur de 
M tant de merveilles. «Depuis cette épo- 
que , M> révéque ne laissa échapper au - 
cunc occasion de rontiniiep sur ce ton , 
et il est peu d'actions militaires de sua 
héros d*aIors qu'il n^ait commentées oa 
célébrées; ce qui ne l'emnècha pas d'é- 
crire le 9 avril 1814 qtj'il ad'rîérait de 
tout son cœur a la déchéance du tvrau, 
et qu'il avait déjà fait chanter dans son 
église le Dnmine sahiitn fac rcfr-„i. Ofl 
assure que l'arrivée de l'usurp-iteur en 
ibij le lit recourir au Dunim salvum 
Jao imperatorem , et (]u'il assista même 
M. de Barrai au champ de Mars lors de 
la jonî^ferie pfiiii.jne du i®'.' juif». Enfin 
depuis le retou dur«»i, »\J. Charrier est 
revenu au premier Ooitti*»? avecleméme*' 
empreasemeat. ôi cetle variation conti- 
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liucllc nr prouve pas la fixité des prin- 
cipes p<»li(i(pic-H de M. ( harri^r, elleaN 
teste du moins la fleiibilité de soo ca- 
racl«Tf. 

CHAUTON , mareehal des rainps et 
armées da roi, rhe^alirr deSaint-Lonis. 

Lié avec MM. dr In Fau-tte , d'Es- 
lain^ , Biroii et antres ^ à ré|H>qii«- île 
la revolutit»n , il « a einbras«'a la rau>e , 
devint eh( l'd*' la i^'diviMOD de !a ^ardc 
jMtinnale p.-iri>irr!ne , rcmunanda vn 
< liei ec corjj* pendant un mui^, l«»i>que 
M. de la Faye tte ressa srs fondions et 
Inteusnite eiiiplo^V au ramp deSottôons 
en juillet i~ 1 «M vf^itf \a journr»- du 
jo août eut dé truit ïe hnne et dispersé 
les coni^tiiulionoels , M. Charlon de- 
meura sans arlivité, fut ensuite arrêté 
«onuiie Mispeel en 1703, puis détenu 
aot Madeloiinettes , d'où il ne sortit 
•ju'aprcs le 9 thermidor an 2. — Un 
aulrt- ( HAKTON , né à lîoueq , dépar- 
tement de la Meurtiie , M-rvil vu qua- 
Llé de général de brigade à Tarmée 
d*Italie , et fut tu^ au combat de Cas- 
tclJaro Ir iq scplenibn» r-ij'V 

UiAIiTUAND, liiarerhal de ehamp, 
romroandant de la léfjiou d'bonnenr , 
chevalier de Saiut^Loui», né à Carc&a- 
' sonne «"n T"''"9. 

Il entra au service eouiiue soldat dès 
l'a^c de quatorze ans , et ne parvint 
au jçrade d'idlic ier qu'en ji^r j ^ à la 
snii*' (''iiff- aetion d'rtiat j il ob- 
tint d» j/uis , ceux de major, de ento- 
neletde maréchal de « auip . sans néan- 
moinsavoir n>a) qu<' d'uii» nianièri,' bril- 
!a;il<' parmi >ts <ompaî;DoQH d'armes. 
Eu.pl<>\é cil Saxe m i8i3, il y fui lait 
|>Hsi>nn er de j^uerre; rentra en Franee à 
Ja pai.^de iKi^, lut d« roré d« la eroi\ de 
haiul Louis eljpcu de tempii après ^ se 
retira dans sa viHe natale arcr le traite- 
larnl «i« idn activité. Lors de l'iiiva- 
^ion <!»• ÎSaj»ol«Min en iBcl, il cflrit snc- 
ctsHveuo nt ses servîtes a uionsei^itcur 
le duc d'Antçoulème il à Tu^urpatcur ; 
lut < in]ilové j.ar e«' dernier pour attirer 
h s»in jjarli 1« s tronpes <'neorc re^t<v's 
iîd( l s a la inai.sdu de Bi iu'bon , et lit 
arborer d» Ils uim- grande |»artie desdë- 
parl«-nM"ns ineridionau v , i« s rr.iiîrurs 
dites HO t louai s. t.li«rgé en*»uite d n e«uu- 
inandeincnl d'une brigade du rorp&d'ar* 
DU 4 sous les ordres du comte de Lobau, 
il lit la » .iinpa:;ri<' i\r ïBiJ . se trouva 
à la bataille de Walerioo, el ér happa 
à l*h«rrible boucherie qui Mj^nala ct^tte 

aflaiic. Mis eu jugement depuis pourra 

conduite |»rccedeiUc daua U Aiidj , il 
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h;l condamné à mort le 9 mai 1016 
par le conseil de guerre séant à Lille, et 
luvillé le sur les glacis de la cita- 
delle de cette ville, tlmourut svec beau- 
coup de IcTuieté. 

CHASLES ( T.ouis ) , député à la con- . 

v<-ntion r..tti('iK))e. 

U était chanoine de Chartres avant 
la révolu ii«tn, d(uil il embrassa les prin- 
cipe s avec ardeur; rédigea une feuill** 
jaci /■!.■.(■ , lut élu en septenibf t^o'.». , 
par le département d*l£ure el Loire , 
député à la convention nationale , et t 
Hgura parmi les montignarUs. Vis lt> 
nii)is de noveuïbre , il fit couiprendr»* 
les domestiques dans la liste des émi- 
grés, 8*op posa, lors du proccs de Louis 
X\I, à ce qu'on accordât des défen« 
Seurs ;i ce prin<-e , <"l v(tta eT)<:t!ite sa 
mort. J.iivo^é comme rejjr» sentant du 
peuple à l'armée du Nord , il y lut blesMï 
a la jaiiilM' ]>.ii' un ubiis, ;ni uioiuent 
t>u les Iranoais s'emparaient de Wei- 
wirk; fut rappelé plusieurs l'ois par la 
convention d'après les dénoDcint ions il^. 

GljHroy . et fV^eiis.» tn>i |. m r«< -11 r le <1; - 
Ubrement de sa saute. Après la rhute. 
de Robespierre , qu'il avait osé défen- 
dre ) il resta .(brtemen t a 1 1 ai- hé a u x p 1 i n- 
cipes qu*il avc-^it prolessés jusqu'alors; 
fc'éleva con: re le discours de Fréron sur 
les lois organiques de la constitution de 
1^93, qu il compara à celui de Saint- 
Just au (j therntidtu- ; atl;u]!ia eiistiiîe la 
loi de grande police de i>ie>es , qu'il ac- 
cusa de ramener utie nouvelle terreur 
avec la seule <lifT('reuce tju."- la cÎ»'|m>i I:;- 
tion était substituée à la f^oiilotme, et 
lut signalé lui-même le i***' avril 179^ » 
comme un des chefs de la conspiration 
jacobitif éclata » oi.tre la convention. 
Décrété d'arrestalton , &ur la <U:maudc 
d*André Bumout , qu'il avait accusé de 
roxaiisrae, il fut d*a bord en(< i ine au 
chàtenn He]|;iin , puis ainnislie , el eut 
ensuite a i'hoiei des invalides. Depuis il 
établit uo pensionnat îi Paris et ne fut 
point compris dans l'arrêt d'exil pro- 
noncé vn 1816 contre 1- < réi^ieides , 
parée qu'il n'a jamais occupe tiVmplois 
sous ?iapoléon. 

CHA.SSELOUP-r)K-LAUBAT(Frarf. 
çois ) y comte, lieutenant ^^énéral de* 
armée» du roi , j;ian(l officier de la lé- 
gion d'honneur, ^rand'croix dv l'ordre 
de la réunion, «■<»n>.eiîîfr d'i'ial , séna- 
teur, pair, etc., ne i«! jîSaoùl 1754- 

Officier dîstinfjué dans Tarme du «é- 
nie à i'< po(pie de la révolution , i l ob- 
tint bientôt uu avaAcemenl tiipidc , lit 
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presque toul«*s It'-i r.m»pai»nes depuis 
1792, ot se trouvait général de Uivisiuii 
lors des succès de Bonapacte<*n Italie. 

Chaf{»é de diri^iT les opérations diî l'ar- 
inee ;i la fin d'octobr<- 1^ il se dis- 
tingua principdlcnicui ati passade de 
TAdige, ecr raisantsaultT par Je moyen 
ingénieux d'«in jx'iard . les l'ortilicatioiis 
dv tVnneiui. Il fil ensin'Ie ta ranipugnc 

1806 conlrc lcsPrn>>«»ieuH et icsKusses, 
fortifia a ver- talmt, la tétc du pont d(; 
\Varso\ic siii- le lin;» , ronlribun à l i 
j»risf de Dunlzick l'année suivante, lut 
vievc à U dijÇQÎié de conseiUer d'état 
le 39 août l8iT« pni nttaeliëft la srr- 
lifui de la guerre Api è-s h e-unpa<»uf: de 
Mosiou y dans laquelle il avait donné 
de nouvelles preuves de rapacité et de 
valeur fil lut nommé, âdeux jours d'in- 
tervalle , sénateur et j»raiid\T<»i\ de 
l'ordre de la reunion ; puis il prêta ser- 
ment de fidélité à Napoléon le u aviîl 
!8i3. Il vota néanmoins la «lérhcancx 
et l'eipuNion fie iViuperetir corse le i'*'' 
avril 1814, fut créé pair par le roi le 
4 juinsuivant, et ohtint en^uile surees- 
siveiuciif la croix de .S.iinî-T^n.iis rt le 
grand cordoa do la leginu d'Iiouneur, 
les 8 juillet et 27 décembre de U même 
année. On le comptait enroi-i- • n 18 • 6 
paririi l»- pairs de France «t ie» géné- 
raux Us plus distinguais. 

CHA5SET( CharleS'^Htoirfe% comte, 
sénateur, ex,-dépiité aux étals ;;énéraux 
et a la ef>n viMi f inti iialKtii.de , etc. 

Né il Viliet rancb« , il y «■ v« rcait la oro- 
fegsioÀ d*aVf>cal k l'époque de la révo- 
lution , et fut élu en 1789 dt-piité dvi 
tiers état de la sénéchaussée du Beau- 

I'olois aux étaU généraux, il embrass.! 
a caui« dev nouveaux s\slcnics poiili- 
ques, parla plusieurs f«ii> coa I re le clerj^é, 
iit le 9 avril 1790 , un long rapport sur 
les dîmes ^ et proposa de prendre les 
Jjiens « < clésiastiques en se chargeant 
des Trais fin rtiUc BiriilAl nr<r:"-s il ac- 
«rosa le cardinal di* iiolun «i evt iier des 
troubles en Alsace , proposa de mander 
celti* éaiinencc à la barre poiir \ rendra 
Complr (Je a corttitiilf , et 1! L dcrrétcr 
des poursui U s c<Mitre les perlu< l»at<'ui-.s 
de cette province. Le iBoctobrc, il lit 
protiMjH rr la conservation des élablis- 
M-mens d'«'nseigneiuent diriges par d« s 
étraii;;ei*s j lut nommé président de 
rassemblée le 8 novembre , et lit as- 
trc'iiiilre au serment les prédieateu , s. 
ISommé député du département de 
Saùne et Loire à la convention natio- 
«talc j il «*opposa d'abord avec courage 
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h 'ce que rassemblée ju'^eiU T.ouîsXVI , 
et vula ensuite la deteniion de ce prince 
jusqu'à la paix. Révolutionnaire modéré, 
il s\ittarba au parti de la giroitde^ com- 
battit souvent ivs jncohitis ^ nolauiment 
à l'époque du 3i mai 1^93 , et avant 
sif^oe 1m protestation du 'i fu in- contre 
les < \ (^'ntiucns de celte journée, 
tul décrété d'accusation et mis hors de 
la loi le 3 octobre , pour avoir insui ';é 
les Lyonnais. Il se retira ah»rs en T«>s- 
cane , ef lui rappelé dans h; sein de 1.» 
convention apn s le g thi rmidor- XI passa 
au conseil des cinq cents ii la fin de 179 >) 
l'tit noiiiiité niembre de la commission 
char s^*^t' fie l'i'\anif*n dr l i liste des émi - 
grés,pui> élu président en septembrei7t.;6 
et parla plusieurs fois contre la liberté 
de la presse. Il provoqua aussi des mr* 
sures répressives à ce sujet , et si'fht 
du consrd au mois de mai suti»«iâi. 
Nomme en mars 179-) , par le départe- 
nieal J,i Hhône, députe .! .1 conseil <t<'S 
anciens , il s'y occupa parhciiticrenient 
d'objets de iinances . vota TétabliNse- 
meni d'un impôt sur le *el , contribua 
ensuite il larévoluiion du îo brimi.iire, 
devint membre du sëual conservateur, 
puis fut décoré du titre de comman- 
dant d«' la legiim d'honneur. En i8o3, 
il obtint de Napoléon la riche sénalf»- 
rerie de Aietsi , et alla présider le col- 
lège électoral du RhÀne e>i janvier 1804* 
Depuis il fut chargé du rappfo t sifr l'af- 
laire d Anvet's , «-t « nip'ova' des arj;ii-« 
mens ciplnnix pour lavoriser la ty- 
rannie du gouverneinei.it et consaci^rr 
nn<- m'itjile i !i j ii-ti'-e. Envoyé dans sa 
sénatorei ie au moment <>ii renueiiii me- 
naçait d'invasion le territoire français, 
pour prendre des mesures <!'* salut pu- 
Idie vl lever des hommes v\ .î< l'.ir:;fnl, 
il ]>e conduisit avec bcaucfiup de niudc- 
ration. Il n'obtint néanmoins aucun em- 

I>loi du roi en i!îi4, fut char^jé après 
'ai'civée de \af)(»l<M>;i m tHi5 fl iiiie 
mi^situi csiraordinaire a i <»iirs,et rem- 
plit si peu son attente, qu'il tut le seul 
des sénateurs n'ayant pas volé la dé- 
chénncf ,<jHi ne fut pa^ (»|f'vé f>ar l'iisur- 
pateur a la di;;nile dr pair Hetiré des 
lors^deK afTairrs publiques, il alla vivre 
à Toiirnies au sein de sa famille avec la 
réputation la plus intacte sous ies rap- 
ports nifiraiix. 

ClI A S S I H O N C Pi^>-rf - Charies- 
Jllariin de ) député au conseil des an- 
ciens . membre de la chanibre d«:ê 
comptes, Ir-gionnatrc , baron., etc. 
Kéiù la Kochdle ici*^ ttovembrei7S9^ 
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il y eUlît trcscrirr <lo France au bupt'«u 
des finances n 1 opo iut- fie la révc)luliori, 
remplit députa divcr^t^;» ionctious piibli- 

aucs, et fat élu tn mars 1797 de'putë 
u département de la Charente Inté- 
rieure au ronjieil df.s aricu^ns. Il s'y oc- 
< upa particulièreuieitt d'objets de ii- 
nanres, y déplo\a quelques taleos, et 
fal «lu seerélatrc le 'iS août. Il s*opposa 
<n tT,8 à l'etabiisst ment des droits 
d'enregistrement, et à la création d*un 
iinp<>t sar le sel; se prononça Tannée 
suivante en faveur de la révolution du 
10 bnimaire , devînt nM inl^re de la 
( oiuinissioa inlermcdiair<î du conseil , 
et passa ensuite au tribnnat. Il y com- 
LaUit les idées de Benjamin Constant 
Mir \v droit de pétilion , eonnrie jjou- 
vant , sou<> line popuiarilé appareule, 
donner Iteu à des interprëialions per- 
fides ; fut élu président !e 21 février 
i8co, et fît qMt'hjtic trmps après une 
sortie violente coiitn' l»î iniuislère an- 
glais. An mois d'jivril 1802 , il sVIeva 
contre le nouveau plan d'instruf tion 
publique préf'nfé par le ;;ouvcrne- 
ir.ent : fut notnuié eu septembre iSo3 , 
candidat au sénat conj»ervalenr par le 
ctîll'j;» ébetoral de son département, 
et vota au utv.h âe. mai 1804 pour que 
Kapoléon bonapurlc fût difcearé em- 
pereur. Aprè^la dissolution du tribn- 
nat en iSc; , il pas>a à la « our dt s 
enmpl<*s «Il (jnnlité été maître; adhéra 
en liyi^ a la déchéance de IV-nipereur 
corse, et fut honoré en l8l5 de la prc- 
.•"ubnrc du colb'ge électoral de Varron-* 
di^scnn iil <]c Marennc}»*' 

Cil AS ILN A Y-DE-L ANT Y ( Géra rd- 
X.otiis"GuYy comte de), député aux 
états i^éiH Taux , membre du corpS lé- 
gislatif, né le 3i jan\ier 1748. 

Il était maréchal de camp à l'époque 
, de la révolution, et lut tîlu en 1^80 île-, 
puh- (le la noblesse du bailliai^e tie Cha- 
tillon sur Seiqe aux états généraux. U 
j- embrassa d'iibord la cause de la ré- 
volution , se dérlarn haulemeïil le piiT-» 
îi«:nn et r.idiuii atc ;ir de M. ISecker , 
signa même le 19 juin 17S9 la protes- 
tation de la minorité de la noblesse 
contre la majorité , qui ne voulait pas 
te réunir au ticjs rlat et au cl<*rgé ui- 
fcrieur con«*titués en assemblée na- 
tionale , et abandonna bientôt fe côté 
franche quand il s'aperçut que l'on mé* 
ditait la destruction totale «it la mo- 
narchie. Il prêta néanmoins le serment 
de Hdelilé a la nation le 21 juin 1791^ 
lors de l'évasion du roi^ et protesta h: 8 
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noût suivant contre l^iibolition de la 

n()l>bss' . Après la session il relira 
dans ses terres, où il vécut en pliiio- 
sopfae bienraisanl^'fut ari*été pendant 
le régime de la terreur , traduit au tri<- 
bunal révolulîonnaiee dr P.iris, et vi- 
vement détendu par Réal , qui contri- 
bua a le faire acquitter le 1^^ octobre 
I7{}4. Devenu membre du conseil géne- 
r.i! '^1 (léparteuienlde la Cote d'Orsoiis 
lion;jparle, il fut élu par le sénat mem- 
bre du corps législatif en 1811; obtint 
deux ans après la croix de la réuni ' i < t 
adhéra en 1814 à la déchéance d' N «- 
poicon, et au rappel de la maisoji ùe 
fiourbon. 

CHA TEAU, général de brigade, of- 
ficiel- d<« la b'gion d'honneur, etc. 

Is«u d'uiK* famille honuêle, if re<^ut 
nne éducation dif^tin^uée, embrasKi U 
carrière militaire, et parvint rapide- 
ment au grade de chef de b.ilaillf)n. 
Devenu premier aide de camp du ma- 
réchal Viclor duc de Be lun'? , dont il 
épousa ensuite la fille, il fit 1< s eam- 
pagues d'F.«pn2;!ic de iBoB et 1809 , s'y 
distingua en dulérentes occasions, no- 
tamment le 10 janvier an combat de 
Cuença , et fut cité av<>e élo^c ptjur sa 
conduite dans celte ciri onsi uice. l'ievé 
peu de temps après au grade de ccdu*- 
nel , il prêta son serment de fidélité à 
"Napoléon le 12 févrî( r i''<> i. (îî ensuite 
les dernières campai,'ries en Allema- 
gne et celle de liussieavic le maréchal 
son beau pèrc^ devint général de bri- 
^ruie . roncournt it la défens( du terri- 
t< iii- IVaiicais en 1814, et fit des pro- 
d;^< s de \aleur au comî at de Rrienne , 
ou il jiénétra le premier dans le château. 
1* to fV'vrin de la nième ann«M- , il >e 
couvrit de gloire à l'atluque dis hau- 
teurs de Montereau , et y fut blessé mor- 
tellement : il expira quelques heures 
après et laissa des regreU uaivcrscU 
dans l'armée. 

CHATEAUBRIAND { François-Au- 
guste , vicomte de ) , de l'académie 
(rançaise, ex - secrétaire de h'gation à 
Bome, pair de X'rancc, ministit; d'é- 
tat, etc. 

Ayant quitté la France dans les corn- 
mcncemens d<- la révolution ,v il passJi 
dans l'Ânaérique du nord, et c'est ea 
voyageant dans les vastes déserts du 
Nouveau Monde qu'il conçut ^ dit -il , 
Je jjlan de quelques ouvrr.^cs qu'il eom- 
po*a depuis. De retour en Europe, il 
voyagea en Allemagne , où son air de . 
meditaliaa k fit arrêter en ,1799 > pat 
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les ti'OMprs autrichiennes, qui le cru- 
l ent occupe dt; tout autre chose que de 
liLtcratiire. Reliîchë bientôt sur ia ré- 
clamation des pcrsoiiors les plus dis- 
tinguées du pajs , il se rendit à Londres, 
où il publia un Essai sur les révolutions 
Onoiennes et modernes ^ considérées avec 
la révolution française; il t ( onmî'nca 
presqu'ea même temps une j^rcmictc 
édition de won Génie du christianisme , 
(^ui était d(ijà à la moitié de l'imurc^ 
suMi lnrs(|T»r. sVîant aperçu de (|uel(|ues 
iuipcrtcctions , il condamna ce preuiier 
tniyailà ne pas voirie jour, ctse rendit en 
Fion( ou la révolution du l8 brumnir»; 
lui permit de revenir, lls'v lia avec MM. 
de FontaneSjLa Harpe, et tout cequelcs 
lettresofiraient alors déplus distingué; 
«oncourutà la < tlactiondu Mercure ^cX. 
ilt enfin paraître son plus important 
ouvrage , qu'il recommenai plusieurs 
l'ois sur nouveaux trais, et qui devint tout 
À la fois le .sujet des éloges îf s plus pom- 
peux et d«:s critiques les plus auieres. 
Nommé en i8o3 secrétaire d*Ambassad(; 
à Rome »ous le cardinal Fes<'li , M. de 
ChAleaubriand resta p«Mi de tcnîpsdan'î 
la capitale du monde chrétien, et passa 
comme ministre de France dans le Va- 
lais. Des motifs politiques et religieux 
lui firent , dif-on , donner sa dc'rnission 
de ce nouvel emploi le U2 mars l'So^. Il 
se livra dès lors, avec pins de vivacité 
<|ue jamais, "i son goût pour la lillera- 
lure; publia successivement y4ttala , 
les Martyrs ^ t le. , et devint le fondateur 
d'une nouvelle école par son st>le à pré» 
If rition rt l-U'illanté, dans lcf[ut'! on 
trouve de grandes beautés à côté de 

Îihrases orientales quelquefois inintel- 
igibles. Elu membre de l'institut en 
i{>ii H la place de Chenier, il voulut 
bien dans son discours de réception , 
louer Bonaparte que la préface ^A.t-^ 
taîa qualifiait déjà d'homme « cnvové 
» parla ProTiflmee en signe de rrrnn- 
» citiation quand elle est lasse de pu- 
9 nîr; «mais il se refusa à faire s<flon 
l'usage 1 éloge de son préde'cc'senr, c^u'il 
traitait an cnnîrriir'* do turc à maure. 
C« Ut p4 liti: Jillu uUi', qui oC(*upa dans 
le temps toirs 1rs beaux esprits, l'eni- 
pèch.i (i\ lrc admis . dors au rutiiit^rr d> -> 
immortels. Il s'en consola facilement , 
dit-on ; entreprît de nouveau-v vo^agt s, 
«•tse trouvant a Paris au moment delà 
chtitf* de Bonapartr «mi 1*^1 î, fit par.'titrf, 
en laveur de la maison de Bourbon, une 
brochure dans laquelle on reconuulcetle 
touche brillante , mait inégale qui le ca- 

T. I. 
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ractcrise. Le ret«ur de l'usurpateur en 
l8l5 força M. de Chàteaubriaml a quitter 
la France une seconde fois;ilsutvit le roi 
à Gand. rédi;^i ;i If l/ï'/f/Vr/// <|iii portait 
leuomdecette viilc,devint ministrod'é- 
tatsans département le 9 juillet, et pair 
de France le 19 août suivant, il alla 
ensuite pré îder le collège «-lecloral du 
département du Loirat, et s'il faut ju- 
ger de ses opinions politiques par le' 
discours d'ouverture qu'il j prononça , 
les IfhJrauT durent des lors s'attendre *\ 
trouver «n lui un eoucaii de plus. 11 
parla effectivement dans la chambre 
des pairs avec sa véhémence et son ta- 
lent habituel , et nioutr i m cr oirai ' 
beaucoup de haiuc eoulre ia rcvoiuiioa 
et se> elVcls. 

ClI ATEAi: NI- UF ( dit Achille - le- * 
Blond j, chef vendéen , ué à bainl-Do- 



min«;uc. 



Fils d'un gentilhomme du Limosin, 
il servit avant la révolution dans le ré- 
giment de Lançutidoc iofanterie; passa 
depuis à l'armée des princes, dans une 

compagnie de gardes du corps où il fit 
la campagne de i79'4, et hirs du licen- 
ciement des émigrés, entra t omme vu- 
lontaîrc dans le régiment dë Berchignjr 
hussards, il alla ensuite rejoindre M. de 
Plti'^aTe en Bretagne, fut emnl'ivr un 
niomeal dans le corps des cLcvaiiers 
catholiques, et commanda même une 
Icgioti (îaiis les < ri V irons lie Mavenne , 
où il se tint caciie après ia paciticalion 
de Hoche. 11 fut le premier eu 1799 
reprimdre les armes, et soutint plu- 
sieurs atlaires avec le<! r('j>iii>'.i. aijis 
avant l'arrivée cle là., de Bourmont, qui 
le confirma dans son grade, et )e Jit 
même son adjudant général. Lors de l;i 
dernière pacifi( at-on il vint à Paris, fut 
arrêté quelques moisiiprcs avec un parti 
armé sur la route d'Évreux , puis tra- 
duit devant le tr;bunalspé< ialde l'F.ure, 
qni le condamna à mort et le fit fusiller 
Ùaws cette viUe. 

CHATEAUNEUF - RANBON ( le 

comte de), députe aii\ <'tats généraux 
et M la convention nationale. 

ls>u d'une des premières malsons de 
r>adc«« mais d<'nué de fortune, il dut à 

I.i prtUerlîon de M. . oir» ■ c <]' \ ; îais 
une compagnie tle diagous dans v^ji 
régiment, et la place de |»eatilhomme « 
de ce prince. Elu en ) député sup- 
pléant de la noblesse de la sénécbaiis cfî 
de Mende auxélal.s gcuér.tux, il^y reui- 
plaça le marquîs d'Ap4*hter démis'Him* 
aaire. Dans lasscmlttée il vota avec le 
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côté gauche ^ srronda les mesures d«i 

Iiarti réToliiiWinnaire, et devint après 
a sps5ittn président du département de 
la Lozère. JSommé ea 1792 député de ce 
département à la convention nationale. 
Il vota Ia mort de Lciuifl XVI ; y entra 
ensuite au roinîlé do sûreté générale, 

SroToqua l'arrestation de madame de 
[ontesaon et de la duchesse d'Orléans, 

Sartasea les travaux révolutionnaires 
es députés montagnards à I viin . ri 
BfoDtbrisson et dans les dépai-leuiens 
▼oifins ; dénonça les mouvemens insar- 
rectionnels de rex-consti tuant Charrier 
dans la Ldzt^re, accusa de tralii:>on les 
tribunaux de i'Avcjron qui avaient ac- 
quitté tes complieet, et demanda la 
révision de leurs juçenieos. A près le 9 
thermidor , il t ut une qurrellt- avec 
Fréron , a cause de ses écrit» réac- 
tionnaires , ét voulut même se battre 
;ivec lui. !)t'nonré hiontôl comme ter- 
roriste^ par ies habitans de Saint- 
Pluur, il échappa néanmoins aux fu- 
reurs des partis, fut employé aux ar- 
mées aptr*; }a srs<;u>n COfU en t ionnelle , 
comint: général de briçade , et dénon- 
ça encore , au mois d'octobre 1796 , 
une conspiration formée dans le Midi 
rnnfre la république, par des émit^rc'; 
ou parens d'émigrés. ISomuié coiu^ 
mandant de Mateoceen 1798, an mo- 
ment où l'armée autrichienne victo- 
rieuse s'approchait de la frontière, il 

£rovoqua la levée en masse des habi- 
kns des département des- Haut et Bat 
Ilhin,eli"ut pour cela mèiiic suspendu 
de ses fonctions y;\v Jourdan , suus le 
commandement duqud il était alors. 
Il publia bientôt après un écrit justi* 
ficatif desa conduite militaire, fut re- 
mis en activité par le directoire, de- 
-vint préfet des Alpes Maritimes après 
la révolution du 18 brumaire, et quitta ' 
cette place quelque temps après à cause 
de ses opinions politiques. Il vivait en-' 
coréen i8r4. 

CHATILLON ( Godet » comte de }, 
chef vendf^cn , né à Ainîens. 

11 était sous lieutenant au régiment 
de Chartres dragons k l'époque de la 
révolution. Il émii^ra en 1790, servit d'a- 
bord (iaiis l'armée <lf Condé , débarqua 
euituite à Quiberon fut fait prisonnier, 
a'ëvada des prisons de Vannes , passa aux 
cbouans snns le ;:;'npral Seépeaur, et 
aignaenmème tempsquelui la pai&avec 
les républicains. Lorsque les chouans se 
réorganisèrent en rorns d'armée à la Un 
4e 179g , UrejMrui à ieor tète ^ «t com- 
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manda celle de leur cinq grandes divi- 
sions qui corap<«ttait la Haute Breta- ' 
!?nc et le Bas Anjou. 11 fut aussi un 
des premiers chrfs ro^alistrs qui mirent 
bas les armes à cette époque , repassa 
en Angleterre , se Ma avec Lucien Bo- 
D a parte , et revint avec lui en France 
en it;i5. 

CIIAUDET (y^ntoine-Denis), sctilp- 
teur, professeur aux écoles de pein- 
ture et sculpture , membre de l'ins* 

titul. Né à Paris le 3i mars irtu. 

Il fut mis sous la direction de M.Stouf, 
et s'inM-rivit à quatorze ans parmi les 
élévesderacadémiede peinture, firem- * 
porta en 1784 le {;rand prix de sculp~ 
ture sur le sujet de Joseph rendit par 
ses frères, et lut porté en triomphe 
par ses rivaux eux- mêmes. Passionné 
d' s îors pour son art, il se rendit à Borne 

Sour y cou naître et étudier les e!i» i^. 
'oruvrede tou^ genres rassembles d.nks 
« elte ville célèbre. Revetiu à Paris en 
1789, il reçut presqu%ius>itôt ^e l'aea- 
demie de peinture le titre d'agrégé, ft 
fit quelque temps après, pour le péris- 
tyle du Panthéon, le groupe qui ex- 
prime Vemulntion de la gli)!rt. Son 
Œdipe ^ rexccllente£gurc de Cjpansse^ 
la statue de la Pats de grandeur na- 
turelle ^ exéeutre en arj^ent^ct place** 
dans le palais des TuiU ries; celle dv- 
Cincinnaltis dans la i»aiie du séuat , le 
bas relief qui aécore- le plafond de In 
première salle du musée, la figure re» 
pi éseutant la Scnsilufife y le Bélisnirt- , 
I^uul et Z' irginte^ le Nid d*^mour^ etc., 
prouvèrent successivement aux connais- 
seurs la flexibilité du taleut deChaudet. 
Nommé ensuite profess« ur aux école» 
de peinture et de sculpture, il se livra 
avec ardeur .ui\ ConeLions de l'ensei- 
gnement, fut adiiii> dans la quatrii - 
mc classe de l'institut , et fit partie 
de la commission du "Dictionnaire dr 
la langue des beaux a ri s : cjuuique 
Chaudet ne fût pas lettré, il étonnait 
parla manière analytique avec laquelle 
n concevait et disposait les uriiclesnom* 
breux oui lui étaient échus. E mourut 
à Paris le 19 avril 1810. 

CllATjpEOJ^-mUSSEAV (Georges)^ 
député à la convention ualioualc. 

Il embrassa la cause de la révolution 
avec chaleur , devint en^u^ te procureur 
syndic du district de Boni tonne les 
^ains, puis fut élu en septembre 179I9 
député du départoncnt de la Haute 
Marne à l'assemblée l^lslativc, o» U 
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siégea toujours au côt.' gonrhe. Nomme 
vn i'"<)2, niembrr la nui vcnlitsn na- 
tionale, il y vota ia jih»i I de Louis X\l, 
fnt envoyé successivement en mission 
dans beaucoup de d«'|Ku l« mcns , et se 
conduisit partout » n démagogue ïele , 
nota ui ment a L:urdc<)ux , où il partagea 
les actes révolutionnaires d'Ysabeau et 
de Taliien. Il rendit aussi plusieui*s loi» 
cocipti' de ses opérations a la «-onven- 
tion , aunonca successivement les trou- 
bles de Paniîcrs, Tarrestation desDu- 
barry , rinstiiT< eLi(»n <1< s envii ons ({«■ 
Itodei , et fit part de son projet de 
raser les Torèts et les châteaux qui ser- 
vaient, disait-il, de repaire aux bri- 
gands l oyalisti s. T.orsqu'aprésle 9 ther- 
midor ic.s débriî* de la gironlit attaquè- 
leut les auteurs du 3i mai , et pruvo- 
qnérentle rapport desdecrets prtiscrip- 
teurs qui avaient et<' la suite de cette 
journée, Chaudron-Rousseau osa en 
tilîer les mesures en déclarant qu'il avait 
Misi , dans sa mission îi Bordeaux, une 
correspondance des d»'pHh-s proccrils , 
dans laquelle était consigné ic projet 
de mettre le iils de Louis XVI sur le 
trône. Les journées des la germinal et 
i*' prairial an 3 abattÎTent tout \ l iit 
le parti jacobin, et Chaudron lut dé- 
crété d'arrestation le9 aoi!it 1795, comme 
prévenu de tjrannie pendant ses di- 
verses missions. L'amnistie du 4 bru- 
maire rompit ses fers, et le directoire 

«le nomma' presque aussiuU son com* 
missairc. La révolution du 18 brumaire 
lui valut la place d'inspecteur des forêts 
à Bouibonne les Bai us , qu'il exerçait 
encore eu 1616 lorsqu'il lut oblige de 
qui^er la France comme régicide. 

CIIAU MET î'î- ( Pur < rspard) , 
procureur delà eommuue de Paris. 
Il naquit à Ncvers le 24 mai 1763, 

' d^uQ cordonnier qui lui lit faire des 
étudrs (ju'il al)andonoa bieulôt pn- in- 
fx>uduite, et lut succcssiveiueot uioussc, 
timonier, copiste et rierc de procureur 
a Paris : il avait aussi été moine {|uoi<« 

qu'il n!:it<Mi'i1 eût j a tua is porté le Iroc. 
£aiia ti âV'urôia des ic^ prcuiters juurs 
de la révolution dans la troupe déma- 
gogiquequeCuiiii lie- Desmoulins forma, 
au moment de la prise de ia Bastille, 
pour pérorer le peuptesur les placespu- 
jbliques; quitta bientôt son chef, afin 
de révolutionner pour son propre 
compte, et se fil nw inbie de ielte trop 
fameuse municipabte du 10 août 1793, 

Îni s'instilla elle-même et porta lu 
ecAÎercottp à la oMioaixhie. Devenu à 
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for( e d'intrigues et d'audace procureur 
de cette commune , il dériara le jour 
de sou tusiailation « qu'il s'appelait ci- 
• devant Pierm-Gaspard, parce que 
» son parrain croyait aux saints; mais 
30 que lui, qui n'} «i-ityait pas, ren«>n- 
» çaïL a ce»nomspour piendreceluid'-^^i- 
» uaxagroras y saint qui avait été pendu 
» jimir son rcpubîiranisinc. » II s'envi- 
ronna ensuite (l'une toute d'hoinrne^sans 
aveu ,1a plupart étrangers à la France y 
etaèquit bientôt un pouvoir immeusf» 
dans la capitale. Son organe net et 
sonore plaisait a la multitude , qui ap- 
plaudissait avec fureur à toutes ses exa- 
gérations; et c'est au moyen <le son élo- 
quence ri' volutionnair<' qu'il parvint à 
inquiéter les meneurs de la conveutioa 
eux-mêmes. Il provoqua successivement 
la formation d'un tribunal l'évolution- 
naire pour juger san<: appel, et une 
taxe exorbitante sur les riches ; opéra 
contre le:i gt rondins la journée du 3l 
mai 1793 , et apprit ainsi à la cominmu 
à connaître toute sa force. Mercier, 
dans son nouveau Tabkau de Par/s ^ 
assure que l'espagnol Gusraan , agent 
de Cliaumette, lui avoua depuis que le 

{M'ojet (il l;i niunieipalilé avait rte dr 
îiire eiiv eioppcr la convention toute eu- 
tlère dans la proscription du 3i mai. Au 
surplus, quels qu'aient été à cette épo- 
que les dess< i[i-> «le Cliaamette contre 
ceux qui croyaient se servir de lui, il 
est certain qu'il parut se séparer alors 
de la partie des montagnards qui sié- . 
geait aux Cordeliers . e'est-à-uirc de 
CamiUe-Desmoulios et de Danton ^ e£ 
qu'ivre de sa puissance il devint l*or- 
ganisateur des ^étet de la raison , de 
ces orgies profanatrices ({iii souillèrent 
toutes les églises de la capitale, et au 
moyen desquelles il voulait, disaît-il, 
démoraliser la nation. 11 disait aussi» en 
parlant des f«'M( s nationales , <l que le 
a peuple devait en être le Dieu, et qu'il 
a n'y en avait point d'autre. » Tous les 
actes de despotisme et de cruauté qu'il 
se permit alors approchent de Li <lé- 
meocc , et pour eu donner une idée^ 
nous nous cou tenterons d'eu^ citer 
quelques uns. Il proposa de réunir tous | 
1( s r<^quisiti(>nn.iires qui refusaient fie 
marchirr, et de les mitrailler ; fit décer- 
ner des honneurs funèbres au polonais , 
La/nuski, le massacreur des prisonnier» 
d'Oiiéins; demanda qu'une gii>ll>»ti.ie 
ambulante, montée sur quatre roues, 
suivit .l'armée révolutionnaire c pour 
a verser le sang à pi'ofusiou j » fit passer 

18. 
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à Louis XVI, au Temple , une gravure 
repiescntanl le supplice tVun rouite <le 
Handr**.s, et au daupfiia uue |^elitc 
guillotine j excita la coramuDe a de- 
mander le jujjement «le la reine, et 
«•tifin concerta avec Hébert l'atroce 
«{«•position <|ue fit ce dernier contre 
cette malheoreiise prioresse. Quoicjuc 
«Jcnonciateur acharne des prêtres et 
cl dos riches, il cotnlîatlit néanmoins 
4-umiTtc anaii /nqtw uue pétition de Jac- 
ques Houx rentre te» marchands, et Vac- 
< usa de donner le siijnal de hi\ iolation des 
propriété!». Il provoqua ensuite la «stip- 
prehsiun^u châtiment du lom t duu.s its 
écoles « la cessation de l'exercice publie 
<1<'S cultes , et' IVi^alil»' de sj'pulture ; fit 
nr cJounerla desti uctîon des n>onumeus 
de îa religion et de la royauté, ce 
«lui amena la dévastation d'une fouie 
de (luis d'o'uvnr des arts, et intro- 
duisit j>ar sans culntisme ^ la mode de 
|)orler des sabuls. Cependant, «levcnue. 
toute putssantesoiisl influence deChau- 
ïiu He , qui proposa ménif <Ic n ui:ii- 
eu lin seul c onseil les quarau te - huit 
SccliouN, afin de paralyser les cllbrts 
du corps législatif, la commune mena" 
ca bieutôt ùv. dtUruire la coiiveutiou , 
iloiit elle n'itvait été jusqu'alors (jUf 
Tauxiliairej alors Uol>espierre crjit qu'il 
était temps enfin de frapper celle l'ac- 
tion rivale , et les lu'bcrlislcs lurent 
cuvovés à l'échafaud 1»' 24 mars 1794. 
l'ort de sa popularité, Lliautuettcéchap- 
pa d*abord à cctlr attaque, et sur» 
\éciit pour ainsi (îirr ii son pnrti , 
qu'on avait ailubié d'un autre norn 
pour le perdre plus sûrement ; niais 
il dut prévoir dés lora que la ehute de 
.«••s amis entraînerait bientôt la sienne. 
ÎMi etlet , il n(! tarda pas à être cu- 
i'ermé au Luxembourg <c où, dit l'au- 
» teur du Tahhau des prisons df P^ivis^ 
» il ]>nriit tfuîl honteux , semblable à 
j) un renard pris dans ses filets. 11 
» |>ortr)tt In tcte ba>se , son œil était 
» tanrne ( t baissé, sa conlenaoee tri.<ite 
s et <{(M'l()ur( \ise , sa voix d(tuceetsop- 
» pliante. Ce n'était plus ce terrible 
a procureur de la commune qui'fai- 
s sait tout trembler sous ses lois. • II 
trouva fbris cette prison un nombre 
cousidcrahie de geus qu'il jr avait l'ait 
conduire , et quilcbaCouêrcntde mille 
manières. L'un d'eux l'accueillit en 
lui (lisant : < Jr suis suspect ^ tu es sus- 
» pect ^ nous somme» suspects^ etc. » 
Il fut exécuté le i3 avril 17949 vingt 
jour» «prés Hébert , et prédit ^ lur l'é- 
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chafaud , que ceux qui l'aTaSent con- 

damné ne tarderaie nt pas à le suivre. 

CnAUMONT-DK-LA-GALAIZlÉaE 
( l't. L. M.)^ évéque de Saint-Diez. 

Né à Paris le 4 août 174; d'une fa- 
mille distinguée , il embrassa l*étafc 

ecclésiastique, fut nommé évoque dc 
Saint -Dieï le ii septembre f-'- , vX 
s'y fil long-temps remar<jner par ses ver- 
tus et sa piété. A l'époque de la révo- 
lution , il crut voir rertaitrc les beafoc 
jours de la primitive église, et adressa 
dés le 19 août I789 sa rt^uoncialion 
à répiseopat, pour ne f^ardei: qu^un 
seul iicti«-fice couronnement aux saints 
cauousi mais il ne tarda pas à revenir 
de son erreur, et avant vojWu appor- 
ter quelque opposition à la marche de 
la révolution , il lut ot>Iigé d'émigrep. 
Il rentra en France en 1802 , et ob- 
tint une faible pension avec laquelle il 
vécut dans'Ta retraite. U mourut quel» 

auiis années après à la campagne , où 
s'était retiré avec son frère. — Cetier- 
nîer fut niomme conseiller d'état sous 
LouisXVI et intendant d'Alsace: il re- 
fusa en 17BQ h; îriirii>.î( re des finance s, et 
s'ctaul rendu en Angb terre, il v resta 
pendant les orages de la révolution, il 
revint à Pari> en i8o3 , et après ravoir 
reciieilli ({u( Iqurs d;'l)ri>i(î(: son ancienne 
Ibrtuue, it vécut depuis à la campagne 
avec l'ancien évêque dc .Saint-Die/1 

CHAUVEAU-LA-GARDE, jurîscon* 
suite et avocat au conseil , etc. 

T)i'\\\ ecl< bre au barreau de Paris h 
l'époque tic la révolution, il y dépinva 
un courage qiui ne se déaietitii ja- 
/mais , même dam les circonstances les 
plu> (lilHeiles et les plus périlleuses, 
bous le régime de la terreur, il prêta 
son ministère ,souveatavec succès, tou- 
jours avec 2cl« et én<?pgie , à «ne foule 
d'accusés traduits devant le redoutable 
tribunal révolutionuain*. Parmi ses plus 
illustres clieus, on compte le général 
Mtranda , Bri«sot , Charlotte Corda y et 
la r' ino , d<n)t il parLi-i a la défense 
avee Tronçon -du -Coudra v. Ijorsqu'il 
fut choisi par le tribu. ai < a juillet 17^)3, 
pour dëlen<lre ChartolN' Oordoy, éUe 
Itii dit après sa cundaninaliou : « Vous 
» m'avez défendue d'une manière déli- 
» cale et géttércuse ; c'était la seule <jui 
» put me convenir. Je vous en remercie , 
» et je veux vous donner une preuve 
a de mon estime : ou vient de lu'ap- 
» prendre que mes biens sont conlis- 
s qués; je dois quelque chose à la prisoft, 
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» Vf rttmrhnr^e cl'arquîttercetl^dette.* 

Cnauvraii remplit ce ?oeu arec emprra- 
ft«*menl , ft. rotinit ri«ique pltisiciir<i l't^'s 
df! payer de sa t«He le courage qu'il met- 
tait h défendre les Yictimes attaquées 
par Fouqtti«r et Dumas. Il est lucine 
probaï)ip qtie sans la protection de Col- 
iiuliui , il eût i>uccouibé êous leurs afc- 
tâqui s réitérées. Mis enfin en arresta- 
tion pendant plusieurs mois, il ne fut 
rendu h la liberté qu'après !c q tber- 
uiiilorJIn vironué de la coosideralion pu- 
blique, il continua depnis d'eieroer sa 
nobk* protession avec le même sèle» 
Pevenu avocat .tu conseil d'état «»ous 
MapolëoD , il adhéra à la décticnncc 
de eet empereur en 1814 ; fut admis 
à l*audience du roi , au mois de mai 
de la même année, et reçut un ac- 
cueil distingué de la t'araillc royale, 
notammentde IMf ad aue, duchesse d*An- 
gouléme , qui lui adressa ces paroles : 
« Je connais depuis lonj^-temps vos seo- 
> timens. » il obtint ensuite la croix de 
la lésion d*honnenrle 23 août. En 1816 
il publia un ouvrage sur la captivité et 
les malheurs <!<■ l,i reine Marie-An loi - 
nette , qui fit autant d'honneur â sa 
plume qu'à son «loriir* 

CHAUYEL , baron , maréchal des 
camps et arme'es du roi, commandant 
de la te;;ion d^houneur, chevalier de 
Saint-Louis , etc. 

Il iit en qualité d'officier d'înfan férié 
les premières campagnes de la révolu- 
tion, devint en>»uite mnjordu 64*^ fojji- 
mcat de lii;ne, et «'étant distingué 
à la bataille d*Austcr1iU en iSoS, 
fut élevé au grade de colonel du 
mèrnf f 'Tps, et tlc' ' rc (le la croix d'oi- 
ficicr de in lésion d Itouneur le 14 mai 
1807. £mplu) e eu Kspagnc l*année sui- 
vante ^ il donna de nouvelles preuves 
de sa valeur et de ses lalciis rnilitairi'S 
au passage du Tage près de ialavera; 
fut nommé général do brigade le io'n 
mars 1809, se couvrit de gloire le iS 
novembre de la même année à la ba- 
taille d'Occaaa , et t eut ses deux aides 
de camp blessés à ses côtés. Il fui cité 
aussi pour sa préscriLe d*esprit et .son 
intrépidité au combat de ljcn\enuda 
en lâio.U Refendit le territoire Irançaiv 
en 1814 , et fut ensuite décoré de 1a 
croix de Saint-Louis. 

en A U VE L l N t hernarJ-François de), 
maitre de la i^arde robe du roi T nnis 
X\ 1 f ambassadeur, prél'et, coubeiiiei* 
4'éttit 3 officier d» la lé|;ton d*hoi\naur , 
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etc., nék Paris le' 29 novembre i^6$* 
Il était capitaine de hussards et 

aftnt 'u! a la persofuie du roi à l'épo- 
«jue de là révolution , dont il embrassa 
la cause; se lia avec l«s constitution ncla 
de 179 1 , devint adjudant jçén("ral , et 
fut cliar|:r<' -t' rnoi'» d'avril iroi d'* Pam- 
I>ass>ad«; d'Angleterre , ou il ne servit 
qnt* de prête nom h l'évAque d^Aulun ^ 
M. dcTalIer rand qui partit avec lui « ci -. 
qn%>n n'avait pu nommer lot même , 
à cause de sa qualité de députe à Tas- 
^mblée constituante qui ne lui per> 
nietfait d'accepter c place eju'au b«Mit 
de ticux ans. M. Bertrand de Molle- j 
ville, qui n\ii(uait pas M. Chauvelia 
à cause de ses opinions politiques, pré^ 
len<l, dans ionfiisfoire de la révolationy 
<jue le vm ne lui donna celle anîbn*- 
«ad«r qu'a lin de l'éloigner de sii per- 
sonne et de lui retirer honnêtement 
la charpie qu'il avait à la cour , dont 
<*e prince cr«>Tait qu'il .'>htisriit pour 
instruire le parti révolutionnaire de co 
qui se passait au château des Tuileries.. 
Quoi qu'il en soit , il est néanmoins 
vrai de Hirr que 1\1. rie Chanvelin lut^ 
maintenu ilaus ce poste au uKuuent 
uîi l*on proclama la république , et 
qu'il ne le quitta que sur le refus fait 
par le lord Greenvirl d(! le i f rrntnailrc 
en eeltc qualité. Euvf>vé ensuite eonimo 
ambassadieur auprès ou ^rand duc do 
Toscane, il essuya le même rel'u'? . et 
renonça d 'S Inrs à In cai'rière diplo- 
matique. iSoniiué membre du tril>u^ " 
nat après la révolution du lil brumaire, 
il s'cil'orca le 5 janvier iBco de com- 
battre l'tipnitfin (bMîU>!'i''i'i(|nc de iien- 
jamin Coiisianl, sur le prop^t de loi 
relative Au mode de communication 
entre les prer.iierr^ anîtiritos, et fut 
élu s<Trt'taîi «' le 22 <lu n\ême mois. A 
la lin de l'année, il iléfendit « ricore ' 
contre les membres de l'opposition , 
un autre pmjet de loi poit.int lécluc- 
lion des justices de paix : cétei»ra quel- 
que t<'mj*s après les triomphes dis ar- 
me'es et la ]>aix qui allait les suivre, et 
en l'elirilanl le prciiiii-r con'^iiî , lui 'îil ; 
« Qu'il avait noyé dans des torreus de 
» î^loire et d'espérance le^ fierniers le- 
» vains des passions, s Nf»mHié préfet 
de la Lys en l'-N rit r 1004, puis dé- 
coré «le la < rni\ (!-: la b'.'^iini d'hon- 
neur, il adaiim-lia ce dc'parleinen t 
pendant plusieurs année/;, cL v lit <:ht- 
rit' -on d iiinistralion. Il l'ut ele\é à la 
liîj^niti" (v.: < cn-e'lhT d'ét;«t le 5 oclolnu ■ 
lUio. il pa^-iU cusuUc a i iiucadauce (4a 
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U CaUloçne, et après la chute de Na- 

polf-nrT 'u iP)i4 , fut rinî*é parmi ies 
Con»eilit:rs d'état honoruires. 

OH AUiaONY - Hfe - BLOT , officier 
•n régiment de nustrcd»^ vu inp<-avalerie< 

lisu (J'iino f;)! it!lr ru>l)l»- . il était au 
•ervicc » l'cpix^uc de la révolution , et 
âyaot eu uae querelle à ramemblëe 
primaire de In rioble»se de Séiilis en 
1789 av«c M. Lharles de Latneth , il 
le provoijua **u duel ; mais Lanieth , 
qoi venait d*étre élu député , remit à 
lui dont!» r salisfac limi apr»*s le.i états 
généraux, et cette atlaire n'eut alors 
d'autre suite que quelques propos ou- 
trageais» delà pari ae M. de Lhauvijçnv. 
Xes prinriprs popuîairrs d«' Charles de 
l^amcth amenèrent une autre dispute 
entre loi et le duc de Castries : il ac- 
cusa ce dernier d'avoir aniin<' «outre 
lui le jeune Chauvignv dont il cînil le 
colonel^ ce qui fit éc.aterde nouveau U 

Îreroièreqnerelle, et obligea enfin M. de 
ameth deréderaux instanres de Chnu- 
■•jgnv, avfj- li\)iirl il se battit et qu'il 
ble&sa : depuis il un plus été question 
de lui.— bon oncle , yétfgus/e^fJrpoUle 
( TT UVTGNT-DE- l'i HT . avant été nom- 
mé a i'eveche de Lombex « n 1787 , ii<- 
jouit pas long-temps des avantages de 
i'ëpiscopat; il refusa le serment décrété 
pnr!'aiseuiblét « onstiluanle,se relira en 
Aiijjieterre, et mourut ii Londresau mois 
de mar»i8o4,àgéde(-inqnante^dettxan«. 

CHAZÂL {Jean- Pierre ) , dépoté à 
la convention nationale, tribun, ba- 
ron , prei'et, ol'ârier de la légion d^hon- 
neur, etc. , né au Pont-Saint-Ësprit le 
a**" mars 1766. 

A la suite d^ine affaire désagréable 
que son père eut comme quartier mai- 
Ire de la garde nationale, dans la pre- 
mière annf< la rcvuluiit n , il pa>sa 
dans le <oaUat Veuais>siu j lut d'abord 
M'crctaire d'un dr^ comités qui y exer- 
cèrent la suprême autorite , rentra 
dans le département du Gard après la 
réunion du comtat , et y montra des 
principes révolutionnaires qui le firent 
nommer député à la convention natio- 
nale , où il vola la mort du roi avec 
aurj>i«. Attache au parti de \a gironde y 
il Combattit "les jacobins ; •'•igna avec 
llabaud-Ponimier , une adresse aux ha- 
bitan'.rlu ("lind contée la révolution des 
3i mai , i' ' et u. |uiii 1793 , et vint à 
bout iTéchapperaux proscriptionsraaU 
y^. r Vuwi-vt- ^ dont il était, dit-on, l'en- 
nemi partieulier. Après le 9 lherrnidi>r, 
il poursuivit «un tour les jacotnns de 
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son département qui l'avaient porté à 

la convention, e.t entra au emiiité <îc 
salut public dans le plus l'ort de la. 
réaction. Envové en 1795 dans la Baule 
Loire , il v dissipa des rassemblemens 
rfivalistes, et se prononça ensuite forte- 
lucut couLic les insurgés du i3 vendé- 
miaire. Âva^iit passé au conseil des cinq 
et iils par la réélertioii il^-s deux tiers 
de <-onventioimeU, ii proposa d'exclure 
de Paris les membret» des assemblées 
constituante et léf^lative, réclama des 
mesures répres«^ivcs de la presse, et pré- 
tendit en lévrier I797> que ït^rpjfahates 
conspiraient sous couleurs anarchttfttms* 
11 se prononça fortement aussi contre 
les députés clichiens ^ et célélti a le 5 
septembre i797t la victoire remportée la 
▼eiUe ( 18 fructidor) par le directoire. 
Sorti du conseil en 1798, il y fut aussi- 
tôt réélu, et demanda aree clialrur que 
les asceodaus d'énjt^res lussent tenus 
de partager de leur vivant avec la ré- 
publique , la portion de leurs biens qui 
devait revenir à N urs deseendans. Lie 
avcchieyes, il eontourut à le porter au 
directoire en 1799, ••»''^pposa vivement à 
ee qu'on déclarât la patrie en danger, 
lut il celle occasi<m maltraité par le 
parti contraire au sortir du conseil, 
et seconda de tous ses moyens la ré- 
Toltitinn du 18 brumaire. Notjitné inen»- 
brc de la commission intermédiaire, il 
concourut à la rédaction de la consti- 
tution consulaire, et passa ensuite au 
tribunat. Il v demanda en 1800 la lec- 
ture d'un ouvrage de Mirabeau , sur 
le droit de tester y proposa de faire suc- 
céder l'état à In place des collatéraux 
au trr»isiènie degré , cinubattit en iboi 
la rédurtiou des justiees de paix, tt 
tout en reconnaissant la néceiiité d'une 
lui i i-pr<-s^iv«- du 1)1 if^andage , at(af|na 
le projet portant crcaii<m de tribunaux, 
spéciaux. £u décembre suivant , il vola 
contre le code civil, sortit du tribunat 
en 1802 avec le prrmi« r 5'* éliminé 
comme i'aotieui et populaire , fut pour- 
tant nommé le 18 décembre de la 
même année 9 préfet dts Basses Alpes, 
administra ce département jusqu'à la 
chute de Napoléon en 1814 , et v l'ut 
remplacé après l'arrivée do roi. Il ob. 
tint de Bonaparte en i8i5 , la préfecture 
du Fifdvtére, qu'il perdit encore au re- 
tour de t»a Majesté. Enlin Chazal est 

sorti de France èomme ré^cide , et se 

trotivail à Genève au mctis de mars i8ib 
LllEMIiXEAU , baron , lieutenant" 
général des armées dn roi , officier de 
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la légion d'honpear, chevAlier de Saint* 

Louis, etc. 

Parvenu du rang de soldat à celui 
dWficier, ii obtint à force de bravoure 
et de couraj;^ lo j^radc de major au 6" 
re'gîment d'inCaulcric , fit la campagne 
de 1806 contre les Prussiens et les 
Russes, se distingua au siège de Dant- 
/iclc on iSo'- , nolammptit le i5 mai au 
combat de \VcisselminuI<" , commantla 
peu de temps après le S*"' rcgimciU des 
grenadiers de la réserve , obtint la croix 
d'offtcier de la légion, fut ensuite élevé' 
au grade de pjcnérnl de brigade, puis 
cmploj'ë en Espagne les années sui- 
vantes* Chargé en octobre 181 2, de Pat- 
taque du jjonl du Carion près de Païen - 
rîa , il en repoussa les Anglais et contri- 
Joua puissamuienl à la prise de cette 

Ï»la ce. Passé a Parmée d'Allemagne après 
es désastres de Moscou , il se dislingii i 
le avril iBi3, au combat de Weissen- 
felds, et fut cité honorablement .î cette 
occasion. La bataille deLutzen, qui eut 
lieu quelques jours après, lui fournit 
l'occasion de doiiuer de nouvelles preu- 
ves^*; valeur : il s'y couvrit de gloire , 
fut blessé grièvement et ensuite amputé. 
Devenu «i^énëral divisionnaire le juil- 
let suivant, il fut décoré par le roi eu 
1814 de la croix de l'ordre rojfal et mi- 
litaire deSaiut-Louis. / 

CHEMEn r Louis de ), consul gé- 
nérai de France a (^ç^ustantinople , etc^ 

Il naquit en 1723 à Moutfort, bourg 
situé à douze lieues de Toulouse, d*one 
famille originaire de Chî-nier , petit 
hameau sur la lisière du Poitou et de 
la Saintonge. Ses ancêtres occupèrent 
long-temps la place d'iaspectenr des 
mines du Lanj^uedoc et <)n Rousillon. 
Privé très jeune encore de son pere et 
de sa mere , Louis Chénier se désista 
de ses droits snr son patrimoine en fa* 
teur de sa sœur, et ne retint qu'une 
s«r»»!iH' sn ITisaole pour s»* rendre à (/ons- 
tauliuopie. Kempli d'intelligence et 
doué d*nn esprit juste et réfléchi , il ne 
larda jms.i s'y voir à la tf' îp d'une luaison 
de coiumcrccqu'il quitta bienlùL pour 
s'attacher au comte Desalleurs , alors 
ambassadeur de France à la Porte. A 
l't'poque où M. de Vergennes fut choisi 
pour cette ambassade, Chénier revint 
en France, et accompagna ensuite en 
Afrique M. de Brugnon, qoe le roi y 
envoya pour conclure un traité avec 
l'eraper» ur d«' Maroc. Il conduisit cette 
négocia tiou avec un grand succès, et en 
lot récompensé par la place de consul 
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général , cl de charité d'affaires près de- 
celle puissance barl)ares(jue. 11 resta .i 
Maroc jusqu'en 1784, qu'il reçut son 
traitement de retraite. Après avoir mia 
en ordre Us nombreux matériauT qu'il , 
avait rassemblés, il publia en 17U7 se» 
Hecherches SUT les maures y qui furent 
suivies deux ans après des Hepolntîonr 
de Vejnptrt: Otiomaii. Nommé , dans les 
premiers momens de la révolution , 
membre du premier comité de surveil- 
lance de la comuuioe de Paris, Il y 
joua le r«>le d'un homme de bien , e t 
n'y éleva jamais la voix qu'en faveur 
de l'innocence et de la vertu persécu- 
tées. Les principes politiques du pre- 
mier de s« s fils, le Iriste sort d'André 
son second fils, qu'il chéi*issait tendre- ^ 
ment et qui périt sur l'échafaud, mal- 
gré toutes les démarches qu'il fit pour 
l'en nirnrîier, hâtèrent la fin de SU * 
vie : il uiourut ii Paris le 25 mai 1796. 

CllÉN IKR ( Marie-Joseph de), mem^ 
bre de l'institut, député à la conTen<* 
lion nationale, t' ibuji, OtCj fils cadct 
du précédent. 

Né à Constantinoplc le 28 août 1764 , 
où son père résidait comme consul , il 
fut coajiiit en France dès l'âge le plus 
tendre, fitscs études à Paris, etembrassa 
la carrière militaire au sorUr du col- 
lège. Dcf enu offiieier dans un régiment 
de dra;;ons en i^rtmison il Niort , il passa 
deux ans dans celte ville, et revint en- 
suite dans la capitale,, où il s'adonna 
tout entier à la littérature. Sa pror 
mière tragédie , qu'il donna sons le 
nom à*jdzémire , fut peu goûtée \ mais 
il n'en fut pas de même ^e son Char" 
Us IX y représenté en 1789 , et dont 
l'esprit (Ir parti s'empara avec une cha- 
leur qui devait des lors faire pressentir 
les mâlheui'S qui éclatèrent depuis. 
Henti lit, la Mort de Calas , Caius 
Grn^^ch't^, Timolcon et F/» //u «, sujets 
qui prêtaient singulièrement aux dé- 
clamations révolutionnaires y succédè- 
rent aun pièces déjà citées, et Chénier 
fut re:;':ir:ifl par ses partî-ans comme le 
pr2micr poète tra'^iqiu: delà nation. Ses 
écrits furent aussi <juclijuefois l'objet de 
la censure du comité de salut public, 

n C'Uisprli- cjui'l jiirs vrrs rnnd crés qui s'y 
glissaient de temps en temps ; mais set 
odes répuhlicainfs apaisaient WentAt ce» 
tempêtes politiques. Ën effet , on no 
chantait que ces o ies aux anniversaire» 
du 14 juillet et du 10 août, aux fêtes 
de la raison , à celles de la translation 
des cendres de Marat et de Hous'^ 



Dlgitized by Google 



3t8o CHÉ 

aeau au Panthéon , et enfin à tous les 
événemcos un peu impoi tans , dont la 
multiplicité n'a |araais effrayé Ia fécon- 

tlilé de sa vervr. Apr^'o avoir rte mem- 
bre delà commune de Paris au loauùt 
1792 , il fut nommé député du départe^ 
ment de Seine el Oise à lu convention 
Tiati' ti.'tlr , oii il voîn !a mort de T^ouis 
iX\i.ïllil dcereltr depuis quciecorps 
de De^rartes serait déposé au Pan- 
t1i('(>n , puis créer Tinstilut nation»! 
de musique. Apies \^ 9 thermidor il 
^puvu les réclamations faites eu iaveur 
de Dâ^id, et ^ tout en condamnant U 
roiîdiiitc politique de ce peintre, dc- 
uianda qu'il lût rendu à hcs la^cri» pour 
y cultiver son art. £n janvier 1796 , il 
présenta uneliste de centaavans li ttera- 
teiirs , poètes cl artistes, auxquels il fit 
distribuer 3oo,ooo iV., proposa ensuite 
/le rappel des repré.«enta,ns mis hors de 
la loi par «uite du 3i mai,appuTa, 
lors de l'insurrection «In 12 i,'' i r,iinal , 
la déportation de BiUtud, Coiiui et 
, Barère, devint membre du comité de 
sûreté j;e'nét;ile, fit décréter le dés ii - 
luement des /é'/Tor/.vrcj, présenta plus 
tard^un rapport sur la situation inté- 
rieure de la république, à la suite du- 
quel , apr'es avoir arnunK é qn<. les j /tj/.r 
patriotes étaient desarmé» et poursuivis 
dans les départemens comme terroristes^ 
il fit décréter l'expulsion du territoire 
français des émigrés rentrés et des prê- 
tres dep<»rlés, et orduaner la puyilioii 
de tons ceux qui par leurs discours ou 
leurs écrits provoqueraient le rétablis- 
«;»ni«'nt de la royauté. On le vit, 1<; 
24 juin , aprèsy la lecture d un nouveau 
rapport aur les assassinats commis à 
Ljon « par une association de sec- 
> iérat qui , mêlant, disait - il , les 
9 idées religieuses aux massa<^res , le 
9 crî du ro}ali<<.me aux mots de justice 
j» et d'iiitniatii'é , se fnil appeler Codi- 
» pagnie de Jtsusj » propoi>er de sus- 

1>endre et demander à la l»arre toutes 
es au In ri lés de cctlc Ttllc, et taire en- 
suite adoj)tcr une proclamation ennti'c 
le terrorisme royaL Dè& lors il d<'vint ic 

5 oint de tsAve des réacteurs ^ et'Pobljet 
e pamphlets dégoûtans parleurs men" 
songes et leur méchanceté. Il fut aussi 
très souvent traité de Cam , à cause de 
la mort de son frère-André, dont il ne 
partageait pas à la vérité Ic.^ priut i[>cs 

Ijuli tiques; mais «pi'il n'avait pu reel- 
emeut soiislraii e j l'échalaud. On con- 
natl <:e {'iuaeux mot : a Caiîi , cjvras-ui 
.» l'ait de toa i'vcic? > qa'on lut criait 
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si souvent auT oreilles, et que les jour* 
naux du temps répétaient avec tant de 

complaisance. Elu président au mois 
d'août I7cjj!, il réjxmdif aux dé[Mî t rations 
des sections de Paris, qui se pLatgtiaienfc 
de la présence des troupes autour de la 
capitale, nue la convention ne laisserait 
pas avilir la puissance qu'elle tenait du 
peuple. 1 Les armées, ajoula-t-ii, sont 
> aussi une portion du peuple, et les' 
» seuls ennemis de la liberté jvourrairnt 
j) concevoir des défiances contre elles, » 
Rentré au comité dç salut public le 7 
octobre, il présenta un rapport sur la 
rc.uîion exercée contre 1< s agen.s du lé- 
girïie de la terreur j iit entrevoir aux rt*~ 
pubHcains les plus faclieuz événemens 
.s'ils aese hâtaient d'arrêter ce torrent ^ 
et proposa de d( -t !* lu r Jrs iVinetionoaî- 
res qui n'auraieul pas poursuivi les au— 
teurs et complicies des assassinats com-^ 
mis dans le Midi par k\s compagnies de 
Jt'.tiix cltlu Soleil. Devenu membre du 
c<mseil des cinq cents, il se distingua 
parmi les opposans à l'admission de Job 
A\mé, et d^Muanda le 0 janvier 170^», 

3ue Dumolard fiit censure pour iwoir 
i t que le gouvernement donna it l'exeui - 
pie du briçandafje. C^est à peu près a 
celle épocpie qu'il se îtattit au pistolet 
et blessa son adversaire, qui lui avait 
donné un f^oulllel au spectacle. Après 
la proscription du friu tidor , il ap- 
puya vivement le projet de Boulay (de 
la McurtbcJ contre les nobles, et apos- 
tropha , avec une sorte de fureur, les 
députés qui Pavaient combattu. Sorti 
du conseil en mai 1798, il fut réélu 
par l'assemblée scissionnaire des élec- 
teurs de paris séante à l'institut, et lui 
écrivit a qu'il se glorifiait d'avoir été 
» nommé jiar de tels hommes et avec 
a de tels homuiis. « U se prononça 
alors en faveur du directoire contic 
ks iin nilnfs des conseils taxés de 
iacubuiisuie , parut indillërent a la 
chute des directeurs Merlin , Treilhard 
et Béveiilère -Lépeaux au 3o prairial 
an 7; combattit néanmoins l'admission 
de la dénonciation rdirigéc contre eux, 
et s'opposa également an mois de sep- 
tembre 1709, à ce qu'on déclarât l.i 
]»atrir en danger, en l'appelant qu'une 
mesure semblable avait amené la chute 
du troue, et pouvait cauberla perte de 
la république. Lié avec Sieyes el Lucien 
Bon<4parte , on le vit, à la séance du 
18 brumaire à Saint -Clood, votiîr la 
dissolutioa du corps lé gislatif , et pas- 
ser au tribuiiat k, la suite de cette ré- 
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'K4QtioD ; mais dès le mois d'avril i9oo> 

il pnnit conrlninner le peu de latitude 
que ie itottvel ordre de choses arrordait 
au svsLèmc reorescntatil , s'éleva eu 
i8l>i ^ contré TetablisaemeAt de» tribu- 
naux spéciaux, et se prononça Tannée 
suivante contre le nouveau code civil. 
Kiiiatné peu de tciups après comme 
un des clieis du parti de 1 opposition^ 
il abandonna la carrière politique, se 
livra plus ardemiucut n la eullurc des 
belles lettres, et donna eiisuile à la sol- 
licitation des amis de Bonaparte} et 
pour son ronronnement, une traj;<'dîe 
intitulée ^j^rfijr , laquelle fit aussi peu 
d'IionncRir au hcros qui en était l'objet, 
qu^au poète qui Pavait chanté : elle lai 
valut pourtant la place d'insj>retenr 
fjénéral des études et la eroix de la 
légion. C'est le dernier sacrifice qu'il 
fit à l'autorîUK Ses écrits furent près» 
que toujours depuis dirigés ecuitre elle, 
et une Epiire à f'^ol/ain-y nni parut en 
' 1806, acheva de le perdre dans l'esprit 
de Xapolëon. H était dan» la disgrticc 
la plus eoinpicte lorsqu'il mourut le 

10 jauv ier ihi i. 

CllÉMEK {Marù-AnJré)^ frère du 
prëe^dent, homme de lettres, etc. 

Il naquit aussi à Consiaittinople en 
1763. Doué de beaucoup d'esprit et 
d"uu désir de gloire ft)rt vif, mais au- 

Î|uel il savait commander, il dédaignait 
er> triomphes prématUI'^s ;en ecla bien 
opposé à son Irère qui les reeherchait 
avec une sorte de fureur Déjà riche 
d*un fonds de connaissances acquises 
par d'excellentes éludes , il composa 
quelques éitgies et de» eglogues ^ ou la 
sensibilité la plus exquise semblait s'al- 
. lier naturellement à la naïveté la plus 
touchante. L'histoire de la chaste Su- 
sanne lui avait fourni le sujet d'un poè- 
me cjui n'a point été achevé , mais dont 
plusieurs fracmens très dignes de re- 
marque ont été inséi f ^ fi ins les jour- 
nauji. Il s'occupait eiitore d'études sé- 
rieuses, (]uaod ses opinions politi()ues 
appelèrent sur lui les soupçons de la 
tyrannie révolutionnaire. Quelques let- 
tres qu'il avait fait insérer dan.s le ./oz/r- 
ttaî de Paris , et dans lesquelles il cher- 
< hait à ramener les esprits à des idées 
plus calmes, doiiuèreul lieu aux persé- 
cutions qu'il éprouva. Arrè(é d'abord 
comme suspect , il fut conduit baint- 
Lazare, considère ensuite comme com-' 
pîiee d * la prétendue ci»nspir.uion oiif- 
die dans cette maison contre la rejui- 
bliquc^ pui:> li-aduil au tribuuul levu- 
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Ibtionnaire de Pari9, qui le condamna 

à mort le 25 juillet Ï794. Il est impos- 
sible d'avoir emporte plus de regrets 
dans la tombe qu'André Chénicr. Son, 
nom devint dans la réaction le signal 
auquel se ralliaitles nndjacoùiris ^tt soa 
f r è re fa illi t à pa je r pl n si e u r» fois d e la vi e 
lesoupcon d'avoir contribué à sa mort. 

CHÊÎ?Y {Pierre-Paul.)^ ex-agent di- 
ploniaiïque, puis commissaire général 
de police. 

Il naquit à Paris d'un procureur au 

Earlement. Ajaht embrassé la cause de 
I rév(<lnlîon avcé nrdenr, il «^c fit reee- 
voiraiix/(7( nA/n.r, où il parla quelquel'oi-; 
devint ensuite S4'4 rélaire de légation à 
Liéfi^e, où il fut en butte à la haine des 
éniif^ré- à cause de se>i principes politi- 
ques, et passa de là eu Portugal, d'où 
il fut obligé de s'enluir pour s'être 
mont ré l'apologiste de l'insurrection du 
14» août 1702. I)e r<Monr à Paris, il fut 
nommé, avec Pn l)li<-ola - (Jiaussard , 
agent pttliltque dans les Pa^s Bas, au 
moment même où Dn mou ries en faisait 
la conquête. Arrct<- d'abotd par c e gé- 
néral , il recouvra sa lilurlc peu de 
temps après, et fut envoyé dans Vlsèrç, 
le Mont Blanc , et à Genève, comme 
propagateur des principes r<'\olnlîc)n- 
n.'.!r<s. Mis en arrestation ii i^aris au 
mois de janvier 1794, pour avoir écrit 
dans ie Patriote Français contre Marat 
et s'être élevé a\( ( indignation contre 
les massacres de scplenibrc , il dtit sa 
délivrance au 9 i.bernudor.ii.u 1796 ilob- 
tint du directoire la plac'e de vicecoo-' 
snl à Hlio(I(S, fut mis en prison, parles 
Turcs, lors de l'expédition d'iigypte, 
et resta deux ans leur pris<)nnicr. A sou 
retour il fut pourvu par le gouverne' 
ment < onsulairede l'eniploi de eommis- 
saire di s relations tommen iales à Jer- 
sey et Guernesey, d'oii il passa à celui de 
commissaire (générât de police à Brest ^ 
f|u'il exrfcaif encore en 1014. au mo- 
ment ou ie retour du roi arm ua lu sup- 
pression de ses fonctioiiS : depuis il ha- 
bita la capital*:. 

CUKHIN r J.onis - Nicolas -Henri ), 
général «le divi ion an service delà ré- 
pubij(jue , et fiis du (elcbre géné«lo- 
gisles de ce n<»m. 

Né à Pari.s, il v fi L d'excellentes études, 
devint eonseiller en la e<iur di:s aides, 
et succéda ensuite à son père dans la 
place de commissaire {çénéidogiste des 
ordres du roi. Jeune en* »u e à !V [xKint; 
<K- la révolution , v\ doue d'une ame ar- 
iieutc, il quitta la robe pour l'épée ^ 
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montra quelques taleis militaires /et 

beaucoup (ie courage, et l'iil dovc en 
1793 au grade d'adjudant f;« lierai em- 
ployé à Tnrmée du Nord, il écrivit à 
ctitte époque à la convention nationale 
pnni' se disculper des accusation* (pie 
quelques journalistes s'étaient permises 
contre lui , et proti sta de son attache- 
ment à la rev'ilation, quoiqu'elle lui' 
eùt, dit -il, enlevé toute <sa Tortune. 
Lors de Jn delection de inimoui ic/. , il 
excita le bataillon de Seine et Oi!»e à 
tirer .*ur ce général , qn'il força ainsi à 
prrruhe la luite ; rondiiile (|ni lui nn'- 
rita les elnj^es de la convention el le 
grade de g« neral de brigade. 11 suivit 
(?n 179') le général Hoche, dont il éUit 
rami, dans les départeuK ns de i'ou« st, 
puis dans lV-x|>etiilion d'Irlande : lut 
choisi au inoment du 18 iru< tidur pour 
èomniandt-r la garde da direct<»ire; niait 
a>nnt déplu a Rewbell, par sa IVanchite, 
il rejoignit i*. rmée comme gtiK ral de 
division, et remplit, peu de temps apeès, 
Vrs loiH tituisde rherde l'étal major gé- 
néral dr l'arméedu Pan iihe. Dlesse griv- 
veii.ent au mois de juin 1*99 en com- 
battu n l va i lia m ment >u r les l'ron tières de 
ta baisse, il mourut le 14 du même moia. 
Sa conduite lut honorée par les r» f;n ts 
du corps législatif, et Lacuée , depuis 
conseillai d'eial et minisire, le présenta 
pour modèle au3i militaires. Chéri n pos- 
sédait en (1 et toiilc»; 1rs qualiu-s <jiii 
con>tiiuenl i'iionnéte homme j «ton ame 
aimante el généreuse se peignait dans 
chacune de ses actions, et jamais on ne 
piii lui r« j riu !:'. (• un de cesact(S ron- 
fjamnabies si eoiumuns à l'epoquc malr 
lieureu&eoii il commandait. 

CHERON-LA BHUYEKE Louis* 
Claude)^ dépaïc à la icgisUture^ et 
homme de lettres, etc. 

Ne à Paris le 18 octobre 1768, d*un 
père attachéà l'administration générale 
desforèls et auquel il devait sui céder, 
il s'occupait de littérature lorsqu'il lut 
nomme en 1790 membre du départe* 
ment de Seine et Oii^'e , puis élu 1 année 
«suivante député suppléant de ce dépar- 
tement à la législature , où il entra 
si|rrle>cbam{» à l» place de M. Lcbreton 
démissionnaire. Il s'y montra toujours 
opposé au parti jacobin ^ et parla !*• 21 
novembre 1791 contre la qualiiîcation 
de /ot donnée au décret Sur les prêtres 
non assermentés, que le roi n'avait pas 
encore sanctionné. 11 proposa aus^i de 
relater le nombre des signataires des 
pétitions^ délcudille i5 décembre 17^1 




M. Baneh accusé d'embauchage pour 

les princf s émigrés, s'éleva ensuite con- 
tre un arrête du département de Loir 
et Cher qui ordonnait la réclusion des 
prêtres insermentés ) et fit décréter des 

dispositions sur le service de la garde 
uaiionaie et le droit d'activité des ci- 
toyens. Mis an nombre des suspects ea 
1793, il ne reçouvmsa liberté qu'âpre» 
le 9 thermidor, et ne voulut ])Iiis s oc- 
cuper que de la culture dt s belles let- 
tres \ il refusa mérae en 179B de siéger 
au conseil des cinq ccnls, où il avait 
♦^t»" élu,«-t aida l'.iblni Morelh-t son onde 
dans quelques unes de ses traductions» 
de l'anglais. 11 a aussi publié lui-même 
une excellei te ti-aducLiott de ïb^w- 
Jo«c'j , et donné au liiéàtiM* Français en 
1804 une fort jolie comédie lutiiulée : 
Lt 'iartitfit de mœun» Nommé peu de 
temps «prés prt it t de la \ieune, il ad- 
ministra ce de|iartemcnl avec sagesse 
pendant deu\ a trois ans, et mourut «i 
Poitiers le 1 3 octobre 1807. 

CtiEHRlhh (Jean-Claude)^ député 
aux états {généraux, il la convention na- 
tionale et au corps législatif, sous pré- 
fet, légionnaire, etc. 

il était en 1789 lieutenant général au 
bailliage de Neuichaleau , sa ville na- 
tale, lorsqu'il fut élu députe du ticis 
état du bailliage de Mirceourt aus éUU 
généraux, ou il vota constamment avec 
Ir côié gaïu'^^ .T' u septembre 1792, les 
éleeteurades Vtisgts le uomraert ui sup- 
pléant à la cotiTentîott nationale, où U 
n'entra qu'après le 3i mai 179^ en rem- 
placement f]r Nof.l compris dans la 
proscription des girondins. Depuis , il 
fut alternativement membre du con- 
seil des cinq cents jusqu'au 20 niai 
1798; du corps législatif organise par 
Bonaparte après le 18 bi'uuiaiie, jus- 
qu'en i8o3; sous préfet ii Neulchateau 
)usqu'en 1808, époque à laquelle il fut 
encore r/^pprlé par le sénat au corps 
legifelatil. 11 ) siégeait en 1814» et adhci a 
ie 3 avril avec ses collègues , à la dé- 
chéance de Bonaparte et au rappel de 
nos prin<es légitimes. A la luncste 
époque du mois de mars j8i5^ il se 
trouvait secrétaire de 1» chambre des 
députés , et témoigna son attachement 
à la maison de Honrbon par ofi*.- lettre 
alors adressée au préfet d'b.pii»'d , qui 
la publia dans son département pour 
engager les citoyens à rester fidèles à 
Sa Majesté. Cependant, après la disso- 
lution de la chambre, M. Cherrier alla 
reprendre h Neulchitcaa ses ancie]UliC& 



Digitized by Google 



CHE 

Tonctions de sous préfet, dâiiSl««quellaf 

il fut ronfirtui' par le roi , et qu'il r'>u- 
tiauait d'exercer eu i8iô.-Suivaut leur 
constante habitude , les éleclenrs des 
A osgos l'ont encore renommé en i8t5 
leur dcpiité à la chambre artuclle. 

CHEVALLIEK , ingénieur méca- 
nicien à Fil ris. 

Ayant embrassé la cause de la rcvo- 
hition avpc ardeur, il fut employé lu 
1794 par le comité du salut public à la 
fabrication des poudres, el offrit bien- 
tôt à la convftiilion des a^iiics à (V u rtM- 
ferraant huit < Har^* s. Désigné par llo- 
vère le 18 avril 1^9 ) comme un des 
a^ens du complot qui fesait suite it la 
révolte (Icniagogique du 12 germinal, 
«}t accusé d'avoir eu pour cela des in- 
telligences avec un détenu nommé 
Crespin y il fut arrêté le 27 du même 
moiS; et relâché en vertu de l'amnistie 
du 4 brumaire. Il si'adonna alors pres- 
<|u*eic1ustvcment à l*étude de son art , 
^ ht le 3o novembre 1797 l'expérience 
d'une fiisfvr incendiaire inextinguible 
dont il était l'inventeur, et renouvela 
(jet essai a^ec succès le 20 mars suivant. 
En novembre 1800 , lt;s rapports de 
la police le sif^nalérent comim' s*t»ccu- 
panl, dans des intentions suspectes, 
de prépara tions d'artifice etde fusées : on 
trouva en e fié t che/luiune nia^chineavec 
laquelle il fut accusé d'avoir vctulu at- 
tenter aux jours de Bonaparte. Mis en 
arrestation et traduit à une commis- 
sion militaire peu d«; jours après l'at- 
tentat du 3 nivôse auuuel il n'avait 
nullement participé, il fut néanmoins 
condamné ii mort et exécuté. Son sup- 
plice a«-heva de convaincre les esprits 
4 rédules que celte explosnia était due 
au parti jacobin ^ et pendant ce temps, 
les véri ta bles a 1 j 1 e 11 1 s , <| u i fu rcn t cou n us 
depuis , échappaient a>ix poursuites 
d'une police perfide ou égarée. 

CHKVALLIER ( Charles-Etienne ) , 
député à la législature et «la conven- 
tion nationale. 

A l'époque de la révolution, il était 
avocat, devint administrateur du dé- 
pnrtcment de la M'ivrnn* et fut élu 
en septembre 1791 , député de ce dé- 
partement à rassemblée lé|pslalîve , ou 
il se fit remarquer par sa modération. 
IVommé en septembre 1792, député de 
celui de la Sarlhe à la convention na- 
tionale , il y vota , par mesure de sûreté 
fîénéralc, la réchisiiui do Louis XVI, 
et son !'..innis«ciii<'nt à !;i paît, après 
avoir rappelé néûajuuius que la cuu«U- 
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tution ne prononçait cependant que la 

déchéance. TJc avec les gîronJîns , il 
s'opposa à la révolution du 3i mai 
1793 , et fut forcé par le comité de salut 
Diiblic de donner sa démiiriofi pendant 
le régi iic de la terreur. Rapjielé dan» 
le sein de la convention aprè» le 9 ther- 
midor, il ne pâma point aux conseils, 
cl r»-nJra dès l(»r» cfipns l'obscurité de la 
vie civile — Un autre Chevallier Tut 
aus\i député en scpsembrc 17^2, par ic 
département de PÀ]Ui^r à la convention 
nationale, et y montra un courage 
étonnant lor-» dii procès de Louis XVI j 
en déclarant (pi'il s'abstiendrait de vo- 
ter, parce i|u*il ne se crovait pas le 
droit de projioiiccr sur le sart de ce 
prince sans v avoir été autori^ié spé- . 
cialement par le peuple français. Après 
la session conventionnelle , il se retira 
daas sa province ou ii vécu» en pfrilo- 
sophe, et où il est mort depuis quelques 
années. 

CHIAPPE ( yindré)^ dépaté à la con- 
vention nationnle. 

Issu d'une lauuile noble de Corse, il 
embrassa le parti de la révolution avec 

riiodéralion, fui élu en septe nbre 1792, 
député de cette ile à la convention na- 
tionale, et j vota la détentiim de Louis 
XVI ei son bannissement ii la paix. 
Ennemi prononcé des iacohiis ^ il pro- 
posa dans la séance du 20 avril I79.i de 
déclarer.que lc!> vin;j;t-deux membres da 
parti de la g i ronde dénoncés par les 
sections de P.u is , rravai< nt pis cessé de 
mériter la tibuiiance de l'assemblée ; fut 
nommé commissaire pour la Corse 
après le 9 thermidor, et refusa cette 
inis<;ion ; demanda «n janvier 1795 que 
Duhem fût eavojé à TAbba^e , pour 
avoir dtt que Vanstocraîie et* le roya- 
Usine Irioitiph.iient depuis la mort de 
l^d>espierre ; puis U%1 ciivojé dans Lî 
Midi au plus fort de la réaction, ou il 
comprima les terroristes avec beaucoup 
de lermete. Passé au conseil des cinq 
cents après la session conveiiliounelle , 
il s'y éleva le 7 novcinbic 171^5 contre 
. le décret d'arreslalion de plusieurs 
iiouveauf dépiitt's implIqiH's dans la ré- 
volte •<!»! i3 v<'nd«;»niaire , sortit du 
corps léj;islatif en mai 1797, et devint 
après la révolution du'tS brumaire îtl(;e 
d tppeî <I<'i dcpartcmcns de l'ile de 
Corse. On le vil en 1814 k la tète d'une 
Réputation des habttans d*Âfaccio, ve- 
nir féliciter le roi >ur son retour ett 
France, et l'assurer de l'entier dé roue 
ment de lu Corse. 
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CIÎTIT.AT D-LARIGAUDIE. F'Qjez 

LaRTG Al" DIE.. 

CHULSEUL-B'AILLECOURT ( le 
comte yicîor de}, dc|)ulé aux états 
généraux, etc. 

Il elail Guloael du régimml dedmi- 
phin draj^ons à IVpoque de la rrvoln- 
tion , (ut élu députe de la nobU-sse dé 
Chaumont en Bassi^ny aux états gé> 
tieraiix do 17B9 , s'y montra dévoué aux 
intérêts <h> la monarcliic , et signa les 
protestations des 12 et i5 Septembre 
17^1 , contre les opérations de l'assem- 
jbîee nationale. Il émigra ensuite , re- 
parut rn l'rnnce «vit le roi en 1814, 
et devint lieutenant d» «i gendarmes de 
la garde, place qu'il i^aidi jusqu'au mo- 
ment de la suppression de cr corps. — 
Sn tiiiit»' , hiiïtnx de CHOISKT 1, , <fii- 
cltesse de Grammout, nec à Luneviile 
et domîeiliéc à Paris > fui condamnée 
mort le 3 iluréalana, par le tiîbunal 
rtWoltitionnaire : elle élail âgée de 
aoi,\Jiiiti-(juatre ans. 

CHO I SE U L-D' AI LLE C O U K T 
{Maxitiu d«" ) , auditeur au conseil d'é- 
tal, préiel, iégioonaire ^ fils du pré-* 

cèdent. 

lls''ultaclia i) la fortune de Bonaparte 
«levenu empereur, obtînt une place 
d'auditeur au conseil d'élat ea 1809, 
et tut appelé le 14 janvier iBiiàlasous 
preTecturcde Versailles. Après le retour 
(lu roi en 1814, il devint prélét de 
ri' tii* rt r!ifv;ilirr tîi la Ir^i^n dMiini- 
neur , passa à celle de la Côte d Or ii 
la suite de la révolution du 20 mars 
i8i5, pubb'a en laveur de Bonaparte 
des pidclamalions tiisérces dans Ions 
les journaux tTiilors , et fut cependant 
cunfirnié par Sa Maje.\té dansJ*admi- 
nistratiiui de ce département , après la 
seconde «liutc de l'usurpateur. Il )' a 
été remplacé par M. de Toe(|uevilIe, et 
>e trouvait préfet de l'Oise eu 181 (i. Sou 
ouvragée publié en 1809 et intitulé s 

r iii/hn iu c ./. jT Cluis'jJr r ■^ur Cc'lr.t des 
pi^upUsde l'Europe , avait pai lai^é le prix 
décerné par Pinslitul le i*'^' jutUcl 180b. 

CHOISEUL-COUFFIER ( G.- A, 

fonile de), de l'académie française, 
amha-sadcnr , pair de Fi-.uice , etc. 

il était dej.i connu av«ntai;euscment 
<lans la république tits lettres par des 
productions a^^réables, et avait l'ail en 
C j'éce eten Asie un vo . n;;'c'i s niilr.niï 
bctenres etautarls^ lorsqu'il iut nuuiuic 
«n 17^9 auibass>ideur de Irance à la' 
PoriéOttomauc. Cette pkce > regardée 
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par tant d'autres comme un moyen de 

IVirltiTie , l'ut pour M. de riiotsenl l'oc- 
casion de nouvelles tiecouvi'rtes et de 
nouveaux travaux. La révolution vint 
l'it ulùt troubler ses douces occupation.s. 
,^on ame hftnnète et pure ne tarda pas 
à s'indigner dt*s excès commis au nom 
de U liberté , et s'il ne s'en 4niontra pas 
ouvertement l'ennemi , il ne lit rien da 
moins pour diminuer les préventions 
élevées contre lui par les révolution- 1 
noires. Cependant il envoya en 1790, à 
l'assemLlct natioii.ilc , delà partdc qnel- 

3 ues Français établis dans les Echelles 
u Levant , un don civique de 12,000 Je, 
et sons le voile de Faoonjme , y joignit 
nne jjareîlle somme qu'on sut bientôt 
v\ii- d<'lMi. Itappelé pru de temps oprt's, 
et nouinié en l^-^i ambassadeur à la 

cour de Londr<*s, il refusa cette mis- 
sion, resta à Constantinople,d< vint l'ob- 
jet de déuonciatinris jotirnalirres , et 
l'ut eulia décréter «rat re»la lion pur la 
convention le 12. octobre 1792 j pour 
avoir eu des relntious avec les princes 
frères de Louis XVI : sa correspondance 
avec Leurs Altesses avait été saisie par 
les républicains dans la retraite de la 
Cliaui()a^ii«'. Il quitta alors Con>lanti- 
nopie , se rendit en Kussie, oùTinipé- 
ratricC le reçut de la manière la plus 
flatteuse et lui accorda ufie penaibn 
comme académicien ; puis il fut Minme 
en février 1797 •> <ouseiller inlinic de 
l'empereur Paul V^', La révolution du 
18 brumaire lui donna le désir de revoir 
* 1 r ih if : il revint eu France en 1802, 
et put place l'année Miivante à l'ins- 
titut en sa tpialité de membre de l'au- 
cienne académie française. Depuis ce 
mom< ut il se livra enlu'nemcnt et plus 
que jamaisà Li culture de*. Jx Iles lettres, 
et évita ainsi i aLUuliou julousi: de l'au- 
torilé impériale. Au retour du roi ea 
181.5, il fui lionuré delà pié>idcMii e du 
collège électoral de Tarrondissement de 
Versailles, et nomme ensuite ministre 
d'élat, me/ni)r<' du conseil privéetpatr 
lie liaiKf. Il i>l difficib-, jjoiiriu pas 
dire pre>qne impossible de r»:ucoalrer 
chez quelqu'un plus d''umabilitc,dc dou- 
ceurvtde grâces qu'on en trouve dans 
la < onv«^rs I ! i (fr M. de Choiseul : le 
seul comte Louis de Narbonne, mort 
a Torgau eu r8i3, aurait pu lui dis- 
puter la palme à cet égard. — Le 
roîtiif o.-tai't' (\c Chotseul-Gouffier 
iîis, ct;ii>li en Lilhuaniedepuis plusieurs 
années , a été autorisé par oruonuauce ^ 
du roi du 19 janvier 1816 1 ii coAtiaucv 
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de rcsuîrr dans rr pas s «ans perdre 
la (|qalitë de sujet iVnnciiis. 

CHOISEUL PftASLiJS (le duc de), 
pair de Fraaee » sénateur, comnuîiidant 
de ia légion d'honneur, etc* 

Elu en 1^89 députe de la noblesse 
df* la sénécnausseiî d'Anjou aux étals 
gcuéraus , il jr embrassa it^ parti de la 
révolution , fit on rapport eur le rem- 
plarenicat de la gahcllc offert par la 
province d'Anjou , vota en 1790 pour 
que le droit de paix et de guerre lût 
eonféré an roi , nt décréter qa*il serait 
attnrho aux drapeaux de tous les réç^'i- 
nu ri.s (l(;s cravaltcs aut trois couleurs , 
et proposa eu 17^1 d'approuver la con- 
duite de» commissaires qui avaient ra- 
mené Louis XVr de Vareuiics. Aprrs 
la session il vécut obscu remr.it, rrhnppa 
à la hache des javobhu , et reparut sur 
la scène politique après la révolution 
du 18 !irijtu;iirf. Nomme alors sëuat<Mir 
et coiiinici 11(1.1 lit delà lri,'ion d'honneur, 
il combattit couinie quclqiies uns de 
ses collègues les projets de Bonaparte , 
et mourut quelques années avant la 
chute de cet empemir. 

CliOl.SEUL-PR AbLLN ( le duc de ), 
chanibeilau de Napoléou , chet' de la 
légion do la garde nationale parisienne, 

pair de France , etc. 

Fih du précèdent , il embrassa c«m me 
lui lu cause deia rcvoluliou, el devint 
chambellan de Napo](éoa après son con- 
n>nnement. Il joi<^nnit à celle qualité 
celle de maire de iMaincy et d * pr -si- 
dcut du conseil gênerai de 5cine et 
' Marne , et vint plosienr» luis féliciter 
Booaparte sur ses victoires. Le lecteur 
ne sera peul-elre pjis Inehë d'aroir une 
idée du Stjle de M- de Chois<Hii à cette 
epo<]ue. « La première pensée des élec- 

> leurâ , disail-il en février 1811 ,a été 
» de salisniireà ce l)«'Sf)iîi de leur.sc^cnr-^, 
B de tenioi{;ner leur admiration et leur 

> reconnaissance an j^énie bienfaisant 
m qui veille sur la destine'e de ce vaste. 
» empire. Il u'appc-ir tient pas • nohe 
» faiblesse d'oser célébrer lô merveilles 
a qui éterniseront votre nom comme 
9 votre règne ; mais il est un a utre hum- 
» mage que fious pouvons uUVir à V olre 
9 Majesté avec cuuiiaace. C'ci»l notre 
» bonheur, parce qu'il est Tob jet cons- 
9 tant de tous vos soiws.... (^)uelle allc- 
a {presse a pcne'tré dans le c i'ui" d * vos 
» sujetH , en apprenant qu'ils allaient 
» voir un rejeto.n du plus grand , du 
9 pliu iUnstre des monarques L.» Puis- 
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» sent nos petits cmIjus jouir enroro 
» lou^-tempsdu bonheur d'être gouver- 
» ucs par lui, et répéter comme nous: 
s à jamais le grand Napoldon ! m 

Au mois de j.uivirr jSr3, près les dé- 
sastres de la funeste campagne de Mos- 
cou , une nouvelle adresse de M. de 
Choiseul-Priislia vint consoler le héros 
et lui donner une preuve irrécusable 
du dévouemeut de son chambcUnn. En 
effet, après avoir offert au nom de .sou 
départemeut , des cavaliers armes et 
é<iui^)«'s, il ;ijoiila : ~ L'amour des Fran- 
» çais pour votre personne et votre dy- 
» naslie vous est connu ; celui pour 
3> la monarchie qne vous aves créée est 
» in ne dans nos cœ«irs. Souvent nous 
» avons idlert à Voire Majesté le tribut 
» d'admiration que «es exploits cpm- 
» mandent; aujourd'hui nous venons 
» mettre aux pie(l> du t: i>ne notre voeu 
» pour sa prospérité. Tandis que vous 
» ajouterez ii vu.s titres de î»loire celui de 
s paeificateur,debienfaiieurdu monde, 
» permettez que nous v< ; 1 li nus sur le fiîs 
» de Ci'sar et sur son au|;uste mere, 
» Nous entourerons de nos corps ce dc- 

> potsacrë, nous le couvrirons de uosar^ 

» me». Trop heureux de rat ri 1er nu rc- ' 
» tour de Votre Majesté un de ses re- 
» gards pour notre récompense! » De- 
venu chef de la i*'* légion de la gard- 
nationale pari^-i'-nne en janvier tt'r^, il 
montra le m«me empressement et le 
même zèle, opposa la résistance la plus 
vive au chaogetnent de gouvernement, 
et afî!ier,i néanmoins le 6 avril à lu dé- 
chéance de iionaparle. Quel(|ues joui'* 
après , il lit couvi-ir les murs de Paris 
d'une affiche pi»r:attt invitation aux ha- 
biliiifs d« souscrire po ii tr i. tablis^e- 
ment de la statue équestre de iienri iV, 
et adressa le 29 du même mois à MON- 
SIEUR 4 un di8COur»-daus lecjuci on re- 
marquait ces phrases : !' T. a Franceiou- 
a pirait après le retour de sou suuve- ' , 
a rain légitime. Votre présence, mon- 
9 seigneur., a ranimé tous les esprits 
s et f-nflaiTimr ^ous les cœurs. LesFran- 
» cais oublient leuis m.iux passés pour 
■ ne s'oceuper qne d'un a v«'uir heureux» 

> et les membre» du conseil général du 
» département de .Sein*' el Marne s'<>- 
j> liment heureux d'avoir a offrir à Votre 
» Altesse Royale riiomuiagc de leursou» 
9 inissi<ui et de leur lidélité. » Noiamé 
pair de Fr in» r le ^ jain , il obtint et\- 
stiite d«i roi la decoraliim d'olTieier de 
lu légion d honneur , l'ut néanmoins • 
remplacé dans le commandement de 
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la i^® Ir'îîion do la garde nationale , qu'il 
Ff pril t*n mars i8r 5 ans^^itôt n| rcsl'iu- 
rivec de Bonaparte , lui uii>!>i vi'èé pair 
j>ar l'usurpateur le 2 juin et signa 
Je 6 jtiilli'l , v< illc de Terilrt*»' du mi 
h r;iti«, une tio<hiration prirlaut cju'il 
tieiidrait toujours a liouiieur de ron- 
tuerwev les couleurs nationales. L'or* 
donn.inre d»- Sa INJjijeste du 34 juilU-t 
Ir d('( lara déchu de sa digiiilé de pair 
de France. 

CHOlSELL-STAINyiLLE (le 4fae 
de ") , pair (îr Fr .inre , lieutenant genë- 
Tk\\ des .innées du roi , ( bel" de légion 
de la garde nationale parisienne, etc. 

Colonel du rc^iment de Koval dra- 
inons il re]>0(|ue de la révolution , il 
reçut, étant en ^aruikon a Coiiimer<i, 
au mois de juin 1791 , l'ordre formel 
d*arcoinpa|rner Louis XVI, lorsque ce 
prinee v<julul rendre ii Montuiedi ; 
juais il lut an ète ;i ^ a rt^nne.saN « e h' join- 
te Charl» s de Damas, puis euiprisoniié 
h Y^rdun et ensuite transfère à Or- 
le'ans, d'où il ne sortit qu'à la faveur 
de l'amnistie proclamée au moment de 
Taeeeptatton de lu eonsitlutiou. Alia^ 
chë à la personne du pionar^fue , il par- 
tagea tous ses dan«^ers jusqu'il !'«'poque 
du 10 août 1792, et resta près de lui 
)u.«qu'à sa translation au Temple. Etant 
alors sorti de France, il leva un rén^i- 
ïu<nt de liu^^atds au service de l'An- 
gleterre, lut pl is uueseconde fois par les 
J'ëpublieatu^avte le même eomlcC lia ries 
de Dama» en voulant passer d'Alle- 
lemagne il 1 on dres , échappa de nou- 
veau aux fureurs des révolutionnaires, 
ci échoua quelque temps apn-ssur les 
cAtes de Normandie. Emprisonné à Ca- 
lais avec plusieurs aulrt-s l'uiii^rés. et 
traduit devant «ne conllni^sio^ mili- 
taire , il reçut du sénéral Landreuiont, 
qui commandait dans cette ville , des 
services essentiels , et après des dé- 
bats législatiis et des rlélais douloureux, 
Jut déporte sur la frontière de Hol- 
lande. Bentrë en France à la suite du 
18 l>rumairr , M. de Thoiseul fui nf m- 
Tiic par le préfet d< s Vosges , maire du 
village d'Houèeourt où il a des pro- 
priétés, et membre du conseil général 
du département. 1! olrift «^nfcesni- 
Tement après le retour du r»»i en 11^14, 
la «lignilé de pair de France ei le 
grade de lieutenant |;énëral des ar- 
nu'fs de Sa Majesté. Il ren'placa aussi 
au mois de derc inbre de la meuie an- 
née , .son rtiusin , W dc Choiseul-Pi as- 
lin , daosle commandemeiil de la z'*l^ 



gion delà garde nationale parisienne t 
.se trouvait a Pariv «.n i8i5 au nm- 
mcut du champ de mai , où cepen- 
dant il n'assista pas ; et après la chute de 
Tusurpateur , diii;;;ca eommc prési- 
dent le collège eiccLoral du départe- 
ment des Vosges. 

CUOLET {Vrançois'Augusfe ) , dé- 
puté au conseil àm cinq cent* , eomtc, 
sénateur pair , commandeur de la lé- 
gion d'honut ur, etc. 

Nommé en septembre ly^^S, par le dé- 
partement de la Gironde , membre du 
conseil des eiriq cents , il v embrassa 
le parti modère, eomballit comme im- 
moral , le 16 noi^embre 1796, le ré- 
tablissement delà loterie ; vota le 17 fé- 
prier 1797 pour qu'il n'v eût plu» de 
distinction entre les citojens et les re- 
présentaus prévenus de calomnie , fnl 
élu s«'crélaire le liO avril suivant , et 
lit ensuite rapp«)r(er la loi du 21 flo- 
réal qui biiiiuinsait de Paris centquâtre- 
vingl-dix-huit membres de la conven- 
tion. Il s'éleva iussi contre la proposi- 
tion de deri e'ter l'inviolabilité des let- 
tres, et soutint que le directoire de- 
vait avoir le droit de les ouvrir quand 
il le jugeait nécessaire. Deu.t jours avant 
le iH Iructidor, il s'opposa à <x' que 
Pou délibérât sur Icsprojets de Thibau- 
deau relatifs à la marche des troupe» 
et aux adresse^, des armées » combattit 
quelques jour s après le projet d'exclure 
les nobles de ton» les emplois , et pro- 
posa néanmoins la déportation des pri^ 
1res qui refuseraient de se soumettre 
aux luis de la rèpublifjup. T e 19 mais 
1798 , il appujf'a la demande faite par 
le directoire de la révision des )uge- 
mens rendus depuis rentrée du dernier 
tiers dans les conseils ju'^qu'au 18 fruc- 
tidor, contre lej> acquéreur:» de biens 
nationaux , les défenseurs de La patviey 
et 1rs repuhl'cains peiséeutés et con- 
damnés par b's royal 'stes pendant cet 
intervalle ; lut réélu au conseil en mai 
1799, s*opposa après la crise du 3o prai- 
rial à ce que l'on supprimât du ser- 
ment civique la formule de haine à 
Vanarchie , et présenta peu de temps 
après un projet pour Porganisation de» 
sociétés politiques. Après la révolution 
du 18 brumaire , il devint membre d« 
la commission intermédiaire chargée d« 
donner <ie nouvelles bases à la constitu- 
ti(m, fit immédiatement partie du sé- 
nat conservateur, et obtint eu 1B04IC 
titre de commandant de la légiond'lion- 
aeur* A l*époque do la c|iaU de N«p»* 
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If^on en 1814 ^ il vntn sa declieance Pan 
des premiers , lut créé pair par \v roi 
le 4 luio I et rc&ta ëioigué des ail'aires 
publiques pendant le court ré^ne de 

Bonaparte vi\ l8i5. 

CHOUARO , baron, maréchal des 
camp^ ^-^ anaëcsdu roi , commandant 
de ta lépon d*hoaneur ^ chevalier de 
Saint-Lf i'^ ■ «te, né à Strasbourg;. 

11 cmbra!i!«a la carrière militaire à l'é- 
.poque de la jréTolutioii , scririt alterna- 
tivement dans le» carabiniers < t les cnU 
passicrs, et se trouvait rhrf <l'rsr u?ron 
du premier de ces corps, lursqut s'c- 
tant particaltérement distingué a la- 
bataille d'Austerlitz en i8o5 » il obtint 
îr gradp àc loloael et le commande- 
ment supérieur du 'J^ réj;:imeut de cui- 
rassiers.Ilfit en cette <|ualitë les cam- 
pagnes de î8o^ et 1807 contrôles Prus 
siens ft les Russes; signala sa valeur 
en plusieurs occasion» , et fut décoré 
le i4 mai 1807 de la crois d*officier 
de la léf^ion. Passe ensuite au grade 
de ç^énérai de brigade le 6 août i8ll, 
il cuiii manda de nouveau les carabi- 
niers , fit à leur téte la funeste cam- 
paf^ne de Moscou en 1812 , donna des 

I neuves du plus grand cnnrage à la 
bataille de la MoMOWa le 7 septembre, 
,ct fat cité it cette occasion pour son 
sans; froid et son itilrépîrlké. On le 
revit en 18 13 dans la eampagne de 
Saxe , et cd 1814 défendre la rille de 
Langrcs meoacée pîir les cosaques, 
^^oramécommandant de la l<';^ion d hon- 
neur par le roi le août de la même 
année, il obtint ensuite la pince' de 
major des dr;($;on<; de la ^'ard»- et la 
croix de Saint-Louis le 27 décembre. 
■ (jHOUfJlEU C Pierre)^ député il la 
législaturr et à La convention nationale y 
clc . , n a t i r iT A ngers. 

Is&u d ujie famille distinguée , il fit 
d^excellentes étuda et embrassa la 
cause de la révolution avec tout le feu 
d*uii Jeune homtne s.ms expérieuce. Il 
était accusateur public prés k tribunal 
criminel de Maine et Loire , lorsqu'il 
fut clu en 1791 député de ce départe- 
ment :< rassemblée législative: il s'y 
proi)oai-a contre la cour , accusa d'im- 
péritie et de négligence, an nom du 
comité militaire dont il faisait par- 
tie , le ministre de Jn ^urrre L)u[>or- 
t'Mljprit en 1792 la défense des soldats 
de (jh^teanvi'Mix condamnés aux ga- 
lères pour i\i{r.iirr de ^^eUiei , dénonça 
au mois de juillet les pétitions eolpur- 
tées dans les départcmens contre la 



CHO a87 

journée du 20 inîn , et proposa dans 
«ne séanee orageu-c à l'occasion de la 
déchéance du roi, de déclarer que les 
tribunes qu*on voulait rappeler a Tor- 
dre pour leur conduite scnruî.ilf u^'- , 
étaient le peuple souverain, Quelques 
jours après, il demanda au nom des 
citoyens d'Ângers la déchéance de 
Louis XVI, attaqua le 9 août rassem- 
blée législative en masse, et la déclara 
incapable de saaver la patrie. « Ceux » 
» dit-il, qoi ont craint le pouvoir d*un 
» homme, p^rce qu'il disposait d'une 
s armée ( M, de la if'ajctte ) , n'oseront 

> jamais se traîner jusque sur les mar- 

> ches <]u trùne, et c'est cependant là 
» qu'est If fovf-r d# s rofjspiralioos. » Le 
lendcinani, li pnt utxe part active k 
toutes les mesures qui achevèrent la 
destruction delà monat rliie. Il s'opposa 
néanmoins quelques jours après a l'é- 
rectioo d'un tribunal populaire uux Tui- 
leries pour juf^er les royalistes et i» la 
translation a V i i \% â'^s prisonniers d'Oi" - 
léans, et lit décréter aussi ( on doit lui 
en savoir un gré infini) le broiement des 
pétitions originales faileapar IcsSooo et 
les20O0O contre les éTénemensdu^ojuia. 
ILfutensuiteuommédéputéa la conven- 
tion nationale. Il j combattit le 16 décem- 
bre la propositi(»n de cliassrr les Bour- 
bons.COmme tendant à violer dans la per- 
sonne du duc d'Orléans les principes de 
la souveraineté du peuple , et à entamer 
la représentation nationale ; dénonça 
le ministie Puche comme eotièremeut 
dévoué au. Il meneurs de la commune, 
vota en 1793 la mort du Louis XVI ^ 
demanda que la corivenlion décidât , 
sans désemparer, la question Jn sursis 
à son exécution, et proposa de déclarer 
infâmes et traiires Manuel et Kersaiot 

qui da.is rrftf ri fc onst n n rc don n:i ient 
leur démission. Jinvoye en mission dans 
la Vendée, il fut un dfs partisans de la 
guerre d'extermination qui dévasta ce 
pays, prit la défense du ge' i' > il Ber- 
ruyer dénuueé à la convention , et 
signala ensuite Duchâtel ( des Den« 
St-vc «'s), comme correspondaus avec les 
rebellf s. Passé ensuite aux armées du 
Nord et de» Artlennes, il y prit un ar- 
rêté qui enjoignait il tons'les d«^portés 
de Franee clomieiliés dans l'étendue 
du territoire conquis, d'en sortir dans 
les vin;;t - quatre heun.'s sous peine 
d'être traites comme ém;|?rés ; lutta 
opi niàtréraens après le q then nid- ir ptjur 
retanler la chute de la montagne , et 
vota l'impression des pièces ttoavées 
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d'un (;rand nombre de <i<'j)U les qui crai- 

ânaieut qu'on n'y trouvât des preuves, 
e leur ' servilité. 11^ réels ma au»! le 
jKJmars contre la Ici 4c garantie police 
proposée par Sieresy en clisaat que 
ce dernier Toula'it « égorger la li- 
s bcrié. 9 Dt^f» lors il .<»e vit en. butte ft 
Ja haine âf*> réiicteurs, \n\ avrmé par 
eus de cruauté:» duus srs missions révo- 
lutionnaires, et osa néanmoins le laj^r- 
ruinai ar< n»er la couventio» a de pro- 
» li,n'^(»r le tumulte et les br'Sf»în5 iIm 
» peuple, pour avoir un prclexic de 
» dire quVlle A*était pas libre ^ et de 
3» sortir ensuite <lf Paris, i l>tM n-ti* 
d'ai rt statifui roinme Tan U n *, dt s eve- 
lacmeii» de eettc journée, il l'ut depuis 
transféré au Vhàlcan de Hani., u%»ù il 
ïtorlil par l^^^^.IJi^ lie fjui termina la ses- 
sion eonveiiliotuielle. ,11 vécut i^^noié à 
J'aris jusqu'à la chute des directeurs 
T.lerlin, Bévcillère-Lépeaux et Tr«-tl- 
î ftni ; i"ul nommé p;ir Brt ;!r.riotto chel" 
dedi vision dans le» bureaux de la guerr*', 
rt désigné cmotte dans ie nombre de 
ceux qui dev'iirnt rire déporl(-,s après 
le 3 nivnse. 11 se r''(n;;ia t !» Hollande, 
«>îi il embrassa la prolession dclibraire, 
obtint la permission de rentrer en Fran- 
ce, et exerça en i8t5 la place de lieu- 
tenant extraordinaire (]r police à Duu- 
kerque. Arrêté aussitôt apn-s la seconde 
chule de Bonaparte psr le général La» 
\;il, qui jusqu'alors avait parti approo- 
A<'rî»es intburrs <Ie sùrclc , il fut fiisuit** 
>H>adu il In liberté, et se réfugia de nou- 
veau en Holl:«ni!(; m i8i6. 

CHUL^l lAM (Jl.-F.-H, },dépntéà 
la conv<;uiiion nationale. 

Il était OTncat h Strasbourg à l'épo- 
<jrH «le la r«'!volulion , et y KMUplit d'a- 
bord divers»'* loi'ctions publiques, puis 
lut élu en Sepleaibte 1792, députe du 
département du Bas Rhin à la conven- 
tion nationale, où il vota la d4Hentiun 
<.\t T ouïs X\ï. 1! «Mît If hnn l'spïit de ne 
f>^aiUeher à auctiue dos lactions qui 
dérliirvn^nt cette assemblée , fut cba r^c 
par le sort en iriy^ d'exami^ier la eon- 
(iuiîe de ./('f T /' ri sf urononca 

contre lui. IJevi nu uit-uilue du conseil 
des cinq cents par la réélection des 
deux ti«T« , il « n «nrtil le mai 1797 ; 
lut nc»miné ciunuiij'saire (\u directoire 
prî's raduiiiii-slralion centrale de son dé- 
partement, puis dcsli lue en mars 1^98 , 
< omnie soupconnt' de favoriser h- pai ti 
viichu n , dans l» s élections de cette an- 
née. — bon J 'i ic^ maréchal des rampa et 
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ariiK i s (1(1 loi , ayant suivi la carrière 
militaire , devint général de bri;;ad« 
le 'io août it>i3 , se couvrit de gloire le 
28 lévrier 1814 au < oiubat livré sur 
la rive ;;aîirhedela J'iiérouane , et fut 
cité avec élojjc ù cette occaMon. Le 8 
avril, il q^ressa son adhésion aux actes- 
du sénat ct>ntre Btutaparte, l'ut néan* 
moins emplové par lui en i8t5 ,et eom- 
mauda ic régiéueut det^ grenadiers 
de la ^arde à la bataille de Waterloo. 
Revenu sons les murs de Pacisavec Tar- 
méî- , il fut un des signaîair* s de cette 
adresse du 3o juin dans ianuelle ou li- 
a sait ; * Les Bourbons n'offrent au~ 
» cune fjaranlie à la nali<>n.... L'iufxo- 
T» ri'.ble histoire raronler.i un jour re 
» qu'ils ont lait pour reiijtKi U i .>ur io 
» trône de 1 rance : elle diia ^aussi la 
1' roTïdui*»* di- rain.r't? . ri la pi>stc;iité 
B jugera <)Ut mçriU le mieux ^estime 
> du monde. 

CHHISTIANl-DK-RAVARAN (BeU 
trame) ^ comte, préfet, olTicier de la 
légion d^honneur, etc. , né à Voghcra 

en 176c). 

Il embrassa do bonne heure la car- 
rière lailllaire, servit av«*c disfiDi : inn 
jns^^u'.ii L s la iialaillcdc ÎMar.'Ugo. llîut 
alors iHHutui' itoub pi'életd'A^li où il .se lit 
remartiu« r par son zole et son dévoue- 
ment, et fut appelé à la préfecture dcLoîr 
etC.lu r oii il nr|jlov;t beaucoup d'én<*rgie. 
Lors de la disette de ii>u , il prit de 
bonnes mesures pour faire arriver des 
Lh's qui manquaient au deparlemeuL ; 
et à IVpoque ou la rodent e était à Blois, 
il lit pieuve de la plus vigilaule activité 
en maintenant la trant^uillitéct le bon 
ordre sur tous les points de celle c<»m- - 
tréc , alors translormée en m vaste 
camp. Après avoir élé confirmi- j)arle 
roi dans sa préfecture en 1814 et en- 
suite par BoiKi j)arl(' en ioi5, il l'ut (nflii 
reiiipiaeo en juillel do la même année , 
au grand regret de ses administrés. Il 
a quatre eniatis, dont trois sont offi- 
ciers de enviilerie, 

CLAirtO-N {Claire - Josephe Levris 
DE LA Tuû£ , dite) , célèbre comé- 
dienne. * 

Xee en 1713 dans les environs de 
f r ijdt' d'uni; lainille peu fortunée , 
elle" reçut iiéaiuuoius une éducatioa 
assez soignée pour pduvoir> à l'âge de 
douze ans, débuter ii la comédie i;a- 
ji' nîie . oii elîe joua les soubrette» peii- 
uaiil uuc aimee. Ue lii elle paî«sa successi- 
vement sur le» théâtre» de Eouca» LUle^ 
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Dunkcrque et Gixad , et fit son d^'hut 
n l'Opéra «n in»vs 1743. £lle obtint 
ensuile un ordre d'mtr 'r à la rtime- 
die irauçaUc pour doubler madcuioi- 
«»elle DangcTÎtlc dans les soubrettes; 
» cat bit-niot It; senliinent de su turre, et 
dfinanda le rôle de Pht'tirf, d.ni^ Ic- 
, quel inadcai(>i»eUe Duuie.saii produisait 
alors beaucoup d*effet. Le 19 sep tembre 
Ï743 fut «hoisi pour cette représenta- 
tion , et son triôin[<ric iul «l'îiiitaiil plus 
c(»niptct, qu'il elail inaitcudu. Elie de- 

()loYa sucrcs>ivement les plus rares ta- 
ras dans les roK-s dv ZJnohie , d'^/- 
r-atie, à^Electra ^ et des le mois suivant 
elU fut reçue à la couiedic l'rançaise. 
Depuis, sa rL;>uLdion s'accrut de jour 
eu j«»ur, etelle devint Tol^jet des «'lo.'rs 
de Voltaire et des autre» poète» tlu 
temps. Petite et plus jolie que belle , 
elle avait d4DS sa taille , dans sa fî:;ure 
et dans 5îa voîk , nue noblesse et une di- 
gDtté qui excitaient iiur le tiitiVitrc la 
plus vive admiratioQ. Familiarisée dès 
lors avec cet air d^; maje^tc tra.;ique, 
elle le i^irda jusque <'Iit/, elle, et tr.ji- 
tait luéiite liabituclleniijut .ses cama- 
rades avec une hauteur tellemcat dé- 
daigntMise , que reu v-c! [junr s'en ven- 
ger , rappelaient niaUgfi émeut que sa 
vie privée et ses mœurs n*avaîeiit pas 
toujours été ex - n;ii' i de censure Une 
circonstance dans laquelle son carac- 
tère nltier se montra bien à découvert, 
ce fut quand elle refusa de paraître 
avec le conicdien Dubois dans la tra-, 
i»e''li*: du S ' 'is^ de CjIi':: , dnnt la 
vingtieaic rejir*îseatati(»n était alïichee. 
Le publie indigné' ne voulut entendre 
aucune excu-ic , et par;ni l' s eeis de 
Cillai j ! L alaiji ! _oa distingua bieul«U 
ceux de FrJtillon à Chôpitalf Clairon 
au fort PJ.'hu'^ucf Le 16 avril cyf)^ , 
un o\em[7t de police vint en «ffet l'invi- 
ter à se rendre dans celte prison, où 
«lie fut conduite par .l'cpouse de lUn- 
tendant de Paris, qui se trouvait alors 
citez elle. En se sounietl:»nt anx ordres 
de Sa Majesté, mademoiselle CLiiron 
fit observer à Pexempt que son hon- 
neur restait intact, et que le rui Ini- 
Miéiue n'y p(»uvait rien. « f^ous at^^z 
» rai.,on ^ rJylnjua Ccxempt , où il n'y 
» a rien le roi perd ses diHiits. » Cette 
avenhire qui îU l)i'..ueoiip de lu'uit , 
kl détermiiia à prendre sa retraite au 
renouvellement de l'année théâtrale de 
1765. Elle avait acquis une lu! une con- 
sidérable , que les op. -r i lieras del'aî)!):? 
X'ci'rai dimiauùreut d'um quart ^ et ue 

ï. I. 
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se trourant plus assez riche pour vivre 
dans ta<MpitaIe, elle ail.i se fixer che£ 
le niarj'î'ave d'Ansp^c h , avec lequel 
elle était liée depuis lou;;-tcmps. Après 
dix-se|>taiksdc séjour en Allemagne, elle 
reviatii Paris, où elle mourut le id iuiu 
i8o3. 

CLAPARÈDE ( le comte de ) , lieute- 
nant général àvfs années du roi, gou- 
verneur du château de Strasbourg, 
^'rand'rrotx de la Jr-ifion d'ùoni|eur, 
chcvùlier de Sainl- Luiiis , etc. 

Né à Gijîn.»c, département de l'Hé- 
rault , d'une lamillede robe , il ïtmhiassa 
1*. carrière militaire dés les premières 
années de la révolution , e^ onqnit tous 
ses grades à la pointe de l'cpée. Il lit 
sueccsivement la guerre a Sai:tt- , 
Oomingue , en Allemagne , eu P« - 
lo^ite, en E«>pa^ne, en'Portu<»al et en 
Rus ie; se < <»!is . it de^loîreauK batailles 
de Ilolienlinden, d'Uli;i , d'AusterliU 
et d'iéna, ainsi qu'aux combats da 
Wertingen ; de Saatfeld et de PuLstuck , 
et obtint alors le rang de général de di' 
visiou. Le 3 mai 1809, ^t'T^'l'' de 

nouveau au combaî. d'Eljeisljerjî, et 
soutint pendant tnus heures aveir sept 
mille hommes le>» efforts de trente mille 
antricliieu» commandés par le général 
Hiiler: c'est à cette action, qui fut 
connue dans le temps de toute l'ar- 
mée, qu'il dut la ooiv de grand 0'.- 
ficier de 1a légion d lioanear. i£mplu/é 
en Portugal eu i4ti, il buttit complê- ' 
tement le général Silvier t sui* les bord» 
dn Duero; lut appel 'en iSii p »ur l'aire 
la campa:jf»ede Uunmc, et se diàtinj^ua 
enc.'reà la batailtode la Moskotva etaa 
passai^e de a B *ré.iiiia, ou il l'ut hless.î. 
Chargé du cuéumandemi nt d'une divi- 
sion dans la campagne de Sa ve de idx J , 
il eut l'occa<tion de donner de nou- 
vellf s pr.'uves de valeur an combat de 
Gae/ubeli l'«it décore après le retour 
du roi Ue la croix de Saint-Louis et 
du grand cordon dc h légion, et obtint 
en 1810 le Cfj!ninrtndem<înt de Pjii^, 
le gouvertjeaient du château royal d : 
Strasbout!,', et Pinspectioagénéraledo 
rinranleri«;dc la ï'"*'*! v siou militaire. 11 
lit partie eu mars \6\h du conseil d^* 
guerre qui condamua à m irt l'adjudant 
commandant Bojsr et acquitta l'ami- 
ral Linois. 

C L A 11 K. E r fl<^ti ri -la c ç Wf-Gu iilfi itrnc')^ 
comte de Huoebourj;, duc de Feltr»;, 
ministre de la guerre , lionteuiiat ■ n'- ■ 
ral d'."S armées du roi , ^rand aii^le de la 
légiou d'iiouaeur, grand'*, roix des ordres 

'9 
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<Ie Bavière et de Saxe > pair et maréchal 

de France, etc. 

Il nnqnit à Landredcs, petite vil^c do 
• Haiijaut,le 17 octobre 1765 , de parei.s 
orii^lnairrs d'Irlande ; Tut dans sa jf m 
ncsse page du duc d'OrIraûs , et se trou> 
Tait capitaine aa rësiment ae Chartres 
dragons l\ !'( [ nque de la réfolutîon. Il 
etaitclu I dc^ i'.irméedu Rhin en T7q3, 
lorsqu'il l'ut destitué comme noble et 
inis en surveillance à Commerci. Le 
députe Pflieger qui y fut eo^oye* en mis- 
sion , lui lUinna, quelque trmps aprrs , 
une permission d'aller a Pat ii. , où il fut 
mn a la téte do boreao topographique 
<>'iabli prèsdueomîtédcsaiut public,suus 
lesauspice^ ( tp;ir!;i protrcti'in deCai not: 
il lui dut su< i tsiiivement Tavancrment 
qu^il obtint jusqu'à l'ëpoque où Bona* 
parle prit Itii-méme soin de sa fortune» 
Charge j;;ir !c dirrrtnîre rn 1797 de né- 

Socier a?<:c l'AuU i* he la mise en liberté 
e MM.de la Fayette, Bureao-dc-Puzj 
et autres, lise trouva naturellement en 
relation tiv* r les i^crjeraux Irain aisem- 
plojés sous les «udres du gênerai en 
chef de l'armée d'Italie, et ctmtrtbua à 
la paix de Canàpo FurmtO.Iia ralastro- 
plu du 18 fructidor . qnl amena la eliulc 
de Carnol, fit perdre à Clarkc sa plare 
de président da bureau topogruphique 
delà guerre; mais la révolution du 
18 brumaire la lui rendit bientôt. ]Voni- 
laé en itjoo ambassadeur ou plutôt exilé 
auprès do roi d'ËtruHc, il reçut Tan- 
née suivante un .«abre enriebi de din- 
fnans de là part d'Alexandre I*^^' , ronimo 
W témoignage de ^a recoanai.*-&aucc 
pour les' soins qu'il avait donnés aux 
prisonniers russes renvoyés dans leur 
patrie. C'est à ce moment qu'il faut rap- 

5 orter l'espèce de disgrâce qui retarda 
e quelques années sa promotion aux 
liantes dignités, qu«)iquc ses lalens et 
ses liaisons lui dm. nas<.ent le di5jit d'y 
prétendre. Les nuages se dissipèrent 
pourtant, et il lot appelé en 1804 au 
cabinet secret de Bonaparte avec le li- 
tie de ronselller d'état. Depuis il ac- 
compagna presque toujours cet empe- 
reur dans toutes ses campagnes , fut 
comblé de grâces cl de bienfaits , devint 
commandant général de l'Autriche pen- 
dant les négociations de paix de ibofi , 
et grand officier de la légton d'honneur, 
en récompense des services <]ii'il avait 
l endus dans cette place importante. Lu 
guerre de Pruss<; en 1606 lut valutaussi , 
d'abord le gouvernement d'Erfurtl^ 
apfca la bataille d'Iéna, pois celui de 
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r.erlin à la Hnde la m»*me année. Enfin Ir 
portefeuille de la guerre lui fut confié 
comme ministre , et il prêta serment le . 
l3 aoùti807.Ce fut par son zèle et parses 
soins queNapoléon fit ceskvéessuccej»- 
Mves d'hommes qui dépeuplèrent la 
France pour aller conquérir l'Europe, 
etnoa lecteurs n'en dootéraieot pas, si 
nous passions en revnc tous les rapports 
et les projets de .sénatus consultes de 
M.Ie due de Feltre; nou! nous contf>n- 
terona aeolement d'en citer quelques 
lignes : T TTiK' politique vulgaire , disait- 
> li a Aapoieon , le 6 janvier 1808, au- 
» rait pu déterminer Votre Majesté à 
9 désarmer; mais cette politique serait 
» un fléau pour Ja France ; elle rendrait 
» imparfaits les grands résultats quo 
9 vous avez préparé». Oui, sire, loin 
a de di minoerses armées, VotreMa jesié 
» doit les accroître jusqu'à ce que l'An- 
s gle terre ait rendu aux mers celle 
» traD(|oillité qoe vous avea aaaorée an 
» continent. » C'est lui aussi qui en 
i8^2, proposa l orga nidation des cent 
cohortes desgardes nationales^ qui de-> 
puis se couvrirent dt gloire, et restèrent 
sur les champs de bataille de Lutaen et 
de Bautzen.On connaît également ion% 
SCS eii'orts pour recréer Tarmee après 
les affreux aésastres de Moscou , et l'on 
doit dire qu'il n'épargna ni peines, ni 
soins pour arrêter alors l»- torrent pr« t 
a uousengioutir. La bataille deLeipsirit 
en t8i3 nécessita de nouveaui efforts s 
le général Clarke redoubla dexèle ; mais 
certain dès lors qu'ils seraient irapui>- 
siius, il songea, dît-on, à se giranlir 
des effets Tanestes de l'orage politique 
qui se dirigeait contre son n^aitre; et 
qu<iiqu'cn présentant le 27 fé?L ierTKr4, 
à l'impératrice Marie-Louise, quelquii* 
drapeauxprissur l'ennemi, il renouvelât 
les assurances de sa fidélité etdesondé* 
vouement, on n'en fut pas moins cou- 
vaincu qu'à cette époque il regardait 
déjà la partie comme perdue pourNa* 
poléon. Il resta néanmoins avec lui jus- 
qu'au moment de son abdication, tt 
cnvojra le jour même au gouvernement 
provisoire son adhésiim en ce» termes : 
« Les actes du gouvernement qui vient 
» de finir m'a van tdéj^ajifé de tout ce que 
» j'avais considère comme devoir envers 
» lui et envers sa (Simille, j'use de la li> 
» berté qu'un si grand événement vient 
» de in»> rrndre, potir remettre entre 
» vos mains la promesse d elrc fidèle au 
» roi et à Sun auguste ramtUe. a Créé 
pair de France par Sa Majesté le 4 j uin » 
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ilol)liat îa rroix r!i Saint T.ouis 'Turlin • 
teniptt apr(% , lut uippelc au miuistlere 
de 1» guerre au moairnt de l'arrivée de 
Bonaparte cd t8i5, suivit 1«- toi a G»ùià 
en cette qnrdité, et fut prive ;i son re- 
tour de ce département^ qui lut alors 
donné an comte Gouvioo-Saint-Cjr. 
Lorsqnede nouvell«>s cirr on stances eu- 
rent aélermîné la démission de criui-ci , 
M. le duc de Feltre reprit encore le 
perlefeoille de la f»a«^rre à la fin de sep- 
tembre i8i5. Il proposa depuis la créa- 
tion des cours prévotales, reunit ît son 
ministère en janvier i8l6 1»* gouveruc- 
t inentdela 14'aWiMon militai ro, et obtint 
ler-juilli t Ir bâton de marrclial dcFrance. 

la législature et à laconvcation nationale. 
Depuis, la révolation , dont il em* 

bra^sn la cause .tvfr rex.M;»erat!on qui 
iaisait la base de sou caractère , il lut 
nommé d*aiM>rd maire deYelanet^puisen 
septembre 1791 , député du de'pf t lement 
de !' Af ! i»''V' .'i r >>^se 1 hier !<'|:;islative , oîi 
il gai da ncaitutoias le silence , quoiquM 
.T sié^ât constamment du côté gauche. 
Elu en septembre 1702, ;i la ronvcnlinn 
nationale parle même départ emout , il 
y vola la mort de Louis X\I, et de - 
meura obscur jusqu*à la cat{»strophe du 
3r m:ii T~:)3. Pe\enn alors plus rt'vdn- 
tionuaiue avec les évén< mens , il provo- 
qua le 5 octobre Tarrestalion des mem- 
bres de rassemblée constituante (jui 
rvaîent prote«ïté nuitic la ioulitulinri 
d« 1 71/ 1, demanda ensuite la ennfiscation 
dri biens de madame Dfibarrv , solHcita 
le rappel de tous les dépuiés nobles 
alors en mission , t;t fut rbi s( ei élairc le 
5 janvier 1794 Le 9 thermidor le lit en- 
core chan^'rde parti t il entra au comité 
de sùrelé J^éiieralc , ( «itiiba t lit alors les 
jacobins , lit décréter d'arreslalion l- s 
démagogues Clémence et Marcliaud, 
dont la mise en liberté avait été sur- 
prise) dit - il , parla f'artion qui les 
proté|çeait;se prononça avec véhémence 
contre Collot , Billaiîd et Barèrc, qui 
lui reprochèrent à leur tour son chan- 
jjement de principes ; c<>in(>:ittit néan- 
moins la pétition de la .se< Uon du Pan- 
théon qui réclamait b» révision de la loi 
du 17 septembre relative anx suspects ^ 
et s'éena : « Il ne faut pas qnr î. s 
a aristocrates pensent que la conveu- 
» tion veuille lesprotégi r, parce qu^elle 
• > a rais l'humanité à l'ordre du j«^>ur. 9 
On Ir ïit pru de Irrrips aprts ta\<'r de 
perritii<! la proposition laile par Tailien 
vde supprimer tout les comités révolu- 
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ti-iTi nnirc-: , rt demander 1« ^é^ o^al!Oll 
du décret qui suspendait la vente d«s 
biens des condamnés. Il réclama au " 
mots de décembre l'institution des fétes 
décadaires à la place des fêtes religieu- 
ses, afin de détruire, dit-il^ KÏzJ'a- 
» natism/e plus dangereux encore que le 
» royalîsmey» rentra au comité de sûreté 
générab' le 5 janvier 1795 , vota ensuite, 
le maintien des taxes révolutionnaires 
imposées par Saint*Josl sur plosieuM 
cotrimniies, en disant, a qu'en révolu- 
» tion il ne fallait jamais rcj^at-der en 
» arrièrej » et se plaidait le ijdu même 
mois que des malveilTans insultaient les 
bnsl.cs de Miirafvi de Lcpelleficr. II s'op* 
posa aus!»t le* 14 mars 1795 au rapport do« 
lois des 17 septembre et 5 ventAsesur le» 
suspects, sVleva le contre les oppo* 
sans à la loi de f^rande police proposée 
par Siejres, et soutint que la constitu- 
tion de 1793 était le vœu du peuple , 
puisqu*iln'avait pas réclamé contre elle, 
même depuis le 9 thermidor. Danj la 
discussion sur les membres de l'ancica 
comité de salut publie. Il renouvela les 
arrnsaîions qu'il avait déjà dirigées con- 
tre Barère, CnKot < l TuUaud, prit \% 
délense des députés Carnot, ftobert- 
Lindet et Prieur (de laCAte d'Or); s'op- 
posa à la tadialion deDiétrich, maire de - 
8 1 raKbo u r j;,afin , d i l-ii, d'tS ter tout cspoi r 
aux émigrés, et demanda encore le mai n- 
tien des confisca'ions des biens des 
condanmés. Lors de l'Insurrection des 
i'^"', 2 et 3 prairial, il protesta, en 
montrant %n poitrine a la populace qui 
remplissait les tribunes, que ceui qui 
voulaien» r^'niphufr le^ ff'prévnnf ans du 
peuple eu marcitant sur kurs cadavres, 
ne travailleraient pas avec plus décèle 
qu'eux au salut du peu pie et nt décréter Â 
la fin de la journée la formation d'une 
commission militaire pour juger tous 
ceux qui avaient pris part a cette ré- 
volte. Devenu membre du conseil des 
anciens, il reprit ses habitudes révolu- 
tionnaires^ s upposa à l'admission de 
Job Aymé accusé d'être royaliste , et 
vota atissi, pour le rjirme niojlif, l'ex- 
pulsion de rerrand-\ aillant. Élu secré- 
taire le %t janvier 1796, il défendit la 
loi du 9 floréal pour le purtageavec la 
république des hit ns des parens d'émi- 
grés, traita Lalond-Ladel^at de contre 
révolutionnaire poiirson opinion sur 
les dépréciateurs du papier monnaie, 
et s'écria une aulre lois i\*\c\çs chouau ^ 
seuls applaudiraient au discours de 
lAoraire en laveur des pa rensd*émij^és« 

19- 
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I,r 21 août, il dcmand.» l'imprrs'^ion fin 
ilisrours de Creqzë-LaUjui hc contre Us 
prêtres, et apostropha ceux qui s'y op- 
poflaient, en leur disant : «YoiuaTes 
» beau raire;la république vnusavale- 
« ra. » Aux: approches du i8 i'ructidor 
il se de'clara fortement pour le direc- 
toire, reprocha à LaoïMt d^étre Vamt 
des nobles, sorlit du corps législatif en 
mai I7q8, et fut nommé membre de la 
•comptabilit« intermédiaire au mois de 
juiu stiivciiit. La réfoltttion du t8 bru- 
maire le ramf>na «a eorps législaUf. 11 
mourut en 1604. 

CLÂUSEL , neveu do précédent , 
comte , lieutenant géoéral , grand cor- 
cordon de la légion d*honneur,ex-^raiui'- 
«rroix de la réuuiou , etc. ^ etc. , né 
dans le Bigorre. 

Il embraiM la carrière militaire dés 
les premiers ftiomens de la révolution, 
fut d'âbord aide de camp du général 
Périenon en 1794 et 17^5 ii Parmée 
des Pyrénées, paisa ensuite à Tarmée 
d'Italie, où il <oiiim;in(îa une brigade 
pendant la campagne de 1700 j fit hom- 
mage au directoire du tableau repré- 
sentant l'hydropique , dont le roi de 
Sardaigne bii avait fait prcsf nt . et 
suivit en i8oa le générai Leclerc ciaus 
Pexpëdition de Saint-Domingue. U s*j 
conduisit avec beaucoup de bravoure 
et d'inteUi?;<*nre, enleva le fort Dau- 
phin aux noirs ^ et les contint encore 
au moment de la mort du général ea 
chef, lorsqu'ils se présentèrent dans ia 
plaine du Cap. Après IN'vacualion 
cette colonie , il revint en France, iuL 
nommé commandant de la légion d'hon- 
neur en 1804 , et employé a l» fin do 
l8o5 en quiilitc' «le général de division 
à Parmee du rsurd. De la il pu^sa eu 
Italie, oà il continua de se faire re- 
marquer avantageusement; fil ensuite 
la campagne de 1809 contre l'Auli iche , 
et fut envové peu de temp^ après en 
Espagne. C^t lii qu'il acquit sa répu- 
tation militaire. IVndautlfsanui'tvs itàio 
et 1811 , il dispersa et baliil pre>que 
toujour<> les insurgés et reuril plu- 
sieurs ▼illes et forts dont les Esgagnoll 
s'étaient emparés précédemmt ut. Le 
combat de lîucro , qui eut lie u le 22. 
juillet 1812 , vint eucoie ajouter ii i>es 
lauriers , et lui valut le commandement 
en clief dd r.irmée , devenu vacant |)ar 
la }>lf *.>mu du uéral Marmont. C'c^t 
a ia tete de cette armée qu'il lit eu- 
snite ia retraite dite du Portugal ^ et 
t|tt'il livra tous les jours de noureanx 
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rombats , dons l'un desquels îl fut blrss/. 
On le vit aus^i en i8i3et 1814 défendre 
les approche» du territoire français, 
avec une valeur digne d'un meilleur 
sort. Apres le rt four du roi m 18;^ , il 
obtint successivement la grand c roix de 
la réunion, puis celle de Saint-Louis- et 
fnt nommé presqn'aussUAi inspecteur 
ij<»nf*rf«l H'infanteiie , et grand DHu irr 
de ia iéeiou d'honneur. Il prit néan- 
moins du service sous Napoléon en 
iBi5 , devînt pair de la création de 
rusnrpalenr, se chargea ensuit»; d'un 
commandement dans le Midi, et v op< 
posa une résistance longue et opiniittre, 
même après U seconde chuté de Boiia- 
parle. Compris dan< l'nrdonnanre du 
roi du 24 juillet comme traître ii la 
patrie et au roi , il trouva les mojens 
d'échapper ans poui*suites dirigées 
contre lui; disparut tout à coup du rtitT 
lieu de son commandement, sans qu'on 
s6t d'abord ce qu'it était devenu , ci 
passa aux Etats Unis d'Amérique. 

CLAUSEL-COUSSERGUES (Jean- 
CiauUe)^ chevalier, membre de la lé- 
gion d'bonnenr et du corps législa- 
tif, etc., néà Gousse rgu es ^ département 
de l'AvHvron , k* 4 déeeiii})re I7^g. 

Il bt (i\\ccliente9 études à Mont- 
pellier , et y était conseiller de la <:onr 
' des aides à l'époque de la révolution. 
Jeune, ardent, il suivit Ir tt)ir< nt qui 
entraînait alors la riobii;i»se hors du ter- 
ritoire françai.s , uorta même quelque 
temps les armes aans un corps d'émt* 
grés, et renha t-n France*! la suite de 
l'amnistie cou!»uiaire. Il entreprit d'a- 
bord le commerce de la librairie, éprou* 
va da pertes qui le dégoûtèrent de çet 
( tit , <'l s'udressa enfin à Cambacérès, 
autrefois son collègue, qui le fit nom- 
mer juge d'appel à Montpellier. Elu 
memurc du corps législatif pour le dé- 
partement de l'Avevron en 1807 , il ▼ 
lut |>orlé de nouveau ea i8i3 , et y fit 
partie de cette majorité courageuse qui 
manifesta si hautement l'intention de 
fi>ri< r Napoléon à traiter de la paît. 
I^xilè après cette session , il iH'Sta caché 
à Paris jusqu'à la chute de Bonaparte 
au3i mars 1814; reparut ensuite parmi 
ses roîlcgues , fui un des commissaire» 
du roi pimr lu redaetioa de la charte 
constitutionnelle,' et vota presque ton- 
jours en faveur des projets du minis- 
tère royal : ceux sur la non liberté de 
ia presse , pour la remise des biens aux 
émigrés et la célébration des fêtes et 
dimanchi», tronrcrent successivoment 
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eu lui un apoloî^istr et un deTcnseinr. 
Cepeadant il se prononça ensuite con- 
tre le maintien des exercices dios les 
droits réunis 9 représenta ce sjstéme 

rorame tjrannîquc «t demanda la prë- 
l'éreuce pour les aboDavineos taculta- 
tifs. On le v^t auiii atree surprise se 
ranger parmi les membres d^ l*opp<>- 
sitioa pour repuusser le budget des 
depen.^ei» ualionaics, et motiver i»ou opi- 
nion B cet égard d'une manière aases 
forte pour itu^tiietrr tes partisans du 
luinislcre. Demeuré obscur pendant 
le dernier interrégne , il reparut sur 
la scène politique nu mois d*août iBi5 
comme acputc du département de 
rÂvejron à la chambre actuelle ^ où 
il se fit peu remsrc^uer pendant Is ses- 
sion de i8i5. 

CLAVIÉRE {Étifnne) , banquier à 
Genève, puis ministre des finance;» sous 
Louis XVl, etc. ■ 

Ne à Genève le 27 janTÎor 1735 , il 
V exerçait la prolcssion de banquier 
IiirsquM lut elta^sé de cette ville par 
suite de dissensions intestines, et vint 
s^ëlablir à P.iris II y continua son genre 
d'industrie ^ introduisit ù la bourse uo 
esprit à*agio qui n'était encore connu 
qu'imparfaitement , et avait fait une 
sorte de fortune au moment où l-i rë- 
volutioQ éclata. Lié avec Mirabeau , 
Brissot et autres, il les aida dans leurs 
projets contre la cdur , écrivit contre 
M. Necker son compatriote qu'il n'ai- 
mait pas , Rlta(^ua ses plans de finaa- 
ces , èt fut pliKsieors fois loué è la tri« 
liune nationale et dans les jûurn.iii.t 
du parti , comme un excellent publi- 
cisti: et nn financier versé dans son 
art. Devenu célèbre sous CCS diflerens 
rapports, il fut élu en 1791 députe 
huppléant de Paris à l'assemblée icgis- 
lative , et j fut appelé en remplace- 
ment de Monneron , démissionnaire ; 
mais il préféra le mini>têrr dfs contri- 
butions publiques aux fonctioai» lé^is- 
latÎTCS, et prêta serment de fidélitr aa 
roi ^ans le mots de mars 1792. Eutiè- 
rcm?nl dévoué à Brissot et au parti de 
la f^ironde , il seroudu toutes leurs 
mesures, combattit tout ti la fob les 
cansfitutiornieh et les jiUol>iris , et par- 
tagea le sort de R<«iand et de Servan 
lorsqu'ils» donnèrent leur démission au 
mois de juin suivant. Après la décliéance 
du roi, il fui réinh Tif"^ <I:ms le minis- 
tère et devint membre du eouscil exé- 
cutif. JQ^icntAt il l'ut successivement at> 
taqué avec ^irgadim Bjllaii<l<- 
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Varenne , Garreau et les sections de 
Paris, qui le dénoncèrent avec une es- 
pèce de Turenr , puis 'accusé de com* 

plicité avecDumoui parRobespicrre«^ 
Pour tonte réponse, Claviére provoqua 
l'examen de sa conduite politique^ mais 
la révolution du 3f mat 1793, en ren« 
versant ses prc^lecleurs , entraîna né- 
eessairement sa rhute. Arrêté d'abtfrd 

Sar la seelioii des Piques, il lut ensuite 
écrété d'accu&atian le 9 juin , et enfin 
envoyé au tribunal rév(tIutiounaire de * 
Paris. Dès qu'il eut vu la liste des té- 
moins qui devaient déposer contre lui , 
il s'écria plusieurs fois S c Les moBS- 
1» très! les scélérat* ! ce sont des .issn»« 
> sins : il faut me dérober à leur l'u<^ 
a reur. » Il s'entretint cnstiite avec 
d'aatres détenus aur la UMniére la plus 
prompte de mourir, ma-qna avec la 

Jointe de srin couteau la place où il 
evait frapper , se relira ensuite dans 
sa (hambre, et se poignarda le 8 dé- 
ctinlire. S'il faut en croire madame 
Roland, Liavière était opiniâtre , iras- 
cible et d'un caractère difficile; mait 
les personnes qui l'ont connu dans l'in» 
timité assurent qu'il était bon époux y 
bon père , et surtout d'une probité ir- 
réprochable. La mort de sa femme qui 
s'empoisonna deux jours après son sui- 
cide, et la mi-iere de sa fiUc unique ' 
qui s'est réfugiée depuis à Genève ^ 
ne laissent aacun doute sur la vérité 
de ccs,dernièrcs assertions. 

CLEMENT ( Augustin- Jean - Char-- 
U*)^ trésorier de l'églne d'Auxerre» 
cvè<]ue constitution neldc Versailles, «île. 

il naquit à (jreteil en 1717 d'une fa- 
mille de robe, et se destina à Ftlat ec- 
clésiastique. AjaAt eni)>rassé lesopiuiona 
de Port Royal et refusé de signer le for^ 
mulâtre ^ il fut obligé de se rendre à 
Auxerrc et de se mettre sons la pro* 
tection de l'évèque, M. de Caylus, pour 
'obtenir la prêtrise. Devenu trésorier de 
l'église cathédrale de cette ville , il fit 
plusieurs voyages en H^Hlandc, en Es- 
pagne et en Italie pour l'intérêt de son 
p.irti ; piiMîa ensuite divers ouvrage» 
dans les mêmes vues , et lut élu en vjJo 
dépnté du clergé d*Anxerresji rassem- 
blée provinciale d<î Sens. M. de Con- 
dorcet virjt succéder ii M. de Caylus ; 
alors les opinions de Clément devin- 
rent le sufet de fréquentes altercations 
entre eux , vX déterminèrent celui-ci il 
se démettre en I7tt6 de sa place de tré- 
sorier. 11 se retira alors k Livry , fut ai^ 
rèlé comme suspect cA 1794) ctrenda . 
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n la lîVxTle après le 9 thermidor. Il as- 
»Uta depuis aux i>jaodes cl couciles tc- 
, BfU dans U cftpilalc par les ecclésiat- 
tiques constitutionnels , et fui pfiiclamé 
par eux év^^quo de Versailles en 1797. 
Jjors du conrurdat de 1802, ii aban- 
donna l'épiscopat par déoBrastoa» 
mourut le i3 mars 1804. On lui doil 
uni? infinité dV'crits, dont piusieurtso 
font lire avec plaisir. 

CLÉMENT ( Jean - Marie- Bemani ) 
dit V Inclément ^ célèbre critique, né 
à Dijon \*' -jS décembre 17/p. 

Il fut d'abord destiné au harrrau par 
«a famille; mais ajant montre dôs son 
enfance une grande aver»ion pour la 
chicane , il nblinl enfin la liberté de 
se livrer tout entier a Tétudc des let- 
tres, et sollicita avec succès, quoique 
jeune encore , une chaire de prurefsenp 
an eoIlèg;ede Dijon. Iiirapiible (!«• porter 
le moindre joug , il quitta celle place 

, quelque temps après , pour ne pas se 
aonmcttre à qui'lqnes ré»leniens noii'- 
veaux qui lui paroissai« nt ininsi* s : il 
eut même l'imprudence d'i'ci n e » mes- 
sieurs du bureau du collège une lettre 

' asaex vive , regardée par cu« comme line 
iijsiilfr dont ils se plaij;nirpnt au par- 
lement ; mais Clément prévoyant bien 
qu^on allait sévir contre lui , était déjà 
venu se mettre en siiretéàFaria.Agëalors 
vinrt six iiti-.. il s'atîonna exclusi- 
Tcmcnt a la poésie , « t porta dans les 
Koriétés où il lut admis son g<nU sé- 
"vére et irascible. 11 critiqua vivi inent 
des nouveautés (jui éditaient l'acimi- 
ration générale j se prononça ensuitè 
contre Voltaire dont il avait d'abord 
para être l'admirateur . et s'indigna 
surtout de ee vi-rs de Saint - i anibert 
ca faveur du vieillard de Feeaej : 

«I Vaîai|n«ar <tm <teas riviux qui parl«](,eiit Is «rVne» 

que Clément regarda comme un ou- 
trage fait à la mémoire de Racine et 
♦le Corneille. Devenu dès lors odieux 
ô l'auteur de la Henriade et à celui 
du poème des Saisons^ il eut encore à 
supporter , outre un torrent d'injures 
que Voltaire se p!iit h i <'pan(îre ««tir^son 
censeur , une détention au lort i'Kve- 
quCi, par suite d'une lettre de cachet 
que Saint-Lambert avait obtenue contre 
lui. J.-J. Rousseau sV.iant élevé uv^ee 
force contre la tyrannie qui privait de 
sa liberté un écrivain pour avoir trouvé 
des Ters mauvais , produisit par son élo" 
quencc tout l'effet qu'on devait ea at- 



teftflre, et dés le troisième jour. Clé* 
ment recouvra sa libr-rtc*. Cette (raca— 
série, loin d'aballresou courage, ne fit 
que l'angmenter; il continua d'écrire 
avf-r line nouvelle ardeur , et devint 
Tennemi déclare de La Harpe , avec 
lequel il se reconcilia pourtant dans 
la suite. Il ne fat d'aucun parti pen- 
dant les trf)ubles de la révolution , et 
trouva son bonlicnr dans la retraite et 
dans les entretiens de ramitié ; pensa 
et écrivit en 1796 et 181 1 comme en 
1771 et 1788, et monrut à Paris le 3 
lévrier 1812 

CLÉMENT (François)^ célèbre bé- 
nédictin , né k Béae en Bourgogne le 

7 avril 1714. 

Il entra Torf jeune dans l'ordre de 
Saint-Benoit, et se d<'voua dès ses plus 
tendres années à l'élude apprufoudie 
de riiistoire et des antiquités. Bnvojé 
au monastère des Blancs-Manteaux, à 
paris, il ^econda puissamtnent l» s tra- 
vaux de ses savans coiilièresj aciicva 
le II** tome, et composa le 13* de 
l'histoire de France, et publia ensuite 
la 3* édition de V. Jrt cie rérifier les 
Dates ^ ouvrage qui lui coûta treize 
ans de travail et lui fît infiniment 
d'honnenr. Devenu a«,si»cie' libre de l'a- 
cadcmio des inscriptions eL belles let- 
ti*es, il avait entrepris sur le même 
plan V Irt de vérifier les Dates ti^Mt 
Jî'snv-C^lirist, et il n'en était encore 
qu'a la chrouolojjie des Arsacides, lors- 
qu'il mourut d'apoplexie le 29 mars 
1793 dans un asile qui lui avait été 
aM;ordé ))ar son neveu , api\''S la sup- 
pression des abbayes de Saiat-Cjcrmain 
et ^e Saint-Deuis où il s'était retiré a 
la révolution. 

CLÉMEVr.0B-KlS ( Dominique) ^ 
comte de Maunv, sénateur, pair , ji^rnnrl 
ofâcier delà légion d'honneur, grand- 
croix de l'ordre de la réunion , etc. 

Il naquit k Langres d*un procureur 
au parlement , devenu secrétaire du 
voi. Il fut d'abord maigre d'hùtel à la 
cour , et se retira en 1785 à sa terre de 
Boauvais en Touraine, et de U è Trë- 
guier en Bretagne , où il connut Siejes 
alors grand vicaire de l't-vèque de cette 
ville. Dés le comuieucemeut il se dé- 
clara le partisan de la révolution , re- 
vint en Touraine , et l'ut nommé ru 
3791 administiatcur du département 
d'Indre et Loire. Sun patriotisme ne 
parut pas asses- ardent a l'époque du 
régime de In terreur; ii fut dénoncé ^ 
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poursuivi et arrête par un a;^ent du 
comité de salut public , puiii conduit 
i la Conciergerie de Paris, d*où il ne 
fut tiré que sur l<s pressantes récla- 
matiuns de s amis , et furtout parle 
crédit de Sieyes et de Julien (de la 
Drome ) , alors tout puiit^ant auprès 
<1c l^obespierre. Il reprit depuis ses 
fonctions administratives^ et étant re- 
Tenu à Paris ( eu de temps après , il 
fut nommé encore par la protection dn 
même Julien , rlief de division dans les 
bureaux de l'instruction publique , dont 
il devint ensuite nn des chefs avec Ga 
rat et Ginguené. Resté obscur pendant 
la domination du dirertoire , il reparut 
âprés la rév«»lution du ly brumaire, et 
fat appelé UQ des premiers au sénat 
cpnservateur. Celte pi;\ee. lui attira une 
-aventure singulière qui fit dans le temps 
beaucoup de bruit. Le a3 septembre 
1800 , Clénient-de-Ris se trouvait pres- 
que seul à sa maison de cainpajrne près 
de Tours, quand six fuantnes armés en • 
trèrent cbeji lui , s'emparèreut de Tar- 
dent et de Pargeaterie, le forcèrent à 
moater avec eux dans sa propre voi- 
ture, et le conduisirent dans un lieu 
inconnu. Arrivés la , ils le jetèrent dans 
un souterrain qu'il habita durant dix- 
neuf jours sous leur garde, sans qu*oa 
^ùl avfur de ses nouvelles. Les agens 
cnvojés par le ministère de la police 
Pajant enfin rencontré lorsqu'un le 
transférait ailleurs, mirent en lui te son 
I scorie, r\ le ramenèrent au sein de 
sa i'.iiuiUe. Ou a prétendu que ce coup 
hardi était . l'ouvrage de quelques 
chouans, qui voulaient avoir dans sa 
p*M'snnne uu otage impoi hmt pour ^^i- 
j-aritir la vie meuacéc de quelques uas 
d(t leurs chefs. Nommé commandant 
de la légion dHionneur en 1804 , et 
ensuite prêteur du sénat , il fut dé- 
f oré du titre de grand officier de 
la légion ; adhéra avec transport à la 
chute de Napoléon en 1814 , fut créé 
de France par 1'^ i-oi le 4 juin de 
la même anuée, puis encore pair par 
Bonaparte le 2 juin rBr5, et paria une 
seule fois dans la chambre d'alors, po^ur 
faire auî^menter le nombre de> mem- 
bres d'une couimissiou extraordinaire 
devenue incomplète par Pabsence du 
maréciial Davoust. Compris ensuite, 
daus l'ordonnnnee d'éliminat ion du 24 
juillet, il cessa de faire partie de ia 
chambre des pairs. 

CLERMON T (C.-J.^.)> dépatéà ras- 
semblée législative. 
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Devenu mîiiro de Salins en Franche 
Comté a l'époque de la révolu ion , 
il en embrassa la cause avec ardeur , 
se prononça fortement contre 1rs enne- 
mis de la lib».'rU', < t fut nommé en 
sepîcuibre 1791 , député du départe- 
ment du Jura à Pas emblée nationale 
législative. Con^lilulioniul par prin- - 
ript's, il vit avec horreur les tentatives 
desdémagogues pour renverserle trùnej 
se montra opposé atix jacobins pendant 
t otite la s.'ssiiM], fut arrêté en 17153 en inmc 
suspet t , puis traduit au tribuuai ré- 
volutionnaire i\e Paris, et condamné 
à mort comme conspirateur le Ifl juil- 
let 1794 : il était alors âgé de soixante^ 
deux ans. 

CLEUMONÏ-LODÉVE (le marquis 
de) , députe aux états généraux , etc. 

Après avoir servi avec distinetKui , 
il s'était retiré dans sa province et y 
vivait honorablement, lorsqu'il fut nom- 
mé en 1789 député de la noblesse d'Arles 
nux états généraux. Il y combattit le, 
parti révoluliounaire, s'opposa à^cequMl 
Y eut une déclaration des droita de 
l'homme • en tète de la constitution, 
se prononça avec forre Mir la néee - " 
si té de consacrer Tcuipire de ia relijjiooy 
réclama la librrté des Aviguonais dé- 
tenus à Orange , et fit décréter leur re- 
laxation le 2o novembre IgQO. Lors de 
la discussion sur la régence , il s'op- 
posa à ce que les femmes fussent ex- 
clues ., et cita en leur faveur différens 
traits d'histoire qui pr<»uv;uent leur a[j- 
titude à gouverner. On le vit aussi pro-- 
poser en 1791 l'envoi des troupes à Avi' 
gnon pour y soutenir l'aulorne du saint 
siège, et déf<'ndre avec véhémence les 
druits du papesur le Comtai > énaissio. 
A la fin de ta session, il signa les pro- 
testations du l5 septembre contre les 
opérations de l'assemblée nationale ^ et 
passa ensuite i» l'étranger. 

CLï;11MONT-TONN£BR£ ( Stanis- 
las^ comte de) , député aux états gé- 
néraux. 

Né en 1747 dans le département de 
la Àfeurthe,. et petit fils du maréchal 
de ce nom, il embi.issa aussi la car^ 
riî'r»; d' s aruieset etnit devenu colonel 
u l'époque de la revoaitiou. Elu dé- 
puté de la noblesse de Paris aux étals 
généraux de r')\k^ , il fut un des pre- 
miers de son ordre fjui se réu!>irent au 
tiers etat^ et puidia même uu paai« 

Êhlet favorable aus prétentions de la 
[»urgeoisie* Doué d'un iiel organe , 
d*une éloquence facile , et joignant une 
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loQir[nr <;rrrf'r h îa ruîliirp fie IV^prit , 
ii acquit un ascendant dont Mir^bonu 
lui-roêmc se munira qurlqtiofoi.s ja- 
loux. Admirateur passionué de la coDS- 
litrîion anglaise, il ne laissa erhapp«^r 
a ut une occasion d'en Tantei iesvstcrnc, 
Cl le fil prévaloir dans le premier co 
iDÎte qui l'ut cliargë de présenter une 
I onstitution. Il figura au^si parmi ceux 

' qui dem«ndorentJa(.poliation du clergé, 
présida ptuMeurs fois Taicseinblée na* 
lionale , el fot ensuite le fondateur 
du l'ameux ch/f> monarchique. Il adhéra 
aux décrets de la nuit du 4 août, fut 
éiu président le 17 9 sVleva peu de temps 
après contre Ji*s meuares que se pcr-, 
llt«*l talent envers les df*pnt<'5 les ras- 
«emblentens du l'alais itoyal , et pro- 
posa dVlot^oer rassemblée de Paris 
si les autorités de rettc ville ne répon- 
daient pas de 1;* snt rtr (-h s rrpresen- 
tans. Dans la dii>cus5ion âur le veto , il 
développa le plan des deux dhambres , 
tX opina pour que le veto absolu fût ac- 
corde au roi ApjH'îe une seconde l'ois 
au fauteuil, il demanda le droit de cité 
pour les protrstans , les fuifs et les 
roraédîei»; appuya ensuite le plan de 
Sievos pour rinsfifulion des jures, et 
fit a cette occasion le plus pompeux 
éloge de ce député . disant : c Que des 
> hommes «Alinme lui étaient le patri- 

' » moine des siècles. » Il vola mtssi pour 
que le droit de paix et de j;uei re fit 
partie de la prer«»galive rovale , sons la 
rcsponsahitité des ministres. HJais à 
compter de celte époque son patrio- 
tisme commenç^a a décroître , et on le 
vit successivement combattre la réunion 
du Comtat à la France , accuser yén- 
ionelh. maire d'Arles , et le ministre 
de la guerre d'exciter les troubles de «îe 
i:)avs , et être à son tour poursuivi par 
la p()])ul;iee comme viontirchiett. Le 20 
juin 1791, au moment de la fuite du 
roi , ii transmit ii l'assemblée son sit- 
ment de fidélité , etsonttnt ensuite une 
lutte polémique contre Sicves sur le 

'système municipal. Après!;» fâtnle jotit- 
nëe du ioa<iùt 1792, un atlroupenicnt 
investit encore son bétel, sous le pré- 
texte qu il i ) fermait des armes des- 
tinées contre le peuple, et l'en arra- 
cha pour le conduire ii la .'-ection d*où 
il fui r< tivovë absous. Il retournait chcs 
lui , lor.s(|u'un cuisinier qu'il avait ren- 
voyé autrelois ameuta de nouveau con- 
tre lui une populace effrénée. Frappé 
d'un coup de faulz à la tète, M. 'de 
Clermont sesauva chex madame deBrat- 
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s.ie , où il fut impitojablement mas« 
sacré par ces furieux. Il ""avait des 
vues nobles et généreuses j oiais le 
parti de la modération qo*it avait 
embrassé suscita tour sx tour conbre 
lui les attaques réitérées de» jacc- 
bint et des ultraroyalistcs , et il dut 
succomber dans cette lutte iné{|^ale. Sa 
mémoire fut et sera toujours chère aux 
amis d'une sa o^e liberté, c'est-à-dire d< la 
monarchie tempérée, 

OLÉRY, valet de chambre de Louis 
XVL 

]Vc en 1762 dans un village des envi- 
rons de Versailles , il eut It bonheur 
d'èlre le frère de lait de M. le duc de 
Moulbazon , ce qui le mit naturelle- 
ment sous la protection de niadauaede 
(Tut-iaeuée qui lui fil obtenir, parla 
.suite, la place de valet de chambi>e- 
barbier du dernier fils de Louis XVI* 
Resté obs( ur jusqu'à l'époque fatale du 
10 août 17925 il fut alors efioîsi pr)ur 
suivre l'infortuné monarqu*- dans îa 
tour duT< mple , où il le servit avec le 
plus j^r;vnd /ele jusqu'au moment de sa 
mffrt, 5orti de France après cette fu- 
neste catastrophe, il fut accueilli de ia 
manière la plus flatteuse par les frères 
de son ancien m;uti e; piililia en lyqS 
une relation interessauie delà captiviie 
de Louis XVI et de sa famille, revint à 
Paris en nîo:; , puis retourna à Vienne, 
où le chagrin (l<; voir une seconde lois 
les Francis dans la capita.e des états 
autiîdiîensle conduisit an tombeau le 
10 juin 1809.— Sa veuve, dont les priu- 
cipcs politiques ne se sont jamais dé- 
mentis , donna , pendant la durée de b 
captiviie de ta reme el du Madajile du- 
chesse d'Angouléme , d< s preuves d*une 
fidi'litc rare «*t d'un <l( vouern< tit -i tonte 
épreuve, et faillit plusieurs fois a payer 
de sa vie les faibles consolations qu'elle 
faisait parvenir à la prinWsse. C'est eUe 
qui,ayautioué un appartement assez voi- 
sin de la tnur^ cherchait, avec sa harpe,à 
captiver l'attention de Madame, et «jui 
lui Indiquait au moyen defBtgnes con- 
rentis les chanj^eniens que l'on pré- 
voyait dans son sort. EUc mourut à la luà 
de't8ti,univer8dlement regrettée pour 
les qualités de son cœur et poor ses ta- 
lens supéripurs en musique. 

CLOOTS (Jion - Baptiste ), baron 
prussien , député à la convention natio- 
nale , généralement connu acMis le nom 
d^^lnacàarsifj ai h G*ùvc8 le 24 juin 
i;55. 
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Il élaîile nevon et devait ôlrr héritier 
du fameux Corneille de Paw , éerivain 
di5ti:i;;uc;fiit envoyé à Paris pour y l'aire 
se» étude-^, et j eut pour maîtres et pour 
amisl 'l'ir-rateurs les plus renommés. 
Doué d'un esprit vif , d'une imagination 
ardente, il lut sans réflexions et sans 
fruit les législateurs anciens, et M 
mit fîi s'îtié à mnrrhpr sur leurs trace» 
en perléçtionriiinl leurs systèmes. Dès 
lorit il cii ui^^ta son préttom en eeliii 
^^Jncu harsis , parcourut sucressive- 
IDcnt l'Allemagne, Tllalie , l'Anfjle- 
tcrre, et diverses autres contrées de 
rÊurope, prodiguant partout sa for* 
tiiiitt t t SOS fullrs idées, cX iNMÎiil .'i Pa- 
ris, ou il prit le titre tVi)ratetir du genre 
hnmnin i» Péponue de la révolution. Il 
assiégea presqu^ausstlùt ras<>emblëe na- 
tionale de pi'lilions , félicitations et dis- 
cours de toute cspec«;9cfit remaniucr 
d'une maniériî partieoUére dans la mas- 
earadeeonnne sous le nom d'ambatsaJe 

du genre humain^ et nprès h\ journée 
du lo août lyyi > vini iéiieiter l'assem- 
blée sur ses sucrés , et offrit de lever 
une légion prnssîcnnf, sous le nom de 
légion /"'nnitaie.iScsl îlors qu'il nomma 
le roi de Prusse le Sar.utnapnle du Aord^ 
etquM iujuria l'impé-atrice de Russie 
et la reine de France. Lf v.7 il supplia 
rassemblée de nietU'e i prix la tète du 
roi de Prusse ^ vanta leaucoup Inaction 
de Brntns - yinkarstrann , assassin du 
roi de Suède, et remerciant le peuple 
i'rauçais de Phouneur qi*il lui avait tait 
de le recevoir dans son feîn , prononça 
un long discours oîi Poi remarqua lés 
phriM's sitivantrs : « Ch;rles IX eut un 
sui ( t .siieur , Liiuis XV I n'en aura 
» point. Vous savez appéeier les tètes 
» é'--> pliîlosojdies ; il \ nu ri st«' de met- 
a tre a prix celles dos tvnus. »Sa haine 
contrôla religion chrélitine était aussi 
viVe que celle qu'il avait^onçue contre 
la monarchie, rt il se cciara haute*- 
mciil Vennemi personnel diJc'snx-ChrisU 
rïommë en septembre 179 , député de 
rOise à la convention , il ;vota la mort 
de Louis XVI au nom du .pire humain , 
et ajouta : c Je condamnepareillement 
s à tnort l'infàmevFrédërieGuillaumc. » 
Il publia ensuite un petitouvrage in- 
littil«* A/ Hentfhîiqne unitrselle ^ dans 
leipicl it jjosiiit eu prinrpe « que ie 
> peuple était le souverairdu monde, 
» que de plus il élail Pv-u , fine l,i 
» l* rance était le berceau i le point de 
» ralliement du peuple-Diu , que les 
» foU- Wttlf cro^ieat à ^ étve su- 

\ 
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» prcme, etc.» "Devenu suspect i» Ro- 
J>espicrrc, il fut arrêté comme hébet' 
ttJtfe, et condamoé .-i mort le 114 mars 
1794. Il mourut avec beaucoup de 60u- 
ra^tî» pfêeha ni hftt ru allantau sup- 
plice sur le matérialisme, « pour Pcm- 
> p^^cber, disait -il, de prendre des 
» senlimens religieux dans ses derniers 
» motnens; » el demanda même » être. 
exécuté après tous ses eotnpliccs, « atin 
9 d^avoir le temps d*élKblir cei'tains 
2 principes, pendant «pi'on rcrail t<un- 
» Ut leurs tèles eOn assure <Mreu mon- 
tant .1 Péchalaud , il en appela au genre 
hiniinin du supplice injustc qtt*on lui 
faisait subir. 

CLOUAT, chimiste, mécanicien , 
membre aB<M>cié de Pinstitut, etc. 

Il naquit le it novembre 176? k 
Sin:^ly près de Mé/jères , de parens 
cultivateurs et propriétaires de la terme 
qu'ils Taisaient valoir. Il commença se«i 
études au collège de CharlefîUe ,'où il 
se distingua parsDn in!ellirrf"'tre , et qu'il 
quitta ensuite puur n'avoir pomt voulu 
ft^sMifélir à re qu'il appelait des détails 
de t(ii!« ltc. Il sf rendit alors à M('/>iè- ^ 
re-^ ; reçut de Monge des leçons de cal- 
cul et de géométrie descriptive , vint 
ensuite ii Paris visiter les ateliers et les ^ 
mauui'actures , < t après la'niortde ses 
pa rens , retourna îians le lieu de sa 
naissance aliik de se liVrerà la chimie 
et à la mécanique, seienoes pour les- 
qtielles ses g<»ûts avaient été contrariés. 

Il établit d'abord une faïencerie « qui 
ent beaucoup de succès; prêta, une ' 
somme considérable à une maison de 

Charleville qui fit banqueroute, et 
saas être ému ni afiligc de cet événe- 
ment qui le ruinait, il quitta Sînglv 
et revint ensniti' ;i Mézières , on on lui 
oîl'rit à l'école du génie une pla<c 
de profe>seur de chimie qu'il acce pta. 
Il fit dîver> essais sur le Ter et sorlWide 
prussique , ir.(îi(]ua le procédé pro]>re 
a transi'urmcr le Ter en acier iondu « 
et parvint depuis à deVoavrir et per- 
feclionncT le s( < rot des Anglais pour 
la lahricalion d<: leur aeî« r. Il était sur 
le point <le s'nnbarquer pour ^aint- 
Domingue, lorsque la réfolulion éclata* 
Il établit alors une fabrique de fer 
forgé à Dni^nv pivs (îe Sedan , v\ ap- 
provisionna seul les arsenaux de Dotjai 
et de Met«, pendant tout le^lem]>s que 
les artné<'S françaises reslèrent sur les 
frontières de la Ij'îliiiqn*' et du Jvuvenw 
bourg. On y reiuarquait un laminoir 
dont la constrncUon lu t regardée cumm« 
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un chef d^œuvre de m<*>» nique. Lorsque 
rétablissemetit dcDaigny fûtes pleine 
Aclivitë, doiict jugeant que sa pré- 

Rfncc n'y (itait plus néoessaire, vint à 
l^aris , où on lui donna dans le conseil 
éubli prés du miuistre de l'intérieur, 
une plare qu'il remplit avec uiu- exar- 
tituclc MTupuletise. Le désir de iaire 
évs expériencts sur la ve;;étation lui 
iitcherrher les movea'^d'aUer à Ca venue, 
et ilattciiilitit le moment de son départà 
JSanles, lorsquHl it'iiuagiua qu'il Icraît 
hien pour se preparerd'avance au chan- 
f^eoifiitde climat, d*allrr tous les jours 
l)rii(l;it»t deux heures se coucher da ris les 
sables la tête uuc et le visage exposé 
aux ardeur» du soleil do midi. Arrivé 
«ufin à Cajcnne , après y avoir mené 
à peu prtîsla vie d'un sauvai^e, il j mou- 
rut de la fièvre le 4 inin 1601. 

COCHON-DE-L'Al>PABENT (Char, 
les ) , comte , se'nalrur , ministre , offi- 
«'ier de la îrjjiou d'hoon'eur, piolet, 
di'puté auxtiai> généraux et a la con- 
▼enlion naiionAlc y etc. , né le s5 jan- 
vier 1750. 

Il était conseiller au présidial de 
Fonlenai à Tt poque de la révolution, 
el lut élu en 17 B9 député suppléant du 
ticrsétatdc la ciiri hnusséedu Poitou aux 
«ila ts généra u y, o u il pri t séance à la pla ce 
de M.Tiiibaud, reste dans sa province. Il 
lit le io lévrier 1790 un rapport sur 
TtiHaire de IJrouill< f, imprimeur <le 
Toulouse, poursuivi par le parlciucat 
de cette ville pour avoir propagé les 
principes de la révolution; puis fil aii^ 
iiîillcr l< s prurrd lires commencée** à 
Ai\, fouioa t t iviurseille, contre Liau- 
teau et autres, prévenus do crime de 
U ze-nation. Kctournc da iis sa jtrovince 
après la session , il lut nouimé en ^^^'^ 
député du département des Deux .Sèvri» 
à la convention, où îl vola la mort de 
J i :ii \> I . puis envoyé peu de len)ps 
aj>tt;s vu qualité de cuainùssaire à l'ar- 
luée du Nord, pour remplacer tes corn- 
mi&saîres que Dumouriez avait livrés 
au prince de Cohoiirg. Il était à Valcn- 
cienues lorsque cette place lut assiégée 
par les Autrichiens , et s'opposa lon^- 
t( mps .H toute capitulation. 11 sortit en- 
fin fie la villi' le i'''"' août avec la •garni- 
son , lui rappelé 1«: 6 dans le siin de; la 
convention où il prit la défense du 
général JVrrand, et dil que s'il avait 
existé une trahison à Valencicnncs, elle 
venait de la part des habilans et des 
troupes de ligue, et non des volontaires 
nationaux qui s'jr étaient couverts de 



coc 

gloire. Depuis ce moment , il se tut jus- 
qu'après le 9 thermidor, entra en sep* 
tembre 1794^ comité de salut public 
et fit nommer les généra nv nudias, 
Canclauxet Moulinsaucom mande meut 
en chef des armées de Brest , de l*Ou«se 
el dos Alpes. Envoyé de nouveau en mis- 
sion le i.7 janvier I7s<'> ■> 'l a< <:<)mpaj^aa 
l'armée du Nord en ILdlandc, passa 
au conseil des anciens apr* s la session ^ * 
et combaltit plusieurs résoluiions cofi- 
cernanties liuances. Le directoire l'ap- 
pela en germinal an 4 au ministère 
de la police ;;enérale, à la place de 
I\Uilin : il s'acquitta de ses nouvelles 
ionctioos avec zèle , et rétublil a Paris 
Tordre et ta Burveillance qui y rcgnaient 
avant la révolution. C'est également à 
lui «jti'on doit les découvertes succes- 
sives des conspirations réelles ou pré- 
tendues de Dabeuf, do camp de Gre- 
nelle , et de MM Brottier^ Duverne 
de Presle , et Lavillelieurnois. Comme 
CCS derniers l'avaiinl mis sur leurs lisle.s 
pour rester au ninislère , il déclara t 
« Qu'il ignorait ^ quoi il devait attri- 
» huer CoJieiise aittinction d'être placé 
» parmi leurs ministres à conserver 
• après le rétabl^sement de la monar* 
» chic, pni^qu''i' avait voté la mort de 
» Louis XVI. a Lochou , tout dévoue 
au sfstéme des cuitrepoids , adopté par 
le directoire cosime ressort principal 
de «ofi i^oiiv rrnfment , p<*sait en eilet 
alternai! veiuenl&ui- les loyaii-iJes et sur 
les démagoguen Ccpt-ndant, ayant été 
soupçonné de sîcouder lescouseils d ci ) I s 
la htlle qui s'«eva entre eux et le di- 
recluire, qui le pouvait plus compter 
sur lui pour U coup d'état du 18 Truc* 
tidor, il fui euiplaié quelques jours 
auparavant p:r Lenuir-Laroelie. Com- 
pris ensuite d^ns la liste des déporti^ , 
il Tut seulemeit détenu ii Olerun, d'oii 
il sortit après!:? r< volution du 18 J)rn- 
maire. Au coiuueucement de 1800 , il 
fut nommé p*éfet de la Vienne et dé- 
coré en 18041e la croix de léjjionnaire ^ 
il passa en 180 à celle des Denv Nélhcs 
à Anvers, (^u'I administra pendant quel- 
ques années. Présenté en 1809 par Bo- 
naparte , Cl récompense des .services 
qu'il lui avai rendus ,. comme candidat 
au sénat,ileitra dans ce corpsle uiar.<i 
delà mémç^mnée. Il y At souvent partie 
des c(immis!«oris intérieures , l'ut envoyé 
à la lin de 8i3 eu mission dans la 20" 
division miitaire pour j prendre des 
mesures d< salut public , seconda au- 
tant <)a'il dt eu lui les opérations nd- 
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rnînistratIvf'S de Napol«'on à cet^f r'pn- 
qui* , et adhéra ensuite à sou ex<'luf.»ou 
du trône de France en 1814. Kettë «ans 
fonctions après le retour du roi , il fut 
appelé en mai i8i5 ;i la prél'crfurp da 
déparlemenl de là Seine iniérieure , 
dont il fut exclus après la dernière 
chnte de Bonaparte. IVpui» il a dû 
quitlrr la France coiivm«* ré;;icide , et 
liabitait la ville de Liège au mois de 
mai i8i6w ' 

COCBORN 9 «diadant général fran- 
çais. 

Etant entré jeune au service dans les 
premiers momens delà révolution, il 

parvint su<*cessîvement ju qu'an ii^radr 
d'adjudant générai , et était employé a 
l*arméede$ambre et>Meuse, lorsquM 
vit en octobre 1796 un corp» de chas- 
s»*urs à t'h« v;(l se livrer •'»<> piil.i'^'e «or 
un territoire ueutrej 11 accourut aussi lot 
pour faire «"esser ce désordre. Comme 
les soldais mutines ne rrpondaieut à 
ses déi'enses qun pai- des injure-i, il 
menaça de brûler la ccrfcllc h c<.'lui 
qui reVuserait d'obétn^ mais le pillage 
ii'rii rotiliiiiia pnsavcc moins d'ardeur. 
Indigne alor.«i de tant d'insubordina- 
tion > il fît l'eu , tua un homaie, et en 
blessa un autre. Passant troi<i jours a près 
<!evant le corps dont laisaicnt parti • l' s 
séditieux qu'il avait puuis^ il entendit 
plusieurs voix dire dans les r&ngn : 
c C'est lui , c*rst lut.'— £h bien^oai» 
3> < 'rvt qui ai fait mon devoir, ré- 
X puuiiit-ii ) et qui suis encore prêt à 
» punir de même quiconque voudra 
s deshonorer le nom français. » A 
peine «es généreuses paroles ettrent- 
cUts été prononeé»rs , qui- plusicrurs 
chasseurs se jetèrent sur lui et le frap- 
pArenl de r(iii]>s dr sabre. Il inuiuMit , 
t a accablant ses assassiu^ de reproches 
sur leur lâcheté. Quelques ofhciers qui 
ft*élanc<-rent pour le secourir, arrivèrent 
trop l.iKÎ ; tuais ils servirent du inoins à 
iaiâ'e appliquer lu peine de nioi t aux 
luisérables qui s*étaient couverts d'un 
crime aus^i alnur. 

COFFlMlAT.-])L n ATT, ( Ji^.^n-fl'7;,- 
^is^e ) , vice président du tribunal ré- 
volutionnaire de Paris, né îk Aurillac 
en Aux r^iic i*"^ avril 17.^6. 

Il était médecin à l'époque de la lé- 
vidution , dont il embrassa la c^usc avec 
une sorte de fureur, se fit homme de 
loi, devint successiv<inrnt jti'^'c ati tri- 
i>unal du 10 août iJf^J., et « celui de 
district, et fut enfin etu vice président 
du tribunal névotulioAnaire de l'a ri», 
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an moment de la plus grande terreur. 
Son nom parut presque toujours à In 
tète des sentences de mort qni mar* 
quèrent cette afficenie époqne; msiare 

qui le rendit encor** plus odieux, s'il 
est possible , ce lurent les froide» et 
croelirs plaisanteries dont il accablait 

les malheureux qui paraissaient devant; 
lui avant que d'aller a l'échalaiid.! ié in- 
tiiuement avec Rob»'spierre , il .se trcju- 
vait avec ce dernier à rH:')tflde Ville 
dans la fadiciise nuit du 9 thermidor, 
et jeta par la lenètrc le général Hen- 
riot pour avoir manqué de courage 
dans cette circonstance. Il parvint en- 
siiitf a s\'<h-ipp»^r au moment oii 1rs 
autres conjures tombaient au pouvoir 
des troupes de la convention , et gagna 
rile des Cygnes, où il se tint r iche pen- 
d iMi deux jours sarts prendre de nour- 
riture. Pressé pur le besoin de manger, 
il alla chercher enfin l'hospitalité chex 
un homme à qui il avait autrefois prêté 
de l'argent et qu'il rrovait son ami; 
mais celui-ci Lruuva naturel de s'ac- 
quitter envers lui en ieiivrantà la force 
armée. Conduit aussitôt à la ('"nrirr- 
gerie , il déclara que la mort qui lui 
était destinée lui paraissait un bien- 
fait, après rc. qu'il avait soulTert pen- 
dant les deux jours f]ii'il ven.iil d<r 

Sasser ; ent'.nditavec l<i plusstoique in- 
iffiirence le« injures et les. cris qui l'ac* 
compagnérent jusqu'au Ijeu de son snp- 
pliee , et reçut la mort avcc rourage. 

COFi- IN tÎAL- UaNOYER (Jo^.^A), 
frère du précédent , baron , conseiller 
en la cour de cassation , maître des re- 
quêtes , lé^^ioniiaire, etc., né à Aurillac 
le II février 1757. " , 

il suivit la carrière du barreau « et 
olitiiît <V"s rnri::^ine nnr pîare de ju;;»- 
au triburjal de cassation. Ksttnié etciiéri 
de ses coUégues . qui cherchèrent toii- 
joursà lai fan e oiibiier par leurs égards 
\r mallh III- dVlre ]>■ IV rr* d'un homiue 
trup célèbre daai» rhi«>tuire de» crimea 
révolutionnaires , il mérita aussi les 
fiiveurs du t:>>uvernement , et fut chargé 
plusieurs foi-. <le la présidence <lu col- 
lège eiector.il du déparlement du Can- 
tal, qui l'élut candidat au sénat con- 
M-rvateur en 1S06, et au nom duquel 
il complimenta souvetii Nstpoléon sur 
SCS victoires, ii^nvove par cet euipereiir 
en qualité de commiHsaire général de- 
ju^tl( 0 dans les provint es lltyriennes, 
il célébra à Lavbach par une fête su- 
perbe la naissance du roi de H me , et 
a sua retour à Paris ^ fut nommé maike 
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c)c^ ipqnêtr^ rt 1iar(»n. On vit ne'an- 
inniniien 1H14 iidit^it'r, coranif tou^ ses 
colliif^ue», À la décItéâiKie de Bonaparte, 
et prêter ensuite sermmt àt- fulciîtc au 
voif en quallléde ruaitrc des requêtes 
pour lecomilé contentieux , dont il fe- 
MÎtenrore partie en 1816. lia même ob- 
tenu depuis (h; Sa Majesté. la permission 
de quitter le nom de Collinhai pour ne 
farder que eclui de Bunoyer. — Stm 
ftirv , M. CoPriNKAL ^ procureur îm- 
^ir'rial près le tribunal civil d'Aiirillac, 
lui appelé par le sénat le 17 février 
ii{o7 sur la préseotatinndu coll«^|;« élee- 
toral du Cantal, au corps légisialif, 
oii il resta jusquVn ; il est aujour- 
d'hui procureur du roi à AuriIJac. 

COl^ÂlID , romte , ftënateur , lieote^ 
n uit 2;étiéi'.ij <lrs anné»'s <hi Pdi , ;;rantl 
oificier de ia ici^ion d lionnrur, etc. 

Fils d'un négociant, il était li» utc- 
nant au régiment des chasseurs n che- 
val d'Abaci' il r< poque de la révolution. 
Bientôt il 8Vlr\a par son courn^^e et 
ses tal«iu au grade d'officier général ; 
aervit d'une manière diatin^iée, no- 
tamment dans les campagnes de 1798 et 
1796, et reçut, en combattant contre 
lea Angleis prés de Dnnkerquc, one 
Me sure qui lui valut un décret de la 
convention nationale portantqu^ilavait 
bien mérité de la patrie. Employé en- 
suite à Tannée d'Allemagne , il contrit 
bua b( aiH oiip ;tux sucj rs luoiac titanes 
que Jiturdau obtint sur la rivedroilc du 
Rhin , et se si;;nala d'uue niaaicre en- 
Cf^re plus particulière les 4 et 10 juillet 
J796, aux aftaircs (î'All< nkiiTÎien et de 
Friedberg. Chargé en 1798 du com- 
mandement militaire des départcmcus 
de la Belgique où une insurrection 
avait édaté, il s'y conduisit avec mo- 
déiation , déclara seulement les com- 
niunrs responsables des désordres, fut 
TciJiplaeé le i5 ' décembre coiome peu 
favoi rtMe aux mesures du dirceloire , 
l»uis (ctatégré uuatre jours yprès. Pré- 
senté au mois ae janfier i8f>i, par le 
prrmier consul, comme c:indidat au 
sénat conservateur, il v fui appelé le 
i3 iéurier suivant, et bientôt après 
sommé'grand offieierdela léfçiond'hon- 
ncur. Il fit parllr eu novembre i8o5, de 
la dépulation qui alla complimenter 
Kapoléon sur s«*s victoires, et se ren- 
dit ensuite .1 Tarmée du Nord où il 
fut euipJové yous Louis Bonaparte. La 
campagne de ibo6, contre les Pru»&icns 
<!t.lcs nusses, lui fournit Poccadoade 
«toAiier de nourelles pfeuTCi de valeur 



et dedcvouement. Chat j,'c peu de temps 
aprrs du gouvcrurmentfîéuërai des états 
de Hanovre, il obtint Tannée suivante 
\v c<uitn)andem«'nt de la i^ '' légion de ré- 
serve deTintérieure. Depuis, lise réunit 
au parti deTopposition qui s'était formé 
danale sénat contre la trop grande puis- 
«^irireetla tyraniuedcBonnpartc: l ut cité 
plusieurs fois dans le publie comme au- 
teur de pi upospleinsaehtrdieasedirigés 
contre cet empereur ^ et n'obtint ni ne 
chercha plus ancnnr faveur de lui* £ri 
1814 U vota un des premiers la dé- 
chéance de Bonaparte , concourut à 
toutes les mesures qui avaient pour but 
son exclusion du tn'me, fut été pair 
par le roi le 4 juin 1814, décuré de ia 
croix de Saint -Louis quelques jours 
après, et resta fidèle au roi pendant le 
eourl triomphe <î<' Napoléon eti i8t5. 
Lors du procès» du maréchal JVje^, il vota 
la déportation de l'accusé, et prononça 
dans c<'tte < irconstanrr un discntirs re- 
marquable p<»r sa chaleur et sou c/ier- 
gie, et qui fit beaucoup d'impression. 

GOLAUD-DE-LA-5ALCETT£CJac. 

ques-BernarJin ) , député aui état.«i gé- 
néraux, à la convention national»- et 
au conseil des cinq cents , né à iinaa- 
çon en 1733. 

Il était chanoine delà cathédrale de 
Die en Dauphiné , lorsqu'il fut élu dé- 
puté par le cierge de cette province 
aux états généraux de 1789. Il se réu« 
nit un des premiers de son ordre à la 
chambre «lu tiers. Le df-partcment de 
la Drômc le choisit pour son rcprésen-- 
tant à la convention nationale ; il v vota 
la détention de Louis XVI jusi|u'a la 
paix, le bannissement ensuite, et la 
mort en cas d'invasion. Après la ses- 
sion conventionnelle , il fut appelé au 
couseil des cinq cents par le départe- 
ment des Hautes Alpes , et il j siégeait 
quand il mourut d apoplexie en 1796* 
-— Col.\ud*oe-i.a-Sai.cette C A'O ♦ 
son frère , ancien grand vicaire de l'ar- 
chevcquc d'Ëmbrun , avait été nommé 
préf4!t à Grenoble en iBi5, par Bona- 
parte arrivant de l'île d'£lbe : il n'a 
pas conservé long-temps cett»* dignité. 

COLAUD-DE LA-SALCL n £ ( /o- 
seph-L laude - Louis ) , préfet , legisla- 
teur , légionnaire, etc. neveu des pré- 
cédent 

Tl naquit à Grenoble le 29 décembre 
17138 <rAntoine - 1 raui^ois» de ia Sal- 
cette, avocat général au parlement de 
cette ville, et y avait 9 à répoqu^ede 1^ 
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reTOÎulîon, la charge do conseiller an 
même parlement. 11 eut le bonheur 
d'échapper aux proscriptions réfolu- 
tionnaim , quoiqu'il fut lié avec les 
personnages marqiiaos de sa province 
oui eu furent les honorabliv fictimes. 
Aprèft le 18 brunaire , il fut nomuMS 

Sréfet de' la Crenie uù il resta pan- 
ant cinq ani , passa an corps If'^^islatif 
en 1809 , J lut réélu en janvier , et 
flans a*^ être îsiX beaucoup remarquer 
re'unit pourtant quelques suffrages ^our 
Ja présidence. Ses fonctions de Icf^isla- 
teur cessèrent à Vappariliuii de Buna- 
iparte en i8i5. Il 8*est retiré à sa cam- 
pagne de Saint-Georges prés de Gre- 
noble. 

COLAUD-DE-I.A-SALCETTE ( Jac- 
ifues-Bemardin ) , général , etc. , frère du 
précédent et neveu des deux premiers^ 

né à Grenobh- t'w ^^5?). 

Il entra en 1775 dans le régiment de 
nie de France en qualité de sous lieu- 
tenant. Depuis la révolution il servît 
constamment, d'abord en qualitéd*îtidc 
de camp du général Lametn , puis d'ad- 
judant gëuéral ft Tarmée d'Italie. Ce- 
pendant il donna su démission sous le 
rëgnc de la terreur ; mais rentre en 
fonction après le 9 thermidor , il fit ks 
premières campagnes d'Italie comme 
général de brigade, sr distingua à la 
bataille de Castiglioae et devint com- 
mandant de nie de Zante depuis le 
traité de Campo Formio. A la bataille 
de PfieopoU , ce çje'néral lui fait pri- 
sonnier pa r les T u rcs , a p rès a voi r mo o Irë 
tant de. bravoure que l'on a comparé 
sa défense à celle de Léonidas aux Tlicr- 
roopilcs. Revenu de sa captivité , il fut 
employé à (rrenobie sous les ordres du 
général Molitor ensuite nommé gou- 
verneur tlu Hanovre pendant la ;»uerre 
d'Autriche, commandant du départe- 
ment du Tibre après Ui paix de Près- 
bourg, et enfin commandant de la 7° 
division militaire au retour de Bona- 
parte en ]âi5. Il est aujourd'hui sans 
activité. 

COLBERT (Auguste de), général 
de brigade, commandant de la légion 

d'honneur^ vie. 

Issu d'une famille honorable, il em- 
brMsa la carrière des armes , et devint , 
après différentes action d'éclat, colonel 
do 10® ré;:;iment de chasseurs « cheval , 
a la tète duquel il contribua -vailiaia- 
ineat à la bataille d*Aosteriiti en i8o5 ; 
il obtint presqu'aussîtèt le grade de 
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{^r'ne'rnî r^p liriMdc. Employé Tannée 
suivante en AUeinagae contre les Prus- 
siens et les Russes, il eut une grande 

Eart au succès'de la bataille d'Iéua , 
t plusieurs charges de cavalerie très 
brillantes, et fut cité avec elo^c pour 
sa bravoure et «es talcns militaires. De' 
retour à Paris, il y épousa roadcraoisella 
de Canclaux, fille du sénateur; passa 
en Espagne en 1808, déploya un grand 
courage dans le combat du 23 novem- 
bre contre l'armée de Caslanos , et ne 
tarda pas à pe'rir riclime de sa valeur. 
Au moment où une nouvelle uvlton aU 
lait s'engager le 3 janvier 1809 près 
de Vilia-Franea , il voulut s'assurer si 
le terrain pouvait contenirsa caval .rie; 
se porta en avant, et reçut dan.<i le 
front une balle qui le renwrsa presque 
mort. Il revint à lui à la fin d<* l'action , 
et, témoin de la fuite des Anglais qui 
se sauvaient en désordre, il 8*écriQ ; 
t Je suis bien jeune encore pour mou- 
X rîr; mais du moins ma umi t est digne 
a d'un soldat de la grande armée, et 
**)*en suis consolé , puisqu*en mou- 
> rant je vois fuir les ennemis de ma 
» patrie. » Il expira un quart d'heure 
après. C'était un officier de la plus 
grande espérance, et dont |le trépas 
prématuré excita des regrets presque 
universels. 

COLBERT (Edouard c.omiQ de), lieu- 
tenant général des armées du roi , com- 
m.'indant de ia léii^îon d'hoQnCUr, che- 
valier de 5aint-Louis, etc. 

Après avoir servi avec honneur et dîs- 
tinctiou pendant plusieurs années , il 
était dej'i parvenu au grade de général 
de brigade , lorsqu'il fut eniplojé e^ *' 
180Q dans la guerre contre PAutriclie. 
Il donna des preuves d'intrépidité au 
combat d'Austi;tten le 4 mai de la même 
année, fit une charge très avantageuse 
contre (a cavalerie allemande , se réunit 
ensuite au vice roi, et eontribua puis- 
samment au gain de la bataille de Baab 
le 14 juin suivant. Devenu aide de camp 
de Napoléon, il fit la funeste campagne 
de Russie en 1812, s'empara de maga- 
sins couside'rable<iàWiliecka et a Oreha, 
et obtint, au retour de cette fatale ex- 
pédition ^ h: cMumanderaent des lan- 
ciers rouges de la garde impériale. En 
i8l3 , il se distingua encore k ia batailla 
de Bautseo . et fut élevé le s8 mtvem- 
bre au grade de gêner il di- division. 
Les champs de Montiuir;!:! , di ^^r.i'Miuf 
et de Champ-Aubt'rt, furent aussi ai 
J814 les téiooios de «aa valeur et do 
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sa gloire. Créé chevalier d« Saint-Louis 
yw le roi le 24 août , il coi^err» tuu- 
)ours le commaDdement des lasciers 

rouges dfveiius lanciers rovaux, et leur 
remit le 3o déceuibrc, à la suite d'ua 
discours brûlant de royalisme et de 
devouenuMit à In muison de fiourbon^ 
îenonvfl (;lt'iidardqui leur élail dtstiné. 
CepeiiUaut il servit de nouvr'au ZS^pu- 
léon ea i8i5, cnuibattit avec sa bra- 
voure arcottttirn*-»' ii la bataille de 
Waterloo, où il perdit presque tout 
son régiment, et paasia niétne pour y 
avoir péri : on Stttdt^puis quM n'iivait 
été que dangcrouscmeut bii s i- .\j;rs\s 
avoirctc pendaulqueique t< utp» détenu 
il l'Abbaye , il obtint en 1816 la permis- 
s'um de se reûrerà rétranger, et quitta ' 
Paris atîssitnl. 

COLbKMT {Alphonse ^ comte do), 
maréchal des ramps et arinces du roi , 
officier delà légion d'honneur, chevu- 
iirr de Snint-T.outs , de la même l'a- 
mille que le précèdent. 

Il servit aus^i dan« la cavalerie, et 
obtint le 3o décembre 1Ô06 le ^rade 
de rolnnrl et le comniandrmcnt du 
7® régiment de llu^sard$, dans lequel 
il étaitauparavantcherdVi>cadron.lî.ui- 
ployc en Allemagne contre les Bosses 
et 1r s Prussiens , il signala sou.couraf^e 
à la bataille de l' ricdiand le 14 juin 
1807. Il passa ensuite en Espagne, où 
il servit pluM* lus années^ se distingua 
le 23 décembre 181a au eonibat de 
J3arbastro, et décida le succès de celui 
de Magallen le i3 avril i8i3 .par une 
charge vigoureuse laite à propos. Il ob- 
tint tfffin du roi le grade de maréchal 
dccatJiplcç juilletitii4, puisla croix 
deSaiot-Lonisle 19 du même mois. 

COLCHEN {Ffictot)^ comte, séna- 
teur, pair, olficit r de la légion d'hon- 
neur, etc., né à Metz au mois de uo- 
▼embre 175^. 

Il obtint d'abord Temploî de pre- 
mier srcrclnirr et dcsubdcie;;uégcnot al 
de l'intendance de Pau, d'où il passa 
au déparleiuent des all'aires étrangères 
'en qualité de chef de division. Il renï- 
plit ensnito surcrs'.ivement les phn-es 
de comu!^issaii'e des relations €Xt«;rieu- 
reaii l'étranger, de membre delà pre- 
mière commission chargée de négocier 
la pnix îiver PAngleterrf , d»' pi ér('t,ete., 
< l lut eniin appelé au scnai le iz plu- 
vî/^ an i3. Au mois d'octobre 1806 , il 
fut un des membres de la députation 
charg;ée d'aiicr l'elicitcr Kapoléon sur 
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sa déclaration de guerre à la Prusse, 
devint en il^oy canttidat pour uue séna- 
torerie à laquelle il ne Tut point appe- 
lé, ol)tint i'auHce suiv;MU»- la prési- 
dence de la société des .donataires du 
AJoufe-Aa/ olt'one y et fut envc»yé à la hn 
de i8[3 en mission extraordinaire dans 
la Lorraine, pour y prendre d«'s me- 
surcH de salut public contre l'ennemi. 
Créé pair par le roi le 4 juin 1814 après 
la chute de Bonaparie . il le lut encore 
par< elui-ri a son retour de Pile d*Ehtî 
en ïbiï); mais une ordonnance de 5a 
Majesté en date du A4 îuiUet^ « dé- 
rlar^ V. le comte Colchen déchu de 
cettr du,oité. 

COLÏGNY (^.-C-J-Pi/Z/orde), 
comte de l'empire ramain, etc> 

Né en France d'une famille illustre, 

il (■nn;:;ra dans les conimcncemens de la 
r<'\ nliition , rentra dans su patrie apiès 
le () lliormidor, et s'établit à Ptoiuitin- 
villepr( s de Paris, oli il se mit à fa- 
briquer de la fausse monnaie d'or et de 
faux assignats. Pour.«uivi pour ce délit, 
il quitta de nouveau laFrance, et passa 
successivement en Allemagne, en Italie 
et en isuîjjic; mais ayant voulu revenir » 
Paris, il fut euftn saisi parla police, et 
condamné à mort comme émigré le 16 
janvier 1799. — autre COUGITT, lieu- 
tenant criminel de la seiierhau.s«(ée d'Au- 
rillac, fut m:issacré parla populace le 
10 mars 1792, d'après la plaintede quel- 
que s soldats (jui jji eli ndlrt'iit rju'on leur 
avait tiré un coup de fusil par les fe- 
nêtres de sa maison. 

COLLIN-DE-SUSSY, comte, con- 
seiller d'état, ministre du commerce , 
grand croix de Pordre delà réunion ^ 
pair, etc. 

Il ne parut sur îa scène politique 
qu'après rusurpat ion de Bonaparie au 
iP iMumaire, et fut d'abord chef de di- 
vision et ensuite administrateur des 
doua nes,de vin tsarcessivement préfet de 
la Diome et du département de Seine 
et Marne, et enfin appelé îin c«»nsrrl 
d'état, section des hnances. il s'y lit 
admirer par ses talens et sa probité ^ fut 
cliar-^è (Vassi&ter en 1804 aux conié- 
rcnc es trntn s à Ma vence pour la liqui- 
dation de- dellth des quatre départe- 
mens du Khin , proposa au mois d«f 
janvier i8o5 un projrt de loi pour l'or- 

Sanisation générale des douanes, et t a 
t adopter les dispositions au ,corps le- 

Î;islatif. Nommé directeur général de 
'admiuistrattoa dont il avait provoqué 
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rélablî.isemcnt . i! Put ëlrvé à In di^^nittf 
de luini&lredu commerce le iSjaavier 
l8n, à la création de ce département» 

puis décoré en i8i3, de la };rarid* 
<Toix de l*ordre delà reiiiiion. Il ren- 
tra duns robsrurité de la vie privée 
a prêt la rhnte de Bonaparte en 1814, 
lut nomme premiiT pr«"'<id('nt de la 
rour des rompt*?» lor» de 1 inviision de 
l'ex-souverain de l'ile d'Elbe en i8lS, 
et créé p;iir le 2 juin de la même an- 
née. La bataille de "Waterloo mit un 
terme aux nouvelles lunctions de M. de 
Suasj, et il vit aujoord'hni^ dans le sein 
deaa fiiniîUe et de ses amis qui savent 
apprécier ws bonnes qnnlifés. — San fils, 

a ut occupait un grnde dans IVtat major 
e In ^arde nationale parisienne, s'r 
est distingué par son zrle et s<in dé- 
vouement, et a obtenu la çroixde la lé- 
gion en 1814. 

( OLLIN - D»HARLli:VILLE ( Jean^ 
François ), monibie d<* l'institut, etc., 
né à Mévoisia pre$ de Chartres le 
mai 

Il acheva ses études à Paris et s'y fit 

ensuite recevoir nvorat. L'amour des 
lettres l'éloigna bientôt du barreau , et 
les premiers vers qui échappèrent à 
sa mu^e, dépei|;oirent et déplorèrent 
la malheureuse rondition des clercs d»i 
parlement. Il débuta en 178Ô dans la 
carrière dramatique par Vlneonstant 
(jui obtint le plus grand succès, ett|ui 
fut suivi iifVOpfi/nistc et i/e^ Chàtcait v 
en Espagne. Ijc Pieux Célibataire mit 
lesceau à sa réputation littéraire ; mais 
les malhcui s a * \:\ révolution semblè- 
rent bientôt iniluer sur sa muse , et 
dès lors ses productions ne répondirent 
plus aux espérances <|u'il avait précé- 
demment clonfieN's. On accor«|;iii géné- 
raloment à Collin-d'Uarlevilic de la 
g.iietéetda natnrel dans le dialogue, 
de la facilité et de l'élé;;ance dans le 
style; rani« on lui relnsnit ce qui cons- 
titue le véritable poète comique , 
le talent dVbserver. Sa eandeor , un 
naodestic , la noblesse et la franchise de 
son car.ictère, lui avaient ;:^a£jné l'a- 
mitié de tous ceux qui avaient eu l'a- 
Tantnge de l'approcher, et peu d'hom- 
mes de Irltres jxuvent se %antrr d'à- 
*oir eu si peu d'ennemis. 11 n'eut el- 
feetivement de démêlés qu'avec Fabre 
d'E;;lantine, qui était jaloux dcsessuo- 
cès et qui blâmait ses principes poli- 
tiques. Attaqué peudagt ses dernières 
«nnées , d'une mélancolie qae l'on ne 
pouvait dissiper y CoUin • d'Harle- 
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ville, mourut à Paris le 24 fe'vricr i3o6. 

CUL LOT-D*HERBQI6 i^Jean-i}iari*:)y 
député à la convention nationale. 

Avant la révolution, il parcourut 
ftomme comédien ambulant le« plus 
grandes villes de France, et s'arrêta 
quelque temps à Lvon od il s'attira 
une sorte de considération par sa con- 
duite. Il joua aussi à la Haye, vint 
ensuite établir un spectacle à Genève, 
et Y puisa l<s principes républicains 
iyvW manifesta par la siiile n ver tant de 
lureur. Doué d'une assez belle figure, 
d'une voix forte et de beau(K»upd*a udare, 
il devint a Parts un des orateuralespluH 
di'ilingués des jj^roupes et le membre le 
plus assidu du cïwo des jacobins. Une 
tîte brochure connne sous le nom de 
'îfmanac/i du père Ge'rarJ commença 
sa fortune polifitjue , et lui donna une 
certaine réputaliun qui servit Ix-aucoiip 
à l'exécutton de ses projets. Il c^sm dès 
lorsnspireran ministère, et Prndhomme 
rapjportc qu'il l'a enteudu chez lui se 
plaindre du roi. « Louis XVI, lui dît-tl, 
» n'est pas patriote; s'il l'était, n'.ui- 
» rait-if pas dû me nommer minis!r<î 
» de l'intérieur? » Trompé dans sou 
attente, il n'en fut que plus ardent à 
poursuivre tes desseins contre la (our, 
seconda puissamment les projets des ré- 
publicains j et devint membre de la mu- 
nicipalité du roaoût 1792, quU'iostalla 
elle-même et provoqua la déchéance de 
Louis XVI fi Voîln le r.iubonr« Saint- 
* Gerniaiu qui va bientôt être êvacnc, 
» dit-il le lendemain il R«»bert (de Pa- 
X ris), nous pourrons choisir chncun 
» l'hôtel que nous voudrons. > Cette, 
phrase prouve qu'il prévoyait déjà les 
massacres de septembn^, auxquels il ne 
fut pas plus étranger qwe Danton et 
fiillaud- Varennes. Nomiué cn£n à la 
convention nationale par le départe • 
ment de Paris, il demanda des la pre- 
mière séanee l'abolition delà rovauté, 
et sollicita le 3o octobre la peine d«* 
mort contre lès émif^rés. On le vit 

f>ourtant en novembre 179^», déplorer 
es malheurs particuliers qu'avait pro- 
duits le 2 septembre, et dé<'larer néan- 
moins que sans cette fournée la révolu* 
tion nese serait pasnrf nTM|)îie.Kn jan- 
vier 1793 , il vota la uu>rt du roi, l'ut 
envoyé à Orléans après le prétendu as- 
sassinat de L. Bourdon , et fit déclarer 
cette ville en é\ni dr rr'irHîf'i On a 
dit depub de cet liomme, sut nommé 
successivement le tigre et le mitrailleur^ 
« ^u*tl était le memore le plos actif du 
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» fomîté de *a}ut pui)lit , le plus velié»- 
» nieot des Jacobins, tl le plus Mngnî- 
» Oftire d«» terroristes, » En efiet» après 
s'être distir.i^Mui par soii ailiarutinent 
contre la nmnarcrhie et ses déreaseui-»^ 
il se fil aussi remarquer parmi cviisqui 
préparèrent la journée du 3i mai 1793» 
Elu presidrril 1« r 3 juin, ileut ensuite une 
courte uussioji dans les dëpartenieiis de^ 
l'Aisne et de l'Oise , fit arrêter mumen- 
tâDémcnt (Tarât , minisire de l'inté- 
rieur, et l'ut adjoint le 6 srpt«'mbre 
au comité de salut public 11 j com- 
liatlit ridée de dépt»rter les ennemis 
d« U révolution , et s'opposa à ce <|u*ou 
eût recours à ( ette prinr. « Il rif l;iiit 
s riendépoitrr, dit-il; il lautdetfuire 
7, to.us les conspirateurs : que le» lîeoj; 
'» de leur arrestation tk>ieat minés et la 
9 mèche toujoursulluniée pour les l'aire 
» sauter, si eux ou leurs partisau» 
» oscat tenter de nouveaux efforts con- 
a tre la république, s CVst à peu près 
de cette époque que dalc son Imn ibie 
ini&sion de Lyon. Arrivé dans celte viUe 
au commencement de novembre , il 
manda aux jacobins de Paris de choi- 
sir dans leur sein de courageux sans 
* cii'rf!--- \n)uv hàtcp le jugement des 
Lyonnais, lit venir une colonne de l'ar- 
mée révolutionnaire, et organisa les 
démolitions, les fusillades cl les nn- 
traillades, afin d»- suppléer à la lenteur 
de la guillotine. iSous espérons que no» 
lecteunt nous sauront gré de ne pas 
nous cire appesanti sur ks d« lails d'a- 
trocités si généralement connues, et 
furlout sur la manière horrible dont 
elifis étaient exécutées. A peine de re- 
tour dans le s« in de la eouvention , 
CoUot-d'Herbois l'ut <h i.oiicc vivement 
par des pélilionuaires de L}«n , comme 
ayant commis des cruautés jnouies dans 
cette ville: c'est alors qu'il répondit^ que 
» le canon n'avait été tiré qu'une seule 
fois sur soixante des plus coupables 
» pour les anéantir d'un seul coup. » 
Fuis s'adrcssant h ses collègues : a Qui 
X de vous, s'écria-t-il, n'eût pas voulu 
> tenir la i'oudre pour exterminer ces 
» traîtres? Qui de vous n'eût pas voulu 
9 donner à la laulx delà moi t uti mou- 
» vement tel , qu'elle put les nioisio/i- 
s ner tous ii la fois? ^ Depuis, il parut 
plus souvent il la tribune des jacobins 
qu'à relie de la convention, et invita 
la société à trj< trr toute idée de modé- 
rant unie : « iU'^\on& jacobins , dit-il , 
» restons moniagnards et sauvons la h- 
a berté, »• comioencemeiit de jai^- 
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vie^* ]P794i il accusa Pbéli^peaux et les 
amis de Ûanton de vouloir faire rétro- 
grader la rêvoluti<in . et provoqua quel- 
ques jours après la disctissiim sur les 
crimesdugouvernement an;4lais. « C'est 
9 de cette tribune, dit-il, (|i>'il faut 

> faire la descente en Angl< l( ne; e% st 
» l'ordePitt qui a fonuiiti- tout«.«i les 
» mésinlclligences qui ont régné et qui 
» régnent encore parmi les patriotes. » 
Il fit aussi l'éloge de Carrier et de 
Westermann , qui au TO août ;n.^it 
aid^à jeter dans la poussière le trône et 
le/y^nrn/puiH il s*écria : t 11 eût été heu- 

> reux pour lui qu'il fût mort dana cea 
* jonis rlorie'! y : ::ujoui'd*liui , on no 
s sait encore (onimeut il firiira. » Dès 
lors il parut craindre plu>> qiu jamais 
une réaction qui pouvait l'atteindre; 
se serra pins rtntrineul auprès tic Ro- 
bespierre , et lut attaqué çeu de temps 
après par Admirai qui lui tira deux 
coups de pistolets le ^3 mai 1794, au 
m(>m< i!t ' Il il rentrait cln^lui. Aucun 
des coups n'ayant poité, il en l'ut 
quitte pour la p<>ur, et donna sujet à 
barei-e de dire, dans on rapport qu'il 
fil sur cet événement , que (ji^iîot a\ ait 
ie pn inier proclamé la répabiiqtie , et 
par là mérité la haine de ses ennemis. 
L'importance que lui donna cette aven- 
liirt-. soit au sein (!< I;i «onveiitifin dont 
il lut prcsqil'aussilot nomme pre«.idcjit, 
soit au dehors dans le:» sociétés popu- 
laires , irrita l'aM^our propre de Robes- 
pierre «lui sonnv.'iit dilTu iloiiien! <|u'ua 
autre que lui fixât L'attention publique; 
et dès cet instant ces deux hommes se . 
vouèrent srt rètement une haine pro- 
fiinde (|ni i-ilata au 9 thermidor, épo- 
que il laquelle périt ce dernier député ; 
mais à peine on mois s'était-îl écoulé, 
que Collol lut lui-même dénoucë pfX 
Lecointre de ( \ ersaillee) , cotinne un 
des bourreaux de la X'rance. Cette accu- 
sation fut alors déclarée calomnieuse , 
et ce ne fut que le 'jq décembre 1794 
que Merlin ( de Douai ) fit décréter qu'il 
y avait lieu à examiner su conduite. 
Collol réclama ensuite la discusMon ar- 

.tide par article des grieisuui lui étaient 
imputés, se justifia aux dépens de ses 
collègues frappés de mort avec ilobcs- 
pierre j et après avoir occupé plusieuw 
séance&de la convention par des déné- 
gations rt auti es moyens évnsils, fut dé- 
porte a la Guyaoue à la suite de riusur^ 
rection jacobine du ]2 germinal an i. 
Tourmenté depuis son arrivée dans 
cette colonie ^ par une itôvre chaude ^ U 
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hwt on jnnr nndîntifpille dVau dcvîf», 
el mourut le ë janvier 179Ô, au mo- 
ment «bon le transportait sur Od briin^ 

tard hriiôpit.tl deCajcnnc. 

COLOMBEL C Ï'ouis-Joseph ), dé- 
puté à la coAveolion nationale, ué en 

Il était soldat au régiment de Laro- 
rhefoucault dragon'^ , en ^^arnison à 
Pool-à-Muu.«son ,l(>r.s(ju'ils''rtablildans 
celte tille , où il était marchand âVant 
la révoiuliun. Il (ut nommé en sep- 
tembre 1792, député .^iinpleant du dé- 
partement de la A^eurlhe à la conrf'n- 
tîon nationale^ et n*; entra qu'après 
le 3i mai, en remplaeement de Sall«s. 
Il T marqua peu, fut t)éanmoin<« rnvdvé 
en mission a Ta nuée du Nord , jmis 
élu succemivement Secrétaire et mem- 
bre dti eomité de sûreté p.'nérale. Il ap- 
puya ensuite la siTpprrsNton des rom- 
mis&ions cxéi'utivt*> , auxijuclks il re- 
procha de» dilapidations et dont il 
attaqua l\>rp^;uil»ation nianarcliique , et 
v(»tn le 21 août i7y") la loélectioQ d<'S 
deux tiers de la eojwoation. Nommé de 
nottveau au «-omitë de sùriflé générale , 
il sip^nala pi'épar;uiî» de révolt»* des 
Reeîi'^n*. (le P;>ris i vrndoiitiaire , 
demanda qii<- la t*onr«;ntion dt'Ctaiàt 
eo pcrmanelice , et contribua aux me» 
sures qui assurèrent peu de temps après 
la défaite» des insur^on. \a' [cr.cî ninin 
ôoetuhre, il provoqua le rapp«»rt des 
lois rendues contre les patriote», lit Ktk- 
toriser le eomité de sûreté çéu^'rale à 
statiicr'siir la mise en lilx i lf d»'s déte- 
nus sans pier*»» ou san»délit«ï earaetei-i- 
sés, annulter tous les arrêtés pris par 
les représenlaiis en faveur des prêtre» 
insermen'és on érnfjjre«ç dr Totil in, et 
décréter rmstruction du proet s de Le- 
maitre. Entré au conseil des cinq 
«Nïnts^ il y défendit Fréron aeeusépar 
Siméoii d'actes arbitraires dans les 
Bouches du Rhône, et dit qi^e, dans 
la situation où était alors le Midi, un 
commissaire du {gouvernement n*j pou- 
vait pas entrer at<*r «les mitaines. Klu 
en mars I79^) député au cojiseil des 
anciens , il vota dans la séance du 36 
juillet T79gpourla resolution qui ren- 
dait il la presse sa liberté comprimée 
depuis le fructidof , se prononça en 
lÀvear de la société du manège , et re- 
mercia ironiquement la commission des 
inspecteurs <l'avoir décoMvfrt que la 
craude conspiration de celte w>riété, 
dénoncée par Coartois, se réduisait à 
deux «niche» iaco]istitutio&oeUes.Daiifl 

T, I. 
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les journées dH 18 « t brumaire . Co- 
ionibel réclama avec vélieuieat c la cota - 
mnnication des faits qui avaient motivé 
la translation de«.cou^eilsà Saint-Cloud, 
el ftït exflus du eorps l«*';;islnliT. Depuis 
cette époque, il abandonna ia carri«ii;,e 
politique , devint entrepreneur déf 
nôpilaux des armées, aoî^mi-nta d'a- 
bord sa Toflune <*l la perdit ensuih' Au 
retour de Sa Majt'Nlé, ilsoilic ilu une sou-» 
préfecture qu'il n'obtînt pas , quoiqu'il 
fit grarjdi: parade de son antinapoléo» 
nismc. Il vivait obscuréuieut en 1816. 

COMPANS, comte, Xic-uleuaut gé- 
néral, des armées dn rûi , grand cordon 
de la lésion d'Iionin ur, jg;rand'eroix de 
To rd n ' d • la réunion^ chevalier de bain l- 
Louis , rte. ^ 

Il fit les premières campagnes de la 
révululioii, et piirvintasAe/. r.ipîd. incnt 
au î»rade de gëfiéial fit- bii^idc. Du 
camp de Sainî-Omer il passa eu Alle- 
magne en t8o5 , remplit eu 180b les 
fooetions de chef d*état major du 4* 
corp»; enntre les Prus.sii*ns, ef Inî élevé 
au i;rade de g^niéral diviiiounaire à la 
suite de la bataille d*Iéna , nîi II s'était 
fait remar<| I : r>ifiiiee suivante, il 
obtint !a décor itioii de ^rand oni* i r 
de la légion d'houiieur. Il fit preM|ue 
toutes les campa;:; nés avec Nipidéori^ 
fut employé en Russie en 1812, 'fit des 
pi'odijfesdc val< ne «u combat de Mohi- 
low et à la bataille de la Moskowa, et 
fut blessé dans cette dernière aRjîre. 
r.ii i8r3, il coutinaiidail .i la bataille 
de Liifzi n 1.1 t'" division du corps ^l'ar- 
mcc du maréchal Marmont ; arrêta 
l'ennemi qui voulait déborder la droite, 
« t fut ei;é, a celte ocrasion , eoiu.ne un 
♦•^•nf'r.il dr bataille du premier m< riîe. 
(Quelques jours après, itse signala d'une 
manière particniière à Ba'utzen , et con- 
tribua puissamment aU succès d«; cette 
journée. Il resta cîiarqjé le r6 octobre de 
conserver '< «;ipsick pendant la bataille 
de Wachau, et v fut enci>re blessé. Il 
déft ndit le territoire françiu's en 1814 , 
devint anrès la chute de Napolé»)fi 
membre de la corami-sion de la gueri»;, 
chevalier de Saint-Louis et inspecteur 
général de l'infanterie desi/rl lo* di- 
visions militaires, fut d»*roré eu février 
Jiîl5,du ;>rand eordon de la iéijion d'hon- 
neur, reprit peu de temps après du 
service sous Bonaparte, combattit avc<- 
?n v.Tlenr aeroutiimée à la batjiille de 
W a t e rloi » , res I an ns'» n !i i er su r le cha m p 
de bataille, et fut ensuite échangé, il 
est resté sans aciivittf. 

20 
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CONDORCFT ( ninne-Jean-yintoine 
de Caritat, uiarquis de j, député « la 
convention aationale. 

Ilunquit à Bibemont en Picardie le 
17 septembre 17^^, d*iine l'amille ori- 
gloairc du cutiiut Venaissio, et était 
Dcvea de l'évéque de rUtetix;. n se fit de 
jsonae heure une existeoce brillante par 
•es takns, et surtout par 1» p»fil»-rt!(>n 
de M. de Litrot hel«>u<-auid, qui lut lit 
obtepirdes pen^ionset leproduisU dau» 
leiDOnde. Désl'âj^ede vint^tetun ans, il 
publia sur le ralrnl diQVrenliel un Me- 
muire qui lut juge digue d^cntrer dans 
la collection dcitravauxdesta vans étran- 
gers, par l'aradéuiie des seiences qui 
Padniil daiin S(in scfn *-i le r!ie>isil peu 
de temps après pour smx secrétaire. Il 
justifia ce chqix par divers écrits sur 
les sciences cxai tes et par plusieurs 
«loges de ses conlVères , publia suc- 
cessivement les vies de Tmgot et de 
T^oUairt, dont il fut un des plus zé- 
lés admirateurs, ccrivil pendant \\ 

Î;iil^rre d'Amérique en favenr de la 
iberté des nègres , rleveloppu les 
abus du despotisme, et plaça dans pres- 
que tous SCS ouvrages, le geruie de ses 
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rinripes répuJ>li« ains. Au moment de 
a révolution il embrassa avec ardeur 
le parti populaire, fut désigné en 179c 
par les jacobins pour cire g<>uverneur 
du daiipliin , pui"- dfvint commissaire 
de la trésorerie. Élu en septeuibre 1791 , 
député de Paris à l'assemblée législa- 
tive ^ il parla le «7 octobre sur 1 émi- 
gration , distingua les émi^rt^s » n dt nt 
classes j'^t ne demanda la peine de mort 
que contre ceux qui seraient pris les 
armes à la main. Il l'ut nom tue pre'si- 
den) en février 1792» et proposa en mars 
de déclarer que le r<»i était censé avoir 
abdiqué pour son refus donné à la sanc- 
tion dt: quelques décrets. C'est au^si 
lai qui , aprcs la journée du 10 août , 
rédigea i'adrci^se aux Français et à Tiio- 
rope , pour vendre eoiitpte des motifs 
qui avaient engage l'assemblée à pro- 
noncer la suspension de Louis XV^ 
Devenu membre de la convention na- 
tionale , il s'v prononça contre le mo-- 
aarque , et vota la peine la plus grave 
après celle de la mort. 11 se rangea 
néanmoins avee le* partisans du sursis, 
et demanda la suppression de la peine 
capitale. Nommé iqembre du premier 
comité de salut puMir . il travadlait au 
plaa d'une constitution ijui allait élre 
adoptée, lorsque le 3i mal enfanta ceUe 
dite du X793. Condoffcet h combattit à 
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la tribune <t pir écrit, et fut alors dé- 
noncé comme partisan des girondins^ 
décrété d'arrestation , puia mandé à la 
borre. Il parvint d*abord à te cacher. 
Mis en a(cusation le 3 octobre comme 
complice de Bri&sot, il se réfugia quel- 
que temps ehea un ministre d'état 
{Garât) ; une «dame nommée f^emty 
lui donna rrssuit»' asile , et il demeura 
clici elU |u>iju'a la iia d'août 17^4 : 
c'est là qu'il composa son ouvrage lo- 
ti lulé : Esquisse d un tableau des Pro- 
grès de Vf^pnt humain. Un décret pro- 
nonça la peine de mort contre ceu« 

3ui cacheraient les nen^onnes mises^hors 
e la lui : il dit alors avec émotion à la 
frrnmc généreuse qui Tavail rem : tt U 
s faut que je vous quitte, je suis luus 
» de la loi. Si vous êtes hors dé la 
» loi, lui répondit - elle , vous nVtcs 
* pas hors de riiumanite. ^Cependant, 
malgré ses instances pour le retenir, il 
sortit dd sa maison , et passa les bar- 
rières de Paris sans passeport , vêtu 
d'unr simple veste, et avant un bonnet 
sur la tete. Son inteution était de se 
cacher penilant quelques jours ehes un 
ancien ami (Suard) , résidant aux en- 
virons de Seaux ; mais lorsqu'il aCiiva 
chez lui, cet ami était à Paris, et le 
fugitif Tut forcé de se éacher plnsleors 
nuits dans des carrières de peur d*ètrc 
reconnu. Press»' par la faim, il osa enfin 
entrer dans un petit cabaret de Cla- 
mar , où son aridité à manger^ sa lon- 
gue barbe, son air inquiet , furent re- 
remar(|uéspar un habitant du lieu , qui 
le Ht arrêter et conduire au comité 
r/poltttiùnnaire dont il était membre. 
Condorcet déclara s'appeler Simon, 
ancien domestique ; mais un Hotact 
qu'il portait avec des notes marginales 
en latin écrites au crajon , fit soup- 
çonner qu*il en imposait , et devint la 
cause de sa pei te. Transféré au Bouif 
la Eeiue , il lut renfermé dans un ca- 
chot et oublié pendant vingt -quatre 
heures; le geôlier qdl vint le lende- 
main lui apporter un peu de }ifà\n et 
dVau , le trouva sans aucun rnouve- 
ment et glacé. Il |>arait que Condorcet 
désespéré se servit d'un poison actif 
qu'il ^avait , dit-on, tonjoiir» aur lui, 
ou périt d'inanitiou. 

CON&TANT-D£>fiEB£C<^U£ ( B^n - 
jamw ) , tribun , conseiller d'état > etc., 
né à Genève en {767. 

11 quiUu ia cour de Brunswick où il 
était placé , et vint en France vera W mi- 
lieu ae la révolution» U parut CA 179^ 
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à la leurre rlii conseil den cinq crnis 
pour rëelaïufF les droits de vitovcii 
iroii^ais, eotnnie descendant d'une iu- 
mille expnK<M: à IVpoque de la révo- 
cation de Tcdit de Niiules. 11 publia 
Uepuis quelques êcritsqui lui firfeot une 
aorte de réputation , et parut eenstam- 
ment à la suite de uiadanie dr> Staël , 
dont on le disait Tami. £a 179^ il l'ut 
«in de» membrea do cluk de Salm^ el «n 
ouvrit la séance par un discours dont 
les divisions roulaietJt <.ur l'iiorrcur due 
au UriorLiinc , les datigers de Caibt- 
traire , le inépris qu*il avait pour le 
royal'i.sjiw , < nlin la nece«i^ilo de pré- 
parer des élections repuhi caines. Porté 
au tribunal lors de la formation j il 7 
attaqua vivement en janvier t8oo, le 
projff snrh"'^^ tdummnications entre le» 
pouvuti's. « Le l>ut de ce projet, dit-il, 
* ett de dicter 00a loi» «o W , afin que 
a n»u$ ne pnissions lea examiner ; » Le 
22 juin il rendit humaiiti,'r à rarméc 
dUlalie, itt dus voeux pour que « la 
9 paix quVIle avait conquise consolidât 
s le svstëme représenlatil', et ramenât 
m ritMÎi'ifHMisable liberté de I* prcsw; » 
COfubaltit avec Ibrre en décembre l'é- 
tabliaaement des tribaoaut spéciaux , 
et fît sentir les dangers d^un tribunal 
extraordinaire qui enlevait aux accusés 
les Ibrines protectrices et la garantie 
dea jurés. Ënelus du trtbunat en mars 
xBo2 , il s\itta( li.i ]>lus que jamais au 
«iliar de madame de Staël : ils rcçureut 
tous dcul l'ordre de s'é'oif^ner de la 
capitale, et parcoururent enseoible di- 
•vej v. ^ ron^rt'»";. Krritrés eu Fraore fiprès 
le icloui du rui ca lbl4. M- Boujantiti 
Constant se rangea d'abord parmi les 
partisans de l.i maison (b Bourbon^ et 
ne taivlii pas à se montrer opjîosé aux 
projcii» réactionnaires annonce» par It .s 
journaux. On assure (|u il eut part à la 
irdaction du iXain J^tinc Lfu.sijuc Bi>- 
nuparle lit son inva^ion eu ibi5, M. de 
Constant avait d'abord publié contre sa 
funeste entreprise, des philippiques très 
fortfs, pour ne pasdirt* très violente» ; 
au»si ne fut on pus médiocrement sur- 
pris de le voir nommé pur rusurpatcur, 
conseiller d^état le 20 avril, et devenu 
un de*» r<'d,irlf*nr<s et des proneurs de 
sa nouvelle cons»titution qu'il défendit 
par diverses bro<*hares. Après le retour 
du roi, il fut r»ib el de- utlaques de 
plusieurs journalistes. Depuis il a en- 
core une fois <lispuru du sol français, 
«test alb; porter eii Angleterre ses pro« 
iela politiques. 11 ne est pas tenu 
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long temps; car k dr't^s" aux renl voix 
a publié qu*en juilleL i6ib M. lienjaiuia 
(Constant de Hebecque ibrmait , avec 
le romantique Sclib-^eL le fidèle cortéj;c 
de taadame de btaèl vojageant en 
Suisse. 

CONTAT ( £oiiùr), célèbre actrice. 

Née » Paris en 17^0, et élève de ma- 
dame Preville , elle y debuU à la comé- 
die française, le3 levrieri77Ô,dan9 lerAl* 
dVi/a//t/e,de la tragédie de Bajazet^ et 
fut r< ciie rann<'e Miivantc.On lui trouva 
uncdiclion .sage^un uiaialien noble etun 
ton généralement froid. Cependant In 
grâce et la fin<s«e qu'elle laissait en- 
trevoir, enhai*dirent quelques auteur» 
à lui confier des rôles neufs. Beaumar- 
cbais qui avait une égaie habitude du 
théâtre et du monde, créa depuis et 
eu quelque sorte pour elle, un rôle de 
aoubrette (celui de Suzwm« du Ma-* 
riage de Figaro ) , dont le brillant suc- 
cès prouva qu'il avait bien pre'sunié de 
la souplesse de son talent. Des lors la 
réputation de mademoisette Contât pa- 
rut fixée, cl les auteurs lui fournirent 
bientôt les occasions de l'a en oitre. En 
elTet elle joua successivemt ni avec une 
égale pcriection la ( oif nette corrigé* ^ 
Madatiie de ^'olmur </« BJariage sf~ 
cret , madame Evrard du fieux Céli- 
bataire , Elmire du Tartufie , Céli- 
mène du Mitanthrope^eX une Ibub? d'au- 
très riMes dans lesquels il fallait de la 
sensibilité , de la profondeur, de la 
finrsse, de la grâce , ou enfin on mé* 
lan^e de ces diverses qualités. Lors* 
qu'avec r.'«i;e elle eut acquis dc l'cm- 
boupitiut, elle crut ne devoir garder 
qu'une partie des rôles dana lesquels 
on la revo\ait toujours avec plai- 
sir. Parvenue M cin |uante ans, elle an- 
rail pu briller encore iong-teuips sur 
la sc ène frànçaisc; tuais elle se retira 
du théâtre , lai>sant de vif'-» re':|:rels, 
et emporta ut l'estime générale puur la 
bonté de son coeur , la douceur de ses 
mmurs et la franchise de son carac- 
tèr<- FÎI*- ♦•pouna ensuite M. di' Pariii 
et uioui-ut le 9 mars idi3 , des suites 
d'un cancer et après cinq mois de w&vlU 
frances. 

COJNTE (Nicolas^Jacçues) , peintre, 
chimiste et mécanicien, chef de bri- 
gade , membre de la légion d'hon- 
neur, etc., né il Cénerjr près de Sëei 
en Normandie le 4 uoùt i-jj'). 

Il perdit sou père en bas âge , et à 
p<*inc avait-il dou£e ans qu'uu penchant 
invincible i'entralna vcru la mécaniqut 

20. 
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«t la peinture. Sans aotre oatil qu'un 
coîiieaa il parvint à fabriquer on vio- 
lon, n peignit depuis divdra sujets reli- 
li;»ieuxpoui' IVglise del'hApitaldeSéf 
n'ayant eu d^autre uaitrc que la na- 
ture, et ae livra eosnile à la peiatare 
dn portrait , en j joignant l'ctudc des 
acieocea ph}siqucs et mécaniques. Il 
épousa bientôt une femuie issue d'une 
ûtê premières familles de TforoMindie 
par ses parciis maternels , mais pauvres; 
TÎntsr iitcr à Paris, où il pnrtagca son 
tfuips entre les portraits qu'on lui de- 
mandait de tontes parts , et les ëttfdes 
<]^ii*il voulait continuer; passa ainsi les 
SIX premières années de son séjour daws 
la capitale, et i'ut distingué por sou 
actijJtë et se9 lumières. A l'époque où 
le comité de salut publie voulut des 
aérostats et des machines de gun re , 
Conté l'ut charjgé de la direction d'une 
école d'aéroHtcrs placée à Meudon , 
avec le grade de chcT de brigade. 11 
devint ensuite membre du conserva- 
toire des arts et métiers. Il réu:>btt n 
élever eu une année la dianufaclare de 
crayons qui porte son nom. Il fit aussi 
partie de l'expédition d'Egyple, f t s'y 
distingua par la construction de iour- 
ncaux à bouleti rouçes et de moulins 
à vent , qui étaient inconnus jusqu'a- 
lors dans ce pays. Il rrea aiKsi diverses 
fonderies , et il sortait tout a ia lois tic 
ses ateliers, des canons > de Tacier, da 
carton , des draps , des loilen vernis- 
sées , des sabres, des inslrumens d'op- 
tique et de ttiatheuiattqucs, et générale» 
ment les produits.de tous lés arts d*£ti« 
rope. Tant de services lui avaient mé- 
rité l'iifnilié des trois gtfiiei'aux qui 
commandèrent successiveiut:iU eu chef 
en Egypte, et il rapporta au retour 
de lexpéditiort cette sinipliciié de 
mœurs et cette douceur de caractère 
qui lui avaient concilié Testiine univer- 
selle. La mort de sa femme qu'il per« 
dit bientôt , altéra sa santé , et rien 
ne pouvant le distraire du coup qiîi l'a- 
vaitTrappé, il uiourutle 6déceuibr' ii3o5. 

CONZIE (Marcmiain)^ évèqu« 
d*Arras , etc. 

Né T ! janvier 1732 d'une famille 
noble du iiuj^c) , il servit d'abord couiuic 
officier de dragons^ quitta la carrière 
militaire pour l'état cct k'.sijsiique , ob- 
tint Pcvècné d'Arras, et se (h->lingua de 
son Irere ^ devenu successivement évé- 
qoe de Saint-Omer et archevêque de 
Tours) par beaucoup de talens et sur- 
tout par Tari dv le» lairc valoir. Par- 
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venu peu à peu à s'insinuer dans ia con- 
fiance de MONSIEUR, il icqoitia plus 
grande influence dans 1c conseil privé 
de Son Altesse Royale, refusa f^e «îtéger 
aux états généraux, se montra oppuaé 
k la révolntina» faillît à payer de sa tète 
dans une émeute populaire son dé- 
vouement au minisfre Galonné, et l'ut 
décrété d'accusation en 1792. Il se r^- 
fusçia alors en Angleterre , et s*att«clia 
aux conseils des princes frères de Louis 
XVI, et principalementàla personne de 
M. le comte d'Artois; fut chargé de di- 
riger SCS relations avec le parti royaliste 
de France , et signalé plusieurs fois dans 
les journaux de Paris comme un des di- 
recteurs secreîs du complot du 3 ni- 
vôse , puis de celui de Georges en 1804. 
Il mourut à Londrck au mois de dé- 
cembre de la même année. 

COQUEAU ( FM sa beth-Ph /7/Aer/j, lit- 
térateur. Hé à Dijon en 1755. 

Il publia ea 1779 , na ouvrage inti- 
tulé : Knh-e liens sur V état actuel de i*0- 
pJra Je Paris , et fut en 1792 emplo\« 
dans les bureaux du ministre Roland 
dont il possédait toatè la eonfience. 
Ayant dcMiné cbe^lai lan apphrtemeat 
au député Maznyep proscrit au 3i mai 
1793 ,^ et accusé de plus d'avoir farorisé 
IVvasion de Pélion, H fat traduit an tri- 
bunal révolutionnaire , condamné à 
mort et exéetHé le 27 juillet 1794. 

CORBIÉHES C PhiUppe-Charles^^w 
gustte )^ baron , législateur , procureur 
général f cte.9 né le 4 septembre 1759. 

Il était avocat au parlcmeot au mo- 
ment de nos troubles politiques . p\ de- 
vint successivement officier municipal, 

iuge, commissaire du roi près le tri- 
>uual civil de I.avaiir , puis commissaire 
prés le tribunal du Tarn à Alby , et 
enfin membre de la cour de cassation 
et procureur général impérial près la 
cour d'appel de T0ulou.se. 11 méri ta dans 
toutes les circonstances la bien vr H iiirc 
et les faveurs du gouvernement d'alors , 
fut créé baron , décoré de la croix de 
la légion et élu en i8ro et i8ii,can- 
di'îat au sciiat , par le lollc^^e élceto- 
ral de la Haute Garonne. Après l'iu- 
vasion de Bonaparte en iiJi5 , M. Cor- 
bières fut appelé à l'assemblée des re- 
présenta ns par le département dn T.i rn, 
et fut également élu par celui d'IUe «•( 
Yiiaiae a la chambre des députés qui 
la remplaça, n porta dans cette der- 
nière un esprit antiniinistériel , qwi 
appela bientôt Tattentlua sur pev- 
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sonne , fut «ucceMiTeinent le rappor- 
teur des projets de loi sur l'amnistie et 
» If budget, qu*")! Ht ;nîif nder selon Ie« 
' vues et dans le tit na de la mniorité., et 
déploya en général beaucoup d'élo*^ 
qaence dans les discussioas. Âu mois de 
mai i8t6, les lotirnaut avaient an- 
noncé sa DominatioB it la place de pro- 
cureur général prés la cour de Bennes ; 
mais lelcndtMUHin r «rite nouvelle fut of- 
ficiellement démentie. 

CORBINEAU , aide de camp de Na- 
poléon, commandant de la légion d'hon* 
neur, etc. 

* Après sYtrc distingué en r1î(Tr i mtes 
occasions à la téte du 5" régiment de 
chasseurs à chcTal , il devînt éev^tvde 
Nap«>léon,se sijçnala d'une manière par- 
ticulière à la bataille d'Austerlitz , où 
il eut quatre chevaux tués sous lui , fut 
- blessé en enlevant un drapeau «russe , et 
obtiut à la suite de cette action la déro- 
r.ifiofi de Commandant de la léi;i<m 
d'hoancur. Devenu aide de camp de 
l'empereur, il lit avec lui la campagne 
de i8q6 et 1R07 contre l<s Prussiens et 
les KusHes , se couvrit de gloire à la ba- 
taille d'Iéna , et y eut la jambe em- 
portée par un boulet. Nommé depuis 
receveur jçénéral du département ac la 
Seine inférieure, ii conserva cet emploi 

i'usqu'en j8i4 * et fut remplacé par M* 
Idaet. 

CORBINEAU , baron , lieutenant 
général d<'s armées du roi , aide de 
camp de Napoléon , cltetalier de SaïQt- 
Louis , etc. , frère du précèdent. 

Il devint capitaine des «chasseurs à 
cheval de la garde, et obtint le grade 
dit chef d'escadron à la suite de la ba- 
taille d*£vlau où il s'était distingué. En 
ï^'îprîgn»;, il signala sa valeur à la ba- 
taille de Burgos en i8c8, fut décoré à 
cette occasion de la croix d*offiricr de 
la légion d'honneur, et obtint peu de 
temps après la place di major de son 
corps. Il fit aussi la campagne de 1809 
contre rAutriche , donna de nouvellet 
preuves de courage a la bataille de 
vVai^pam on il l'ut blessé. Elevé au ran-^ 
de général de brigade, il devint bientôt 
aide de eatnp de l'empereur , fut nommé 
général divisionnaire le 28 mai 1812 , fit 
la campagne de Russie, se laissa couper 
dans la retraite et fut dégagé par le gé- 
néral de Wcede a la tète des Bavarois. 
Emplové dans la vSaxe en t8i3 , il fai- 
sait partie du corps d'armée de Van- 
U^mme lors^uç celui-ci fut surpris 
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dam les gorges de la Bohème. Corbi- 
nean rejoignit le 14* corps avec sa di- 
irision , défendit cn?iiilc le territoire 
français avec beaucoup de courage , 
chassa Fennemi de Reims le 5 mars 1814» 
et fnt créé chevalif r de Saint-T onis le 
]G juillet suivant. Apres les événemcns 
de mars i8i5, il reprit son service d'aide 
de camp auprès de la personne de Na- 

Soléon , et le suivit a la bataille de 
lont-^int-Jeflu.ll est reste depuis sana 
activité. 

CORDAY-D'ARMANS ( Marie-Anne» 
Charlotte ) ^ née en 1768 à Saîn^Satur- 
nin pr^ de Séea en Normandie. 

Elle demeurait à Caen ches sa oa* 

rente madame Coutelier de Brelevifle, 
lorsque les événemens du 3l mai 1793 
exaltèrent sa haine contre les iacobms 
et surtout contre SJarat , qu'elle regar- 
dait comme leur chef. Elit; se rendit à 
Parisle la juillet 1793^ demanda le len- 
demain un reodet-vous à ce député , 
et lui écrivit UB billet qui loi procura 
l'entrée de son cabinet au moment où 
il était au bain. La couversation tomba 
•ur les troubles du Calvados ; lorsque 
Marat eut dit tjue les membres de la 
convention <jui étaient à la tète des fé- 
dères de Caen utonteraicnt bientôt sur 
l'échaGiud, Charlotte Corda j tira un 
poignard de son sein , et d'un seul coup 
mit iin n la vie et aux fureurs de ce 
moDStre.^estée calmeaprés cette action 
ha rdicy elle ne fit aucune tentati ve pouK* 
n'érliappïT ; se mit sous h\ protection 
de la force armée , .et fut conduite à 
l'Abbaye. £Ue subit devant le tribunal 
révolutionnaire un long interrogatoire , 
curieux par le courage , le calme et U 
dignité qu'elle conserva devant ses juges. 
Parmi différentes questions captieuses y 
on lui demanda si le prêtre auquel 
elle se confessait à Caen , était asser- 
menté : elle répondit qu'elle ne se ser- 
vait pas plus des uns q^ue des autres* 
Elle é< i i vit «Je "^a pristina son père et au 
député Barburoux alors réfugié à Caen , 
qu'elle considérait son action comme 
un achemiocmentà la paix. Condamnco 
mort le 17 juillet , elle plia Chau- 
veau-Lagardesou défen.scur, pour lui lé'< 
moigner , dit-elle , sa reconnaissance t^t 
sou estime, de payer quelques dette* 
qu'elle laissait à la prison , attendu la 
confiscation de ses biens proaon< ée par 
le jugement. Voici eommenl un journal 
rendit compte de "^n mor t ; En uHaiit 
y, :i réchafand (ou elle monta couvej u, 
A d' nue cUeittiâe rouçe ) , cUen'culeuLUM 
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a sur son passâge que des appiaudisse- 
» mens et d«ft bratfo y le sourire fut le 
a seul si^^ne par le<|uel elle in;inif(><«ta 
» ses sensations. Montée sur le théâtre 
» de son siippliee , son vi»age avait en- 
» eore la fraicheuT et le coloris d'une 
y' n mme satislViite. 71 Elle était l>elle , 

ÎKtriaitement bien faite , et avait toutes 
es grâces de son sexe. Après l'exécu- 
tioo , le bourreau , en montrant m téte 
à la multitude , rut la lâcheté de lui 
appliquer p!(!Sî<"urs soui'Hels , lâcheté 
qui excita l iudi(;;riâtion et quiiutpuoie 
par le tribnoal de polies. 

COR M A l'IN-DFSOTTErX C Pirrre^ 
J^arie-telicHc) , ehef de chouans, etc., 
né dans un village de Bourgogne. 

Son oncle , ehimi^ien major du té" 
pment du roi, ajant tiré le baron de 
"Viomenil d'une mnladie grave , pria cet 
officier qui partait pour rÀroértmie , 
d'emmeo«r avec lui en qualité d^aide 
de camp le jeune Besotteux , qu*onr 
vint à bout par cette voie (%\\v\\év de 
i'aire entrer au service eonuui* *>t*u.<» lieu- 
tenant. Arriv<^ en Ame'rique, il 9*atta* 
«ha aux l.aim-ili dont il gagna la con- 
fia rjce, revint en Iri îUM- ;* In paix, suivit 
à ta révolution le uieaic ^arti que ses 
protecteura , et ligura même , dit>on , 
parmi les rotnuies qui se portèrent .i 
Versailles le 5 ortobre 170C). Einjdovc 
ensuite à Metz comme oi'bcier deUt 
major sons les ordres do marqoia de 
Bouille, il crut s'apercevoir que le parti 
Toyali<>te allait prendre le dessus, et 
chercha a l'avoriser i'évastou de la (*a- 
fniUe rovale. Compromis par le man-* 
vais succès de cette opération, il èuii- 
jjra ; fut mal reçu à Coblentz , revint à 
i^aris et obtint eofln une place deliiru- 
f^ant daps la garde cointitotionnelle 
du roi. Emigré de nouveau après la 
journée du !o août 1792 , il passa en 
Angleterre, obtint des lettres de rccora- 
inandalioB de M. de Boviilë^et une com- 
luission de M. le conite d'Artois pour 
servir en Bretagne ; débarqua en juillet 
1794 près de Saint-Malo, et joignit M. de 
I^iiiaaye qui le lit son major général. 
Pendant l'absence de ce chef et au mo- 
ment où les < liouans conclurent une 
trêve avec le* républicains, Corinatm 
trouva le moyen de^faive «»xrliiré M. 
de Boishardy , qui avait d'abord été 
chargé de la négnrialion , « t e'efit à 
cette époque qu'il prit le nom <le (\yr- 
maiin ( qui est celui de sa femme ; , et 
que, tranchant du général en chef, il 
iaoii'avcu de personne à la téte 
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du parti rovaliste, A près de longues ron- 
férenees , ou icsdeux partis cherehaient 
réciproquement a se tromper , Hodte 
fit arrêter Cormatin , et le traduiaîl en 
octobre t7q5 devant un conseil de guerre 
pour y èlre jugé. Il invoqua en sa fa- 
veur les lois de l'amnislîe et les formes 
constitutionnelles, fut transféré dans 
divers<*s prisnns, acquitté par le tribu- 
nal de Cou t au ce» en déeenibre 1796 ^ et 
néanmoins condamné à la déportation 
comme émigré. On se contenta pourtant 
de le tiTiîr d'in> l»- Tort de Cherlmur^, 
où il resta quei(iues années j il fut de là 
transféré au château de Ham , et obtint 
ensuitesa libcrti? définitive sous le eon<- 
sulat de Bona])arlc. 11 vécut depuis dî<n<* 
une terre eu Bourgogne tt uiuurut à 
Lyon le t8 juillet 1812. 

CORNET, comte, sénateur, pair, 
Opfieier de la légion d'honneur, etc. 

Il était commissaire du directoire 
préM le cauton de Beaugeocy^ lorsqu'il 
fut élu député du Loiret an conseil des 
anciens en mats 1798. Il y combattit la 
résoluiion qui eonsaerait les f'rtrs rîc'r )- 
datres, appuya la taxe sur les portes tt 
fenêtres, et rejeta riutpMlur les salines. 
Le 20 mai 1799 il s'éleva contre la l«*i 
d»"; '''t;(;^e5 , et eoulribua en l'rgg à la 
< luturrdu clubduMauégc.Peudc temps 
a près , il s'opposa à ceqoe l*on traduisit 
en jugement les émigrés naufragés à 
l'nhîis , fut élu président le i'- ftoùt , et 
prononça alors un discour» eoiuuiémo- 
ralifdela journée du 18 fructidor. Rap* 
pelé au fauteuil Ic 23 Septembre, il 
comi>at lit le piojet de loi porlartt pt-inc 
de mort qonlrc quicon«|ue proposerait 
•n sif^nerait des traités tendaos à mo- 
difier la constitution , et à altérer l'inté- 
grité du territoire. < '^st aussi înl qui, 
ttu nom de la commission des inspec- 
teurs , exposai an conseil les metits de 
sa convocation à Saint-Cloud, chercha 
à justifier cette mesurr Msnrpatriee , et 

{>roposa ensuite des dispositions légis- 
atives qui amenèrent la chute da direc* 
toire et la constitution consntatre. 
INommé membre du sénat conservateiip, 
puis commandant de la légion d'hon- 
neur en 1804, il fut présenté en i8'>9 
' pour une sénatorerie que Bonaparte ne 
rui conféra pas, obtint néanmoins le 
M) juin 1812 le titre de grand officier de 
la légion , vota en 1814 la déchéance 
de cet empereur , fut créé pair de France 
par le roi le 4 juin , ne fut pîts compris 
dans la nominatiun^quc^ lit i'usurpa> 
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f'^Hf rn i3i5 , et a pai conséqoeat coil« 

bcrvé cette dignité. 
CORNUDET - DES - CHOMETTfiS 

( Joseph } , éêpnié , sëtta teu r , pa i r , èlc;. 

Il px«Tçnit la profession d avocal à 
l'époque de la révolution dont il cm- 
brassa U eaiise^ devint ptocâretir svn- 
dic du district de Fclletln , nuis fut élu 
député du dép irtrtnont de la Creusf» à 
T-^embiée législative de 1791 , où il he 
fil peu remarquer* En man 1^97 il en- 
tra au couseil des anciens, où il cotù- 
bîJttit la suspen«ii'>n des droits politiques 
de-* nobles , appura au inoisae novem- 
bre attirant ïa propoaitioo d*on impôt 
aarle tabac , s'opposa souvent aux pro- 

t"ets qnî tendaient h. donner n In repu- 
>lique des droits de successibiiilo aij< 
biens des parens des émigrés , et fut 
aussi un desproMioU ursdela révolution 
du 18 brumaire. H fit partie de la com- 
mission législative intermédiaire , et 
passa easuite âu sçnat conservateur. 
Chargé en i8o3 de l admitiistration des 
senalorcries du ci-devant Piémont, il 
obtint Tannée suivante celle deHeuncs, 
et Fut peu de temps après nommé cnni- 
mandant de la légion d'honneur. Depuis 
il présida pliisifuis fois le collège élec- 
toral de sou département , présenta des 
adresses adulatrices à Napoléon comme 
tous ses autres collègues, obtint dr lui 
le 3o juin 18 2 !«• titre dej^r iii-l al'licicr 
de la légion, adhéra néanmoins à sa 
déchéance en 1814 , fut créé pair par le 
JHu'le4juîo, puis encore pair par tiona- 

{>arte le 2 juin t8i5, et eulin exclus de 
a chambre haute par une ordonnance. 
de Sa Majesté do 24 juillet. \ 

COBSIN s baron, maréchal de camp, 
chevalier fir Sniîil-Louis, etc. 

Soldat, puis ulhcier , et ensuite chcT 
de bataillon au r2' régiment d'infan- 
terie légère^ il fut derore de la croix 
de légionnaire à la suite dt !.i bataille 
d'Kjtliiu où il sVlait distingue, parviut 
peu de temps après au grade de Ci»loncl 
du 4*^ régiment de sou arme, l'ut em- 
ployé en Espagne eu 1808 , ,'e si;;naîa rie 
nouveau à la bataille de Burgos^ et ob- 
tint pour sa condoiiedans cette affaire 
le liire de commandant de la légion 
d'IionfK-nr. ncvfiui :^c'n»'ral d»; brij^ado , 
il coalrii>ua puissamment en ibii à la 
défaite de l'armée de GaUre, et fut 
blessé grièvement; il était déjà à cette 
époque couvertdceif alriees honorables. 
Après le retour du roi en iëi4iilob- 
tiul la croix de l'ordre rojai et wUitaii e 
de Saink-Loois . et le oommaudemcnt 
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d'Antibc«, dont il refusa d'ouvrir lea 
portes^ i'u^uçpateur en i8i5. 

ÇORVÉTTO ( Louis )y conseiller 
4*état , ministre des finances) eic* 9 etc.9 
né le 2^ mars 1756. 

Il c.\er(^ait la pioicssion d'avocat à 
Savonne , nuand à suite de la con- 

3nète de ri ta lie et de rétablissement 
c 1.1 r«-pnl>li(|ne ligurienne, il fut ap- 
pelé sueee6î»ivemcnl au directoire et au 
l^nseil des anciens , créé sénateu r, puis 
député aux relations extérieures. Les 
taicus qu'il déploya dans ces difretrns 
emplois engagèrent Napoléon , lor.<t(jue 
Gènes l\]t réunie à la France , à choisir 
M. Corvetlo pour un de ses conseillers, 
d'état. ÎI V porta dans les discussions nu 
esprit judicieux et des connaissances 
financières, qui lui méritèrent une 
rattdcoojo^ideratioa.Kn 1814» il obtint 
u roîla confir.nalion de sa dignitr d ; 
cpuseiUcr d'état, qu'il conserva égaie - 
ment sous Napoléon en i8r5. Le cnan-, 
gemènt nui eut lieu dans le ministère 
au mois <ic septembre de la même an- 
née , fit donner à M. le comte Coryeito 
le portefeuille des fi|iances. Ce ministre 
aie montra fort hf<bile dans ses relations 
avec la ehambre d«'S députes : les ehaa- 
ces que l'on jugeait défavorables tour- 
nèrent à l'avantage de ses projcti». 
Il plaça en 1816 son gendre à la police 
générale coniiiî" trésorier. 

COSMAU - ivEJLUULlEN , baron , 
contre ainiral , çommandant delà légion 
d'honneur, ''pair 9 chevallier de Sainl- 
Louis , etc. 

Issu d'une fa.inîlle bretonne ^ui sert 
depuis If^ng-temps dans l'administra - 
tien de la marine , il fut placé jeune en- 
core comme enseigne sur nn îles bâti 
meus du roi, et devint lieutenant d'; 
vaisseau et de port. La rétolullou lut 
fut favorable c(»uimc à beaucoup .d'au 
très: il parvint bit ntôt nu grade de ca- 
pitaine, et môoira dans tous lea com- 
bats qu'il ëoutintt contre r^ncmi jun 
sang froid et une bravoure à tout* 
épreuve. Elevé au rang dc contre ami- 
ral au mois de , mai 1806, il commaudA 
une division dans le port de Toulon en 
1810, fut de lii employé à Anvers ver* 
les derniers temps du règne de Napo*- 
le'on , puis créé cluîvalierdc Siiint^Luui« 

ftar le roi le 5 juillet 1814. Bonaparte 
'avait nommé paie Xai juin i8l5. 

COSTAZ ( conseiller d'état, 

intendant des bntimepsde la couronne, 
ei-tribun, etc. , né dan» le département 
dc l'Ain le 17 mars 1767 . 
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ItéUilpra coonu lonqu^il suivit l'ar' 

mec française en F.^vpin , devint mem- 
bre de l'inslilut dti Curr, et revint en 
JFrance avec Bonaparte. Âprè» la refOr 
Intion dn l8 bramaire an 8, il fulnom» 
më membre du tribunal, fit approuver 
le traite de paix eon( In :iv« c- la Russie , 
l'eleva comme inconvtuaiiLe l'expre»- 
sioa de .ï^'/V/jr employée dan» la teneur 
decetréitc pour désigner sans distinc- 
tion les hori) nu s !.<»umi,s aux deii.v i^nu- 
>eracmeu», cl v«>ta en 1004 pour que 
Sonaparle l'ùt déclaré empereur. 11 rë- 
lula avec véhémence le dis<otus pro- 
iiorrc par Cni nnt rontre r- tte pn>|>u- 
titiou , /ut nouiiué peu de jitur» nprèii 

Î préfet de la Manche et membre de la 
égion d'honneur, devint intendant 
des,batimens d« la courc>Tnir, lut ap- 
pelé au conseil d^élat le 3 avril iBiB , et 
enfin nommé directeur général des 
ponts et chaussées h la fia du mois de 
Tîovembre dr la mrnie an né»'. Il donna 
néanmoins son adhésion a la déchéance 
de Napoléon en 1814, fut désigné 
comme conseiller d Via t honoraire par 
Sa ÎSlajf sié le 2g juin , cl rt ssa de l'être 
après j'iiivasuui de Bonaparte « Ji j8i5. 

COSTER-SAINT-YICTOR (Jean- 
Jinptis/e), chef de chouans, ttéâ£pi- 

nai en Lorr.iine. 

'Ilscrvit d'abord dans le 8^ régiment 
de chaaseara à cheval, déserta dans le 

mois d'août 17CJ1 , cl passa dans b's corps 
d'émigrés. Rentré en Fraïu e, il fil la 
première guerre des cliouujjs sous M. de 
ruisaje , et commanda les environs de 
Titrt". Après la paeificalion , il resta 
dans le pa\s , (ut ari'eté en l'an 5 euaime 
déserteur et l.ibricaUur de l'atuc passe- 
portSy tradnit devant un conseil de 
guerre, condamné à la d('leiilloii pour 
rinq ans, et r<inis ii la gendaruierio 
pour être conduit à ÎNanci. Arrivé à 
Avrauehes, il échappa à ses gardes et 
passa en Anj»lrterrc Déi^oùtc du con î i- 
/jent par les dangers qu'il y avait cou- 
rus, Coster-Saint- Victor suivit M. de 
Puisaye dans ses possessions du Canada, 
et voulut V iV i itier un établissement, 
îl rt'vinten.suit(; en Angleterre, d'oti il se 
ixudit encore à Paris en lHoz pour 
Fexécntion du complot du 3 nivâse , et 
déjçuisa si bien ses inteutioiis , que la 
poitce l'a.'snrée sur sa conduite par 
M. de Buuruioul, lui remit même uu 
mandat d'arrêt décerné conlreX.imoë> 
lan, l'un des auteurs de la tuaeliitio in- 
fernale. D<'rretc ejiiin (ra<'eu>>a tiori dans 
ie procès t^ui eut lieu a la suite de celle 
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affaire , il gagna de nouveau rAnglo- 
terre , et en revint au mois de novem«« 

bre i8o3; mais il fut pris avec Georges 
et condamné h mort le ar praiiial an 12 , 
à l'âge de trente- trois ans. — Son 
oncle, Joseph COSTER, secrétaire per-» 
péluel de r.K uh-niie de Nanci et an- 
cien premier coininis des finances avant 
la révolution, cx-proviseur du lycée de 
Lvon, n'oublia pas le chapitre dea 
louanges dans diflVreiis discours où il 
eut à parler de Bonaparte. C'était un 
homme très instruit , plein de capacité , 
qui même a été sur ie point <l*ètrc mi- 
nistre des finances. Il mourut près de 
Nauci en l8r3 i» l'âge de quatre-vingt- 

3uatrc ans. — Un auire Costbr , iVcrc 
e Joseph, ancien grand vicaire de 
révè(|ue de Verdun, est aujourd'hui 
chanoine de Nanei. Il était député à 
l'assemblée constituante , ou ii Sf mon- 
tra un des plus vigoureux opposons 
aux innovations qu'elle décréta. IL avait 
suivi l'abbé tUaury à Sf)n évèché de 
Monleiiairconey et l'on peut savoir de 
lui' que cette éminence ne se roînait 
pas l'n libéralités envers les malheureux 
ecclésiastiques ses coropa:;nons d'exil. 

COTXIN C Sophie fiisTA UD , con- 
nue sous le nom de madame née à 
Tonneins en 1773. 

Elle pa«sa son enfance à Bordeaux , 
où elle fut élevée ave beaucoup de 
soins, par une mére qui aunait les arts 
et les lettres. Elle préféra de bonne 
.heure les jouissances du cœur à celle» 
rie l'esprit , Pl épousa h l'âge de dix-sept 
ans un riche banquier de Paris qu'elle 
aimait tendrement, et qn*eUe perdit 
après trois ans de mariage , au milieu 
<les orages de la révolution. Douée 
d'une imagination vive , d'uu caractère 
tendre et mélancolique , elle se plaisait 
à écrire dans la sidilude ; entraînée 
bientôt par sa grande facilité , elle cou- 
cut un plan, traça de suite deux cents 
pages, et composa ainsi le roman de 
Claire iPy^ibe , ouvrage plein d'elo- 
quenCc et de sentiment. Bientôt elle 

Sublia Mahina , yimélie de Mansfield , 
iathiide et Blisaheth ou hs Esilés 
Sibérie. Ses écrits ne lui coûtaient pres- 
que point de travail, et leur produit 
était emploie a des actes de bienl'ai- 
aance. Elle avait commencé un roman 
sur \ Education lorsq^u'une maladie 
cru'^lle la »;urprit. Apres t^ois mois de 
soutirances, adoucies par les soins de 
Tamitié et les ooniolations de la ceil- 
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gion , elle mourut le s5 tTril 1807, uni' 

versclicment regrettée.- 

COUCHER V ( l'an-Baptish^-Claude- 
'JFratiçois) , mciubre du couseti des 
cinq cent», né à Besançon. 

11 se fît remarquer |)ar ses principes 

ÏOyolistesdcs l« s pr^-miers momcns la 
révulutton, et l'ut ooiutne en septetiibre 
Z795 dépulié conseil des rtnq eents 
par le département dq Donbs. Il vota 
coastafmnpiit avec fe parti modère , <lc- 
niuiida cil 1796 le rapport de la lo> du 3 
brutnairequi exelnaildes fonctions pu- 
bliques diverses ciassi s de citovens , ac- 
cii<»a « nsiiitc le directoire de ninrr lier à 
la i^iauiiic par le silence et la terreur, 
et prit la drlense des juuruaUstes accuses 
de prêcher la royauté, e On craint, dit- 
» il, les vérités courag«;uses qu'il» fuiit 
» circuler ; on craint leurs calomnies. 
» Leurs vérités I v«uis devez les entendre, 
» si vous nV'tf s pas des t>T.itHt ; leurs ca- 
» iouuitcsi vous devez y répondre par 
> votre conduite. » Dans la lotte qui 
s'établit en 1797 entre la majorité du 
directoire et celle des conseils , (>ou- 
chery iie prononça coulrc Icsdirecteui's^ 
applaudit au tribunal de cassation qui 
avait appuyé par un jugement les 
moyens déclinatoircs pré.sciité» par M. 
de Lavilleheurnois et ses co-accuscs , si- 
piala le 9 août suivant les daugers du 
corps lé^islatii', et vota l'oi-^^arnsaiion 
de sa garde particulière. Condamne à ia 
déportation le 18 fructidor, il ^e retira 
en Allemagne, et en futrapp( i>- par 1rs 
consuls eu décembre 1799. il leviot à 
Paris, et retourna peu de ti.inp> après 
à Londres auprès de Piciie:;ru son ami. 
II y travailla à la direction d'un journal 
Irançaii), ouivit le roi dans «a capitale 
en 1814, lui anobli par le lires patentes 
du t8 août, décoré de ia crouc<de ia 
légion le 5 octobre de lo mèuie année, 
et mourut le 26 du méuie mois. — 
CoirCBEar (Victor/, nommé secrétaire 
rédacteur de la chambre des députés^ 
est aon frère. 

COULOMR {Charles. Augustin) , 
célèbre physicien, inspecteur géni-ral 
de ^inst^uction publique, lieutenant 
colonel du génie, chevalier de Saint- 
Louis. 

Né à Aogouléme en lySô, d^unefa^ 
mille de magislrato, il fit ses études à 

Paris, et entra de bonne heure aurer- 
vice. Employé d'abord à la Martinique, 
il con Iruisit le fort Bourbon et mé- 
rita pnr 9011 Ulent distingué et son ca- 
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rsctêre , nn avnneement rapide. Beve- 
i>u en France après être resté trois ans 

d,in«< cette lie, il se lia ovcc les savans 
dont il était déj*! connu par un pre- 
mier Mémoire mr la statiifuedês vécûtes ^ 
q u il a vait présenté à Pacadémieen 1776; 
fut envoyé à HochelorL en I779 , T 
composa son mémoire intitulé : Théorie 
des machines simples- ^ ç^vkx remporta lo 
pri\- double proposé par L*académi« 
des sciences. 11 se transporta sucres^i- 
vement ii l'ile d'Aix et à Cberlwurg 
pour les travaux du i;énie, et fut reçu 
deirt .Mns après il l'académie des sriences. . 
Nommé cni;(^4 , intemlant des eaux < t 
fontaines de Fr.mce, on lui dynna en 
1^86, sans qu'iireùtdcmandéé, la sur- 
vivance de la place de conservateur 
des pians et reliefs. Devenu lieutenant 
colonel et chevalier dfc Saint-Louis, il 
fut envoyé en An<;ielrrre comme CS>m- 
mi^^sairc dclacadémie desscienccfi p Mir 
prendre des renseignemens s .r les hù- 

fiitaux ; mais la révidution ajant éclaté 
)i<:ulot, Coulomb donna la démission 
de toutes ses places , et se consacra 
dans une retraite absolue à Téducalioa 
de ses enfans. Il continua néanmoins de 
cultiver les seienees, fut appelé' a l'ins- 
titut a la formation de cette compa- 
gnie , et devint ensuite un des ins- 

Ecc te urs généraux d<' l'instruction pu-» 
liqne. Il nmurut le 'ïi août iHo'). 
COUVPll. ((raùriel-firachithc) (des 
CAtes du Nord ) , député ant états gé- 
néra ux et il la convention nationale, 
membre du corps législatif, etc., né le 
5 mars 1767. 

Il était sénéchal de Lanion en Bre- 
tagne H !'èpnq,re de la révolution, et 
s'en étant montré le partisan , il fut élu 
députe du tiers état de la sénéchaus- 
sée de cette ville aul états généraux de 
17^19, oii il se fit peu reuiîirqucr quoique . 
votant avec le co/<r ^(2/<c/ic. Nommé en 
1792 député de» CAtes du Nord-,ii la con- 
venrion nationale, il s'y prononça d'a- 
bord en favftir du \rM{t jf s rondin : pro- 
voqua des le mots d octobre 1792 le dé- 
cret d!aecusation contre Arthur Dillon , 
vota en janvier 179^ la réclusion de 
Louis XVI, et s'enfuit h l'époque de 
la révolution du 3i mai. Ari'êtéà Nantes 
et intei ro^é sur les motifs de son ab- 
sence, il dedara avoir quitté son poste 
par la crainte de voir se reftrtnveli e 
)ournée8 dosa et 3 scptetubre, cL tut 
fïè> lors regardé cornme démissionnaire 
et remplacé par son suppléant. Anrès 
la mon de Kubcspicrre , il rentra dans 
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l*ft8seinblée , et s'y prononça fortement 
contre le» terrumies. Eii ^ptrinbf'e 
«795, il devint in«*nibre du conseil des 

«•inq cents, cf ippuva le 4 juin 1797 U 
demande tendaute a faire (juitter aux 
eofans les surnoms de Marat^ Robes- 
pie ne ^ elc, ^u'on leur avait donnes 
pendant le r»^ginif d«- la terreur II sor- 
tit du conseil en mai 179b, l'ut depuis 
fforattnë socccMiTement juge d'appel et 
preMdent du tribunal criminel do dé- 
partement des rôles du Nord , et rap- 
pelé au eurps législatif en ibo3 sur la 
présentation do collège électoral de son 
département. 11 y fut rëëlu en 1809, 
parla «^iielquefiiis a| rês l.i ehnte de 
Kaptdcnu rn liiveur des projets itnaii- 
ciers dn ministère , et s'ëleTa forte- 
ment contre le projet de ne pasexii^rr 
de motifs de rejets dan> K s .irreis dè la 
cour de cassation. U ue lait pins partie 
d«ia chambre actuelle des députés. 

COrPPi {Jean-âlarii) (de TOise), 
rl'-;;Mte.^n la !c;;islaturc ct «la conven- 
tion riationalc. 

Il était cure de Sermaize à Tépoque 
de la révolution dont il embrassa la 
cause, devint j)rfMd« nl du distrit l de 
Koy'n, lut élu député du département 
derOitfe en 179c si la législature, et eu 
septembre 1792 , à la convention natio- 
nale ou il vola la mort ^ e LntrsXV Î, 
ï>es les premières séances de rassemblée 
lefisladve, il avait appuyé la motion 
f.iite parCambon pour que les ecclé- 
siastique» montassent la ■^arde en per- 
sonne. 11 lut envojfé en mission vers la 
lin de 1793 î à son retour il déclara au 
cîub des jacobins dont il était melklf 
bre, fju il renonçait désormais aux 
>fi>ucliotiS de la prêtrise, fut néanmoins 
expulsé de leur sein quelques mois 
i*prc«i pour s'être opposé au niaria;;e 
des prêtres, échappa ii la fureur di<ï 
montagnards fl yashn en septembrei79J, 
au couM'il des cinq cents par suite de la 
réélection de deux tier- «les conven- 
tionnels. 11 n'j^ parla qu'une foi» sur 
un objet de peu irimportance , et mou- 
rut quelques années après à Vige de 
soixante-quinze ans. 

COURTOIS (A.-a), /^épnté à la 
législature et à la couvcutiun aalioualc. 

Il élati devenu receveur du district 
d'Arcis-sur-Aube depuis la révtdutinn, 
lorsquNl fut éhi en irffji député de 
TAubc à la législature, et en 1792 à la 
c«>nventioD OÙ il vota la mortde Louis 
XYI. llrctofaba emoïtedaas robscucitë. 
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jusqu'à la mort de Robespierre, qn*a vant 
été chargé de faire resumen des papiers 
trouvés ches lui, il fit sur cet objet 
un long rapport d*après lequel beau- 
coup de députés furent a eeusés de com- 
plicité avec le tjraa abattu. Comme il 
avait été le maître d'y conij) rendre ou 
d'en e.\clure ceux qui lui plaisaient, il 
obtint dès lors une sorte d'influence, 
devint membre du comité de sûreté 

5énérale,'fitpoursuîvre avec vi^ueurles 
éma^(ïgucs, lors de la rc'voitcdu i^^ 
prairial , et se proutmça lortement 
contre eux jusqu'à Tépoquc du là ven- 
démiaire. Ayant passé au conseil des 
anciens, il y ?ota l'attribution au di- 
rectoire du droit de prononcer les ra- 
diations des émigrés, fut élu président 
le 20 avril 17^ et sortit du conseil au 
mois de mai suivant. Réélu par le même 
département en mars 1799 > il se dé- 
clara de la manière la plus forte en 
faveur de la révolution du 18 bru- 
maire, désij^na à la séance du igAréna 
comme avant voulu assassiner Bona- 
parte, et annonça qu'un mouvement 
jacobin se préparait dans Pari-. Ce dé- 
vouement lui valut une place dans le 
tribunat; mais aeeu é de c*»ncussions , 
il .sortit de ce C4>rps lors de la premi.*re 
élimination ; devint un des plus riches 
propriétaires de Paris, uchcla un hù- 
tel et un fsrdin magnifiques , se retira 
ensuite à Kanihliiiio , village obscur du 
département de la M; ii>o . ( t était 
membre du conseil gênerai du dépar- 
tement lorsqu'il fut obligé de sortir d« 
France en r8i6 <ouime régieide. On 
découvrit clicit lui, un peu avant sou 
départ, des elieveu\ de la r« iue Marie* 
Antoinette, et une lettre que cette iu« 
fortunée priritt^ î- avait adr<ss('e la 
veille de son supplice à Madame Eli- 
sabeth, et qui a été rendue publique, 
(km r lois avait élev(-, dan*; une teri'equi 
venait de AI. de MnU sher)ïes, un mo- 
nument a ce respectable déi( oseur de 
Louis XVI, et en svait composé l'ins* 
criptiou en vers franchis que les jour- 
naux du mois de janvier ibl6 ont rap- 
portée. 

COUS I N (Jaoq iies-yénloine-Joseph) , 
membre du corps législatif, d( Tinsti- 
tut , sénateur, etc., ue a Paris le 29 jau- 
vier 1739, 

IloDlint en 1766 la place de profes- 
seur coadjuteur de ph^si pte au «itllégu 
de France , et l'occupa trente- deux a n^.. 
Nommé en 1769 professeur de mathé- 
matiques à Peciiie miiCtaire , il remplit 
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cette place pcn(îant vingt an», futr'ln 
ofl&cîer municipal en 17QI 9 et chargé 
de l'adtnioistration des ««bsistmiceft. De- 
venu suspect «ux jacobins, il lut dé- 
crète d'arrestation , et ne dut sr» liberté 
qu'au 9 thermidor. Il présidait ledépar- 
temeBk de Paris sa 1*' prairial an 3 , 
" ot affronta la mort , dit Lefrljvrc- 
» Gineau , pour comprimer les iiiricux 
» qui vonlaîcnt pclctcr la terreur. » 
19ommé en 1796 membre du bareaa rea- 
tral par II- (lircrloire , if dnnna sa de'- 
mi^sioD au 18 i'ructidor , et t'u( élu lau- 
néc suivante membre du corps légis- 
latir. Il IViait ia»i de riiMh'tut depuis 
la lormation de re corps , rt avnit mé- 
rité ce titre par divers ouvrages de ph.f - 
ftique ^tde mathématiques ; enfin appi:s 
avoir été appelé au sénat ron'^ervatcur 
à la suite do la rr'vnhition du iR bru- 
maire , il mourut à paris le £9 décet^* 
bre i8o<». • 

COUSTAHD f^"/;/'-P/>rrO, dépntë 
à la conveution nat'onale . ne m 1-7^1 
à Léogane, ile d«- Saint-Domingue, 

Il servit dans les mousquetaires, ob- 
tint la croix de Saint Louis , et se trou- 
vait lieutenant des maréchaux de France 
à l'époque de la révolution. Il m em- 
brassa la cause avce chaleur, diri«:ta le 
club des jacobins Av la viîlo de Nantes 

au'il habitait, fut nominr roTmnandatit 
« sa garde oationale, ci enfin élu en 
septembre 1791, député du département 
de la J.oirc infV'rîrtirr à la Ir^isî.itiire. 
Il j vota la détention des prêtres ré- 
fraetaircs dans leurs dëpartemens res- 
peeiiPs , fil décréter en 1702 éne fédé- 
ration à Paris, et provoqua h formation 
d'un camp de vio,çt mille hommes dcs- 
iioë k agir contre la co«r. Au moment 
ou Ton prononçait le 10 août la dé- 
ehéance de Louis XVI , il rnu^aît av(»c 
ce prince alors r tiré dans la loge du 
logographe^ et le quitta pour aller 
vntpr contre lui. Le roi lui représenta 
que i.on vote n'était pas coriHîiîution- 
neij« Cela est vrai , réponrlil-il ; mais 
» je vous sauve la vie. » II fn» envoyé à 
J'armée du Nord , puis rcelii par le 
même département à la convention na- 
tionale, où il vota en janvier 1798 le 
bannisM-meut de Louis XVI à la paix. 
Attaché au parti de la t^'mnJr ^ il fut 
bientôt accusé de prendre part aux ar- 
rêtés des corpsadministratifsdcla Loire 
Inlérirore qui «e prononçaient con- 
tre le 3i mai , et décrété d aecusation 
le ]8 juillet. Les habitans de Nanle* 
ou lise trouvait alur^^ richmérent vai- 



nement en <ia faveupj il fut de nouveau 
IVappé d'are usa lion- avec ïvs girondine 
ractiés en Bretagne au mois d*netobre , 

découvert par Carrier qui l'envoya à 

Paris, et ((ui'hmaé à mort par le tri- 
bunal révolu Lioiinaire le 7 novetubre 
17 3. 

COUT ir O V C Georges ) , député à 
l'assemblée Itgislative et à la conven- 
tion nationale, né à Orsay, départe- 
ment du PuydeD6meen 175G. 

Il exerçait la profession d'avocat à 
Clermnul lors delà révolution y devint 
président du tribunal de cette ville ^ 
l'ut nommé député du département da 
Pnv i\f DAmt* il l'assfmMée léi^islative 
dans ia(jucllc il se tii peu remarquer, 
et jouissait dan<( son psfs, avant cette 
épf»(|ne , d'une réputation do douceur 
et d lioniièteté qui lui avait fait don- 
ner le suruoui de Caton. Ceueadant il 
manifesta, dés son entrée à la lég'îsla- 
ture , une haine \ir)l(«titc contre le 
gouvernement monarchique , et lors- 
que Louis XVI se rendit à rasseuibli e 
le 5 octobre 1791 , Couthon demanda 
que chaque meinf^re pût tlemeurer levé 
ou a>'tôis ^elon son goût , et qu'on suppri-' 
m4t en parlant à ce prince les m<4s de 
iire et de majesté. Il dénonça ensuite 
vivement les prêtres réfractai re« , s'é- 
leva plusieurs fois contre les ministres 
fnoposa de dërlarer MotTSlEiTR déchu 
de ses droits à la régence, parla avec 
forre pour faire ôter au roi le l'elo qui 
loi était accordé par la ctmiîtilulîou , et 
s'éerla le 29 mai 1792 r c Le moment 
» est venu où l'assemblée doit déployer 
» un grand caractère c«mlre le château 
» des TuiUn'ies , foyer de lotîtes les 
» conspirations contre le peuple f » 
£lu en septembre d('pnlé ,( \^ eonven- 
tton natitmale , il préjugea le premier 
dès .la première séance la question de 
l*ai>otition de la monarchie , proposa 
un serment de hain<î à la royauté et à 
toute espèce de tyrannie , proclama la 
souveraineté du peuple, vota pen de 
temps aprês^la mort de Louis XVI, 
et s'opposa vivement à ce qu'il fût siir-^ 
Hs il >»ou exécution. Couthon contrefait 
et bwteus, eut seul dans l'assemblée le 
privilège de parler assis, et fût toujours 
celui de tous les membres q»i'on se per- 
mit le inoins d'inleri'omprc ; cependant 
l'époque véritable de son crédit date de 
la chute àci> girondins. Il avait d'abord 
paru vouloir se joindre à eux, cl s'était 
même élevé le i*"" mai 1793 contre uue 
pétition menaçante du faubourg Sainl- 
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Antoioe, dirigée contre ce p^rli j mti» 
il ne tarda pas à se prononcer d*nne 
raaoiére rontraire en attaquant le nre- 
»>idf'nt hnar'd qui refusait parole à 
Bobespierre. Âajoiat au comité de salut 
public à l'êpof^ae da 3l mai î il repoaaaâ 
\ ivement les réclamations de Guadet ac- 
cusant les faclieoxqni avaient donné 
le signal de l'insnrreclioa , et provo- 
qua avec Lb plus grande fitr«ir le dé' 
cret d*arrfstation contre les chefs de /a 
fri ronde. Ce fut un peu après cette épo- 
(j^ue au'il se proDonça contre Tiustitu- 
tion des jures ^ en ui traitant de heau 

n'i'f i fut ensuite envoyé n l*arince clef» 
Alpes cl de Lyon, appela (îesson arrivée 
dans cette ville soixante mille hommes 
dcft dëpartcinens voisins pour en ftc^ 
rélér< r le sié^e , pieMda api-ès sn rrtl- 
dilion au supplice des chefs des révoltes 
et commença dVxecuter le décret qui 
ordonnait la démolition desédificespii» 
l)li(s. Sur la place de Bellecour, dont 
les deux superbes façades avi^ient été 
détruites ; il donna le premier coup de 
marteau en disant : c Je te condamne 
r ,'i r\rc (!, m»>Ue au nom de la loi. » 
De r4:toiir de sa mission, il demanda les 
tianneurs du Panthéon pour Châlier ; 
fut élu président y et dans un discours 
qu'il pKinonca pfmr l'anniversaire de 
la mort de Louis XVI , parodia cette 
maxime de Condorcet : é Ouem aux 

> châteaux , pais aux chaumières ! > Il 
escita peu de temps après la soeiHié 
des jacobins a dresser l'acte d'nccusa- 
tion de tons les rois, a afin , dit -il , 
s qu'aucun tvran ne put trouver un 
X ciel qtii voulût l'éclairer, et une terre 

> qui voulût le porter; > accusa suc* 
rcsMivement les nébertistes et les dan^ 
tnnisles de conspiration contre la répu- 
blique, cl leur attribua Ir projet de 
tirer le tîls de Louis XYi du Temple, 
et de le couronner^roi : c'est aussi lui 
qui fit déclarer le gouvernement an> 
glais coupable du crime Je lèse-huma- 
nité^ et h* ministre Pitt ennemi dug^nre 
humain^ Le lo jain il proposa la fa- 
meuse loi de san;; dite au 22 prairial ^ 
destinée .î accélérer les jugemens du 
tribunal révolutionnaire , et s'écria à 
la iribune : « II s'a<;it moins de punir 
» les ennemis de la liberté que de les 

> anéantir. L'indul^^encc eu ce cas est 
» atroce , et la clémence parricide. Ce- 
» lui qui veut soumettre le salut public 
y aux pre'ju}:;e'>. du pala's , aux intcr- 
» vt nîtoTis des jurisconsultes , est un 
» insensé «u un scélérat (|ui veut tuei^ 
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». juridi(|uemeDt et U po'trie et Pbu- 
» manile. a Cet horrible rapport 9 qui 
mettait les citoyens et li convention 
elle-même sous !;» hache du comité > 
tencontra néanmoins (quelques oppo- 
sitions qtteCotttbonc{ualifia de perfidies, 
et la convenliou entière sanctionna sans 
murmurer son arrêt de mort. A» fMKe • 
enfin le 9 thermidor par Fréron d avoir 
voulu monter au tr6ne sur les cadavres . 
de ses collègues, Couthon se contenta 
de dire : « Je voulais me faire roi , 
> moi!... » \\ fut ensuite décrété d'ac- 
cusation , et mis au corps de f^arde de 
la c(MJveutîoii , d'où il fut enlevé par 
CofJinlial , fjui 1»' transporta TTIotel 
Villej lorsqu'il vit qu'où allait sai?ni-, 
il se fra ppa , mais légèrement , d'ua 
poii;nard dont on !'.n\ ait armé, et fut 
exécuté le 28 juillet 1794. 

COUTUHIER {Jacob), député aux 
états généraux, né à Morat, départe- 
ment de la Cote d'Or en 1738. 

Il était curé de Solives lorsqu'il fut 
élu député parie bailliage de Clialilloii 
aui états généraux de 1789. Il ne put 
retenir son indignation lorsqu'il en- 
tendit proposer à la tribune de sacrer 
les évéques dans leur oratoire particu- 
lier, et demanda ironiquement qu'il fût 
aussi 'permis de les sacrer daos les tenti- 
plfs, les synagogues et les mosquées. 
Ce sarcasme vivement senti excita du 
tumulte dans PAssemUée^ et fut pris 
en uite à la lettre par les biographes 
qui ont peint ce respectable ecclésias- 
tique comme uu révolu t ionnaire , tan- 
dîls qu^il a constamment soutenu les in- 
térêts de l'autel et du ti ùne , refuse le, 
serment civique et subi la rléporlalion. 
De retour eu France après le 18 bru- 
maire , il s'empressa de revenir dans 
sa paroisse , et y exerça le saint minis- 
tère jiisnu'à sa mort arrivée en t8o5. 

CRA5SOUS ( ^. J. F. ), membre du 
. conseil de» cinq cenLs, sénateur, etc. 

' Il était homme de loi à la révolution , 
en embrassa la cause, devint président 

du département de l'Hérault, et fut 
nommé en septemb/e ^795, député de 
ce département au cfonscu des cinq 
cents. Il s'y occupa particulièrement 
d'objets (1(; finances, fut élu secrétaire 
le 21 novembre, défendit la validité de 
l'élection de Job Aymé, réponse la dé- 
nonciation des Jacobins au îlidi con- 
tre Isnard, et lut élu président le 2.0 
avril 179'1.^'oyant pas été compris dans» 
la pioscripUoo dn tS^fructidoiTy il.OS% 
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quelques jours après idëfondre le* no- 
ble* V que Bonlftj (de la Meiirthe ) pro-^ 
posait nrjii';ni!(Mncnt (1V\< l'iri (! ■ tou- 
tes les Ibnctions publiques, mais de 
bannir de la Francé j ht adopter le 
6 avril 1798 un nouveau code hypo- 
thécaire, et se prononça au mois de 
mai suivant en laveur de la loi du 'à2 
llorëal, qui excluait du corps le'gislatiC 
un f^rand nombre de députe's réputés 
anarchistes. Après la révolution du 18 
brumaire il entra au^ tfibunat, dont il 
fut clu président le i3 septembre 1800, 
et ae rendit en cette qualité ches le 
premier consul, ponrle complimenter 
â l'occasion du complot tramé contre 
fa personne par Aréna et Ceracchi. Le 
18 janvier 1802, il devint membre du 
sénat, sui: la présentation du mrps lé- 
gislatif, du tribunat et du premier con- 
sul; mais il ne jouit pas lonj^-temps de 
cette faveur 9 et mourut à Monipellier 
le 18 Sffptembrc suivant. 

CH \SSOUS (Paulin) , dépuu At- la 
Marliutque a la convention nationale. 

line vota point dans le procès de Louis 
XVI; combattit les réacteurs après le 
ç thernii<l<ir, prît la délense des socié- 
tés populaires en rappelant leurs ser- 
Yicc» passés, et consméra le procès da 
cooiîte révolutionnaire de Hontes corn- 
me un triomphe accordé aux / «•/» >•. 
Au commencement de 1795, il provo- 
qua le rapport des lois revoloUonnairet 
comme un moven de ramener la paix, 
fut décrété d'arrestation le 5 avril pour 
avoir dit que les jacobins devaient l'aire 
à Carrier an rempart de leurs corps , 
et avoir protesté ensuite contre la dé- 
portation <le Bnrère, Bill-nid vl Collot. 
L'amnistie du 4 brumaire lu rendit àU 
liberté: il alla s'établira Bruielles com- 
ia« avocat, devint juge dans les tribu- 
11 111 Y lielges, et y l'ut ctvnservé comme 
avocat général à la réorganisation de 
18 ti. Il en .faisait encore partie au mo- 
ment où les troupes françaises évacuè- 
rent la B«'lgiqu«^ en i8r4, so livra de 
nouveau à sa profession d'avocat, et te- 
nait encore en 1816 un raiig distingué 

fiarmi les j urisconsultesde la même ville. 
1 est .uitrur de plusieurs pièces de vers 
peu es.liinées. 

GREQUI (A^ de) , gentilhomme fran- 
çais, etc. 

Il se disait issu d'un maring»» secret 
de Louis XY et, de madaute de Mont- 
morenci, et réclama en 179 1 , comme 
héritier légataire de Tancicn ambasba* 
4cttr de Franco à Vicaue^ rinlci-ven- 

t 
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tton de l'assemblée nationale pour le re- 
couvrement de ses hi««ns. Vojant q^uo 
cette demande n'avait pas de saoccs» 

il écrivit de nouveau <mi février 1793 
plusieurs lettres dans icsqucllrs il stt 
plaignait des persécutions qu*il avait 
éprouvées en Prusse de la part des mi- 
nistres du roi, et demanda rf^ptiration 
des injustices d'un gouvernement qu'il 
qualifia à* iniifue. 'Il dédara auSsi que 
lui et sa petite suite « étaient a postés 
» aux environs de la salle, pour altcn- 
» dre une réponse favorable; i> et ajou- 
ta : « Si l*on ne me rend pa-» justirn 
» dans cette séance, je ferai pendre 
» en flfigie tous ceux qui s*y s.Tont op- 
s posés , et j'enverrai dans tout le 
9 royaume des inscriptions qui indi- 
» queront leurs noms et leurs dcmeu- 
» res. j» Le 14 juin 1793 , il écrivit à 
la convention pour lui demander qu'on 
entamiiit le procès delà reine , et ({U*on 
donnât un gouverneur à son fds. Tant 
df haine cont !•»• la famille l ovale ne le 
sauva pas néanmoins de la fureur des ya- 
eohins. Arrêté bientôt aprètt comme 
suspect, il fut ensuite traduit au tri- 
bunal révolutionna ire, condamné à mort 
et exécuté le 25 juillet 1794. 

CRESTIN (7e««-Fr«wpaiy) , député 
à rassemblée législative , né à Grai en 
Franche Comté en 1754. 

Il était procureur du roi près le bail" 
lia<re de cette ville à l'époque de la ré- « 
volution, devint président du tribunal 
du district , et fut nomme! en septem- 
bre 1791 , député de la Haute 6aone 
à l'assemblé** lé^slative. Il réclama le 
22 octobre dps mesures contre l'émi- 
gration , ({ui redoii l»l,ii t , disait-il, de- 
puis l'acceptatioa de la coustitutéon , et 
prttposa de faire supporter aux émigrés 
une grande partie des charges puuli- 
qn<'<i. Le 7 jativier T792, il sollicita \n 
dcsuuctiou des restes de la féodalité et 
de la main>morte ; demaoda 1er 25 juil- 
let que" la conduite de Louis XVÏ 
de ses ministres fût sévèrement fxa- 
minée, s'opposa le 3d à la suppres- 
sion des monastères dte femmes, et fi( ' 
décréter le 14 septembre que l'émigra- 
tion éLiiit une rause de cfivorcn. Com- 

Sris Le 22 novembre 1792 dans la li^le 
es commissaires destinés à être envoyés 
aux îles du. Vent , mission qui ne fut 
remplie par aucun d'eux ; il se re'ira 
dans sa fuuidie ; échappa au régime da 
la terreur, obtint après le 18 brumaire 
la pU( <I sous préfet de sa v\\\^. m- 
tal«^ quHcj;»!^ pendant plusieurs an* 



. .d by Google 



St8 CRE 

nées et dont il se démit ensuite en fo> 
vear de son 6U , repiil l*«xefdc« de 
SA profession d^SToeat et ipublia en 1614 

diverses broi hures politiques. 

CHETET ( F.'titHiintie! ) ^ comte de 
Champmol y cousci.ier d\'Ut, niinistrey 
ootomandant de la légion d'honneur, 
etc. ; né au Poiit^de-Beaufoisio le 10 fé- 
vrier 1747. 

Il était négociant à l'époque de la 
révolution dont il embrassa .la cause, 
devint propriétaire du beau couvent et 
du \ iisle enclos des Chartreux de Dijou, 
et lut nommé en septembre 1795, dé- 
pute du département de la CAte d'Or 
au corseil des anciens. Il v fit adopter 
un ^land nombre de projets de loi stir 
les finances j s'éleva le 3i octobre 1796 
contre l'introduction des marchandises 
anglaises, appu va la résolulioa qui éta- 
blissait fin droit de pas^e sur les routes, 
et lui élu président le 23 septembre 
3797. Dans l'année suivante , a fit ap- 
prouver ou rejeter différens projets di? 
fois relatifs aux octrois, aux posl(s et 
messageries, au transfert de la dette 
publique et auxcontribuliohs des por- 
tes et fenêtres. Il sortit du conseil en 
Ï7<10. La rév*>lutiou du iB brumair<'lui 
valut la place de conj-eiller d'état, et 
ensuite la direction générale des ponts 
et chaussées. Elu au mois de novembre 
1804, parie collège électoral du dépar- 
tement de Loir et Cher, candidat au sé- 
nat conservateur, ii n> Fut pas appelé; 
mais il obtint en avril 1806 le gouverne- 
nK Tïi la banque de France, d'où il 
a.ssa l'année d'après au ministère de 
intérieur. Un travail continuel et des 
altercations très vives avec Bonaparte^ 
portèrent bientôt atteinte ii sa santé 
déjà délabrée j il donna sa démission 
dans les premiers Jours de juillet I1B09 , 
et mourut à Paris le 28 novembre de 
la même année. 

CBECZÉ-LATOLCHE (^Jacques- 
j4moin'ê)t dépu((é aux états généraux 
4 1 à la convention nationale , né à 

Chàtelterault en 1749. 

11 fit ses études it P<»itiers et vint en- 
suite exercer sa profession d'avocat dans 
la capitale. Bebuté bientôt des exercices 

du I arcnn , il prit le goût des voyages, 
pareoitrtU l:i Sui«!se, et.Tcheta à son re- 
tour la charije de lieutenant général de 
la sénéchaus»ée deChétellerault,dont les 

li.-thttans l'éltirenl en 1781) député awi 
états E^euéraux. Il y travailla Ijeanmirp 
ùausicà comités^ lut uiembre de celui 
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des monnaies, et devint aus i l'un des 
commissaires pourl'iiliénation des biens 
nationaux. Nommé après la session fîrand 
jugei» la haute coiu< nationaled'Orléans, 
il fut ensuite élu député de la Vienne à 
la convention nationale, où il vota la 
réclusion de LodisXVI'et son bannis- 
sement à la pait, r regrettant, dit-il^ 
a que les mêmes hommes qui faisaient 
» les lois puisent condamnera mort. » 
Peu de temps après le 3i mai 1798, il 
recueillit chez lui la fdlc du miriistre 
Roland proscrite avec sa lamiUe, et lui 
servit de père. Ce ne fut que depuis la 
mort de liobespierre qu'il obtint l'în- 
Hueoce<l(>nl il frt un si bon usaçije dans 
la convention. Devenu successivement 
membre du comité de salut public et 
de la commission des lois organiques 
de la constitution de 17^3 , îl ne voulait 
pas que la nouvelle déclaration des 
droits contint Vet article : « (Joe les 
» hommes naissent et demeurent égaux 
» en droits. » Il fut réélu an Cftnseildes 
anciens, où il vota le 25 août 1794 
rejet de la résolution qui ordonnait la 
déportât. on des prêtres insoumis, et 
proiiotK ;i ue'nnmoins ronirelrs prêtres 
calholiques un discours très véhément 
dans lequel il leur attribua tons les 
crimes qui ont désolé la terre. Ilfat élu % 
président en i-^o-', proposa d'exii^» r un 
serment des ciccteurs, prit ensuite la 
défense des sociétés populaires^ se pro- 
nonça contre lc« clivhtens, et, dans la 
séance du (ructidor, demanda Fa- , 
doption prompte et sans examen des 
mesures de déporUtion ordonnées cou* 
tre 1rs députés proscrits, en s'écriânt : 
« 11 faut vite prendre ce parti ou pé- 
» rir! » Sorti du conseille 20 mai i7ub, 
il fut de suite rééln à celui des cinq 
cents doul il fut aussi nommé prési- 
dent j s'opposa a la liberté de la presse, 
vota riuipoL sur le si;l. et combattit la 
misse eu acrusaliun de Béveillère-Lé- 
peaux , Trrilhard et Merlin api « s leur 
expulsion du direrloire, La révolution 
du ib brumaire le lit entrer au séualj 
mais ce ne lut pas pour long-temps, car, 
il mourut le 22 iepteuibr»; 1800. 

CllEUZE-PAJiCAL député à 

convention nationale, né aussi dans le 
Poitou , et parent du précédent. 

Il était avocat a l'époqu î.i 1 évo-. 
lution, et fut élu en septembre 1792, 
député db département de la Vienne a 
h\ c<mvenl!o(i nationale, où il vota la 
réclusion polili«{tte de Louis XVI, eu 
di&ant qu'il uc ac regardait pa» coiuoic 
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juge, pans 1.1 séance oraf^iisc du lo mar* 
J793, il fut nomme commi'-saire pour 
départemcns des Deux Sèvres, de 
Maine et T.oire , d'- In Vienne et d'Indre 
et L<»ire aftn d'v hâter la letrèe de la rè- 
quivition. Revenu de cette nnission , il 
ne prit aucune part aux fartions nui 
déchirèrent le sein de rassernblér; dé- 
clara le 10 décembre 17949 sans pouvoir 
se faire écouter, qu'il tenait les preaves 
d'une coospiratioci InOitné contré le» 
et)loiiîr.s > rt passa ati conseil des aneirns 
par la réélection des deux tieis. 11 J 
combattit en mars xny) rétablissement 
du dt'oil (le passe sur les routes, futëla 
secrétaire le 20 avril, et ♦■oïlii dn con- 
seil un mois aprèii : il est mort depuis 
plusieurs années. 

CHEVELIER C-i^owM), députe à la 
convention nationale , né dans iiï dé- 
partement de la Charente. 

IL embrassa la cause de la révolu* 
tiWn avec chaleur , fut élu eu >eptem- 
l)ie I7f)'î , d» pnle fî*> la Charente ii la 
conveniioii uatioiiale, et y vola la mort 
de Louis XVI et son exécnlion dans les 
irin$;t^untre heure»-. Il reala obscur .mi 
milieu des faclioiisqui déeliîr -f ut cftte 
a<>semblcc , fut employé par i. direc- 
toire après la session comme romniis* 
saire dans li s départemens, puis nuinmé 
de noiive.in en 1748 député do lu Cha- 
rente au CfMiseil de* eiuq ceuls, et de- 
vînt membre du corps législatif après 
la révolution du iB bruniaiir jtis»iuVn 
]8o3. Frappé comuM- réj;icide par la loi 
sur l''ituuistie , il fut obligé en itîiô 
de quitter la France , et s - trouvait à 
Arau f Sui^^^e) au moi» de juin delà 
même année. 

CRILLOiN (le marquis de), m.iréchal 
de camp , etc. 

Député de Ja nol)le«;se du baiHaj^c de 
Truies aux étals généraux de T7«i9, il 
ft*r montra favorable au parti popu- 
laire; fut nommé par la conr com- 
mandant de IMar-scille en T790, et re- 
fusa cet emploi. Le 20 juin suivant, il 
fit un rapport pour rétablir l'ordre dans 
l'armée , et prêta le serment de fidr^llté 
à l'assemblée en 1791 an niomcnt de l'é- 
vasion du roi. Après la se>sion, il fut 
employé comme officier général dans 
le» premières années de la révolotion 9 
puis di!sparut de la seine politi<jM<'. 

CniLLON (le comte de), dit Crdlon 
le jeune ^ ^rand bailli d'épée de Beau- 
vais^ député delà noblesse de ce bail- 
liage aux états généraui, pair de 
^ franco , etc. 
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11 embrassa d'almrd le parti popu- 
laire, et passa nn des premiers de lioa 
ordre dans la chambre du tiers état. Il 

fit imprimer ensuite tin ouvra-^e de 
Dumouriezen faveur du vote par éte^ 
et présenta ce général au club des jaco' 
ir'if : il avait aussi fnrmé ches lui une 
société, qui fut le nf»v.iu du club de 
1769, do .t plusieurs membres entrè- 
rent dépolit aans celui des fetnlhn ^. quS 
s'étaient séparés des jacobins. Lh ta 
novembre, il appnv» les ♦iolliritalions 
du roi eu faveur du parlement de Kouen, 
et s*érria qu'on ne pouvait sans barba- 
rie relus* r cette demande il Sa Ha|csté. 
II parla fréquemment au^si sur Vor^ti» 
nisalifin judiciaire et administrative ^ 
s'opposa en 1*791 k radmtssiort dan» 
l'armée des ré<;imen8 étran:^crSy et sol- 
liiit.i bientôt après 1rs honneurs du 
Panthéon pour le jeunt* Dcsilles tué à 
Tianci. An moment dif la fuite du n>i » 
le 'ÀO juin 179T, il proprjsa de confier 
l'iulorité à un eoiniir d' eincj tncmbrcs, 
fut accusé Tannée suivrtnte d'intrigues 
contre révolutionnaires avec <des émi-* 
grés, et servit néanmoins a l'armée de 
l.uckuer, cpi'il quitta bientôt après pour 

J>ass«Ten Espagne. Beveuuà Paris après 
e 18 brumaire, il n*a rourqué d'aucune 
manière sous le gouveruciaenl de Ri>- 
naparte , et fut créé pair de France le 
19 a uit r8ô. 

CROCHON C ^Uxandre ), député ai» 
conseil d s cinq cents, etc., né le 2X 
octobre i7'^7. 

Il était avocat à Evreux à l'époque de 
la révolution, devint successivement 
adntiiiis'rateur et prot tireur s iidic du 
district de Pont - Âudciucr, lut persé- 
cuté couiiuQ /t </ rtï/zj/tf pend.'titt ic ré- 
gime de la terreur, fit les campagne» 
de 1794 et 1791 à l'armée du \i(rd en 
qualité d%>i'ticier de cjragmis, redevint 
procureur svudie en i'an 3, pass.i Tan- 
née suivante à Tadministratiun dépar- 
tementale de l'Eure, etétaîteominissaire 
central du département lorsqu'il lut 
élu en mars 179.5, député au conseil des 
cinq cents. Il s'v montra favonble à 
tous les projets du diii * tdirc dans les 
questions politiques, iioaiteières ou ad- 
ministratives; opina en novembre de la 
même année ptutr qu'on appliquât les 
lois sur les émigrés aux députés inj^itifs, 
combattit oéaumuins un projet de Du- 
plantier ( de la Gironde ) comme don- 
nant troj) d'extension aux droits suc- 
cessifs de la républi([ue sur 1rs hiriisde» 
jgarcus d'âmigre», et après 1» chute d^ 
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Merlin en 1799, défendit vivomnnt cet 
ex-directeiir ainsi que tt*9 coilt s sc- 
Cuscs du tlelnlirriiient génerul où 5e 
trouraît la Frauce. La révolution du 18 
brumaire le fît passer au nouveau corps 
législatif; d'où il sortit en i8o3. Il «m - 
rupa depuis la place de «îous prciVt à 
pont- Audeincr, alla ensuite exercer la 
profession d'avoeatà Ronen , et futëU 
. en novembre ibot candidat au corps 
lei;islntir pn r le collt^';;» r!; ( toril de la 
Seine Inférieure. Apres le retour de 
Bonaparte de l'île d'Llbe en i8f5, il fut 
appelé à la ehambre dt s K^présentaus 
par le département de l'Kurr , où il 
parla plusieurs fois sur des matières peu 
importantes. Il se retira de nouveau à 
Pontrsôudcmer après le retour du roi. 

CJtOIX r CJia>h-s- l.iiduiiu'- Marie ^ 
romte de J, ehambeUan de Napoléon ^ 
tétialeur, pair, etc. 

Il était niajor«n second du régiment 
de Provence inTiintcrie à l'époque de la 
révolution, et lut élu en 1789 déroulé 
/ de la noblesse d*Artois aux états gc'nc- 
ranx, où il euibra!*sa la cause de« réfor- 
ninlenr>H poliliqu»*». Il fui un d* s ii.em- 
Ijrcs de la minorité de la nobi» s>e tjui 

Srotcstèrent «ontie le discours que le 
u€ de Luxembour;; tint au roi le 21 
juin 1789 nu nom de la rti;>jnri»t^ <|iii 
refusait de se réunir nvix roiuàuunes, 
vécut dans l'tjbscurilé d< puis la session^ 
B^attacha à Bonaparte des qu il se lut 
emparé du pouvoir, devint son cham- 
Jiellnn, lut nommé sénateur le i) avril 
3 Si 3 sur la présentation dq collège élec- 
toral d»' Sambre etIVIeuse , puis bientôt 
aprr»; dérorc c'e la {^i aud'n-oix de'l'or- 
dre de la reunion. Crée pair par le «oi 
le 4 juin 1H14 , il le fut aussi j>ar Napo- 
léon en ibi-> ; mais le roi le priva depuis 
de cette di^'nité par r<>rdonuanc«duâ4 
juillet de la même année. 

CKOUZEÏ C Pierre ) , pronseur du 
iTcce Charlemagne , correspondant de 
l'institut, membre de la légion d'hon- 
neur, etc. , né à Saint-Vaast en Picar- 
die , le i5 décembre 17.53. 

Il fit d'excellentes études au collège 
du Plessis, et fut reçu docteur ngréi;é 
en 177B. Kommé professeur au collège 
de ^^onlaigu en 17^0, il remplit suc- 
cessivement les deux chaires (l'huraa- 
niîefi < t (!«• I Im'Ioi iqiic , de manière à 
soiilri.il' la réputation de cette austère 
et e^cell«nle école; devint principal du 
* collège de Montaigu en If^l , lut ap- 
pelé eh l'an 3 par la convention à la 
^iaœ de dii^clcur de i'iu&titut de« jeu- 



nes français, et nomme ensuite sucre«- 
aivemeot chef de l'école de Liancour^ 

direMt'iir de l'ernle <î(' Cosnpiègne , et 
eulin du Frytanee de Siiinl-dyr. Dé- 
coré en 180.S , dtî la croix de la légion 
d'honneur , il fut nomuieen C809 pro» 
tiscur du I veee Charlcina-^ne , et < 'est 
dans les fn rx lions de celte place qu'il 
a terminé s;» carrière le i^** janvier 
l8if. Il était auiai correspondant de 
rinstifiit de France. 

CRI SSOI.-DWMBOI.SE Clc marqnîa 
de ) , lie utenant générai des armées du 
roi, député de la noblesse de Poitiers 
aux états générauXf'ele. 

Il embrassa la cause de la révolution , 
TOta constamment avec le cuit gauche 
dePassemblëe, et lorsque dans la séance 
du 8 août 1791 on lutrâcte constitu- 
tionnel où c'tait inséré le décret de s»tp- 
pression de la noblesse, il se leva néan- 
moins et dit : « Je déclare ne point 
9 prendre part à la délibération , pou» 
» remplir mes devoirs envers mes corn— 
ji mettans, etètrecou'équentaux priii- 
a eipcsque j^ai toujours en; sur la no- 
9 blesse. * Devenu suspect a ux/<rco6«>r#^ 
en 171)?) . il fut arrêté, mis t n joî^ement, 
et décapité le 26 juillet de la même an- 
née , veille de la chiule de Bob^pierre. 

11 était alors à.j»é de soixan h -nenl'ans.-^ 
Son parent, le bailli de C.RUSSOL , che- 
valier d<'S ordres du roi, capitaine des 
gardes de MONSIEUR comte d'Artois , 
fut aussi député de la noblesse de Ki 
prèvwté et vicomte de Paris aux états 
généraux, et signa les protestations des 

12 et i5 septembre 1791. Il éroigra en- ♦ , 
suite, revint en France avec le roi en. 
1814, fut crt'é pair 1»; 4 juin de la même 
année , et mourut le lÔ décembre iôi5 
âgé de soixante-donaeans. 

CUBIÉBES - PORAT-DE-PALBIC- 
ZEâUX ( il//<;Atf/,cbevalierde)> homme 
de lettres, etc. 

Ilnaquitii Roqacma4ire,département 
du Gard, le 27 septembre 1702 , et vint 
jeune encore à Paris inonder le public 
d'onvrages de tous genres, il écrivit 
successivement contre ies/jrt'/r^jr et pour . 
les jacobins i cbi^uta les diverses époques 
de la révolution , se plia à tons les evé* 
neniens, prit toutes les couleurs, et 
r( bta «liiaehé en subalterne an char de 
la terreur sous Cîiaumette et Robcs- 

Î)ierre. 11 composa alors des odes en 
'hotiiiLur de Carrier^ écrivit Téluge de 
iMaraf^ et publia plusieurs vohiuiesd»; 
^ut'jui répotutioimaircs^t'HQt)L\x membre 
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dtt c6niit>il seiiéral de U commttue qui 
rinstaQa eile-inème le lo août 1792 , 

pour se faire nommer re jour î;i au 
corps ëlccUiral, ii déclara, scion Prad'- 
homme , dans la tribune de la section 
de rUniié c que sa mère atfait commis 
3» Nil crime en le faisant ooblc , parre 
9 que son père ne l'était pas. > Compris 
ensuite dans la loi qui éloignait tous les 
nobles désuni plois. loi pai- hiqiu'lle il se 
voyait atteitii, disait-il , i(r;ni<;e <le Vim- 
peritie des imprimeurs qiJi iui avaient 
donné la qualification chevalier en 
tète de ses oeuvres, il donna sa démis- 
-sioi) de la pla< i' de secrétaire L'rne'ral de 
]a mairie de Farit», e.ontiuua ueurimoins 
de figurer en sous ordre parmi les jaco» 
hins f et si l*oii en rr«jil in;idani<' T\o- 
land,a fidèle au doublr caractère d'in- 
» solence et de basse- se qu'il porte au 
• suprême de^ré sur sa répugnante fi» 
s î^uTc , il prcclia If sans culotlisme 
» com me il chantai l autreloiv les Grâces, 
a» fit des vers à Marat comme il en flii- 
» sait à /r<>, et sanguinaire >ans fureur 
> comme :nnf»ureux sans tendresse, se 
» prosterna iuiuibicmeut defant Tidole 
» du jour, fùt-elle 2*aritale t*\i Vénus. » 
Bn i8o5, il attribua au ^randConx illc 
une assez mauvaise trai^c-die qui luiét;<it 
tombée entre les maios, et fut à cette 
occasion l^obîet des satires de plusieurs 
{ournalistes. IlaausHi refait la Phèdre 
de Bacine, et a depuis pii{)li(î dinV- 
rentcs éditions de ses œuvres, qu'il 
purgea successivement d'après les cir* 
constanre.s. 

i \ V, \OT ( Nicoîns'Josfph ) , ingé- 
nieur militaii-e , né à Yoid ( Meuse} ^ 
le a5 février ip5. 

Il avait servi dès sa jeunesse en AI> 
lemaj^ne en qualité d'in;»e'nîeur , et 
opres avoir passe au service du prince 
Charles dans les Pays Bas, il vint a Paris 
en 1763 , oii sa principale occupation 
fut de donner des leçons sur l'art mi- 
litaire qu'il pusscilait'à Imid. Une nou- 
velle espèce de fusil , qu'il inventa et 
qu'il présenta au marceltal de Sase , 
fut adoptée pour les hulans. Ce suc- 
cès l'engagea à exécuter à Bruxelles un 
cabriot n était mû que par le feu 
et la vai/eur de l'eau, et dont on es- 
pérait tirer un parti avaiiln<»fu v à la 
tuerre ; mais nue expérience eu grand 
de cette machine a tant été faite par 
l. s ordres du dur de Choiseul , alors 
minisire de la j^ucMTf . n répondit pas 

ce qu'on en atteiui.uL , et Cugnut ob- 
iiat uenlemcat uue peusiooi de 600 fr* 
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qu'il perdit à la r«fvolution. Il serait 
mort de misère à cette époque sans le 
secours d'une dame de Bruxelles, et 
ensuite de Mercier , auteur du l'ableau 
de Paris, qui parvint à fixer l'atten- 
tion du ^ouvcrAeraent sur le sort de 
Cu?not , son ancien atni,pour lequel 
li obtint ui^e pension de looo francs. Jl 
mourut à Paris le 2 octobre 1804 ^ et a 
laissé plusieurs ouvrages sur l'art mi« 
litaire, ancien et moderne. 

CLHIAL, comte , pair, lieutenant 
générai des armées du roi , grand offi- 

( i<'r de la lé;,Mon d'fuuHieur, etC»^ QU '\ 
sur la frontière de Suisse. 

H parvint succeN^ivement aut grades 
d^olBcier et de chef de bataillon, t't 
obtint en 1804 le t^r 1 ie de eoh^ncl et 
le commandement du 88^ régiment , à 
la tète duquel s'élanl distinîjué à la ba- 
taille d'Austerltttea i8o5, il fut décoré 
delà croiv de commandant de la î(^*i:[îon 
d'tionneur. Devenu ensuite major des 
chasseurs à pied de la garde, il fit lu. 
campagne de 1806 et 1807 contre les 
Prussiens et les Russes, se sîjjnala par 
son courage à la bataille d'i'Ivlau, et 
fut nommé général de brigade an mois 
de juillet 1807, ptuir sa coinluite dans 
la terrible a Ibiire de Friedlaud. Dès lor^» 
il commanda en chef le réglaient des 

, fusiliers ou tirailleurs de la garde, et 
fut décoré peu de temps après de dllfé-' 
rens ordres ctranjjer«t. Em plové en 180.7 
contre l'Autriche , il se couvrit de gioii'u 
au combat de Grm^Aspecii et à la ba- 
taille d'Es^ing , devint général df di- ' 
vision, pa^sa en Rus ie avec la i^'ande 
année en i8i2,s'vdistinguaen plusieurs 
rencontres, organisa èn itir3 brs nou* 
veau« régimen» de la garde qu'il com- 
manda ensiii'e en Saxe , fit des prodi<^es 
de valeur it ia bataille de Wacliau le * 

' 16 octobre, et à celle du Hanan le 3o 
du même mois, et obtint la ^rand'croix 
del'ordcedela réunion. Il delVri lit aussi 
le territoire français en 1814, adre.ssa le ■ 
8 avril son adhésion aux actes du sénat 
contre Nap.déon , fut nommé chevalier 
de Saint-f^ouis par b* roi le 2 juin, et 
créé pair de France le surlendeipain. Au 
mois d'août suivant , il obtînt de Sa 
Majesté le titre de grand officier de la . 
lésion d'honni-ur, puis eelui d»' jjrand 
eordou le lévrier idi.'i. l>e«î «oupcnns 
s'étaient manifestés contre lui un 'peu 
avant le deliarquemeut de Bonapai te ; 
on fit même r*>urir pbisi<;urs fois le 
bruit qu'il avait été arrêté, et qu'on 
avait trouvé chea lui ydes lettres qui 

2 t 
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prouvaient sa rorrespoodance a\ec 
rhomme <le l'iiç d'Elbe j mai» il rcpou- 
4U lices accusations dénuées de fonde- 
ment par une conduite exempte de tout 
reproehc, suivit le roi à Gi<nd, et ne 
revinjt ep. 1 lanre qu'avec Sa Majesté. 

CUBÉE ( Jean-François ) comte DB 
Î.ABT^DlSSrÈRE, dcputéà la ler:i^!at mc 
à la convention nationale, tribun, 
;»énateur, commandeur de la légion 
d'honneur , etc. , né le 2x octobre 
1756. 

Il était propriétaire à Saint-André 
dans le Languedoc à Tépoque de la ré- 
solution, dont il embrassa la cause « de- 
vint menibie dn flr'p.-ii'tfnirnt de l'Ilé- 
rault , et lut nommé au muis de sep- 
tembre 179 1 son député à Ja législature, 
OÙ il se fit peu remarquer; lut néanmoins 
élu en 1792 député à la convention, et 
T vota la récliisioa et le bannissement de 
Louis XVI. Etpiijsé de Paris après la 
session convcntioonelte, il réclaina en 
janvier 1797 aupns du conseil des 
cinq cents contre la loi du 21 floréal 
précédent qui Pempécbait d'Iiébiter la 
capitale^ fut encore nommé par son dé- 
partement député au conseil des cinq 
cents en 4798 , et fit l'éloge de Bonnier , 
ministre plénipotentiaire français as^as- 
ainé à Bastadt, dont ilpropow nue le 
nom fût proclamé il chaque appel no- 
minal , eu a|outantces mots : «c Que le 
» aang des plénipotentiaires français re- 
' a 'toinne sur la maison d'Autriche ! » 
Le 27 juillet il défendit les ex-directenrs 
Merlin , Treilhard et Rc'vetllètx - Lé" 
peaux ^ accnsâ par quelques uns de 
tes collègues ; combattit plus tard la 
déclaration du dnn<;er de la |)atrie in- 
voquée parle parti taxé de jacobinisme 
danalci conseils^ a cause du grand moo- 
vement populaire qui pouvait en ré- 
StiUee, et cita en preuve ee qui était ar- 
rive un 10 août 1792. Apres la révolu- 
tion du 18 brumaire , Curée fut nomme 
tribun, et discuta eonune toi plusieurs 
projet de loi préseutéi par le gouver- 
nement^ paria en 1801 pour rétablisse- 
ment des tribunaux spéciaux , et motiva 
son opinion sur la nécessité de compii- 
mer les délita excités par le /a«cî/r*w(î 
et la royautv. Il vota aussi eu i8c3 en 
• faveur du noufeau rode civil. Ce l'ut lui 
qui proposa ;ni trilmnat dedéelarer Eo~ 
itaparte empereur. iSommé sénateur le 
14 août 1807 lors de la dissolution du 
tnhnnat, il obtint depuis \» décoration 
de commandant delà lésion d'honneur 
et le titre de comte de Itabédistiiciw ; la 
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chu'e de Napoléon en 1814 le priva d« 

tuut emploi. 

CDSSAC, {Pierre- JosephrMarie de) , 
conseilla au parlement y etc« 

Né à Toulouse en 1727 d'une famille 
distinguée dans la robe, il devint con- 
seiller au parlement de cette ville , et 
fut un des premiers df son corps k 
protester ; des 1789 , contre les opéra- 
tions de rassemblée nationale. Traité 
.comme suspect en 1793 , il fut bientôt 
traduit avec plusieurs menpbrcs de sa 
compagnie au tribunal révolution- 
naire de Paris, qui lesrondanina n niot i 
comme ennemis du peuple et delà li- 
berté ie 21 avril 1794. ^ 

CV^Tl^^i^danh-PhWppe , comte 
de ) , général français» etie. 9 né à Mets 
le 4 février 1740. 

11 fut nommé à Page de sept ans sous 
lieutenant an régiment de Safnt-Clia« 
mans, suivit le maréchal de Saxe datts 
la campag^ne des Pays Bas et fut réforme 
en 1749. il reprit alors ie cours de &i % 
études à Paris , sortit du collège pour 
entrer dans le régiment du roi, et fît 
line partie de la guerre de sept ans, dans 
laquelle il devint capitaine au régiment 
de Scbombei^g. Protégé par le doc de 
Choiseul, il obtint ensuite ua régiment 
de drago s qui porta son nom et qu'il 
commanda jusqu'en 1780. A cette épo- 
que , la cour OPStina le régiment do 
S i infonge pour l'Amérique : Custine.4 
traita du commandement avec son chef, 
conduisit ce corps au secours des Amé- 
ricains, et fut ikit maréchal de camp 
à son retour. Non» me en 1789 député 
de la noblesse du bailliage de Metzaux 
états jrénéraux , il se prononça dés les 

})remiére8 séances pour le parti popu- 
aire , et prit part aux discussions aans 
lesquelles ie côté gauôhe triompha des 
vieux principes de la monarchie. Em- 
ployé comme général après la session , 
il s'empara en mai "iiq'z drs gorges du 
Porentrui , fut ensuite nomuic i^^énéral 
en chef de l'armée du lias lihiu , cL pres- 
qu'aussilôt dénoncé par les jacobins. 
Rappelé le 2 août pour couuuaiider .u» 
camp de Soi&î$ons , il se plaii^nitde cett»- 
mesure , et fut renvoyé sur le Rhin. IL 
^ouvrit la campagne en s'em parant d<? 
Spire, dcncjiua le général Kellciinau 
comme gcnant rexéeulion de ses plan*» 
par son refus d'y coopérer, soit par 
jalousie soit par trahison , et entra en- 
suite dansWortus. Le 2t septembre il 
s'empara de Majrencc, clic 2^ de Franc» 
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fort sur le Mein où 11 leva de fortes (•<>»- 
tributions. Quelques jours après, il 
pablia une proclamation où, ea infi- 
taotlc roi de Prusse à la paix, il Appe- 
lait le landgrave de Hesse-Ca&sei « UD 
» caporal , on monstre , un tigre , et «o- 
» Bonçait que le jour du }useiiient «tait 
» arriv(' pour \vs princes d'A.llemagne* » 
Malgré ce^ rodomontades « il w fit 
bientôt chassé de Francfort par les Prna- 
siens, puis <»bligé de renfermer dans 
Marence qu'il fit fortifier Forcé ^ientAt 
de quitter cette ville pour u'y être pas 
assiégé , il fut encore obligé d'évacuer 
Worms dans le courant de mars et de se 
replier sur l'Alsace. Des plaintes s'élevè- 
rent alocsde tou tes pa r ts con tre 1 u i ^ i i a c- 
cusa Beurnonvillc de ses mauvais succès, 
et d'af oir quille de son chef les postés 
fîes Vosges; mêla encoie Kel!( i tnann 
dans cette affaire et voulut donner na 
démission ; mais la convention qui avait 
besoin de lui et qui ne savait peut êh e 
p.tr qui le remplacer, le pria au /wn 
ue la patrie ^ de ne pas a}>andunner le 
eommandement..Accusé enfin loi-même 
tl<; triîhison par les représentans Sou- 
ibrani , Puanips et Moutaut, à ^ anse de 
SCS correspondances avec le duc de 
Bruns'wick , il justifia sa conduite et alla 
X)ren<îi e le eomni.mdemeot de l' ii mée 
du Nord dont il n'eut que le temps 
de \m 1er les postes. Attaqué bientôt 
avec i»u nouvel afjharoement dans le» 
jouroatix de Marat et de LauauT ^ il 
s'en pl^it^iiit à la convention et affectant 
un ^raud dévouement pour la montagne 
qui venait de triompher du parti de la 
girondi- , il lui ti austnil les lettres et les 
arrêtés qui lui avaient «ité adiessés par 
tf^imphen et h s girondins du Calvados. 
'Marat et Biliaud-V^irt unes ne furent 
point désarmés par c< lat lede pre'tendn 
patriotisme^ et ne c« ssantde le dénoncer 
obtinrent enfin un ordre du comité de 
salut puhlicqui le mandait à Paris. Dé- 
crété d'arrestation an mois de juillet 
17^3 , il l'ut d'abord déposé à T Abbaye , 
puis transféré an Luxembourg d'où il 
sollicita 81^ mise .en aeeusatioii , pour 
èlre à même , disait-il , de confondre 
ses calomniateurs* £nfin le juillet, 
Barère à la suite d'un rapport sur sa 
conduite le fit décréter d'aceusalion, et 
le tribunal révolutionnaire eommenca 
le i5 août à instruire sou procès. Cus- 
iînes se défendit pendant tous les déliats 
avec! beaucoup de présence d'esprit ; 
mais sa mort avait été résolue et il fut 
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cx)odamaé le 2^ août. Lorsqu'on le ra- 
mena pour entendre sa sentence , il af- 
fecta un air de f;ravité et de confianco 
qui s'évan(Hii( <?< |u'il s'aperçut du si- 
lence de rassemblée et de la di'iparitioci. 
de son défenseur : « Ma consdence me 
» resta» s'écria-t-il ; je meurs calme et 
s innocent » Rentre au grefie , il, se 
jeta à genoux , demanda un confesseur 
au(|uel jlfit passer b nuit auprès de lui, 
et écrivit A son fils pour lui recomman- 
der sa tnétMoîre : îl donna avant que de 
mourir des marques de la ^lus grande 
faiblesse » et termina sa carnérc comme 
on la dit alors , plntèt en capucin qu'en 

guerrier. 

CU.STINES (^Renaud''Pmitppe)^ùl'. 
du précédent, né en î?^* 

Stm éducation fut dirigée vers la dt* 

Elnmatie; il ('tiidia d'abord ledroitpu- 
lic sous le prulcsseur Kocb , voyagea 
en Amérique et en Allemagne , em- 
brassa la cause de I;a révoliition avec 
chaleur, devint eoinnel aide de eamp 
de Luckner , lui cliar^o en 1792 de la 
mission délicate de proposer au doc de 
Brunswick la place de néralissuu d<;.s 
.trn»«'t'$ t'raucatscs , et c!HM< ha vainement 
à riateressera ec projet par des molil* 
de gloire et de politique. De là il passa 
n B('ilin en qualité' de charité d'afl'aires, 
et fut Tifimnié tnini-itrc plénipotentiaire 
à l'aveueuicut de Dumourtez au. minis- 
tère des affaires étrangères. Mais bien- 
tôt les cours de Vienne et de Péters 
bourg se décidèrent à faire raarehtr 
les trtuipes prussiennes contre la France. 
IjC jeune Gustînes revint dans sa patrie 
nu luoisde novembre, et écrivit ans i- 
lôt à la convention pour la rassurer 
sur le civisme et le dévouement de sou 
péra à la eause de la liberté. Il servit 
ensuite d aide de enmp à ce jfénéral 
pendant toute la campagne, et le sui- 
vit à Paris au moment de son arresta- 
tion. Ses démarches norobreusci pour 
sauver l'auteur de ses jours, s(»n cou- 
rage, ses talens et peui-etre aussi se» 
relations avec Condorcet^ Clavière et 
le parti de la gironde , lui attirèrent U 
hainedesyi/co^i n.r. Robespierre osa même 
le proscrire a la tribune dans un dis- 
cours plein de fiel , et fit ordonner sa 
traduction au tribunal rt-vdlntioanaire, 
qui le eondnnmn à uioi l I ■ ! janvier 
1794. 11 avait mis tant de caiid^^ur dans sa 
défense, que l'auditoire attendri s'é- 
cria : « n sera sauvé ! * Il marcha au 
supplice avec courage. 
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Dabadie ("l'aîné), liaron , mnrpchal 
de camp , ollicier de la légion d'hon- 
neur, etc. 

Issu d*ttne famille noble des environs 
de Bordeaux', il était capitaine dans le 
cwps rojal du génie à Tepoque de la 
révolution, «t fut élu en 1789 député 
suppléant de la noblesse delà sénéchaus- 
sée aeGuTcnnr :iux états généraux, ou il 
remplaça le ij août M. le comte de Sé- 
gur, démissionnaire. Il s'y fit peu re- 
marquer, reprit son service dansFarnie 
du {^enie aprt'-s la session de rassemblée 
nationale, lit une grande partie de» 
campagnes de la réirolnlioik, et devint 
colonel directeur dea forlifications dans 
Vintérieur. Il fut appelé en 1799 comme 
chef de bu rea u d u personnel du génie au 
ministère de la guerre, décoré en 1804 
delà crois de m l^ion d*honnear, et 
élevé le 8 mars 1807 au grade de î^rn^'i al 
de brigade de son arme. Le retour du 
roi en i8i^lui valut l'étoile de comman- 
dantdelaIégion,ct il fesait encore partie 
dt»t officiers généraux du ^énic en 1816. 

DABOV ILL£ , voyez Abo VILLE. 

DABRAY (Jean Simon), députe'àla 
convention nationale., ne dans le dé* 
parlement des Alpes Maritimes. 

Il embrassa la cauttc de la révolution , 
fut élu député à la convention lors de la 
réunion de son pays à la France ^ et 
l^étant attaché au parti de la ^/70//4f# , 
il fut décrété d'arrestation le 3 octobre 
1793 , comme signataire de.proteslation9 
contre la révolntion du 3i mai , et ne 
rentra dans Ta'iscin bl^e ^iTaprèsla aiort 
de Robespierre. l'aide au eouseàl de» 
cinq cents par la réfection des deux 
tiers, il en sortit en mai 1797 et y fut 
aussitôt réélu. Il fit partie du nouveau 
corps légij^iaiif organise après leiSbru - 
maire an 8, et ces^a ses tbi^rtîons en 
j8o3 par relfet du lirageau sort. Depuis 
il n'a plu$ paru suria scène politique. 

DACIEil(i^.-5.),chev« iier,menkbrc 
de l'institut de France et de la légion 
riionneur, ex-tribun, etC*, né à Va^ 
logaes, le i**'^ avril 174a. 
' Il suivit la carrière des lettres , 
devint seerétaire perpétuel d« Pacadé* 



mir des inscriptions et belles lettrcn 
après avoir pnbli<*s plusieurs ourrages 
qui luiiireut une réputation méritée, et 
«mbraasa la cause de la révolution à 
son aurore. Nommé officier municipal 
et électeur de la commune de Paris , il 
présenta le 24 juif^ct 1791 h rassemblée 
nationale, les deux hommes qui avaient 
le plus contribue' à l'arrestation de 
Louis XVI à Varennes, et dit. i cette oc- 
caéion : « que la capitale regrettait qnc 
» ces eitujens ne fussent pa.s nés dans 
> son sein. » Il échappa an régime de 
la terreur, se livra encore plus particu- 
lièrement àl'éf nde depuis cette époque 
fatale 9 et ne reparut snr U scène poli- 
tique fpi'cn 1802, comme membre du 
tribunat. U se lit peu remarquer daus 
ce corps , ne passa pas au covps législa» 
tif après sa dissolution, et obtint en 
l8o5ia croix de la légion d'tîonn^'iir. On 
lui doit la Çyropédte , ou histoire de 
Cvrus traduite du i^rec deXénopbon , 
Tedition de trois volomes des Mémàireg' 
de rar:ideniie <les inseriptions , et les 
Eloges de piuMeurs de ses membres. 0^. 
le comptait encore en 1616 parmi les 
académiciens de l'institut de France, 
dont iUait partie depuis sa cre'ation. 

DAGOBÉKT ( JLoius - Auguste }, 
général français. 

Né à Saint-Lô d'un père noble, il fut 
d'abord sous lieutenant dans le rej;i- 
inent de Touruaistis avec lequel ii lit 
les premières campagnes de la guerre 
de sept ans, parvint successivement au 
;;radede maréchal d - eainf», et futem- 

JiUiyé en 1792 k Tarint « d'ilalic sou* 
es généraux Anselme et fiiron , d'où il 
passa en 1793 à celle des Pyrénées. Il 
commandait au iVTont Louis loc's<)u'ii 
fut attaque par les Espagnols , qu'il 
battit complètemcu t deva n t cette place. 
Le 4 seplenjbre, il les mit nus i 1 ri dé- 
roule près d'Oiette et leur prit qua- 
torze canons, beaucoup de voitures et 
de munitions, puis les poursuivit jns^ 
qu'à Viile Fr" fit lie, oii ses troupes en- 
trèrent après de nouveaux succès. Le 4 
octobre, il les défit une seconde fois en 
avant de Campredon ^ et s'empara de 
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cette ville qu'il fut bientôt oLlîge dV- 
varutr, a*ajAntp.is été souîetui parles 
aatres corps de l'armée Irançaisc. Il 
remporta encore une ooovelie viotoireà 
Monteilla in to nvril 7 14 , prit Urg^^i , 
4*nle?a aux Espaguois du canon et beau- 
coup de prûiimnier^ , et mourut le 21 
du mèBM mois. La ronvcntioa d^rètA 
«nie *if>ii nom sprait inscrit sur une co- 
lonne du Panthéon. Il avait publié en 
179' Uftc notifclU méthode de comman- 
der tHnfanteriê , d'à prés les ordoomnccs 
grecques et romaines. 

^D'AGUESSEAUj voyez AOUESSEAU. 

DAHiLY ( Marc-François) , dépntp 
aux états généraux, sénateur, etc. , ue 
en ï7a4. 

Il s'occupa beaucoup de Tadminis- 

tration , se lia avec MM. Turbot . Ma- 
lesherbcs , d'Ormes^on , Franklin et 
Nc<:ker ; rédigea conjoînteme&t avec 
eu X pi usiears m^moints sur les finances , 

r agriculture et Pr'conomie politique^ de- 
vint sncccsivcment premier commis des 
finances , directeur général des vinglié- 
mes 9 conseiller d'état, en enfin pro- 
cureur f;éjÉf'r;"iI ';\i!dir cie l'assemblée 
provinciiile de l'île de France. INommé 
député du tiers état du bailliage de 
ChaomoDt aox états généraux de 1789, 
il en fut le premît-r préside nt H'n;^' ; 
fut nommé apt es la s<'%sion membre du 
département de Paris, et qtiilta cette 
place pendant la lourmcnte rérolutiou- 
naire. Appelé au sénat après le t8 bru- 
tîiairean 8^ il ne put jouir long-temps 
de cetîc laveur, ei mourut le 20 août 

DALATRAC {Nicolas)^ compositeur 
célèbre, de l'institut national et de la 
légion d'honneur , etc. , né à Muret en 
Cominge le i3 juin lySS. 

Destiné au harreau par. son père, 
subdélégué de la. Province , il obtint 
a»cc diffic lîlté un maître de violon qui 
lut fut bientôt rétiré, il cause dê la 
négligence que cet lostrument lui faî* 
sait apporter dans l'étude du droit» 
Cette gene irrita si»n iî<»Lit pour la mu- 
sique: il imagina , pour pouvoir étudier 
sans être entendu de ses païens, de nson* 
ter tous les soirs sur le toit de la maisoç 
paternelle ; mais l<**i ï-' li-jif-d^e*» d'un 
couvent voii»in attirées par nés accorda, 
publièrent son secret, et le père vaincu 
par sa persévérance , lui laissa enfin 
suivre son pcn<'i;inl . et désespérant 
d'en faire un ji^ i»< onsiiltc , le plaça 
|»arwi les gardes de M* le conxtc d'Ar-. 
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toi«. Il était à peine .arrive' à Paris qu*il 
se lia avec Grctry , Saint - Georges et 
Lavglé ^iil apprit de ce dénier les élé" 
meos de la composition* Des quatuors 
de violon écrits avf-r nutant de facilité 
que d'élégance, qu'il puhl a sous le nom 
a"un maître italien , l'engage retiL à ha- 
sarder deux actes d'opéra , le petit Sou- 
per et le Chet^alicr à la mode , qui ob- 
tinrent à la cour le succès le pins bril- 
lant. Depuis , sa" réputation ne fit que 
s'aecroitre , et il donna sjircessivement 
' à rOpéra Comique : LT^clipse totale , 
le Corsaire , la Jjot , Nina ou la Folle 
par amour , y^zémia ou les Saunages , 
Renaud iPyést , Sargines , les deux 
petits Savoyards y Raoul sire de Cn'^ 
qui^ la Soirée orageuse ^ Camille ou 
le Souterrain , VhiLtppe et Gcorgette. , 
yémbtoise y Roméù et Juliette^ ^dcle 
et Dorson , Guinare , yJlfxis , le C/uî- 
te au de Montenero , ^d^dolphe et^ Clara , 
Maison à vendre^ Picaros et Diego ^ 
la jeims Prude, Gulistan et Lina ^ etû. 
Il mourut ri Paris le 9.7 novembre 1809, 
et l'ut inhumé d»ns son propre jardin à 
i'outenav sur Buis. 

DALdEKG (duc de), conseiller 
d'e'tat, ministre d'état, grand eoidoii 
de la légion d'honneur, pair de Fran- 
ce , etc. * . ; 

Neveu ou prince primat, et nécomme 
lui dans Tune des S(»u verainetés qui 
bordent le Uhin, H ^i'.uiaclia à la per- 
sonne de Napoléon après la paix de 
Tilsitt , devint conseiller d*état le 14 oc- 
tobre iHio , et lui donna dans cette 
place des j)reuves de sou ;^rand dévoue- 
ment. Lié avec M. de i'allejraud, il 
contribua au»>si à la fia de mars 1814, à la 
chutedecemémeBonaparte, et fit partio 
du gouvernemenl provisoii'e. Appelé 
au conseil d étal du roi en qualité de 
ministre, il en obtint le grand cordon 
de la légion d'honneur le 22 juillei , iVit 
adjoint peu de temps a; rés .M'ambas- 
sade «le Vienne, assista aux conférences 
du congrès jusqu'à sa dissolution ea 
l8i5, fit partie du conseil privé par 
ordonnance du 19 septembre, et fut 
nommé le 26 décembre iâ&6 à l'ambas- 
sade de Turin. 

DALI.E MAGNE, général et membre, 
du corps législatif^ néàficUejr j dépar- 
tement de l'Ain. 

Il s'éleva du rang de simple soldat au 
^radc de général de divi>iou, s -rvit 
avec sfierès il l'armée d'Italie , et •>(- dis- 
tingua dans beaucoup d'octuisîons. 
7 mal il contrihua au. paasa^ji 
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én PA, r! l^Mo à celui de TAdlda , em- 
porta le 4 juin le faubourg de Saint- 
Georges , et obligea Pennemî à ae re- 
|>lier sur Ma n loue. Le 3i juillet, après 
un combat opiniâtre, il s'empara de 
I^nado^ et prit ou tua mille hommes à 
rcBoemi. Il contribua aussi le 4 septem- 
bre au gain de la bataille de Rovercdo , 
et pas«a If-' lendemain lu rivit rc de Lari- 
isio sous le feu de l'ennemi, retranché a 
pBfie* L'insnrrectioii aes troupes en 
3798 força Masséna de quitter l'armée 
de Rome :1e général 'inagne en prit 
alors le rommandemeol pj^ovisoire. Il 
devint a près le 18 brùmairean 8 membre 
du conseil général du déparlement de 
I*Ain , fut appelé en 1802 nu cnr ps lé- 
gislatif, dont il l'ut nommé qutvtlcur 
rannée suivante, et reçut peu ne temps 
après le titre de commandant de la lé- 
gion d'honnonr. Fn 1806, le (oll^r^r 
électoral du département de l'Ain le 
«choisit pour candidat au sénat Von- 
«ervateurj mais.il n'jr .fut point ap- 
pelé et mourut pendant la session de 

DALMAS {Jean-Bapliste) ^ député 
l'assemblée législative, préfet, etc. 
j'I ( lait homme de loi à Aub<>nas 
a i\.poque de la révolution , dont il 
•imbrassa la cause avec modération j 
devint procureur général svndicde l*Ar- 
dèchc , et fut élu député de ce d('[>ar- 
tement a la législature en 17 )1 , ou il 
jiégea conj^tanimeut du c6lé ojjpose aux 
facobiasj et se montra attaché au gou- 
vernement moiinrrhique ; on le vit mê- 
me le 25 octobre s»- prfmnnecr i ontre 
les lois répressives de i"t i4»ijj;raL»ou , pré- 
tendant qu'elles ne feraient qu'augmen- 
îrr le mal an lien de !<■ diniiniier, et 
qu'on ne devait avoir d'aiiltuis le droit 
<ic prononcer des pi lues (jue < outre les 
fonctionnaires publics qui abandon- 
naient leur poste. Le 11 juillet 1792, 
i\ parla encore avee forre contre la 
décliéauee du roi ; rappela le serment 
^n'avait fait rassemblée de maintenir la 
monarchie , fit deux jours après une 
•vive sortie contre Pétion , et s'opposa 
a la levée de la suspension de ce der- 
nier, en demandant la punition des fac- 
tieux qui le 20 juin avaient forcé le 
château des Tuileries et oiitrri;j;é Louis 
XVI. Réfugié à Rouen après la session, 
il publia un écrit en Mvenr du roi 
qu'il prétendit fju«î la convention n'a- 
vait |>as le droit de juger, ftit alors 
dénonce par un de ses compatriotes, 
9rrété , conduit en prison à Paris , et 
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nVchappa à la mort que par la prompte 
puni lion et la chute de Robespierre : 
depuis il devin| prÀident du tribunal 
civil de son département , et fut ap- 
pelé au corps législatif en i8o3 jusqu'en 
ibo8. Apr^ la restauration de 1814 il 
fat honoré des bontés particulières du 
roi, dont il obtînt en i8i5 la préfec- 
ture du département de la Charente 
inférieure. 

D'ALPHONSE (F.-J.-a), baron, 
député, préfet, etc., né en octobre 
1756. / . , . 

11 était avocat à la révolution, et de- 
▼Iftt successivement vice président et 
administrateur du district ae Moulins , 
proï-nrenr ijenéral sjndie , et t nfia dé- 
puté de l'Allier au conseil des anciens 
en septembre ijqô. Il y vota en jan-' 
▼ier i7q6 le rejet de la résolution qui 
cx<"liiait Job Avmé du corps législatif , 
appuya l'envoi dans les départemens 
dan discours du président des cinq 
cents à l'occasion de l'anniversaire de 
la rnort de Louis XW , fut ensuite 
nommé secrétaire, proposa le 12 juillet 
de rejeter la résolution qui dé«'larait 
nationaux les bi eus non réclaqsés des dé- 
tenascondainnt's (Ml d<>s prêtres <I«'por- 
tés, fitadopter le 12 septembre celle qui 
rendait aux ecclésiastiques sujets à la dé- 
portation ou ii la réclusion la possession 
de leors biens , combattit rétablisse- 
ment du droit de passe sur les roules, 
vola contre la peine de mort propoi»ee 
pour les brigands connus sous le^nom 
île diaujftuis, et fut nouiniè mem- 
bre de la comn)is.si<»n d( s inspei teoes 
en 1797. Il lut a loi. s iceiu par sou dé- 
artement au même conseil, et y corn- 
ai lit au mois d'août «799 le prejct 
d'un emprunt forcé de ic 0,000.000. 
A la séauite extraordinaire du lu bru- 
maire à Saiot-Cloud, il demfenwi que 
tous bs membres jurassent de nt»ii- 
vean f!f rnninl«;nir la constituti(»n , passa 
néaumom!) au nouveau corps législatir 
dont 11 fut bientôt élu secrétaire^ fnt 
appelé en 1800 à la préfecture de 
l'Indre , puisa cclh^dn Gard au muisd'a-» 
vril 1804, et obtint l'année suivan- 
te le titre de commandant de la lé-^ 
^ion d'honneur. Il fut appelé le 
novembre i8ro à l'intendaMc*- fie rin- 
térieur en HoUundc , et nomme maître 
des requêtes en janvier i8zi. Il adhéra 
en 1814 à la déchéance de Bonaparte 
et au rétablissement des Bourbons , fut 
chargé de révolutionner le Midt.'iprés 
le débarquement de Napoléon en xStô « 
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el se rondaisit dans c^'contréeii avec 
«ne douceur et une ntod<Sratiou qui lui 
valiirt-atla haine des jacobins et la pri- 
vaLiuri de tout emploi p.u- Napolcoa. 
Depuis ce moment, il rit relire des 
*IFaires publiques avec la réputatifta 
d'un hiiiTirnn ]>rul)c el sérère sur les 
principes d'honneur. 

D Alton (Ic comte), maréchal de 
camp , chevalier de Saint-Louts , etc. 

Il embrassa a«;scz jeune le parti des 
armes, et parvint siirr«ssivcment de 
grade en grade a celui ci'adjudant^com* 
inandaat. S'étaot signaM a la bataille 
d*x\ust< rlitz , il fut nommé colonel 
du 59*^' régiment de ligne en janvier 
180b et général de brij^ade le ai mars 
1809. Il se distingua aussi en i8t3 a la 
bataille de Sniolensk, où il fut griève- 
ment blts-e et mis hors de combat. En 
iôi3, Napoléon lui confia le gouverue- 
m'cnt de la place, citadellé et forts 
d^£rfurt, qu'il défendit vigoureusement 
jusqu'à ce qrie des ordres du ^onverue- 
mcal robligi'cent d"cu faire la remise 
aux troupes des puissances alliées ea 
mai 1O14. Le 8 juillet de la même année^ 
le roi le créa chevalier de l'ordre roval 
et militaire de Saiut-Louis, et le att 
août suivant commandant de la légion 
d'h onneiir. 

DAMAS (le comte Tîo^fr de), lieu- 
tenant général des années du roi, 
grand'crotx de Saint>Louis, chevalier 
de î'ûrdre de Saint Ferdinand , etc. 

Du régiment du roi infanterie où il 
était ofiirier, il paiisa eu Russie au 
m«>ment de la guerre des Turcs , ser- 
vit contre eux en 1790, se distingua 
dans plusieurs occasions, et notamment 
au célèbre assaut d'ismail^ où il se fit 
adniirer de toute Taroiée par non iil^' 
telliçen< e et par une bravoure eitraor- 
diaaii c ■ fut alors élevé au ^r.ide de co- 
louel par l'impératrice , i>uit> obtint en 
1795 le commandement ae la légion de 
Mirabeau. Lorsque la guerre eut éclaté 
en J798 entre la France et le roi de 
Kapk's, M. de Damas prit un comniaa- 
dement dans les troupes de ce souve- 
rain , jét âtdes prodiges de valeur avec 
sa division, tandi<i que l'ar.oée napo- 
lilaiue était en pleine déroute ou met- 
tait bas les armes devant lé vainqueur. 
Abandonné à lui-même et environné de 
ci)r[>s finncais, il vint à bouc de »c 
faire jour » travers leurs po>les , gagna 
le rivage de la mer après une mart-he 
de plusieurs jours, ombarquases troU' 
pes elles conduisit saine^ et sauves eu 
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Sicile. Revenu dans la Calabre à U An 
de i8<t5, il la défendit vigoureusement 

et y déplora beaucoup de talens et de 
bravoure , disputant pied à pied le ter- 
rain aux troupes frant^aises. Forcé ealiu 
d'abandonner l'Italie, il passa en An- 
f!;leterrc auprès des princ»-s, et rentra en 
France en 18 14 à la suite de Monsieur , 
frère du roi. Il fut nommé eu avril 18x4 
commissaire exlraoï^inaire de S. HI. 
dans la 4^ division militaire . et créé le 
l3août lieu tcnan t jféneral ei c;rand Vroit 
de l'ordre de Saint-Louis. Au moment 
de l'invasion de Bonaparte en mars 
i8i5, M. de Damas i^uivit dans le Midi 
S»m Altesse Hoy;ile ie dur d'An^ou- 
Icme , et revint « u i ranrc avec le roi 
en juillet i8i5. Xe 10 janvier 1816, il 
obtint le gouvernement de la 19' divi* 
sion militaire. 

DAMAS ( le couite Charles de), lieu-i 
tenant général, commandeur de Pordre 
royal et militaire de Saint I. oui' , capi- 
taine lieut< nant des eiievau-léjjers de la 
garde, pair de Frauce, etc. ^ frère du 
précèdent. 

Il était avant la révolution colonel du 
réginif-rM des draf^ons de MONSIEUR , et 
lutchar^é par M. de Bouillédc favoriser 
la fuite du roi.' Arrêté à VarennèS'avee 
ce prince le 21 juin 1791 , on le mit d'à- 
boid en prison ii Verdun, d'«»ù il fut 
transféré à Paris, décrété d'accusation, 
et ensuite envoyé à Orléans pour y être 
jii^é par la haute cour nationale. Ayant 
obtenu la liberté' lorsque le roi eut ac- 
cepté la constitution, il émigra, devint 
en 1792 capitaine des gardes de Mok- 
SIFUr, accompagna M. le comte d'Ar- 
tois à l'île Dieu en 171''' , futpris par les 
Français avec M. -de Choiseulsur le pa- 

Înebot la Princesse royale , et conduit â 
lunkerque. Aendu de douveau à la H* 
hcrte en 1797 . il prit 5otis son frère 
le commandement de la légion de Mi- 
rabeau à l'armée de M. le orince de 
ConBé, et fut soupçonné en 1002 d'avoir 
pris part à l'cxplusi to du 3 nivôse an 8, 
ei passa en Angb-terrc avec: les princch 
français jusqu'à l'époque de la restaura- 
'fion. Ilentre avec eux en France , il fut 
créé pairie 4 juin 1814, lieutenant î;c- 
néral le 23aoûl, puis commandeur de 
Tordre de Saînt-Louis, commandantdo 
la légion d'h(tnnedr, tt enfin capitain» 
lieutenant de la compagnie (le> < lie- 
vau-lé^crs de la garde. Il suivit aussi 
le roi a Garni cn niars i8i5, et obtint 
le 10 janvier 1816 h; gouvernement de 
la iS^ divbion oiilitairt;. 



3aB DAM 

, DAMAS - eaux (le doc Chartes^ 

Etienne de), lientftiaiil f;en« r.il, j^rand'- 
froix ôv l'ordrf roral tt ru! lit, lire de 
5aint-Loui5, premier geiililhaiituie tje 
la chambre di» Son Alteiae Royale mon- 
•eîgoeur le ^ doc d*Âiisottlèine » pair de 
France, etc. 

Il fil en qualité de colonel en second 
du régiment d'Anstrasie une grande 
partie de§ campagnes de la dernière 
j;iierre de Plifde conlre le» ao^laiH , et 
tJG. trouvait culouei du regin^eiit de Vexio 
«i< moment où la réTolulion éclata* 
iChéri de aea officiera et de ses aoldafa, 
il emmona une parfu* de e*- <N^rp< à 
l^anuee des princes Iréres de i/<»uis XVI 
en 1792 , l'ut d^aboi-d emplové prés de 
Leurs Altesses Royales penidant cette 
rnmp.ifjne , leva en 17*74 une lej^ion an 
serviej; de Hollande qu'il fit passer birn- 
t6t après à c«^lui de l'Ançietcrre , et 
{Conclût en 1796 une capitulation avec 
M le prince de (^ondë, à Tarrae'e de 

aui il Ibrma uo régiment de hussards 
es débris de sa légion. Il suivit en- 
suite les princes en Angleterre , yt:nt ra 
en France avec eux en i8f4 . '"^ 'nt 
^u^ces^i ventent npmmé ^ranU «Toix de 
l'ordre royal et militatre de Saint- 
Louis , preDÛer gentilhomme de la 
rlinnibre «Je monseigneur le <îucd'Aii- 
^ouléme, lienteoapt général de;» ar- 
mées du roi le 2S juin i8r4, et enfin 
pair de France le 19 août i8i5. Le 26 
décembre de la même année, il obtint 
le titre de duc et le guiivcrnegient de 
la 2* division înilitaîris. 

DA \; Va jURNEY (i.--^.) » secrétaire 
de r;if nflt'inie d« s ^'îfrirts i]v Rouen , 
et intendant du jaidui de i>olauique ^ 
lié à Rouen en 1722. 

Il Tut d' sliné au commerce qu'il sui- 
TÎt pendant qu<l<jue U inj)s, et eulliva 
en même ten^ps ic> sciences et les arts. 
Choisi en 1761 pour serrétairc de l*a* 
cadéroie de Rouen , et nommé ensuite 
dîrct teur dn jnrtlin d»- bataniqnr de 
pette ville, il nWcupa des lor^ de re- 
cherches <«nr remploi des végétaux dans 
l'économie domestique etlésarts^ prin* 
jcipaltineiil jxnir la teinture, et fil nirn- 
tAt sur le^ principes colorant des vej;e- 
tanx , de nombreuses expériences qui 
curent des résultats très heureux* Il 
publia depuis le détail de utiles 
trav<iux dans plusieurs xaémoire» et 
puvraj;es imprimés la plupart aux frais 
gouvernt ment ^ et mourut à Roueii 
le 2 juin )5. 

' liAAirii' RRE ( AugiuU - Henri- 
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JfonV Picot de ) général rraaçaîs, 
Ké à Paris le 19 août 1766 d'une' fan 

mille distinguée , il montra des s:i jeu- 
nesse un goût décide pour les aimes j; 
voulut d?abord elle? combattré'en Amé- 
rique lors, de la guerre de l'indépen» 
dancedes Etats Ufii"? , puis en Espagne à 
l'époque du siège de Gibraltar ^ et fut 
arrête à Barcelone par b» ordres de U 
cour de France. Le désir de courir des 
hnsiicd»* d'un autre «jenre l*eng»gca à 
s'élever dans les airs eu 1788 avec le 
duc d'Orléans , et il monta dans le bal- 
lon qui portaitceprince. La révolution, 
qtii ne tard;i pas à ('cLilrr , I<* trouvil 
oificier aux gardes irun<^aises. il devînt 
ensuite colonel du 5* régiment de dra- 
gons , pats général dea armées de U 
république en 1792. Emplov<> sous Du- 
mouriez, il se fit parliculi' remt at re- 
marquer par sa bravoure en Champagne 
et à la bataille de Jemmape, commanda 
à Aix la Chapelle pendant l'hiver de 
1792 à 1793, et en fut <-hassélc 3 février 
par les Autrichiens , pour n*avoir pris 
aucune des mesures propres p<tar s'y 
maintenir. Il donna aussi des preuves 
de son courage à la bataille tle iSer- 
winde* et commandait au Quesnoyeu 
moment de la défection de Dumouriez. 
Il adressa alors une proclani: tii ti it l'ai- 
luee du Nord et des Ârdcunes pour 
l'engager à rester fidèle à la patrie , e| 
obtint des commissaires de la <-onven- 
tion le eomrnnndenifnt en chff de cette 
afiliée. Le i^'^ mi>i il attaqua les «Liiés 
a Quiévrain et y fut battu. Il défendit 
ensuite le camp de Fanurs avec succès ; 
mais ayant eu la cuisse < Mi|K>rt«<e d'un 
boulet di|os cette afi'airtu U muurul le 
Q mai 1793. Dampierre était protégé 
par le duc d'Orléans , et lié avec le gé- 
néral Valepcc. Son air était sombt e <'t 
su tournure pesante \ mais il avait une 
▼ivacité extraordinaire , et la bravoure 
d'un solda tiF-Son fils mourut à Saînt-^ 
Domingue en 1802, après avoir donné 
de:» preuves d'intelligence et de cou- 
rage , et être parvenu au grade d*adr 
|udant général. 

DAMPiSl ARTIN ( -^nnc - Henri) , tÎ- 
comte , maréchal 4e camp , cenr 
seur royal, membre du corps législatif 
et de la légion d'honneur , etc. , né à 
Uzès en L.«ui;ucdcie le 3o juin 1755. 

il s'engagea le i^*" mai 1770 comme 
volontaire daiis le régiment dé Limou- 
sin infanterie , devint sous lieutenant 
en T772 , capitaine reformé en T77B , 
aide de camp d^ piiuce 4e Kobect^ 
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«11779, ^nfin capîtainr rnvolerfe 
€0 1780. Il'adressa en 1789 des dolennco» 
à rassemblée nationale au nom des ol- 
fîciers de soa corp.s y fut nommé ea 
I79I lieutenant coloacl du régiment de 
Lorriïne tlra;:;ons, et ninrrha avec le 
fjrni-ral Clioisv r outrt la troupe de Jour- 
duu Cnupe-tcte , qu'il força d*éfa«?afîr 
Avi^^non. Après la jnurn^fs dn 20 juin 
1792, les draf^ons qu'il commnndait l'o- 
)>lîî;êrent d'abandonnei* ce corps , pour 
avoir Toulu les engager à faire une 
adresse au roi contre les r'vcncntens de 
ce te innrnec,ct îl se réfugia en Hol- 
latidc. Après avoir fait la campagne à 
rariuéc dis princes, il passa à Ha-n- 
bonrf^ en 179^»% fut en»ûitc charge dr l'e- 

diicntinn diitUN d'^ la rnnitf<;sr de Lich- 
tenavv dont il obtint une pension , qu'il 
refusa ensuite après la disgrâce de cette 
dame ; publia à Berlin des mémoires 
])a i lietiliers sur la rëvolH' !(>n . t'»Mi - 
tra en Finance après le ib braninire an ï\. 
Il épousa la belle sœur du comte Beur- 
aoiiville, devint successivement mem- 
bre du conseil de préfecture du drp ir- 
teineiit du Gard , commissaire exami- 
nateur des ouvrages imprimés sans 
avoir pa«së à la censure , censeur im^» 
perial en iBli , conseiller an conseil d< s 
prises le 12 avril suivant , et enfin 
membre du corps législatif pour le dé- 

Îtartement du Uard le 6 janvier iBi3. 
1 jidlieTa pourtant le 3 avril 1814 à la 
décbcance de Bonaparte et de sa fa- 
mille , et fut nommé censeur royal le 
34 octobre. Le 26 du même mois, U 
prononça au corps législatif un diseours 
étendu sur le projet de loi relatif à la 
restitution aux émigrés de leura biens 
non vendus, dans lequel se livrant à la 
rSiialeur de son imagination , il pas-^a 
en revue tous les motifs qui avaient pu 
déterminer h Témigration, qu'il attri- 
bua snrtout i riuKuence des femmes ; 
et après avoir examiné les diverses dis- 
positions du projetait proposa plusieurs 
amendemens favorables aux émigrés. Le 
26 novembre suivant, il i\X un rapport 
relatif à l'admission dans les écob mî- 
iitaires, cita ics divers articles de la 
charlc qui consacrent Tégalité entre 
tous les citoyens pour l'admission aux 
~ emplois militaires et civils, et ainiifn : 
« D'après des maximes aussi précises on 
» était loin de s'attendre ii l'ordonnance 
9 du 3o juillet dernier, dont le préam- 
X bide a causé de la ««rpi'isf et produit 
» de vives in«{uiéliides (J«n d< immus 
» illustres^ qnç d'actes d'hcioi>Luc et 
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« de maj^nanimitc manqueraient sur 
» les pages de notre histoire si les siè- 
» des passés eussent admis des systèmes 
» dVxclusion ! » Il parla Vnsuile tie 
piîal ^ de Fabert, de Chevfrt , etc. ; rap- 

f^ela les noms des braves qui s'élaieril i 1- 
Uitrés dans la carrière des armes depuis 
la révolu tion,etdit:aQue les institutions 
s de la patrie appartenaient à tousceux 
ï» qui avaient le bonheur de n iltnrsur 
» le sol français. « 11 fit ensuite partie 
de la commission chargée dv l'examen 
des ouvrafçes périodiques, et se trouvait 
particnlièr''ment rhari'»" la surveil- 
lance tfn Merctue. et d - quelques «rtf".v 
ou géants de diverses couleurs; mais 
sa tolérance et sa douceur n^étaîcnt pas 
compatibles avec un j irr il rmplni ; 
aussi le qiiitta-t-il le i' ' décembre i8i5. 
En r8r6 il a obtenu celui de bibliothé- 
caire du dépAt de la guerre , et Sa Ma- 
jf tf* Tn ( levé au gradf de maréchal do 
camp avec le litre de vicomte. ■ 

DANDEN AC l'amé ( M. F. ), conven- 
tionnel. 

D{>[)Uté du déparlement de Maine et 
Loire à la conv^'ntion nationale, il y 
vota, comme légi.slateur et comme juge , 
la détention de Louis XVi jusqu'à la 
pntx ; passa au eonsoil des ancieun par la 
rf'rlf rlion d ;s (]t'ux ti/Ts, et en sortit 
le 20 mars 1797. Après la révolution du 
18 brumaire an 8, il fut nommé cora> 
inissairc du gouvernement pn^s la cour 
d'appel d'Anç^ei's, et à la réorganisation 
des tribunaux en i8ji, il devint pro- 
cureur f^énérnl de la même cour. On 
rf rTinrqnaît , dans son réquisitoire du 
4 fcvrirr 1814 pour la transcription des 
lettres de régence en faveur de Marie- 
Louise, les phrases suivantes: «Nous 
» d( vons tout à Pau^nstc souverain tjui 
» nous a tout doirn»; à ce héros qui, 
« dans (|uelt{ues années, a su avancer 
» la civilisation de plus de trois siccleSi, 
T qui a lait de si faraudes choses pour 
9 la plus parlaite administration de U 
a justice, pour asseoir l'ordre et le re- 
B DOS public sitr des bases inébranla- 
' bi s. pour élevrr l'iiist rtietiofi publi- 
» qii'*au plus haut dc^M e de ju r(< etion, 
» pour aet'clérer les progrès des luiniè- 
» res et de cette sublime 'morale sans 
» laquelle il n'existeiait aucun bien. 
» Nous devons tout ettfiîi .1 ee ;;<inie tu- 
» lélairequi nous a dcjii s.i'ivé, et qui 
» nous sauvera tQii|ours. » Ei\ i8t4« il 
fi!t eo n (inné dans str». fiURlions de proen- 
rriir :^i'npral (bi vm pr' S la mur rovaU* 
d Aog'TSj qu'il exerçait encore en loi'^. 
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DANDIGNË (le cbetftUer), pair d« 
Ir'rancey etc. 
Propriétaire ii Saint^Gemaie , arron<- 

disscraetit de Srgr*- , «î-'iKirte mirit de 
Maine et L<M"r*' , il se jrta dans \c p irtî 
royaliste , et devint en l^yS i liel de 
dÎTition dan« rarméc vendéenne de \st 
rive j^aueli'- df la Loire, sons les ordres 
du vironite de Srep''aii\. I.mxpK* rcUc 
ui'uiée pas^a en 171^9 stms lesordi t ^uu 
comte de Chàtillon, M. Dandignë de» 
vint ma or pcnérul, et prit une part 
aetiv à la guerre. Il remplit aus^iavec 
zèle dirt'ert'iites «Misions très deiitalts 
pour les iulèrèl<tde soa parti. Après le 
18 briMuajrc il piofii:» tir la siisj)oii- 
$ion des hosiililes pour se rendre à 
Paris à PetVet de conférer avec les 
agt*n8 du rfû, eut autei à cette époque 
une entrevue avec !<• pieiuier eonsul 
auquel il voulut pcrsuadt r de remettre 
les bourbous sur le trAne de Fr.mee, et 
fut arrêté peu de jours apre», le .> nivOse 
an q, pui> coininil au tort de Jouv, d'ntt 
il parvintà s'évader a travers mille dan- 
gers. Fnvoféen surveillancelà Grenoble 
quelque temps après, îl y fut de nou- 
veau arrêté pendant le pr»ir»'s de Oeor- 
Igef , renferme dans la citadelle de 15e- 
«antf-on , et déporté à Francfort* Il erra 
loii^-tenipê en ditfcreuleA provincea 
d*Allema{;ne , revint en France, avec la 
i'amillc royale en 1814, reprit le& ar- 
mes en l8Î5, et signa, d'après les jor^ 
dres du roi, la capitulation avec Far- 
inée dn général I.a marque. Après avoir 
été nomme le 26 juillet, président du 
coltë{;e électoral a« Maine et Loire, U 
fut créé pair de Franctle 19 août sui- 
T'int, et faisait eûcorc partie de la 
chambre haute en liiiô. 

D*AMDB£ CL^*'< )r député ans 
états généraux, directeur général de 
police, intendant général delà maison 
du roi, etc. 

Il était conseiller au parlement d*Ais 
il IVpoijue de la révolution, devint dé- 
puté <U' la noblesse de la st-nérliaiissée 
lté cette ville aux états généraux , et se 
prononça contre la cour. Il se réunit le 
a5 juin 1789 à rassemblée nationale 
avec quaranle-trois autres membres <lc 
la noblesse , siégea long-temps au voie 
gauche , présida en 1700 comme com-^ 
, inissairc du roi aux délibcrations du 
conseil municipal de Toulon, lors «les 
troubles élevés ii l'occasion de M. d'Al- 
J>ert de Riorn*; prit ensuite part k un 
^r.ind nombre d!«: discussions ( l décret* 
aur l'ordre judiciaire » fut élu prcaj^enl 
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le 1**" août, et entra bientôt après nm 
comité diplomatique , où il appuja le» 

Srojets teodana k consolider les traité 
c la France avec l'Espagne. Elu pré- 
sident une se< <mde l'ois le i***" juin 1791, 
il pro^<isa peu de ternes après de dé- 
clarer illégale l'arrestation de Mesda.* 
MES à AriKiv le Due, et demanda que 
fla/aléi fût rappelé à l'ordre pour sa 
déclaration en faveur de la uionai< tue , 
au moment de la discussion d*ttn projet 
sur les «)bligations et la résidence d« la 
lautillt' rovale. Il .wipposa aussi a la lec- 
ture d'uu projet sur fémigratiou , dé- 
fendit, la liberté des cultes et le mi- 
nistre Monlmùrin, aicusé pour la réu- 
nion de quelques c<»rpsde troupes étran- 
gères vers Porentruv,et ne vitdans toute 
cette affaire qu'un projet d'agiter Paris. 
Le 9 mai i! lut pimr la troisième fois 
nommé présid rit , refusa au C(uumencc- 
ment de juin la place de substitut de 
l'accusateur public près le tribun«*il cri- 
minelde Paris, diinanda le 21 que la 
décrets rendus par rassemblée après la 
fuite du roi 1 ussent force de b)i , con— 
tribua à faire prendre les mesures de 
sùrett" arrèu^ s dans celle clrconslancp , 
fui un d<.s commissaires cbargés de re- 
f - voir les déclarations de Sa Majesté 
apr< s <(u'elLe eut été ramenée aux Tui- 
leries, rérlatn.» «melque Imips après la 
question prealabb* sur le projet de la 
loi contre les émigrés, vota contre la' 
mise en jugement de M. de Bouille et de 
ceutqut l'avaient .secondé dans la fuite 
de Louis XVI, appuya la suspension des 
pouvoirs dn monarque jusqu'à Pachè- 
vement de la constitution , et proposa 
de le dériarer déchu s'il la rrltisait. 
Comme le parti républicain attaquait 
déjà dès lors les reviseurs de la constitu- 
tion, M. D'André se prononça vivement 
contre bjs détracteurs des décrets ren- 
du.s en cette occaûou, et les accusa de 
vouloir former une convention pour 
tout bnuleverser. Le 14 août il appuya 
la proposition de donner le li<re de 
princes IVançais aux membres de la la- 
mille régnante, et demanda desrestric* 
lions h la liberté de la presse. A cette 
époque le duc d'Orléuns ofiVit de re- 
noiiceratu prérogatives q^ue rassemblée 
attachait au titcede prince; M. n*Andre 
lui répondit ; « qu'il n'avait pas le droit, 
» de renoncer nu trtSne, ni pour lui ui 
» pour ses enlans, ni pour se» créan- 
» ciers. 9ildéfe*;«tit auMÎ ^inviolabilité 
des membres «le l'assemblée nationale, 
&tacrèler q^ae le t^L et le ^rim e ro/al 
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y)nrtrrnienl Tr cordon ble\i, et rie rretcr 
*j«e l'assemblée se séparerait le 3osep- 
tf^mbre 1791. Après la session, ^Bi. D*Au- 
dré ayant établi un coramerce d'ëpîre- 
1 u- fut poursuivi par b* peuple comme 
accapareur, et courut de grands <laa- 
fçers. Accusé au mois d^avril 179^», d'in- 
tellij^eQce avec quelque» émîj^rés pour 
l%\e'nition de ]ir<'j('ls conUf rf'vnlsi- 
tion II «lires, il se retira en Ani:;l<M('n c, oii 
'il fut lié avec M. de Tallc v raiid-Piu igord; 
pasM ensuite en Allemagne en 1796, et 
yinr son esprit ;idroit <'l dt'lip'fixa bIcntAt 
sur lui le choix des frères de Louis XVI 
pouria direcliou deleurctu rcÀpoiidanee 
avec Pintérieur de la France. Il eut le 
courage de se rendre à Paris avec b-iiis 
iristriif ttniis et b:ur pouvoir en I77t), et 
s'v trouvait même à l époque du 18 fruc- 
tidor an 5. Obli^^ de fuir préoipUam- 
ment il se rendit encore en Alleniagne , 
où il ronh'rua d'agir jioiir ïes iritt'rèts 
de la maison de Bourbon j parut cepen- 
dant s*attacbeF plus spécialement à la 
personne du roi , et refusa de se rendre 
« Londres en i8co. Depuis il vécut igno- 
ré, se présenta en 1609 à M. Daru qui 
était alors k Vienné, pour obtenir de 
IVmploi dans ses bureaux , rentra en 
F/anrp avec la fa;iiille tov.tI»: en 1814, 
nommé diciccteur général de la po- 
lice, et ensuite intendanl'géuéral de la 
maison du roi, emploi qu'il occupait 
encore en.TRi6, 

DAtVi(iE itrançqif), officier muni- 
cipal à Paris. 

Il était épicier à Tepoque de la ré- 
vobition dont i! embras-ia cause , 
se fit remarquer dans sa section par 
beaucoup de zélé , et devint mem- 
bre de la commune de Paris. Appelé 
en 1793 à la place d'administrateur 
de police , il fut charge au 3i niai 
de surveiller la division dn' Finis- 
tère dont on suspectait les inten- 
tions, et il la détermina à se pro- 
noncer en faveur de ia montagne. Ac- 
cusé ensuite d'intelligence avec la 
reine, détenue au Temple, il fut tra- 
duit au tribunal révolutionnaire qui 
l'acquitta d'abord sur la déclaration 
que, loin d*avoireu l*idëe de fjfvbriser 
la famille royale, îlavait manifesté cons- 
tatnmrnt le désir delà voir périr sur IV- 
cliailauii. Destitué de nouveau et arrêté 
le 4 avril 1794 ) pa«^ ordre du comité 
de saint public , il Tut condamné à mort 
b; î7 jnm comme complice du baron 
de Balz et de la faction de Pétranger. 



célèbre ar^rire du the.l 'rr Français» 
Née à Paris le 26 dé( embre 1714 9 
d'un danseur de l'opéra et d'une ac» 
triée de la comédie , elle entra désT^lie 
de huit iris au ihé.ître fpiî v\.\'\i en quel- 
que sorte son berceau , pour jouer de 
petits rôles. Elle débuta le 28 janvier 
i73o dans l'emploi des soubrettes , et 
fut reçue dès le h mars p<»»ir y doubler 
mademoiselle QuinauU. Elle excita li>u- 
jours le plus vif enthousiasme, et fut 
sans contredit la meilleure actrice qui 
ait paru sur la scène française comme 
soubrette. Les vers suivans , en carac- 
térisant son talent , la peignent mieux 
que tout ce qu'on en pourrait dire s 

Cl II me temble 1« voir, l'œil brillant <ie guStéy 

» Parler, «pr , mardier cvac léjttretéi 

n Piquante mik «t>|irll et tiv» «im gnmice, 

» A «hnqnt monvnneni lUrduvrir u>tr grû. c; 

}t Sourira, «Vxpf iinrr , »c tnirc avrc esprit; 

I) J «indre t« }«u muel à l'ioUir Au Jébit , 

Il Niinnccr tous gea Jnnï , varier sa G^ure , 

1) Hcn<lr« l'art naturel et paror la nature. » ' 

Elle quitta le théâtre en 176.1, an 
grand regret des amrtleitrs de la }>onne 
ci>médie et de ses camarades , et mou- 
rut au mois de mars 1796. 

HANiCAN ' général français, etc. 

Issu d'une famille noble mais pauvre, 
il lut d'abord soldat dans le régiment 
de Barrois infanterie , puis f^endamie 
à Lunéville, et obtint ii l'époque de 1a 
révolution un avancement rapide. Il 
devint successivement colonel d'un ré- 
(piment de hussards et général de bri« 
gade ; fut employé à «liflerentes reprises 
en 179:) et T794 dans la Vendée, et s'y 
conduisit toujours avec humanité. IL 
pressa même plusieurs fois la convenu 
tion d faire punir les auteurs des 
noyades de Nantes et des autri^S excès 
contmis contre les habitans de ce mal- 
heureux p lys. JEnvoyé en décembre à 
Laval pour combattre les premiers ras- 
s<Mnblemens de chouans, il fut contraint 
de s'enfermer dans Angers pour défen- 
dre cette pîare contre les vendéens , qui 
l'assiégèren t sans succès. Accusé ensuite 
publiquement d'avoir vntibi la livrer 
aux royalistes, il fut destitué peu de 
temps après , et parvint néanmoins à se 
faire remettre en activité. Il comman- 
dait en 17!)"^ à îbvnen , d'oîi il adressa 
des dénonciations h ia convention contre; 
les généraux Tu rrcan, Gri^noo, Huchet * 
et autres, avec lesquels il avait servi 
dans la Yf!ndce ; vint à Paris it l'i'prfq?!" 
du i3 vendémiaire , cnjbrassa le p.^rU 
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des seclioD», commanda un instant 
leur force arm.'*- , et s'éohnppa qurind 
il fit le* troupes coafeottonaeUrs ob- 
tQslr ravaDta^e. On lui aumitAt aon 
proccs par ronlumari*, et le coRj^eitde 
giMTrc sc.Tnt an I hcâ Ire Français, le con- 
dansna à mort. Kéfugië d*abord en pays 
étrani^er, il revint « Paris eo juin 1797, 
«quitta piuore la France , et publia plu- 
sietirs bmrlitîrps pnlitîqiug conlrr le 
parti rërolutiofinaire.ll £t aussi la cam- 
'-pasne de î'zqq en SutMe dans tin eorps 
d'ëmigre'g, lut a lors accusé, inaissans fon- 
/ff incnl, d'avoir trempé <inns l'aç'sassinnt 
dos ministres français à Hastadt, se ren- 
dit en Piémont dam Tannée t8oi , et fit 
avec le général Willot quelques efforts 
inrnictiuMîx pour agiter !«• Midi, fl se 
relira de noiiv« aii en Allemagne cl delà 
en Angleterre, ot repanit en France à 
la suite du roi en j8i4. H fii;ura 
lïïf'mo en 18 r6 comme témoin dans l*af- 
larie de f auche-Borel contre Pcrlet, 
et rétracta en qu< lqne sorte l'attesta-^ 
tion ravorable qu'il avait précédemment 
donnée an dernier. 

DANJOTT (.Jean-Pierre), député sup- 
pléant à la convenLion nationale. 

II était procureur général svadic de 
l*Oisc, lorsqu'il Tut nommé par lesélee- 
tenrs de ee <!cpi»' ' f^ tnctit , suppléant 
« la convention, li n'entra dans celte 
aRSCmblée^ qu'après la mort du roi , et 
s'v conduisit de manière si ne mériter 
aiieiin reproclir, îl oeenpn ensuite la 
place de coaimîssaire central du mémo 
département, passa au conseil des cinq 
cents en mars 1798 , et en sortit au lâ 
brumaire. Il fut alors nommé proru- 
r«Htr général près la eonr criminelle , 
et devint, apj-ès la suppression de'fette 
cour , substitut (lu ppor tireur général 
de la cour d'Amiens près la cour d'n^- 
«ises de l'Oise , fonction qui i'ui encore 
supprimée «a 1®' janvier i3i6. Il est 
mainleBaot avocat a Beauvais,et mem- 
bre de la lc{»îon d'honncnr. 

DANTHOUARD (le romte ), lieute- 
nant général, iospcctetir général d'ur- 
tillerie, grand orficier de la lé;;ioii 
d*lionueur, chevalier dcSaint-Louis. 

Entré (le bonne lieiirc d.ins la car- 
rière des armes, il sut, par son appli- 
cation à l'étude des mathématiques, 
se faire distinguer parmi ses cama- 
rades, et mc'rila bientôt d'entrer dui!» 
k« premiers rangs des oifu i< rA {l'^^rtil- 
Icrie. Il lit la campagne de iiio6, fut 
nommé général dc'i>r}gade 4iiis ma 
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arme en juin 1807, etcomniaîida en- 

suitr r^irlillrrir au siège de Grandcntz. 
La campagne de 1809 contre l'An triche 
loi donna l'occasion de développer de 
noovcan ses taiens. II pénétra en Hon- 
grie avec le princ:e vire roi d'Italie et 
se distingua éminemment à la bataille 
de Haab. Elevé le 2r juin 1610 au grade 
de général de division, il Tôt en iét9 
nommé commandant militaire danft les 
provinces Illvri< nnes en l'absence du 
gimverneur général, et promu en fé- 
vrier 1814 au grade d'inspecteur général 
derartillerio de l'armée d'Italie et de 
premier aide dr camp du vice roi, et 
enfin chargé du eoiiimandement supé- 
rieur des armées de Parme et Plaisance. 
Le roi lui confia en juillet 1814 les dir 
reetions de Metz et de !\Iézières, le dé- 
cora de la croix de Saint - Louis, et 
réleva au mois d'août au rang de grand 
officier de la I("gi(in d'honneur. Il pré- 
sida en 1816 le conseil de guerre qui 
acquitta le général Drouot, et fait en- 
core aujourd'hui partie des infect. ara 
généraux d'artillerie en activité. 

DANTON C freor^^s - .la roues ) . dé- 
puté a la convention nationale, né à 
Areis sur Anbe le 8 octobre 1759,/ 

Il vint s'établir à Paris, et j était 
avoeat au conseil du roi à l'époque de 
la révolution. Lié successivement avec 
Ml Ira beau , Marat et Robespierre ^ il 
devint l'un des meneurs de la capitale, 
ets'j li^ remarquer par ses formes co- 
lossales et sa voix de Stentor. Elu en 
1791 membre do département de Paris,' 
il présida le rasseinbleinent du champ 
de Marsqui availpour but la déchéance 
du roi ap(;ès l'arrestation de ce prince 
k Varenaes ; fut , par suite de cet évé- 
nement, ohlif^é ne se tenir quelque 
tcmp<i caelié, et repr^s-nt ]>ier)t()t avec 
plus dlkudace que jamais. iSomiué subs- 
titut du procureur de la commune de 
Paris en novembre, il fut un de ceux 
qui organisèreut'la journée du 20 jnin 
1792, et prépara celle du 10 août qui , 
amena la ehute du trtVnc, fut appelé au 
ministère de la justiec à la suite de cette 
journée, s'empara de la nomination des 
agens près les armées et les départe- 
mens, ce qui lui donna le moyen de se 
faire b*'nu<'(»up de rréalui'es; se servit 
ensuite de la prrtscriptioji p^ur anéan- 
tir, par la terreur, toute idée de résis- 
ta nec de la part des royalistes; et, mé- 
lange bizarre de paresse et d'énergie, 
déploya au milieu même des assassinats 
de se^leuibi^c, le plus gCAiid C4raclt;i« 
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«tic courage le plus ëlcré. Iiorsqtie Iok 
Prussiens firent leur invasion en tham- 
pagae ^ il conserva seul le sang fruid 
nécessaire dans une parrUle crise; dicta 
les mesures de défense qui furent prises 
alors , cl cmp< \n translation de 
ruââcrnblec au dcia de ia Loire, C'est à 

- cette époque que commença la haine 
invétérée (|nc Rolx'spîerrc conserva 
contre lui ;i cause de l'ascendant qu'il 
avait pris dans celte ci rcon^laute remar- 
quable. £]ii député à la convention par 
le dépi»rtcincnt <îe I*aris, il demanda, 
dès la première séance, (jiic toutes les 
propriétés fui>seuL^aiaatie.s par uu dé- 
cret, provoqua l*admis>ibilité de tous 
les citoyens am: p^irrs (]r iugc, et re- 
procha à la lua^uslraturc ancienne sa 
servilité et son dévouement à la monar- 
-rhie. Vers la fin d'octobre il entra au 
roinîlé de constitution, pr«»sida lesya- 
tobins lorsque Dumourics s'y présenta 
eu promettant de délivrer les peuples 
delà tyrannie, et lui répondit que c lui 
T> aussi desirait voir la pique et Te hn't-i't 
> muge triompher des sceptres et des 
s ooufotines, » Obligé ensuite de justî« 

\ fier les dépenses secrètes de son oiinb- 
tère , il préte ndit <jne dans les temps 
révolutionnaires on ne devait complt^r 
qu'en masse , Jrota la peine de mort 
contre les émigrés rentrés, prit la dé- 
fense des culte», lit sentir les dmî^ers de 
rendre la liberté haïssable par une ap- 
plication trop précipitée des idées philo- 
sophiques, ctdefflMida que la convention 
s'annonçât comme ne voulant rien dé- 
truire, mais tout pericctionner. Ai'épo- 
que du procès de Louis XVI^ Prud'hom- 
me lui représenta que la convention avait 
tort de vouloir j»>fî<*r ce prince, parce 
qiiesesuietubres ne pouvaient être tout à 
la fois , accusateurs, luges et jurés; îl lui 
répondit: n Vous avez raison ; nonsncju- 
» ferons pas non plus LotiisW 1, nous le 
j> tuerons, j Aussi vota-l«ilia mort de cet 
Infortuné monarque. De retour d'une 
mission dansl.i Bcl};ique,oiiàrecLa<rnix 
( d'EureclLoire^ilavaitexercé , dit-f)n , 
les concussions les plus violentes, il 
provoqua la gfferre contre le gouverne- 
ment espagnol, et essava de calmer les 
IVrmens de division qui éclataient d«/ja 
élitre les jacobins et les girondins. Ce- 
pendant comme la lutte prenait chaque 
jour un caractère plus sérieux, on en- 
tendit Danton dire à ses amis : « Le mé- 
» tal 'bouillonne; mais la statue de la 
» liberté n*est pas encore fondue; si 
a vous ae aurvcUica le fourneau , vous 



a serez tous brùlé.s. » Il se prononça 
contre Isnard, lorsque celui-ci menaça 
Paris de destruction, s'éleva coalre in 
commission desdouze, et s'écria, en par- • 
lant des député^ qui avaient volé 1 ap- 
pel au peuple : « Plus de trêve eiUre la 
» montagne et les lâches qui ont voulu 
» sauver le tyran! > S'il ne fut pas on 
d<îs , licfs de la r«'volution du ùx mai 
1793, ii y adiiéra dn moins fortement, 
devint président le a5 Juillet, proposa 

auelniRs jours après d'ériger le comité 
e salut public en gouvernement pro- 
Tisoire , provoqua bientôt .l'établisse- 
nent du tribunal révobilionnaire, et 
se plaignit ensuite qu'on n'eût atteint 
jusque in que des hommes iosignifîans. 
En louant plus tard l'adresse présentée 

EarBarère pour réchaiifter l'esprit pu- 
lic, il trouva qu'il n'avait pas tout 
dit : « Si lestvrans, njouta-t-il, mettaient 
» noLreiiberlé en danger , nous les sur* 
a p>asserions en audace , nous dévaste- 
a rions le sol français avant qu'ils pus* 
T> sent le parcourir , et les riches, les 

> vils égoïstes, seraient lespremiers la 
» proie delà fnreur populaire. On la 
vit , k l'occasion dos fêtes dites de la 
Raison , se prononcer de nouveau con- 
tre les attaques intempestives dirigées 
contre les prêtres, et demander cjn'iL 
n'y eût plus de mascarades antirclt- 
«■ieuses dans le sr'in de la convention, 
c iSousu'avoaspas voulu, dil-ii^anéan* 
» tir la superstition pour établir le ré- 
» gne de Mathe'isme, « Use joi;;nit aussi 
à Robespierre pour faire périr les A/- 
bertistes j mais cette reunion ne fut 
pas de longue durée: l'inimitié sourde 
qui régnait entre eux commençait déjà 
à transpirer. Canton ayant voulu le -J 
déceuibic suggérer àuxjacabins <r qu'ils 

> devaient être indépendann de toute 
» autorité , etse méfier de reux()ui vou* 
» laient porter le peuple au delà des 
X borneji de la icvoluLujii l'ut «c- 
cueitli par des murmures. Etonné deU 
dt^favi iir qu'il éprouvait , et se rappe- 
lantlesdénuai i.ilions <léjà portées eoa- 
tre lui, il demanda à se ju&liâer auiL 
yeux du peuple. « Je défi», dit-il, les 

mu'iveillans de citer contre moi la 
» preuve d aucun Crime, et je ne dé- 
» durerai pas plus la page de mon his- 
» toire que vous ne déchirerez la vô- 
« ti r. s n<ib<-spierre , 4|ui n'était p:is ^ 
ent oreprcta l'attaquer , le dérlara in- 
ii(»cent des projets de n^yiial:' que le» 
aristocrati'-i lui 1; ' . , 1 ii.;ic:it,, et ht pas- 
ser è l'ordre du jour. Après la ututt 
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d*Heb<»rt ,1a bain»- f]Mf rrs deux liom in«'s 
avaient l'iiQ pour i'uutrciicchatigt a catiu 
en eufrre outertc. On essaya d^ahurd 
de les rapprocher, et on 1< s fil dincr 
ensemble. C*est alors que Danton dît à 
8on ennemi : c II vsl juitte île coiupriincr 
» les royalistes ; mait nous devons , 
» dans noire ju-slice , ne pas conloiidre 
* l'innocent a^rc I»' < oupable , et bor- 
» ncr iioli't* puissance « ne Irapperquc 
» de» coups utilet à la re'puiiiiquc. » 
Bobr spîprre fronçant le somciln*? re- 
j>liijnji i\\u' par ces mois « (^)ui vous a 
» dit qu'on ail envoyé à la mort un iii- 
. » norent? » Dèt cet instant idut espoir 
de r<^'( oncilialîon entre eux fut détruit^ 
et Danton dit en sortant : « 11 fouinons 
a» montrer, il n\ a pas un instant à 
» perdre. * Mais les mesures de son rl- 
"val riaient déjà pi ises. Saiiit-Ju^t tit tin 
rapport contre lui au comité de saint 
public, et il fut arrêté dans la oait du 
at mars 1794 avec ceux qu'on nomma 
ses complices. Renfermé au Luxem- 
bourg , il y aftecta une gaieté forcée, et 
avoua à Lacroix qu*"n l'avait prévenn 
de son arrestation ; maisqu'ihi'avail pu 
y ajouter loi. « Quoi ! lui répomîit 
» son collcji;ue, tu étais prévenu , et tu 
> t'es laissé a rj-clerV C'est bien ta non» 

' it rhalanceet ta mollesse qui ont tout 
» perdu. «Transféré à la conciergerie , 
il devint sombre et farouche, et parut 
surtout humilie d*aToir é\é la dupe de 

' fiobespierrc ; tinis si s <liscours oflVirent 
un uiéiang*- bisnrrt de repentir et d'or- 

Î;ueîL Lorsque devant le tribunal révo- 
uttoonairc on Ini demanda son nom , 
f son âge, sa prof« .«sion , son pajs et sa 
detïHMtre, il répondit avec calme: « Je 

4 suis Danton /asses connu dans In ré- 
» Tolotion; ma demeure sera bientôt 
a ie néant, et mon nom vivra dans le 
X Pantlif on de rin<çtoire. » Le tribunal 
rëvoluttonuvire le condamna à mortle 

5 airrtl T'?94, comme comniiee d'une 
ron>pira ti<iii tendante ( qui le croirait?} 
à rétablir la monarchie.il paraît q»*onc 
partie des cordelitts avaient résolu de 
San ver leur rhrrau moment du supplice; 
HKiis que eedcssein avorta parla promp- 

' titutU' qu'on mit :i le jupjer. On a dit 
auïsi de lui oue « Itobfspierrc l'avait 
» eacamoté. >£n eftet, il lui était de 
^auï'rnop supérieur en conrage et en 
niorens politiques et révolutionnaires. 
Peâdant je» débats de son procès, dan.* 
lequfl ses jugrs employaient tous les 
moyen« d'étouÉler sa défense, le prési- 
dent du tribunal lui reprochait son au« 



dai e : « I/aiidiM P individuelle, dit-îî , 
» esl hau^j douU" repréhensible j uiai:» 
» l'audace nationale ^ dont j'ai tant d« 
3> foi> donné l'exemple, C!«t permise «-l 
j» même nécessaire, et je m'honore de 

> la posséder. » Invité à cesser ses ié« i i- 
mi nattons contre ses accnsateurs , et à 
s'adresser an juri, il re'pondit : ^ XJo 
3» accuse comme moi, qui <onnait 

i> mots et les choses, répond devant uu 

> juri, mais ne lui parle pa«. » Il ré» 
elnni:! aussi avec violent e raiidition dfs 
témoins. « On veut , di^ait-il, non> im- 
» molerà l'ambition de qu« Iquo ycéle- 
s rats; mais ils ne jouiront pas lon^- 
» temps du frnil de leur lâcheet criiu: - 
s nellc victoire. » Knfin rendu au ealute 
après ses premiers transports, il monta 
courageusement et sans résistance sur 
la iiitale rliarelte : sa !(■!'• rtait haute, 
ses rega rd s piei ns de fie r U: , e t i 1 sem bla i t 
commander à la foule qui l'entourait au 
pied de l'échafaud. tJn mouvement de 
sensibilité ()orta»a pcnséCTers s:7 famille, 
et l^altendrit un instant.* O ma lemmc ! 
» 6 ma bien aimée I s'écria -t-il, je ne te 
» reVerrai «lonc plus !.. » puis suinter» 
rompant brusquement : *t Danltm, point 
» de faiblesse, > dit^il, etilit'élaucasur 
récnafaud. 

DARCET ( Jean ), médecin et clii- 
mistc , membre de l'institut , sénateur , 
etc. , ne en 1726, àDouaziten Guvenne. 

Quoique fils d'un maifistrat, îl pré- 
féra l'élude de la OMdecine et des scieft' 
ces naturelles à celle de In jTirispru- 
dence ; son perepour l'en punir Iritas- 
porta le droit d'ainesie et les «Taotuges 
pécuniairts qui y étaient attachés à un 
îiK fhi scronil lit. Dareet, privé de re«- 
sounusilu côté de sa famille^ donna a 
Bordeaus des leçons de latin k de» ea- 
fans. Planté ensuite à M.onti«|uiea ^ 
il en reçut d':d>ord quelques secours et 
ne tarda pas a être chargé de l'éduca- 
tion du ms de cet homme illustre , qui 
l'amena à Paris en 1742. Le jeune mé- 
decin aida le philosophe à recueillir le?» 
nombreux matériaux. de VEspritaes ioisj 
et de protégé de Montesquieu devint, 
son ami. La mort de ce magistrat changea 
encore le sort de Dareet , qui désormais 
lie s'occupa plus que de son art et par- 
ticulièrement de la chimie; il s'attacha 
au comte de Lauraguaîs qui s'am sait 
de recherches chimiques , et gagna sont 
estime et son amitié. La guerre de 1767 
appela ce seigneur dans les camps s le 
savant y Suivil le guerrier, et l'occupa- 
tion du pays d'ilaoovrv icUr fournit a 
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tous (1eux.roccasion do ?isi ter le* mines 
du Hartz, dont Dnrret donna depuis 
une excellente description. Keçu cioc- 
teuf réjg;enft de la raciiltë dè médecine 
de Pari-i en 1762, il épousa en 1771 la 
fille de Rouelle qu! venait de mourir , 
rcmplat^a ensuite Mac<fuer à Tncadémie 
dm «ïien€«a> devint directrnr àe lu ma* 
.nufacture de Sèvres et successivement 
inspecteur gênera! des cs^'^ais d» s tnon- 
naieSj membre de rin^^ti lut, inspecteur 
de la manufacture dea gobelins , etc. 
Plus occu[)e de sciences que de poli- 
tique, il faillit cependant à être viriime 
de la révolution , et ne l'ut sauve de la 
proscription que par Fourcroy ion ami 
rt son e'mule en chimie. Darcet fut ap- 
pelé an s^'iiat après le 18 brumaire et 
mourut a Pari» le i3 lévrier 1801. . 

DARIO ( Bernard ) , dépoté à la con- 
vention nationale. 

Il était médecin à Toulouse à l'épo- 
que de la révolution, dont il se montra 
le partisan avec beaucoup de i huleui j 
fut élu en 1792 ddputc suppléant du 
département de la Haute Gai onne îi la 
convenlîon nationale, prit ensuite une 
part a4.'live aux arrélé.s léUt^raltl^ d^s 
autorites méridionales contre la conven- 
tion apr;''sle 3i nuii lygS -, et \ lut néan- 
moins appelé après celte époque. Dé- 
noncé bientôt eommc anlhnonlagnard, 
par Dttbaran » il fut rejeté de rassem- 
blée le iT juin 1794 à cause de son 
<iévonenient au parti vaijieu , puis tra- 
duit au Iribuual révolutionnaire de 
Paris qui l'envoya à Téchafaud le 29 du 
même mois. 

I) ARMAGNAC (le baron }, liru tenant 
général des armées du roi, ciicvalier de 
Salnt-Lottia> etc. 

. Son inclination lui fit embrasser de 

bonne beun r tat militaire auquel il 
avait été destiné par sa famille , et il 
parvint successivement de ^radc eu 
grade ii celui de colonel. Nooimé |lfé- 
néral de brigade en 1804 , il eornuiandîî 
le département du Finislere , lit les 
campagnes de 1806 et 1807 contre \v.\ 
Prussiens et les Busses , passa ensuite 
en F^paî^ue, où il se distingua particu- 
lièrement au combat de Medioa-del- 
Rio-seeco ; emporta le» positions des 
insurgés et fut blessé légèreuient. Par- 
venu bientôt après nu {^l'adr- df* général 
de division , il continua de servir en £s- 
pagne jus(in'â Pévarnatiun delà pénin- 
suli- par 1 armée iVançaifie, et soutint 
constamment dans les diliéreates et 
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nombreuses affaires où il se trouva , la 
réputation brillante- qu'il s'v était laite 
dés sa première campagne. Décoré paf 
le roi en juillet 1814 de la croit de 
Saint-Louis , il figurait encore en t8l6 
parmi les lieutcnans généraux en ac- 
tivité. 

DARMAING {^François ) ^ maire de 
Pamiers. ^ 

Il était avocat du roi à Pamiers à 

Pépoque de nos troubles pnlîtiqaes, de- 
vint maire de c<*lte ville en IJQO, l'ut - 
obligé de fuir bientôt après à in suite 
d'une émeute occasionnée à l'arresta- 
tion arbitraire d'un officier de la garde 
nationale, et renvoyé devant le tribunal 
de Toulouse chargé d*instruire ia pro- 
cédure dirigée contre lut. 11 échappa 
néanmoins n ce premier dan^rr , lut 
arrêté en 1795, comme Jédt ralist et 
myaUste ^ et condamné à mort , par le 
tribunal révolutionnaire de Parih. Di- 
vei's écrits publiés après leg thermidor ' 
attribuèrent sia perteii Yadier, avec le- 

aucl il avait eu , dit-on, autrefois des 
émèiés très vifs. 

DMî XAUD (./iTr^'/r ), biron, maré- 
cbaide camp^commandu ni de l'hôtel des 
Invalides, chevalier de Sa int-Loui». el<-., 
né à firi se-Boulâf , département du 
Loiret le 19 janvier I75tt. 

Il entra au service en \''^'^-y et devint 
sous lieutenant en 1791. 6a bravoure et 
sim expérience dans Part militaire lui 
valurent les éloges et les témoignages 
les plus flatteurs des généraux en clief 
sous lesquels il fut em])loyé. Bléssé duus 
différentes affaire;!, mais toujours ferme 
il on jiosle , il obtint tous ses grades 
sur le chauip de bataille , ju^^qu'à celui 
de général de brigade qui lui fut con- 
féré le 1 2 messidor an 7. Da ns u a combat 
qui eut li^u !e 8 prairial an 8, il fut 
atteintd'trnc balle à la jambe gauchequî 
Pobli^'ea de supporter l'autputation.Cet 
événement le contraignit ii quitter le 
service , emportant avec lui les regrel-i 
de Parmeeet lV>iiine de tous les -^'-oe- 
raux. Placé depuis à Phôtel des Inva- 
lides en qualité de commandeor , il r 
oerupait encore ces honornhh-s fonc- 
tions en ibiô : il est a issi c ht vaiierde 
Saint-Louis et commandeur de la légion. 

rie Je liacttlard) , homme de b*ttr<*s, etc. 

Il naquit à Paris le i5 sep>iubre 
1718, d'une famille noble originaire 
du comtat Venaissin. Il étudia aut jé- 
sttilet de Paris ^ et à seul ans faisait 
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dcj« passalilcment ârs vers. Tr(»is tra- 
gédies qui ne lurent point jouées, Ido-* 
menée , Didnn , CoUgnv ou la Saint- 
lia rîhc'lem f , lu i p roc n re ren l la con nais- 
sance et Pamilie de Voltaire, <jui lui 
donna des conseils et l'aîda uiéine de 
M bourse. Devenu enstiile correspon- 
dant littéraire du roi do Prusse, il l'ut 
attiré par ce prince À lieriiu , et rc4^ut 
^ de lui un fort bon arcueîL' Après être 
^ r«lé un an d.tns cette capitale D'Ar- 
, wanrl rflir.i ;i Drcsd»' ov. il Ciit nomme 
conseiller de légation. De retour a paris, 
il se répandit daus la société et publia 
successivement les divers ouvrages qui 
lui ont ia('i ité le nom du J en' vue- Fran- 
çais Mis eu prison pendant la terreur, 
il n'en sorlit que pour m ner, un peu 

Far sa faute, une vie fort malheureuse. 
1 ne sut pt-int pnrrr par reconoinio au 
déiauldela lortunej niais il cuL le luient 
d'j suppléer par des emprunts réitères , 
et il f»t peu «le peiBonues à Paris Iré- 
qucntnnllt ra IVd» Foy, auxquclli sD*Ar- 
nntid ne doive au moins un petit écu. 
G» m; plaît ctîpendaut à rîler rommc 
plein de noblrsiae et de coura;»e ce qu'il 
dit lin joui- ii'i ci l^t osse , tl nis iiii 
souper ou tousks convives prolt sr-aieiit 
à l'envie le pur athéisme :«Eh bien, 

> D'Aroaud, lui dit le roi , quel etX f o- 
» trc .'uis sur tout cela ? — Sire, re- 
9 pojicltl-il, j'aime à croire à reiistence 
a d'uu cire au dessus des rois. «D'Ar- 
naud a prodigieusenncnt écrit : outre 
les Eprtut'fs dit s^ufimcnt et les ly^'las- 
semais lie l'homme sensible , on lui doit 
encore les i'/pe^x malheureux ^ divei'ses 

Îucoe» de théâtre d'un grnrc sombre et 
ngubre,le Comte Je iotnmin^es , etc. 
J. T. T^(>iisf.' au disait de lui : « La 
a» piupai 1 de nos gens de ktlie» ctri- 
9 vent avec leur tcle et leurs iuata« : 

> M. D'Arnai>d cn il avec s<»n ».u,ur. » 
Il mourut à Paris le 6 novembre liioj , 
dans sa quatre-vingt-neuvième année. 

BARbACQ ( A' )) député au conseil 
des cincj cents. 

Pendant les premières années de la 
révolution , il lut d'abord Ibnclionnaire 
public dans son département , puis élu 
en septembre lyoO dépiilt' dis Lïindis 
ail conseil des cimi cents , ou il proposa- 
le 19 mars 1796 , uc ilxer le puint uù la 
' liberté do la prrsse devait être regardée 
, comme licenec , et compara en rclte 
orr!i?ton l< s jntu rKilistes ii des fiUts.de 
mauvaiftc vie. Le i''^' mai il ftl une sortie 
çontre touK lés cultes et demanda qu'on 
cessât de |)Our»uivrç les prélics inser- 



mentés , puisque le serment exigé d'eux 
devenait ridicule depuis qu'il n*jr avsit 
plus de constitution ciTiie du der^ 
jUans la discussion éle ée sur les préve- 
nus des massacresde Lvou , il combattit 
vivement Dumolard et votp le recours 
m casMilioA des jugemens de la haute 
cour. Loisque Sicyes lut attaqué par 
l'abbé Poule , Darracq s'emporta de 
nouveau cou trc les prêtres, était cfue les 
asssrmentéi étaient aussi dévoués que 
les antres à la cause du pietendant. Il 
sortit du conseil en mai 1^99 et y lut 
réélu par son département. Après la 
révolution du 18 brumaire , il passa au 
nouveau Corps législatif, l'ut décoré en 
1B04 de la, croix de légionnaire, et lit 
encore partie de la législature pendant 
plusieurs années. Depuis H n'j « plas 
reparu. 

PARBTCAU (le baron ), liouteuant 
générai des armées du roi , grand olïi- 
cier de la lésion d'honneur , cbcvalîet 
de Saint-Louis, etc. 

Il parvint rapidement par son mérite 
et sa bravoure, des grades inléricur^ à 
celui de colonel du Ss^régimentde ligne. 
Sa conduitcdi^^iitiguée à Austerlits le lit 
nc-mmer en janvier 1806 conïtnandant 
de la légion d'honneur. Elevé en lévrier 
1007 au grade de général de brigade, il 
passa ensuite en Espagne, fut succcs- 
sivemenlgouverncjir de Sainte-Marie et 
de Séville , commanda une division ac- 
tive en 1811, et battit complètement Bal- 
leystetoa, échappé avec trois mille hom- 
nîcs du combat de ( Hstollegos. Nommé 
bientôt apresgénéraide division, il ne se 
signala pas moins contre les Angolais que 
contre les insurgés, et fit en toutes occa- 
sions des prodigevdt- \nleur Décoré ic 19 
juillet 1814 de la eroix debainl-Louis , il 
devint commandant supérieur à Perpi- 
gnan , et ce l'ut lui qui remit le 11 jan- 
vier ibt5 nti u»^' n;;^iuieiit de ligne le» 
drapeaux que Sa Majesté lui avait en- 
voyés, et qui , par son exemple et son 
dévouement au roi , sut inspirer à ce 
corps les senli;i)f'ns qui l'ont lait si émi- 
nemment distinguer au moment de l'in- 
vasion de l'usurpateur en l8l5. Depuis, 
M. Darricau tut nommé grand oClicier 
de la ieii;i«)n d'honneur , et avait été 
choisi par Bonaparte pour commander 
Je dires de taris, 

DARTHÉ ( Augustin - Ahx^ndrt ) , 
administrateur de département et co- 
accusé de Babeul', né à i>atat*fol » «n 
Artois. 
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Il faisait son droit à Paris à l'époque 
4u i4|oi]let 1789, et se signala parmi les 
clerfs du puiais qui soonércQt le tocsin 
d'alarme dans cette journée. De retour 
àSaint-Poly il y propagea ses principes 
révolutionnaires , devint eu lyqa ad- 
ministra teur du département du Pas 
de Calais , comprima ru 1793 un ras- 
seiobletuent de réquisitionnatrcs révol- 
tés qui vcHilaîeat établir une Tendée 
dans les bois de Pernes, et obtintii cette 
occasion un drcp'-t portant qu*il avait 
bien mérité de la pa trie. Devenu accusa- 
tenrpubUcàArra», ilxcconda 1rs mesures 
de Joseph ï.ehon^ et fut arrêté après le q 
thrrïiiî Jor.Uendu à la liberté pur Tamnis- 
ticdu4bruniaire,ildemcurn à Paris. par- 
tagea les proictsde iEia^<'/£/^, fut conduit 
avec lui à VeudAme au mois de mai 
1796 , refu'îa constnmiuent de répondre 
à SCS juges dont il déclinait la juridic - 
tion, et fut condamné à raortle 24 uiars 
171J7, «ommc a^ant provo({ué le réla- 
hlissement de la cori«ititutit»ii de 1/1)3. 
^Quand il eut entendu sa sentence , il se 
poi;;uarda en criant vive la rîpubliijue! 
mais sa blessure n'étant pas mortelle 9 
«n la pensa , et il fut mî-^ sur un mate- 
las en attendant le moment de son sup- 
plice. Déterminé à mourir de sa prupre 
main , Dnrllié introduisit d'abord Un 
doigt, puis deux dans s;» l»î<',ssurc, dé- 
chira son flanc en silence sous la « ou- 
verture qui le cachait, et oxpiiu aux 
jeaxde sesçardiens étonnés. Il lut néan- 
moins porté a IVnhafaud et exécuté mort 
à l'âge de vingt finit ans. 

DAKTIGOÏ TE, député à la conven- 
tion nationale. 

Il embrassa lu cause Je la revolulion 
avec chaleur , lui élu « u 1792 député 
du département des Landis à la con- 
venliun nationale, c l demanda le 18 oc- 
tobre; l*abolili(»n du sfraicnt , cutnmc 
étant une institution monacale. Se trou- 
vant malade lois du procès de Louis 
XVI t il écrivit à l'assemblée pour la 
presser de coildamrier ic plus grand des- 
l oupahles ^ puis se rendit à la séance- où 
il vota la mort de ce prince et sa pruiupLe 
exécution. Chargé ensuite d'une mission 
à Bordeaux, il s'y trouvait lorsqu'on 
apprit dans <:ette ville les événeniens dn 
Si otui 1793 et remprisonnement dcii 
girvndins. On voulut l'arrêter par re- 
préîiailb'S ; mais il vint à bout de s'é- 
chapper , rentra a la eonvcntiori , prit 
part il la constitution de 1^9^ , demanda 

a ne l'on assurât au peuple la ^censure 
e ses magistrats ^ fui «uvojré dan» le 

T. I. 
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Gers et les Hautes Pyrénées où il mit 
la iemarà l'ordre du jour , détruisit à 
Auch les mon u mens du culte catho- 
liqtie, et fit brûler dit-on un plein tom- 
bereau d'images et de relique:» de toute 
espèce 9 en dansant la carmagnole ^vi" 
tour de' ce bùeher patriotique. Pru- 
d'î^oinnif^ assure aussi c qu'ii fil attacher 

des deUnus à une crcche ou on leur 
» distribuait la plus dégoûtante nourri- 
> ture comme a de vils animaux, s U 
persécuta encore delà manîciela plus 
acharnée M. de Barbotan cx-cousti tuant 
et toute sa lamillc , mais le 9 thermidor 
vint mettre un tei incii ces exrès motts- 
trat^'ux. llaj>pelé datis le sein de la con» 
veutton et accusé le i*^'' juin 1795 par 
férés ( do Gers ) de dilapidations , 
vexations , effusion de sang et déprava- 
tion inouie pendant ses proeuris;!! 1 ts ^' 
Dartis'oy te vit dérouler danscette séance 
le tableau des crimes tju'ouluiimpiitaity 
fut décrété d'arrestation , puisamnistîé 
aprt^s le t5 vendémiaire an 4. Il est 
rentré depuis dans l'obscurité d'oii il 
n*eut jamais dû sortir. 

DAKU ( P terre- AntoiM*Koyi-Bruno)y 
de riii^iiiiit do Francd*, comti* , inten- 
dant général, ministre , grand cordon 
de la légion d'honueur, etc. 

Né à Montpellier, oii son père était 
secrétaire de Pintendance , il y fit d'ex- 
cellentes études et fut bientôt cou>- 
ttu dans les lettres par des produc- 
tions agréables. La révdlulion qui dé- 
plaça tant de monde, le lança danf 
Là carrière administrative de riinuec, 
et il fit d'abord plusieurs campa\«^nes en 
qualité de commissaire des guerres. 1X>« 
ventj ordntTnatcur en 179') , il <lut ù 
Pusurpation de Bonaparte au ib bru» 
maire une plice de cliel' de division au 
ministère de la guerre, dont il fut bien- 
tôt n près le seer«;taire :;t-iH'ral : c'est a 
cette époque qu'il adressa au poète Uc- 
lille une epître en vers qui colnmeoça 
sa réputation littéraire, et qui tut sui- 
vie <le son élégante et farile tradurtioU 
à,' Horace. Appelé ensuite au tribunal, ^ 
il y discuta le projet de loi relatil à 
l'instruction publi<]U(:, s'éleva contre 
Carion de Nîsas, qui dans un discours 
avait déclaré la guerre aux princij)e$ / 
de J.-J. Rousseau ^ fut décore du titre 
de commandant de la légion d'Uonneur 
en i8o-i , et nomme! sii( < rssivemeot < on- 
seiller d'elal, intendant de Is liste civile 
et commissaire géuéi al de la giandc ar- 
mée. Depuis cette époque, il suivît Na- 
poléon a«a« toutes sis caiifpsgnvs, ser- 

2â 
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vit tous ?es projeta de fliinnrrs À Tex- 
terieur, tt ilevifit inttndyal gênerai 
des deux Aulrtclu s après b prisë de 
Vienne en i8o5. Choisi l'année suivante 
{) I'in?titnt pt>nr successeur de (Vilin- 
d^Hnrlct^illr , il donna liéannioiuâ p< u 
temps à k calture dfs lettres, fit 
exe'<Miler les mesures (le rî;^uenr p isf s 
coiiln^ la Prusse .tprî's la f;iieri'r tle l8o6 
011^07, et t)b!ir.t eniia la place de mi- 
nistrè secrétaire dVtat après iSIaret^ 
ntunnie ininislr»- des r«'lati<>ns exlerieu- 
rcs.Ayant encoresuivi Ijon.i partt dani^ la 
Bussie en l8i^, il èeliappa aux suite»; 
de cette funeste campagne, qui lui va- 
lut nulle malédirtioris a tai-on du dé- 
iaut de .subsistance» qu%>n lui attribua 
gcnèralemeul j fut cfiargé du porte- 
feuille de radaiioisl ration de la guerre! 
au mois de noveuibre l8l3, au moment 
où nos derniers desastres ne nous lai!«- 
saient presque plus d'autres resrources 
que le dése-poir, et renta fidde ii Na- 
poléon jusqu'à son abdiealion. li l'ut dé- 
coré de la croix de Saint-Louis par le 
roi le 24 août et ne pril aucune 

part ostensible aux évènemeas < uxà 
parle retour de l'iinj arte en ibx5. Il 
a la réputation d'uîutcr îe travail^ mais 
un prétend aussi qu^'i est . «évère dans ses 
relations avec ses subordonnés , et peu 
d*boinrncs ont f X( ité tout à la fois au- 
tant de plaintes cl de regrets que lui 
dans toutes les places importantes qu'il 
A occupées. 

DASTIN (ilA C. ^.)^cap\tiùne d'.u 
tillerte el liller^ateur , aé a Caen ie4jau- 
vîer 1767. 

Il fut élevé à l'école militaire de BeaU" 
■ mont <l*oii il passa h celle de Paris, 
entra ensuite dans l'artillerie , et avait 
lesradede capitaine éni990, e[)u(|nc. 

sprit d^nsubordination du soldat 
Ini fit sentir In néc essité de quitta r le 
service. Ami de la intinurchie, mais en- 
nemi de réfnigratioo qu'il combattit 
toujours cou. me funeste à la cause de 
la royauté j il ne quitta point la Fi ance, 
etl'ut détenu durant quin:6e mois dans 
)cs prifons de Chauny , sous le règne de 
la terreur. Mis en liberté aprè.sle9th«r- 
inidor . il publia des p< ester It-'r/t-rcs 
dyut quelque.*» unes oui paru dans des 
IHicoeîls et des journaux ; composa aussi 

un exee'llent Iraùe sur / .< Matfi inati-' 
ques , qui ne put être achevé ^ el mou- 
rut le 17 septembre iSc3. 

DAUBENTON iLoais-Jean-Marif') , 
raluralisle v.t anatomiste, professeur 
d'hislvite ualur<iik, de miatiraiogiey 



sénateur^ etc.^ né à Montbar en Boar* 
gogpe le 29^ mai 17 16. 

DeKtinë à Fétàt écrlésiastique, et en- 
voyé par .sa famille à Paris ptmr y étu- 
dier la théologie, il s'adonna m secret à 
IVtude delà médcrcineel pnut ipaieineiit 
k ceilède Panatomie. Bientôt la mort de 
son père lui permit de suivre son pen- 
chant pour les sciences; il prit se» dv- 
grés a iU'ims en l";^!, et retourna dans 
sa ville natale pour y e^rercer la profes* 
sion de nîédt'<Mn : e est là (ju'un heureux 
hasard dérida dt* son f^n-i. BnHoiï , 
aus>i à Montbar et lié dès l'en tance 
»vec Daubenton, venait d'ètré nonlmë 
irittndnnt du jardin du roi, et a\ai! 
d( )à Conçu \t' plan de l'ouvrage qui a 
rendu si.u nom immortel: le besoin 
d*ètre secondé dans oo€ entreprise adssi 
vaste lui fit jeter l«:s yeux 5ur son com- 
patriote, qu'il attira à Paris en 1742, «-t 
auquel il fit ensuite donner la place de 
garde démonstrateur du cabinet d'hi.s- 
toire no< f II r. lie. Ce choix: fnl j^i*nér;ile- 
nient approuvé. Daubenton posséd.-tit 
unecrandc justesse d'e.sprit, une cxac* 
titode rigourense et une patience à 
toute épreuve, Ce fut pî<r ses constans 
travaux qu'il parvint à enrichir et « 
completter cette collcct?on aujourd'hui 
la plus considi-rabk- <le l'univers. L*:S 
services qu'il rendit à l'iiisloiré natu- 
relle comme profes^seur ne furent pas 
Atoins grands , et il est le premier qui 
ait donné en France des leçons sur cette 
s< icncc, par antnrii(: publique. Nommé 
suc<:ehsivemeut prulès>eur dé uiiuera- 
fogfe et dV'conomie ruralé li l'école 
d'Alfort en i^o3j il donna aussi quel* 
qri' s h'cons d'iiistoire naturelle à l'école 
norniah- eû ijgS, et fut également le 

})rincipul auteur de l'introduction et de 
a propagation des nioui4>ns de race es- 
pap^nolc. Un «aracîère d'*(it, on Jîenre 
de vie simple et uuifurme le hr< nl arri- 
vev k une grande vieillesse , et UpoU'^ 
Tait encore cspér* r c{uelqoe temps 
d'cxistenfe lorsque les cluui^en»ens cau- 
sés dans K'S habitudes par son éiecliou 
au sénat après le 18 brumaire altérèrent 
Sa sauté, et h* couduisireut au tombeau 
(i^wi la nuit du 3i décembre 1799 au 
1**' janvier Boo. 

DAUBERMENILCK J' putë 
h la coov.en ion nationale et au conseil 
des cinq cents, né a Salles près de Per* 
pignan. 

Il était membre du conseil supérieur 

de cette ville ii l'époque de la re'voln- 
tloa 9 et en embrasa la cause avec cha- 
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Irnr. Fin au mois de septembre 1792, 
députe du <l«»pattrn»rnt du Tarn à î;\ 
«'oaTeutton iialîonaie, où il ne vuta pu:» 
dansleproli^ide LoitiftXVI f>ourréii»e 
de maladie, U Tut ublii^c de donner sa 
démission sous le régime de la tcrrcîir 
comme l'Huteur des girondins^ et iut 
rappel)» dans l'as^fmbtee cft t^gS â?ec 
leS'ftutrefl prose ritsi. Devenu nprrs la 
session rn m miss.) in? central du flirfc- 
toirc cséculil'à AJbj ju'^qu'à iVpo<|ue 
dit 18 frttetidor, il fitt nommé peu de 
temps âpres merahrc du conseil des 
cinq crnts , dont il sortit U; 20 mai 1797, 
et auquel il l'ut réélu Tannée suivante. 
S'étmit 6pposé 9 U révotùtion do t8 
brumaire an 8, il fut eiftlus de nouveau 
du corps législa: i^' et coiHÎ;imn»' .i la dr- 
iention dans le département de la beinc 
inférieure*. Bomanesqire et f>nthou^aste 
par caractère^ Daubermenil se rcf^ar- 
dait comme on disripl*- d*-- :inf!« MS 
mages, et fit partie de la ioricli^ des 
théophilanthropes qui on 1 79^^ s'éfai t rcu-» 
nie rue du Bac. 11 se r c 1 1 r a dn ns snn 
«It'pnrtpfnrnt ftpr< s la levée de l.i siir- 
yeitiance à laquede, il avait été ^tuumis^ 
et mourut i» Perpignan en 1802. 

D AU BIQNY ( Jean - T. oui s ^ Marie 
Villain'), adjoint nu ri\i(ii.sli rr dr |:i 

fuerre sous BtHichotlc, etc., né a baintr 
ust en Picardie. 
Il était procureur aiv parlement de 
Paris à l'i-piutue de la révolution. 11 mï 
lança avec ardeur dans le parti Jt ina- 
gogiqiie^ devint mendjre de tows les 
clubs dont les manœuvres détruisirent 
l'ancienne inonarcliîi' , Ht ;n rèter, iImiis 
la matiiiéedu ro août 1792 le jouruaiiste 
SuUcau et plusieurs personues <|^i s'é- 
taient réunio a\\\ Cliamps Eljscèspour 
seeoitrir Je roi , et les bii^sa ensuite mns- 
sacrer sous ses \*:ux. Di vcnu membre 
du tribunal itisiitué le lo août et destiné 
particulièrement à immoler b s vaincus, 
li fut signalé , après lesalrociU's «les 2 «'t 
3 septembre, comme ttn chs auteurs 
d'un v«d considérable i.iii, d.uislc gardt: 
meuble de bi couronne ; mais comme il 
apjjartenait au piu li vainqueur, et que 
s«>u accusateur ctiiit Roland ^ ministre 
loiil dévoué i) la gironjc^ il vint à bout; 
fi-nondedétruirc les Soupçons, au moins 
d'ai'rèler les poursuites : cette a flaire et» 
resfn Ih. N'iTomé à la fd» d<* '79^ ad- 

J oint au départ»'menl de la gin:rre , il 
Ut accusé une seconde fois de vol par 
Bourdon ( de l'Oise }, son ennemi per- 
>oiitiel , et Irafîtiît ait tr ibunal révolu- 
tionnaire (^ui racqtulla £thapj7c on ne 
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sait comment aux exéciitiorts qui suivî- 
r lit If 9 ? hér in!<fMf , il l'i' senlcnicnt 
mis en arr'*station et d<'noncé de nou- 
veau par Bourdon f qui le fit traduire 
devant le tribunal criiuiuel d'Eure et 
î.ni.e, où l'amnistie dn ^ brumaire 
an 4 bt rendit encore la liberté. Com- 
firis enfin dans la prf»5cription du 3 
nivôse an 9, il l'ut arrêté une dernière 
l'ois et déporté auxiles ^ccheUes» où îl 
mourut. 

* DAUCIIY (de l'Oise comte, con- 
seiller d'état, commandeor de la lé-^ 
giond'himneur, etc. 

Il ét;;it cultivateur et mnitre de la 
poste au V chevaux tl.His uu village pr<"i 
de Tieauvais à répotjue de \^ révolu- 
tion. Kiti député dil tier:i état dit 
bailiia^c: <1(" ( Jeriiiont aux états s^ôwé- 
raux, ^ parla plusii urs Itu's sur jes im- 
positions, provoqua rurgaaisaliou des 
nussaiîi'ries , lut noiAmé président de 
Fassendilée le 6 juin i7'!l, <'t ( iMiil- iUif; 
au mt>i.s d août la coiiilitiori du niaco 
d'arj;eut. Après la session, il retourna 
dans son département, qui le députa 
c ri s<'pteuibre lyty.*) au eou'-* il cî^ s < inq 
cents, oii il fit souvent des rapports ati 
ntun de la commission d^ s linances <Iont 
il était membre , et quoique peu atta- 
ché au parti de T / . - , il fut arrêté 
au 18 iVuctidor et remi*; aussitôt en li- 
berté. Appelé au consi il ci'éLat a^rès la 
révolution du tS brumaire, il lut en- 
voyé (l.uis le Piémont eu 1804 , et noni- 
njé v\\ t8o3 pr('fet du tb-partement de 
IMarenj^o , puis eouimandunt de I4 lé- 
gion d'honneur, il passa eniSoSàl'ad' 
mînistrntinn ^^eiK-i al.- des finaïu es et 
d«»inaines du pavs vi'niticn , puis .1 l'in- 
tend.mce du trésor publie dius les 2*7* 
et 2h* divisi'ons militaires. Fn avril 
i8r4, il (i >nna une adiiésion particu- 
lière» a»»x actes d » sénat rnnîri; Bona- 
parte et sa l'amille, et vint n-ianmoiriH 
en juin l8i5 siéfçer comme député du 
déparleniet\l de l'Oi-..: a rtiauibn: (îcs 
repré'îentans . oii il lit ui' laoport «ru 
faveur ciu projet de bù sur Us réquisi- 
tions. Le rctonr d.f roi a rendu Oau- 
chy à la vie privée, lldeoicure à Saint- 
Just-en Cbauss.'e ;^Oi'-e). 

DAUDE , députe aux états géné- 
raux, cte". 

A rép(»que de là révolutîor», il était 

avo(;:l (îu roi au biïilli'.'TO de .Si'.int'* 
Flour, fut élu en lyS.^ Lléj>ulé à.\ u-ts 
état aux états géjiérauv, ou ii vota 
cousUoinicat avec le cvttâ gctuchie de 

22. 
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J'a5.«rtnbl«'e, ct Icrniina la session «.nns 
avoir paru à la tribune. Nommé après 
le 18 brumaire an 8 président du tri- 
Liuj;jl criiainel du CanUil» il en exerça 
}ts ï'iMwùons iuHqii''en 1811 , qu*il passa 
en qualité de cuuseiller à la cour im- 
périale de Riom , où il mourut l'année 
suivante : il était aussi membre de la 
légion d'honneur. 

D AU D E N A K D E-1 J E - L A-L AÏNG f le 
comte J, maréchal de camp^ comman- 
deur de la légion d'honneor, 'Ueu te- 
nant d*une des compagnies des j;ardes 
<Iu corpt du roi) chevalier de baiat- 
Luuis, etc. 

Porté par sa naissance et par iatii- 
aation à embrasser la carrière désar- 
mes, il y obtint un avanceiut'iit rii;)iùt , 
lit la rampami»* <le t8o6 en quali Le de 
chel d'estudrua au j"^ régimeuLde cui- 
rassiifrs, à la téte duqoelil se disiinï;ua; 
fut décoré de la » roix de la légion 
d'honneur en mai 1807, et enfin rioui- 
iné colonel de cuvuleric en 1809. il Ut 
auaiî la- campagne de Rasaie et lut 
élevé au grade de général de brigade 
1« 5 dérembre i8iu. 11 servit également 
eu iëi3 sous les ordres du générai 
Latnur-Maubourf;, et se 8i|;nala parti- 
culièrcntcnt devant Dresde les i.(> et 27 
aoùL En 18 14, le roi le nomma com- 
mandant de la légion d'honueuv f t che- 
valier de Saint-Louis. On le comptait 
encore en 18 lô parmi les ol'ticicrs su- 
péi ictrrs des gardes du corps de 6a 
Majesté. 

UÂUOIER {Français-Henri-Rugène) , 
contre amiral, commandeur de ta lé- 
gion d'honrifur, prél'et maritime du - 
4*^ arrondissement, etc>) ne le i3 sep- 
tembre J7G4. 

Issu d'une l'aminé noble , il entra en 

1780 dans la marine en qualité de j^.u df , 
iut ensuite élevé au grad«* <!»• li« ut« - 
nsat de vaisseau , puis nomme capi- 
taine lesx mars 1796. Douéd'on courage 
et d'un sang iVfMd imperturbable, il se iit 
rrmar<ju 1 r dans tous les rombiits oh il 
se trouva , ^t devint ehel militaire du 
port de Lorierft où ses mœurs et sa 
probité lui acquirent IVstime générale, 
îl fit partit' eu 1814 de la «-ominis- 
fiion chargée de vérilier l«-s tilrt-.s des 
anciens ollicicrs de la marine qui de- 
mandaient de remploi, des pensions- 
ou des rérouipcnscs honorifiques; ^t 
de cciic i'hnrgée d'examiner les ordon- 
nances et réglemens sur la marine, et 
d*7 proposer des cbangemcns* Il fut 



DAU 

ensuite nommé comte «'t contre amiral, 
puis préfet maritime du 4® arrondisse- 
ment^ ct élu en avril i8i5, par le dépar- 
tement dtt Mocbihan,députéà la cham- 
bre des représentant. I.ri'^'" août i^t i il 
obtint le commandement de la marine 
rojale à RocherorL 

DAULAN (le comte de), gentil- 
homme avignonais* 

Aprt's avoir srivi avec honneur, il 
s'était retiré dans sa nrovinct! , et 
montra à l'époque de la révolution 
des sentimens contraires aux Vœaxde 
la multitude. D«'venii siisporl aux yaco- 
bins du pavî», il fut designé à la vpn- 
gt ance de la populace, ct l'ut une des 
quatre victimirs que des bcigands firent 
pendre par Ir bourreau ii Avignon, 
dans la journét; du n juin 1791 , comme 
opposansa lu réunion du Comtal à ia 
France. On eaerça ensuite surfeurs ca- 
davres des ci uaules inouies , qui fuient 
le prélude des horreurs de la Gla- 
cière. 

DAULTANNE marquis), lieu- 
tenant général, commandant de la lé- 
gion d'honneur 9 chevalier de Saint- 
Louis , etc. 

IUluildfjà i;i-nerai chef d'état major 
en urtQ)>re 180Ô, lorsqu'il se signala par- 
ticulièrement à la mémorable journée 
d'iéna , au .succès dt- Ific^ne!!»- il « «m- 
tribua autant pnr son <;oui'a|^<; que par 
son sang froid.Les champs de Poulock » 
à la fui de la même année, furent en- 
core Icrnoin*» de sa valeur, et lui va- 
Inrentlc 3t décembre lu grade dégéné- 
rai de division. Il servit ensuite en£s- 
pogne où il ne se distingua pas moins 
dans diffeifns combnts qu'il livra aux 
Anglais et aux Espagnols, ct notam- 
ment en décembre i8i3et janvier 1814 
dans les Pyrénées, sous les ordres du 
général Hari-^pt». Il fut nommé le i3 août 
suivant chevalier de Saint - Louis , 
exerça en avril i8t5 les ronctîoiÉi de 
chef d'état major de l'armée de M. le 
dur d'Ariijniil'MiH' rî:ifis le Midi, ct re- 
vint à Paiis après la seconde chute de 
l'usurpaleur. 

DAUMESNIL ( le baron ) , maréchal 

dr camp, gouverneur du f1i:\tf;in do- 
Mncenuts. « le. , nntil de P< rigueu.^;. 

Il fut d'abord .simple soldat, iit la 
campagne d'Egvpte , passa dans les 
guides de Bonaparte , et v donna sou- 
vent des preuves de bravoure. Elevé 
bientôt par stm courage au grade du 
rhel d'escadron de la garde , il «lait % 
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Mitdrid avec une pnrti<: de son corps an 
moment de rinsiirrertion du 2 mal. Il 
fit drâ prodiges de vah'uret roiinit plu- 
sieurs l'ois IfS risques tic la vie, aprrs 
avoir eu deux elu^vaux tues snus lui* 
Devenu mnjordela garde, il fit la canl- 

Sagnc de 1Û09 contre l'Autriche , et se 
ifitin<;ua le 6 Juillet k la bntailli" de 
Wa£:;r.Tm, où il (ut grièvement bh.sse. 
Le grade de général de brigade et le 
gôuTertiemfint de Yinccnncs furent la 
récompense de ses cxpIoiLs. La fermeté 
et le courage qu'il a montré dans ce 
poste de confiance taQt ep 1814 qu'en 
3815, lui assurent un TODg honorable 
dans l'liistf)ire des Ixaves. 

DAUNOU ( Pierre-Claude-François^y 
députe à la convention nationale, tri- 
' bun, etc., oatifdefioulogne* 

Il entra d*abord dans In ronf^réi^ntion 
de l'Oratoire ; devint successivement 
grand vicaire de l'évrque constitution- 
Dcl d'ArrM et de celai de Pari», et fat 
D^tminéau moîsde novembre 1792, dé- 
puté du Pas de Calais à la convention 
nationale. Dès le commenrement du 
procès de LoiHs XVI, il proposa d'< n 
Tf'nvnver î'exnmen \\ Tin tribunal crimi- 
nel ou ii la haute cuur nationale , puis 
tota la réclusion de ce prince pendant 
la gaerre et son bannissement à la paix. 
Ajant été compris m nombre des soi- 
xante-treize députes an clé'^ pour avoir 

Srotesté contre le 3i mai 179'^ , il rentra 
ans la convention en décembre 1794 , 
et en fut élu secrétaire le 21 du nièioe 
mois. Il devint ensuite membre de la 
commission des lois organiques de la 
conslitatlon, dont il fut presque tou- 

I'ourslc rapporiptir; fut élu président 
e 5 août, prononça le 10 un di)>cours t n 
rommémoration de la chute du trAne , 
entra en septembre au comité de salut 
piif>Iie, et dénonça le 3 odid^re les 
manoeuvres des sections de Paris contre 
la convention. Après le i3 vendémiaire, 
il passa ao conseil des cinq cents, dont 
il lut le premier prt'sident , so prononça 
fortement pour le maintien de la bvî du 
3 nivôse, provoqua des peines coati e 
la calomnie , s'éleva même à ce sujet 
< fmtr' 1.1 licerjee de la presse, f'il nommé 
secrétaire le 21 mars 1797 , et sortit du 
conseil le zo mai. 11 fut chargé par le di- 
rectoire d'organiser la république ro- 
maine, revînt en niarsT798 an conseil 
des cinq cents, donlil lut cncorenomraé 

Président le 20 août, et prononça un 
iscours sur l'anniversaire du 18 fructi- 
dor. IiOrs^a'uQ« depatatioa de IHosiitoi 
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présenta nu conseil le compte annuel 
des travaux de cette compa^^inie , Dau- 
non Ini adrestsa une réponse dans la» 
qtlcUeon remnrq?in la phrase suivante : 
« lln'ja pasde philosophie sans patrio- 
s tisuie ; il n'y a de génie que <IaiiS une 
» flin»; n'pnbliraine , et Tamour sa^i'^S 
s de la liberté est un dos plus nobles ca- 
a ractcres du talent aussi bien fjîio de 
» la vertu. » 11 fut néanmoins un iii:s 
coopératcurs de l i révolution do i9 
hrnmnire au 8, devint alors me.r.bre 
delà commission charj^ée de créer une 
constitution nouvelle qui servit de base 
à celle que Bonaparte fit adopter h la 
nation , refn-in ensuite les fon riions de 
conseiller d'état que lui ollVit le premier 
consul, etse contenta de celle de Uibun. 
Kn cette qualité il combattit le projet 
de loi pour la création des tiibunaui; 
spéciâu:i comme iiicon-litutionnel'e , 
sortit du tribunatcii io02l«a's du pre- 
mier renouvellpuîent opërë dans co 
corps, et retourna à S( s fonctious de 
girde de la bibliothèque du Panthéon, 
Au mois de décembre 1804 , il lut choisi 
pour succc'b i' à Camus dans ses fonc- 
tions fî\n<iii visle du cofjis léîîilalif, 
l'ut ensuite décoré delà croix (le !a lé- 
gion d'honneur, devint conseï vateiic 
des archives du royaume, et fut rem- 
placé en mars 1816 par le sieur Delarue, 
delà Nièvre. 

D AUTRICHE ( Joseph ) , députe à la 
convention nationale. 

Il étaitavocat & l'époque de la révolu- 

tiou dont il embrassa la cause, fut élu 
«Ml septembre 1792 , dépttté de la Cl)a- 
rente Intérieure à la convention natio- 
nale , vota comme législateur la détea-> 
tion de Louis XVI jusqn*â la paix, et 
déclara ne pouvoir se rej»':»r<ler comme 
juge. Il devint ensuit»: membre du con- 
seil des anciens dont'il fol nommé sccrô^ ' 
taire le 21 avril 1798, ctsorlil dececnn- 
Beil au mois de mai suivant. Appelé le 
14 mai 1800 aux fonctions de luge du 
tribunal d^appel à Poitiers , il faisait 
encore partie en 1816 de la cour rovale 
de cette ville en qualité de conseiller. 

DAVERIIOULT ( Jean- .^nioin* 
député à l'assemblé<* lé:;islative. 

Nëen Hollande, il eut part aux trou- 
bles qui éclatèrent d^us Us Provinces 
Unies en 1797 , et fut contraint de quit- 
ter son pajs pour sa rctiriir eu France. 
U lut nomme en 1790 membre du dé<* 
parlement des Ardennes, et élu Paniiétî 
iaivaate député de ce département ii U 
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l<îgîslalnrc.' Le ?7 novembre 179T, il 
prrssa l'asseml^lee d\îxip;t'r <Ics t^'U t îj iirs 
«Icïrt'vesel de lUajr«;nce la dissoiuiinu 
des corps d'émigrés (|ui se rassf tnbLii<-ti t 
chffZCUX, s'opposa le 16 décembre à la 
r'.iso en arcîi^^aticui fin r.trditi.il dr Ko- 
luiii attendu sa utiuiite dt; {>nucc d'eui- 
]>irc, et obtint 1(;8 honneurs de la pre- 
fiidenfe IcU janvier 1792. 11 .s^lIlil ^ilus 
<]ue jniiiais au parti luodére , devint 
un des ioD dateurs du clul> des Jeuil" 
/affx, combattit Bris*oi et les girondins 
qi^i voulaient l'aire déclarer la ^nerre à 
1 Auli irhe , déclara «pic Temperpiir 
Leopoid eu voulait niouis à la con.vtiLu- 
tion rraoçatse qn*ii la philosophie , et 
demanda qu'on Jaîssit uuv lumiéresle 
soin dVelaucr l'univers. Ildélendit <'ti- 
suile M. de la lavette, et bravant les 
clamenrsdc rassemblée, il parla le 21 
juin 1792 avec beaneoup de luiee sur 
les attentats eorooiis la veiitc contre 
Louis XVI. Le 1*^'" juillet, il fit rendre 
im décret ri^pressîr contre les soriétés 
populaires j levint do nouveau Je i3sur 
1rs attentats du 20 juin , et insista vai- 
nement pour la punition de Jfla/mel iti 
de Pe/ian, 11 donna le même jour sa dé- 
mission, en annonçant qu'il se rendait 
à l'armée où il avait obtenu le j;rad« 
de <t>ionel, lut arrêté peu de jours 
après au moment où il voulait émigrer, 
et se brûla l i i , rvelle. 

I)AVL\U - DUBOIS - DE -SAÎS'ZA Y 
( Charles - i iançuis ) arehevéqtie de 
Bôrdeaux, officier de la légiop d'Iiou- 
neur. 

Ne'au Boisde San/.n diorèse de Poi- 
tiers, le 7 noùt 1706 ,'d"uiie (;innil<> dis- 
tinjîuce du pays, il embrassa lelat ec- 
clésiastique, devint vicaire général, et 
obtint au moinciii de Ja révolution l'ar- 
«•lievéclié de Bor<l( .i iiv , où il sureéda à 
Champion de Cire : il lui skieré le 3 
ianvier i^uo. II refusa ensuite de prêter 
!<• serment eivi(juc derrété par l'assem- 
blée nationale, p.issa à rélran'jrr, 
revint en l'ranec après le î8 bru nu» n e , 
rentra dans rarchevérhe de Bordeaux 
après le concordat , et fut deeorë delà 
croix el du titrj^ d'ollici r de la b j^ion 
d'honneur. Il donna comme tous ses 
«oilfrércs des marques de dévouement à 
iVapobion , et publia des mandeniens 
dans lesquels il vantait <>a pieté , ses 
vertus et sa magnanimité, il raisait en- 
core partie de l'éfjlise gallicane au mo- 
ment de la restauration en 
DAVID ( Jaequer'Xouis ) 9 député à 
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la convention nationale, comi|mndea» 

de la le'jifiiMi d'IionruMir , rte. 

Ce peintre célèbre enibrassii la cansn 
de la révolution avec chaleur, dc>vint 
électeur en 1792, et fut élu député de 
F.iris à la couventi<m nationale où i| 
vola la mort de Louis XVI. Ilavait com- 
mence en 1790 un grand tableau repre'- 
seiitantlf Serment t/ii Jeu Je Paitfttf ^ 
d'où l'on apperrevait (!ans le loint.nin 
le^chàteau de Versailles, couvert d'uo, 
atmosphère rempli de Tondres proplui* 
tiques. On lui <|oit une foule d'autres 
tableaux df cp jjenre, dont bs sujets 
ont été pris dans les événemens de la 
révolution. Lié intimement avec*Robes- 
pierrcct inenibrc du comité de sûreté 
f^onèrale, il |.ril paria tous les actes de 
fureur «jui stgnalèrent le règne jlc la 
convention, contribua à la chule des 
girondins et sics« a toujours constam- 
ment au pbis haiiL (le la nton/a^nf. }{ 
prc&Lda sijccessivcment la convention et 
ie^/aoob/ns, etTuldénoncéaprèsIa chute 
de Robespierre pour lui avoir dit la 
veille de sa mort : - Si lu bols la ei::^uc , 
» je la boirai aussi, i> 11 vint néanmoins 
à bont d'écarter long-temps les attaqges 
dirigées contre lui , fut enfin arrêté Iç 
2 .lonl I794.'» demanda ensuite à r^^^ter 
cheziui pour finir un tableau , et obtint 
sa roiseen libertésnr là demande de sea 
« lèves f t à In siiilc d'un décret du ^7 
dt'eenibre portant qu'il n'y avait pas 
lieu a e^iaminer sa conduite. ^Décrété 
d'accusation comme tertorist«\ et ren-* 
b'i niédc nouveau an Ln\( nibourg après 
rinsnrrcrtion jacobine du i*^' prairial , 
il en sorlil le 21 août, el ramitislie du 
4 brumaire termina définitivement sa 
dèlenli<»n. Merrii r r.ipporlc , dans sou 
nouveau i'aris , (j\ie David sVeria nu 
jour dans une section ; * On peut iirer a 
» niitraîUe sut lésa rlistes, sanscraindre 
» de tuer un patriote. » Depuis, il fut 
appelé à l'institut national pourla classe 
de peinture , et en 1810 les consuls le 
nommèrent peintre du gouvernement. 
C'est aux amateurs des bi aux arts à ju- 
gerses productivuscn tous genres. ?îo(is 
dirons seulement que favorisé par Bona- 
parte, il composa pour luj i^usieurs 
grands tableaux, n<»taiiirnriU celui du 
couroauementfCt qu'il obtint succtssi ve- 
inent de cet ex-empercûr le titre de lé- 
gion naire^ d'officier et de commandant 
de la légion d'honneur. Compris dcrnic- 
rcmcnt dans la loi qui cxpul:}e de France 
les régicides , David aVst i*etirc ^ Bru- 
xellas , et i| été exclus riqislitut^ lur% 
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la réqrgaoisatiua de ce corj^s au 
mois <l*ftvril i8z6. 

DAVID, chef de chouans 9 nëà Cetitj 
en NovmaDdîeb 

lise prononça contre la révolution, 
prit parti parmi les chouaa^i dont il 
devint un d«s ch^fs, «t eoname il était 
robuste et à\m air sauvage et- terrible 
daoa. les combats , il lui surnommé la 
terreur. Au reste, par sa cruauté et ses 
eoDGUiifiioos^ >^ P'*v de mal c^ne de 
]iien au parti qa'flsar?«it : il traitait tout 
le inonde en t ntT^mî, et dévasta Ion -j^- 
temps le déparLcaient du Calvados et 
de la Manche. Sururia en 1796 par lea 
républicains k Lamnervillc , il se jeta 
dans une maisiou avec vingt Intit ht)in- 
mes, et fit une si vigoureus»^ résistance, 
que les patriote» après avoir perdo une 
partie de leur ino'nde, no Irouvt'rcnt 
d'nufre raovfn pour le prendre que de 
mettre le ieu a lu maison David se 
rondît alors, et fut exéeuté dans les 
premiers joara d'avril de la même an» 
née. 

DAVID ( Pierre ) , curé, administra- 
teur, secrétaire général , etc. , né à Lu* 
^rsac en I764< 

Il devint curé de Pompadour cf en- 
stiilo frU^erebe, se tufHitra d'abord par- 
tisan de la revohition, lut nommé mem- 
bre de radminîstralioa départementale 
d( hi Corrèzê en 17925 et se rendit, pen- 
dant le réj^ime de la terreur, auprès du 
ge.néral SouUaui h>u parent qui l'em- 
ploya dans les étata majora des armées 
du Nord et du Rliin ju^ju'en 171/1. De- 
venu raiinée suivante secrétaire délé- 
gation dansle Valais, il fut ensuite eni- 
plové dans ce pavs comme garde ma- 
gasin des troupes francaiso , et oldiut 
aj»rès le lii brumaire , la place d<- se- 
crétaircgénéraldu département des Py- 
riénces Orientales. L'inconstance de ses 
;t;«»ijls et la inji^ularit • fie son e.uarti ie 
je ptirtèrent bieaiot à chartjçer encore 
d*état , et on le vit avec surprise re- 
prendr.- le petit collet et la soutane, 
• f s faire nommer virain" j^r'iu'iat di- 
révéclié de Li noges; mais an lie» fî«- 
se rendre dans son diocèse, il vint a 
Paris oa l'qsprtt dNntrignc qui le do- 
jnt!;.îi! ton OMIS ^ lui fit concevoir le 
projet d<: ri'coaciiier I*ic!)cgrn a vec Mo- 
reau. Il eut cflt;eiiv.t*mcat quel.jues con- 
fértM)c«<s avec le dernier ; partit bi» n- 
t<»l après pour rAn;;letcrre et lut arrêté 
a Caïais le ^3 nov<;inbrè 180:4. Il rewta 
au Temple jusqu'à i arrestation de Mo- 
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reao et de Piche|;rM •> fut mis en juge- 
ment avec eux en 1804 , et acquitte le 
10 juin. OepuiS) il a disparu delà scène 

politique. 

D A YODS {Pierre-Louis)^ séna'cur, 
pair de France, etc., në i Pari^, et 
parent de dom DaVoos, prieur desbé^ 

nédictins. 

Il était négociant et f^eniilhotume 
servanl de LouU XVI à répuuue,deU 
révolotion^ dont il embrassa la c«ioae. 
Devenu successivement oITieier muni- » 
cipal, asaes&cur et membre du déj|>ar- 
tement de la eapiiale, il fut prive de 
ses fonctions apré?. la journée du jo 
août 1792, et s'abstint dès birs de tout 
emploi publie. CependaatlufsqueSieyes 
fut parvenu an directoire en 1799 , Dn - 
vous fut appelé de nouveau ii \^ place 
d'administrateur du département do 
Paris, dans iaquclle il favorisa les plana 
de Bonaparte au 18 bruuiaîre; il en 
lut récompensé par la dij^nité de séna- 
teur. Il fut toujoiirs au sénat de Ta vis 
de la majorité, vota par consequeut 
en 1814 la déchéance de Napoldon et 
fut créé par le roi pair de Fr^sucf» après 
la restn»ir:ition. 

DAVOU.'^ r ( Lott/s-iViculiiJi ), prince 
d'ErkmiiU, duc d'Aooratacdt , maré> 
c'ial d%-nipire, §rand cordon de la lé- 
i»i<>n <i'iiofiiu >ir , et de pltisiL-nri» ordres 
c t fa r j c rs , m i n i s t r c de la g u e !■ re j e Le . , e l c. 

r(é à Anneaux 'Yonn<e) le tomai 1770, 
dNine famille di^tinguée, il fit ses pre- 
mière études a i'lic<»leMi}il.iir<' de Par îs 
avec Bonaparte, et perdit jeune ene«»re 
son père, tué par l'imprudence d*ua 
garde cha'sse. Il coaim«*nç'» wi carrièr<i 
militaire en 1783, pai- le gr.ide do sous 
lieutenant dans lu rc;{iment de ro)ai 
CKampa^e cavalerie, (pi'il contribua 
à insur^jer contre ses ch 'i's en 1700; fut 
renvoyé de ce corp- pour cause d'insu- 
bordinatiou , et pai ul a la b«rre l'as- 
semblée lëf^islativo après la journée dit 
10 août T-ii, pour y adhérera la dé- 
chéance du et demander du servi< e. 
Placé presque au^^siu^t à la tète d'un ba- 
taillon du département de PYonne^ il 
r - tarda }?as à s'v l'aire rrinar^qu'-i ti- 
son brillant coura;5e , et sa promoUi»a 
aux grades supérieurs fu t la recompens*: 
méritée de sci nc»ail>fcux services aov 
armées du Xord et du ilhin en 17 )', 
1794 et 1795. Bonaparte parvenu au 
eoqunaudement en chef de Tacmée d'I- 
talie, l*appelft bientôt près de lui et 
l'emmena enstiite en E;;Ypti , f)ù il fai- 
lîaii partie du curjKS dWaiéc de Uc^aix^ 
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lorsque ce généiMi utiircha dansla Hautje 
Egjpte. DaToyM k*^ signala dans tooles 
1rs ufTaîrea, contriLum au succès de la 
célèbre journe'ed'Aboukir, etdi* retour 
en France couiiuaoda les grenadiers de 
la garde coDSulaî rc. Elevé en|iii au grade 
de gênerai de division , puis créé maré- 
chal d' empire en 1804, il comnaandait 
en i8o5 nn corps d'armée considérable 
sur les cAles de Flandres, fit la eanq»a- 
gnedv 180b, se distingua à léna, où il 
CiitKon chapeau emporté et «rs habits 
crîliïës de balles , et obtint alors le titre 
de duc d*Aaerataèdt.U eutra ensuite à 
Berlin avec son corps d*armcc , pr'netrft 
en Pologne et se rouvrit de gloire à 
£jlau j il Ueilsberg et à Friedland. La 
campagne de i8oa contre PAutriclie lut 
fournit de nouvellrs «u casion de déve- 
lopper ses talens uulitaircs. Il eut aussi 
une grande part au gain de la bataille 
4i*£ckmiill lessavril.Ilattaqua le 3o juin 
line des i!< s du T3aij»il><', vis à vis Pres- 
bourg, dont il s'empara le 5 juillet; 
préluda ensuite . par de brillans surcès 
a Enxersdorfi', à la' bataille de Wagram , 
dans !a(|uelle il donna des prerni s de 
fton courage ordinaire. Nommé pi itiee 
dXckmijll le 3 octobre 1807, il lut bien- 
tôt après dccelre de la grandVroix de 
l'orcîre (îr- Saint- F t i( ri ne de llotii^rte. 
La iune&le campaguc de i8/2 en llus- 
jiie, où il commaDdait le i^''^ corps, 
ouvrit un vaste champ à sa valeur, et 
Von ne peut citer une des batailles 
données ^aas avoir oceasioa de rappe- 
ler les traits d%ëroîsme et de courage 
du ptitue d'EckniiilL Bevena sur les 
bords de l'Elbe an commencement de 
l8i3 y ii commanda dans la 32^ div|6toii 
militaire bvec'des pouvoirs extraordi- 
naires , < Il vertu du sénatus consulte 
du3avril,et fit en mai le siège de Ham- 
bourg dont il j>Vaipara le 3o, ctoù il se 
maintint jusqu'à la chfite de Bonaparte 
au'il se relusa long • tCDips' à croire. 
Avant enfin remis le commandement au 
général Gérard ^ Je 5 mai 1B14, il re- 
vint en France ^ où il vëcut dans ses 
terres jusou'â l'invasi<»n de Napoléon 
qui l'appela au ministère de la î^uerre 
le 21 mars iBi5, et le nomma pair de 
France lè 2 juin suivant. Après' la ba» 
taille de Waterloo , le commandement 
général de l'armée sous Pari» lui fut 
dcléré : ou sait tout ce (|i>^>l lit pour 
Fallier cette armée , la réorganiser et 
lui rendrt? son moral, et c'est dans ces 
eireoniilant( s crilii|ues et es.traordinai- 
rcft que le Jo juin il signa avec ieâ au- 
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très chefs une adresse à !a chambre tit% 
reprësentans , dans laquelle était 
passage : c Les Bourbons n'offrent au— 

« en r c.irantie à la nation. L'inevir.î - 
s bie lustoire racontera un jour ce qu'ils 
^ ont fait pour remonter sur le trAne 
» de France : elle dira aussi la conduite 
» deParmee, et la postérité jni^era qui 

> mérita le mieux Pestime du moud*:. » 
Il la désavoua quelques iours après. 
Forcé bientôt par la capitulation de 
pa.'ser au delà de la Loire avec le*^ trou-^ 
prs, il j rétablit la discipline , pourvut 
a tous laors besoins^ provoqua leur en-i 
lière son mission au roi., en remitle l*' 
août le commanfîeiuent au maréchal 
duc de Tarente qui vint le remplacer > 
et se retira cbeslui. 

DAZINCOURT Joseph-Jean -Bap- 
tiste .'Jlbciu dit), acteur dn therîtr** 
Français, j^roicsseur de déclama tioa au 
conservatoii'e. 

Il naquit à IMarseille en 1747, d'un 
négociant qui ne néglii;^ea rien pour 
son éducation. N'avant aucune inclina- 
tion pour le commerce, il profita des 
bontés du maréchal de Iiirlnlieu, qui 
en fit son secrétaire et Poccupa dans 
son cabinet à mettre en ordre des mé- 
moires sur sa vie. Son goût pour la co- 
?n('(iic l'ayant porté à ètiidier, dan'; srs 
niaiiiens de loisir, et a jouer en société 
plusieurs rôles dans lci>quels il obtint 
des succès, le détermina bientôt à sol- 
liciter un engagement pour le théâtre 
de Bruxelles, oùJ.e comédien â^Hanne" 
taiie y qui en était directeur, loi donna 
d'excellentes' léçoûs. Dazincourt ayant 
enHn obtenu uniordr» de drbutpourle 
théâtre Français joua le rôledeCris- 
pin dcs'^Fo/»éjr cmoureuses ^ auxquels - 
siTCcédèrent quelques autres rôles oîl 
il reçut un accueil très favorable. Pvecu 
a i'cji.'.ai le '26 mars 1776, et sociétaire 
on an après , son Jeu devenu plus 
brillant, lui valut de Préville cette re- 
marque : «r C'est un bon comique, 

> plai!^anterie à part. > Doué d'uue 
grande intelligence, Dazincourt avait 
un ezeellentton^ et jouait surtout avec 
fceaucoup de supériorité les valets de 
Jjunne compagnie. Choisi en 1785 parla 
reine pour lui donner des leçons de dé- 
clamation, il allait jouir du fruit de ses 
travaux , loisfjne Ja révolution vint dé- 
truire ses espérances. Arrêté et empri- 
sonné en 17^3 avec la plupart de ses 
camarades, il supporta onze mois de 
détention avec beaucoup de philofo- 
phic^ l'ut nutuiué en 1807^ prolesscur 
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-iîedcclamalion au conservatoire mn- 
siqiie , et obtint pou de temps après la 
direction des spectacles de la t our. Une 
fièvreintermittentc, que les occupations 
de cette dernicro place le forcèrent de 
nr^it^er, le conduisit au tombeau le 
a8 mars 1809. , 

DEBELLE ( Joseph), général de dî- 
Tisioii, etc., ne en i767àVorrépei dé- 
partement de l'Isère. 

A quinze ans il en lr.i en qualité de sous 
lieutenant dans le régiment d*Auxonne 
«rUUem, devint lieutenant en 1789, et 
commanda en Pan 2 une compa<;nic 
d'artillerie à cheval de Tarmée de la 
MozcUe, qu'il délitra ensuite, avec 
qu* Iqucs braves, des mains des Autri- 
chiens. Nommé général de hi î^ade en 
1794, il fut eniplové à l'avant f;)rdc de 
l'armée de Sambre et Meuse , ou il se 
distingua encore par ta bravoure; fit 
partie de l'expédition d'Irlande com- 
mandce prir Hoelie son ami (ils avaient 
épouse les deux sœurs à Tiiionville en 
1793 ) , et è son retour dirigea en chef 
l'artillerie des armées du Kliiu ,du Nord 
et d'Italie. Il passa en t8o2 n Saint- 
Domingue avec le général Lc( lcr«; ; il y 
mourut àr la fleur de' Tàge , regretté de 
fous les militaires qui l'avaient connu. 
— Son frère ( Cêsar-yîlexandrc ) , ma- 
réchal de camp, né aussi à Vorrëpe le 
27 novembre 1770, avant été mis en 
jugement poursn conduite dans le Dau- 
phiné pendant l'usurpation de Bona- 
parte en j8i5, fut eondaumé à mort 
le 24 mars 1816, et obtint du roi la 
commutation de la peine capitale en 
celle de vingt ans de détention dans 
une prison d'état. Il parait , d'à jjrés se» 
dédaraitons au procès, qu'il avait servi 
faiblement l'un et l'autre parti , et qu'il 
fie réservait toujours les moyens de pré- 
feenter sa coaduite du côte le plus i'a- 
Torable. . 

DEBELLOY {Jean-Baptiste)^ cardi> 
nal , archevêque de Paris, sénateur, etc. 

Né le 9 octobr." T709 à Moranglcs, 
diocèse de Beau vais, d'une ancienne 
famille qui avait fourni a l'état des mi- 
litaircrs a'un mérite distingue, et incmc 
des oHu iers généraux, il oblitiL dès son 
début dans la carrière ecclésiastique la 
place de vicaire général «flicial et ar- 
chidiacrede Beauvais, sous le cardinal 
de Gèvres, et devint cvèque de Gî.iii- 
dèves eu 1751. Il annonça dans toutes 
ipes places l'esprit de douceur et de mo- 
dératipit qui n'a ç$ssé de le <listioçuer 
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dans tout le reste de sa longue vie. 
Après la mort de M- de Bekuncc, 
évéque de Marseille, la cour jeta les 
jeux .sur M. de Belloj, comme sur le 
prélat le plus propre par sa prudence 
et sa tolérance à ramener dans ce dio- 
cèse la paîxquelexèkoutrédeaon prédé- 
cesseur avait troublée, et le pape confir- 
ma ce choixavecd'aulantplusae satisfac- 
tion , qu il connaissait le mérite dusu jet. 
La révolationvintaraachèr ACdeBclIo/ 
à son troupeau; lise retirait Chambly, ' 
petite villr' voisine du Heu de sa nais- 
sance, et y vécut a.ssez tranquille jus- 
qu'à répoquedn concordat. Neanngeant 
qu'au bien de la religion , ilfotalorale 

Ïircmicr à sacrifier son titre pour faci- 
iter la conclusion de cet acte impor- 
tant. Son exemple eut une grande in- 
fluencesur les autn .s prélat5. Ses pré^ 
cieuscs qualités le firent regarder aas.si 
comme le seul qui dans ces circonstances 
dilBciles, convenait le mieux au siège 
delà capitale ; il y fut élevé en 1802, 
et promu l'année suivante ii la dignité 
de cardinal. Il publia en i8o5, des Man- 
démens à l'occasicm de la guerre airec 
la Russie etl'Aulriche, fit suivant l'u- 
sage d'alors l'éloge de Napoléon , et 
ordonna de* prières pour le succès de 
ses ai mes. Après la capituhitiond*Ulm» 
il rendit des nouvelle actions de grâces 
à Dieu pour avoir rempli toule^ les es- 
pérances. M. de Belloy avait re^ude la 
nature une santé robuste qu'il entretint 
par une vie ré^^lée ^ et il parvint presque 
a sa c|uatrc-vingt-diK-ncuvièmc année 
sans éprouver les infirniités de la vieil- 
lesse. Sa première maladie fut nn rhttme 
catarrhai, qui lui laisaa toute sa connai!*- 
sance jusqirà sa mort arrivée le 10 juin 
1808. 

DEBOURGES ( Jean ) , président da 
tribunal de première instnoce de Chamr* 

bon , né le 10 février 1747. 

Il fut élu en 179.Î député de la Creuie 
à la convention nalionale , et ne voulut 
prendre aucune part au procès de Louis 
XVI, regardant c'oanue incompatibles 
les fonctions de législateur et celles de 

Iugc. Lors de la discussion relative à 
s pétition du faubourg Saint-Antoine , 
dont les signataires r('cla niaient atj i'^^ 
mai T793, un m iximitm et une taite suc 
les riches , il s'écria : « c'est en faveur 
» du peuple que nous nous élevons coQ« 
» Ire les brigands. » Pendant tout le 
rè;^ne des jacobins , il se renferma dans 
dvi> travaux obscurs, el lit rendre beau* 
çou|i do <iéci;ets 4» sccunrs. Après U 
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chute de Bobe^pinre il fomb<ittit les 
ten-ortsirs ^ elaUaqua vivf uifiil Duhcm, 
qui avait dil « que Varistocratiè rt It 
» royalisme triompliaicnt dans la ron- 
» yention. » Réélu après la session pour 
le «oii.M'il des anciens, il y oppuva la 
molutitjn (|ui nreordait au directoire 
!«s r;i<li;itions -^IVniigies , et s'opposa 
a 1 iuipre!»«iMn U'un discoursde porr.ilis, 
qui voulait les mettre daiisles aLtril>u- 
ttonsdu ^«insril. 11 en sortit en mai 179^, 
fut noninio !<• 8 luiiî 1800 président du 
tnliunal i ivii de (.hambiiii , < t oxer* 
çait eneore ses lonetionsen • 

D£BB\ ( Jenn ) , député à la coaveil-> 
tîon naliiiiialc , baron, prelVi , eom* 
niandeur de la iégi<»n d'honnneur, etc., 
«e dans les environs de Vervifis. 

Il était avocat à IVpoquc de la rêvo-- 
Intîofi, dev.nt iTiPtnbre du direetoire 
du département d<' PAisne , fui élu en 
1791 député à l'assemblée législative , 
9t prononça' contre l<-s prêtres réfrac- 
taires , vota eu janvier i^gii la mise 
en arrestation des prinee?» français cnii- 
«és, fit décréter que Monsieur, au- 
)o»rd'hui Louia XVIII, ëtoit déchu de 
son d 1 i>it à la ri iiMori pour n'être pas 
I entré dans le deiaj pieserit par la 
coostifution , et sollicita ensuite un dé- 
cret d'accusation contre le ministre De- 
l«e'.firr. A IV|jo(|iie du 20 juin suivant 
»1 euipecii»que rassemblée nc&'occupât 
drs mojeoa de prévenir l'invasion dq 
château ^d«S Tuileries par les habitana 
<}( s faubourgs, fit déclarer la patrie en 
danger^ dénonça k: 8 août les géné- 
rant Lnckper et là Fayette , dont il de* 
manda la inîse en accusation , et eut 
Hne içrande part n la journée du 10 , 
qui renversa le ti ùne. C'e»t le '^6 du 
inéme mois qu'il proposa de former le 
rorph des lYranmciiie^^ dont il a tant 
été parlé depuis. Nomnté cîf'putp :i la 
convention nationale, il propo&a « 6, 
' octobre d'areorder 100,000 trancs de' 
récompense a ccox qui apporteraient 
b'S tèt( .s do François II , de Fre'i/t'ric- 
(riii/taume ouc^de Bninswivk ^ et de 
toutes les hête* saiwagcs tjuî leur res- 
semblaient j vota k mort du roi au 
dernier appel nominal, el fut élu le 
ntéaie j«»ur membre du comité de sû- 
reté générale. Le 21 mars il fit dé- 
rrét< r rétablissement dans tottlcs le» 
luunicipalitf s des comité^t de •surveil- 
lance, (jui donnèrent nai&sance aux co- 
mités révolutionnaires ; d*?vint aiicees- 
sivement président de l'assembb'e , 
nicmJ»fc du premier' coostié* dtt mIuI 



public, dont il sortit peu de temps aprêa 
par démission ^ se lia avec les .gi-" 
ro:idins et laissa fiéanmioins «faire In ré- 
volution du 3i mai sans y apporter au- 
cune opposition »»slensible. il écliap[>a 
aux pr«ii»cripitoas qui suivirent cette 
journée , fot encore nomnié membre 
du comité de sûreté généri^e aprt-s la 
chute de liobespierre , et donna de 
nouveau sa démission sur le reproche 
qu'on lui fit d'avoir partage ropinii^n 
(les fr'ûi'nti'i sies. Envoyé dans les <lé- 
p.irlemens niéridionaîix , il s'_y prononça 
<onlrc les j icolmts ^ « ntra le S juillet 
1795 an comité de salut public , prit 
pari aux dise us>ions du nouvel acte 
cou.stilutionnel , favorisa d'abord la 
jeunesse pariîïienne dan» ses attaques 
> contre les terroristes , et lui déclara en- 
suite la î;u«'rre en faisant décréter que 
l'ail de la Marseillaise serait substitué 
à celui du Re'ifcil du PeupU. A Tissue 
des évcnemens du l3 Tendémiaire , il 
contribua au dé< rrt qui renvoyait les 
cliets de l'insurrection pardcvant trois 
cons< il de guerre , passa ensuite an' 
conseils des cinq < cnls , oîi il dc'lendit 
la loi du 3 brumaire q il - xduait le» 
parens d'éniiîçrés de totiU> les places^ 
ni réIogedeBonapartcetdcrarmcc d*l- 
talie, s'opposa au mois de février 17970 ce 
que Duniolard dcnonçàtla laclion d'Or- 
Icans, devint le rapporteur de la conspi- 
ration de Brotlier et de Lavilleheuruois, 
appuja la proposition de «soumettre les 
électeurs au serment républicain , com- 
battit un projet favorable aux fugitifs 
de Toulon , défendit les sociétés popu- 
laires. s*opposa ît la fonnation d'une 
nouvelle garde dont le corps le^'islatif 
voulait sîenvironuer „ et préluda aiu.*i 
h U joornée da 18 fructidor ii laquelle 
il contribua de tout son pouvoir. 
commencement de 17^8 il fit tm rap- 
port sur la nécessite de mettre^ en 
activité les institution* républicaines. 
« S'il faut Une superstition , s'écria-t- 
a il, ayons enfin ( elle de la liberté , et 
3^ croons-en le fanaslime. Que la consti- 
> tution el la république obtiennent 
a tous les liommaiçeS, et donnent 'ou- 
» tes les récompenses. » Nommé mi- 
nistre plénipotentiaire u Rastadt avec 
Bonnîer et Boberjeot, il y fut légère- 
ment blessé, tandis que ses dent crd- 
It'gues perdirent la vie , fut reeiu au 
conseil des cinq cents en mars »799; 
remercia le corp4 légidatif de Tintérèt 
qu'il avait bien voulu lui témoigner a 
son retour d^ Bastadt , et lut notumé 
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président. Depuis il parut très peu k 
rassemblée, pan» au tribanat après la 
rëvolution du i8 bruaiairc an 8, 

^o jj^fj^-'t^vriniic t\n pn-mitT consul vie- 
turieu^ a Aiarengo, reparut cnt;<»rc à 
la trîbvne pour as»urer aux armées et 
au h^'ros pacificatt-ur les réroinpenses 
de la gratitude nationaîf' , vola roris- 
tau^ment en laveur de*» projets les plus 
tyranntqties appuya rétablissement des 
tribunaux spéciaux, fut ensuite nntnmé 
pr.^r» l du deparleim^nt du Dowhs v\\ 
récompense de sa servilile , et eu exer- 
4;ait>en€orc les foncliutts ea 1814, au 
moment do la chute tK- nunapnrfc (idi , 
dans les ann<'c«i précédentes, Tavait créé 
Iiarou et dccoïc de l'('toile de roinman- 
clant de la iéj^ion dluHJueur. It avait 
et'" irmplan' par ordrc de Sa Majrst»; 
en 1614 ; mais le court r<'{;ne de ^»apo- 
Icon en ii>i5 l'appela le 6 avril h la 

fM^feeture du Baa nhîn , qui 1 ni fut ôiée 
ore du retour du roi au mois de jjiillet 
suivant. En 18 tb il a dû quitter la 
France comme rcgicîde. 

DÊCAEN ( le comte ) , lieatenaot 
|;»«;néral des armées du roi, grand cor- 
<ion de La légioa dMiooueui' 9 clievaliei* 
de Saint-Louis, etc. 

Il est né à Crcuilly près de Caen de 
pnr<'ns aubergistes. Son goùtpour IVtat 
iiiilitaire le fit i)ietit»»l parvcutr aux pre- 
miers grades. Euiployéà f armée deRhio 
et Moi^eIi<-, il s*y «listingiia en juillet 
1796SOUS Moreau , remporta une suite 
d''avanlagc^ ^ur IVuncuà , et l'ut cite 
avec élo^e pour sa bravoure à la ba> 
taille d'Éttingeii. Il obtint en aoûtani- 
Triiit (I« n<>uveaiix succès dans les raofi- 
tagries d'Albc , et se fit remarquer le 6 
^ aepleiabre dans une autre occasion. Des- 
titué eu février lyy'-J, il fut reiulegréle 
1®*" avril suivant et promu au grade de 
général de division le 16 mai 1800. Nom- 
mé le 24 juin 1802 rani lai ne général des 
élablis^'Mner^s français dans l'Inde et 
jrrand offiricrde la légion d'honneur . il 
s'emb<ii\piu pourl'iiede rrait<*e,ctapr» s 
avoir pendant plusieurs années coTitri* 
bué de tou'^ st > moyens au bien être de la 
colonie, tlse trouva forcé de rr\pitub i' 
et de remettre cette île aux Arigtiii*,. l>e 
retour à Paris, il obtint, à la fin de 181 t, 
le coijirnundcment d'un corps d'ârau-e 
< n Espagne sous l< s ordres du niarechal 
^ Sucliet , devint gouverneur de la Cata- 
logne qif il mit en état de dcirnse , et 
s'v maintint avec surrrs jxrrfî.i ni îi'i<ain- 
pagnesde 1812 et i8lJ,« <»ntix irsE-^pa- 
guuis et les Àagluis, qu ii iuica de le. 
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ver le sié|e de Tacragonnc : il contri- 
bua aussi a leur défaite au Col d'Or- 

dni et .i Villafranca. Rentré en France 
aptes l'r'vuruation dtr la péninsule, il 
écrivit iu it avril 1814 aux généraux 
sous ses ordres : c Un (;rand événement 
» vient d'arrivor : l'empereur Napo- 
» b'Ort a été renverse de son troue, le 
» st'oat a déclare sa déebéauce et celle 

> desa famille. Le chef de la maison do 
» Bonrl)on doit régner sur la Fr-tnee. 
» Eu attendant les ordi*es du j^onver- 
» nement provisoire , nous devons ces- 
» ser toute espèce d'hostilités, puisque 
» nos cuuemis sont devenus nos aiuis. 
» Maintenez les iroupes que vous com- 

> mandez dans le meilleur ordre et la 

> plus grande discipline, jusqu'il ce qu^ 
r> jc vous fa-^se parvenir les ordres que 
» jc recevrai du nouveau g<mvernc- 

> ment. • Le 1 juin suiv.mt , le roi le 
nomma ciieTalier de Saiut-Louis, et le 
2ç) juillet, f^rand eoi tl ui d' la légion 
d'honueur. A V^poqnc de lUavasion d« 
Bonaparte «n loi5 , il resta d*abord 
fidèle aui princes de la m tison de Bour- 
b(m , et seconda mèioe 1 s première» 
mesures de M. le duc d'Augoulème ; 
mais il hésita ensuit**, et îînit par s% 
ranger entîèremeut sous les drapeau^ 
de rnsnr}).( tenr. Depuis la .«' eoiuie chute 
de ce dernier ^ le guuéral Decaeu se souf 
mil; au gouver ncmejit de Sa Mviesléj; 

, fui néa II motoi compris dans l'ordoa« 
«anee du 24 jinllet , arrêté ensuite et 
coaduitii Paris pour y cire jugé. 

DECIIEZEAU-DE-LA-MOTTE, dé- 
puté à la convention nalîonale. 

Il était négociant à la lioclicllc à t 
Tepoque de ta révolution, dont il ikC ^ 
montra le partisan ; fut nommé ea sep* 
lembre 17 ji , député suppléant du dé* 
partemeui de la ( liarente iuférieureà 
rassemblée législative, où il oe siégea 
pas, puis élu député do même dépar- 
tement à la con\enl!oti nationale. Il s'y 
attacha atj pai li d<" la ^n;ui le ; vota lo 
bauiii»seme.il de Louis XVI, et sa ré^ 
clusioo jusqu'à la pais, et voyant le 
triomphe de la mouia^ne ^ au 3i mii 
J793, il cloima sa dénusejori <;t écrivit ii 
se!» commrtiaQscootre cette révolultoii. 
Mis hors de la loi à cette occasion , il 
se 4acha quelque temps, fnl <'ii'>n!!e dé' 
couvert [MP nri dr ses rn!ie;;ues en mis- 
sioi| . tr.lduit devant ic triliuoal Cii- 
nûnél de son propre département, et 
condamné à im-i t ftî 18 janvier 1794- 

OMBLKOLSSE (B.-HJ.), dc- 
puie it id (;oi|veutiou nattunalC} etc. 
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Tl *:Xerçaît la profession d'ît rnr.it n 
"Vicniir en Daupliiiu' ;i l'époque de la 
reTolution, et lui uominé députe sup- 
pléant de l'Isère à la «sonvention nalio- 

' fiale , où il n'entra qu'après le pr» >;■ s rîc 
Louis X\I. 11 s'y fît p»u remarquer, 
passa en septembre 1795 au 1 onst il des 
anciens en Tertu de la réélection des 
deux tifTS, ▼ fit quelqtic«î rapports sur 
des objets parlieuliers, et en sortit le 
3.0 mai J790. Réélu au même eonseii par 
son département 9 il en devint sceré- 
1nîrc,vota en 1799 eonf i f î;i r('>n!iiti<»n 
qui établissait un droit de pa.sse sur les 
routes ; appuja celle qui consacrait on 
milliard aux délenaearsde Ja patrie y et 
proposa podp encourager les mariages 

; que la moitié des pensions uiilitâires 
lut reTersible aux feoves. Elu présîdejit 
le ^ septembre , il Tut rliar^é eîi j uillet 
çfiîvrmtdu rapporta faire pour Tadop- 
tioD de la loi des étages, parla ensuite 
en faveur de la liberté de la presse , et 
proposa de. pi-orlauner chaque année le 
nom du journaliste qui aoi al* \c mieux 
servi la république par ses leuiiles. Ap- 
pelé après la révolution du f8 brnmaire 
•nx fonclion<Kdc président dn tribunal 
Cfinn'TH'l (if l'Isrtf et de jumeau tribu- 
iiui d'appel au uieme département^ il 
refusa ces places et préféra cdles de 
chef dans les bureaux du ministère de 
la justice et de membre du conseil d'ad- 
ministration des droits réunis, dont il 

{'ouïssait en 1814. Nommé en i8i5, ajirès 
e retour de Btmaparte, conseiller à la 
rour d'appel de Paris, il cessa d'en rem- 

5 lie les looctionsau moment du retour 
H roi. Peu d'hommes ont une réputa- 
,tion de probité et d'honneur aussi bien 
établie qne cellf" de M. Decombrrons^e, 
et peu aussi possèdent les qurt 11 les mo- 
rales et civiques à un aussi ha ut degré. 

Dr.COTILMIFJîE (Simon), dépaté 
aii\ ( tat-> i^éncraii\, etc. 

A repoque de nos troubles politiques 
. il était abbé régulier de notre dame 
d'Abbrrnui i , ordre de Prémontres. 11 
fut élu ttii 1709, députe du clergé de la 
vicomte de Paris aux étals généraux, et 
fut un d(/s membres de cette avsemblée 
du rvtr f^auchr. Il contribua îjrniironp 
il la réunion d'un grand nouilue de 
curés à la chambre du tiers état, lit 
ensuite partie du comité des secours et 
de celui de l'aliénation des biens na-r 
tionaox, attaqua et soutint tour à tour 
la constitution civile du clergé , con- 
testa même à l'assemblée toute espèce 
de pouv<>ir d«iu. ict matières #cclésias-. 
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tiques , rofrnrt.T presqu'aussitAt sa d[#^-« 
<*ia ration a e< t éir.ird , et prêta sou ser- 
ment d'adhésioa aux lois religieuses le 
3 janvier 179T. Ayant survécu au régime 
de II t(>rr< irr, il devint par la sïiite 
adutuiislrateur de l'iio^ipiee de ( ;liai « ii- 
ton, el entra en 1799 au corps législa lif, 
d'où ilMrtiten Il reprit l'ezer- 

eiee de ses fuMetions tradminislratour 
général et de direeleur de la muisuii de 
Charenton fut même décoré de lu 
croix de légionnaire, et perdit soa 
emploi en 1814 , époque où il fut rein- 
pl«cé par le baron Favard de i'Angla*le. 

DECIIÈS ( Denis ), duc , vice amiral , 
grand cordon de la légion d'honneur^ 
ministre de la marine^ chevalier de 
Saint-Louis, etc. ' 

Né à ChàtcauVilbin en Champagne le 
18 juin 1761 d'imc famille noble, il dut 
son avancement (i.in< la marine royale h 
la prolcclion de l'vJ. de RorbrcJionart. Il 
défendit en ibco la ville de Malte assié- 
gée par les Anglais, et tenta d'en soj'tir 
au raob de mars pour aller chercher des 
secours en France ; niais il fut pris dans 
la traversée et conduit en Angleterre. 
Après s«m échange il revint en France^ 
et fut nommé ministre de la marine en 
iBor. !! fut ensuite élevé sueeessivem en t 
àu grade de vice aiairal et de grand 
officier de la légion d'honneur, puis 
nommé inspecteur général des ciVtes de 
la Méditerranée, et enfin créé duc en 
ioi3. 11 quitta le ministère delà marine 
après l'abdication de Napoléon en avril 
1814, obtint la croix de Saint-Louis le 
3 juin suivant , et rentra au ministère le 
AI. mars id)5. Nomme pair le a juin 
suivant , on le vit avec surprise à l'occa- 
sion de la discussion élevée par Lut iea 
Bonaparte pour faire reconnaître Na- 
poléon 11, s'écrier avec vé()émcDcc :« Esl- 
» ce le moment de s'occuper des per<- 
9 sonnes? Songeons à la patrie avant 
» tout; elle est en danger. N*" perdons 
s pas un moment pour prendre les mc- 
» sures que son saint exige; Je demande 
» qne la discussion soit ferinéc. » Le 28 
jui I ii donna des détails sur ic départ 
de Napoléon pour Kochefort, et quitta 
définitivement le ministère à la rentrée 
du roi. Depuis U s'est retiré dans ses 
terres. 

DEDELAY-D'AGIER (le comte), 
sénateur , pair de Fradee « comman- 
deur de la légion d'honneur y etc. 

A l'éj)0(juc de la révolution il était 

maire de MoAteiimart , l'ut élu député 
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suppléant do tie|s état «In Daopliîné 

(lUx «UU géaërMQX , et ensuite aiimis à 
l'assrHihléc nationale en remplacement 
dVin (iciuis.sioooaire. Constant tnenc oc- 
cupe des iioaoc«« , des impAt» et de 
ra^rîcuhure , il vota le 2 fé?ricr 1790 
Vabolilion des ordrt s religieux , et pro- 
posa un traitement égal pour les m^oes 
rentes et non rentét. Pendant la 
ston (le rassemblée constituante, il prit 
souvent part aux disnissinn» sur les 

' dîmes, les afTHircs <iu clergé et les biens 
enrlésiastiqnes. Le département de la 
Drômc le nomma au conseil des an- 
ciens en i^tp : il f ontinua de s'y oc- 
cuper de nia litre» financières et y lut 
•UGces^ivement élu secrétaire et prési- 
dent. Aprt-s le 18 brumaire an 8, il 
passa au corps Inj^islnlif <jii'il [iresida 

" le •] mars 1800 ; lui désigne u la lin du 
cette année par ce cor^ , Je tribunat 
et le premier consnl puor entrer ;iu 
sénat conservateur dont il lut proclamé 
membre le 19 décembre ; remplit assez 
<»bscurcment ces ('onctions jusqu'à la 
décliénnre de Napoléon . <|ui l'avait pi é- 
cédemment décoré de la croix de com- 
mandant de Ja lésion d'honneur , et 
adhéra le 4 avril aux mesures prises par 
le sénat contre cet empereur. Nommé 

Ïair de France le 4 juin 1^14 par Sa 
lajesté , il fut également choisi par 
Bonaparte pou r rem pli r la même dignité 
le a juin itii5. L'ordonnance du 24 
juillet suivant déclara qu'il ne l'erait 
plus partie de la chambre. ' 

DEFERMONT-DES-CHAPELIERES 
(Jo\-rp/: comte , rlrputé aux états 
«généraux cl à la convention nationale ^ 
conseiller d^éUt, minbtre , grand olfi* 
cier , «'te. 

Né à Rennes en Î753, il était procu- 
reur au parlement de Bretagne a i'cpo- 
oue de U révolation , et fut élu en 1789 
député dn tiers état de ia sénéchaouée 
de Rennes aux étals généraux . où il 
s'occupa presque exclusivement d'ob|ets 
de finances. Il dénonça néanmoins an 
mois de janvier (790 te parlement de 
Rennes pour sa dé%obéissance aux lois, 
et réclama ensuite la suppression de 
toutes les cours sonteraine*. Lors do la 
fuite de Louis XVI , il fit adjoindre M. 
de Kochambcau au comité militaire et 
décréter le rappel de tous les députés 
absens. Il fut nommé président le 19 
iiiillet, vot^ le 24 septembre pour que 
les hommes d(M'(Milcur nés libres fussent 
admis à jouir du druil do cité, lut élu en 
1793 député il la convcaiion parle dé- 
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partement drille et Vilaine , préside' 

rassemblée lors des premiers inter- 
rogatoires de Louis KM eu décembre, 
et fut apt*<»Uophc par Julien ( de ia 
Dr Ame ) , pour sa partialité dans le» 
débals relatifs au jugement de cet in- 
fortune iiiûiiarque, dont il vota la dé- 
tention et le b.iuaisîiciuent a lu paix. 
Attaché au parti de la ^«ro/ic/e, il com- 
battit vivement les wo/î/./^/ja/i/j à l'épo- 
que du 3i mai 179;:!, fil mander à la 
j>arre de l'asscàublec les commissaires 
de la commune et les autres autorités 
de Parts , déferulit T.anjuinais accusé 
^'a voi r la i t lu con tre re vol u lion à Ke n ne s, 
et osa parler encore le n juin en faveur 
des députés arrêtes par suite de oetle 
révolution. Décrété d'arrestation pour 
ayuir correspondu avec les soi-disant 
JédéraUsUji y il prit la fuite, erra long- 
temps dans les c 1 inpagnes delà Bretagne 
et parvint à érltupper aux potirstiitc^ 
des révoiutiouuaires. Rappelé dans le 
sein de la convention le 8 mars 1795 , 
il s'y prononça contre les terroristes^ de- 
vint memî»re du comité rîf salut pu- 
blic , lit adopter le i > juiiîct un décret 
en fat enr des nofrs de Saint-Domingue 
ciui j avaient défendu la liberté , sft 
fféelara ensuite contie les et ionaaire»» 
de vendémiaire , signala les (>ucr.es de» 
royalistes de l'Onest^ fut compromis 
dans la correspondance de Lenmitie et 
désigné lui-même comme favorableà un 
retou;* vers la rojaulé. Réélu au conseil 
des cinq cents, if en fut nommé prési- 
dent le 21 mai 17969 s'occupa particn- 
liërenient de finances , «-orlit du conseil 
en mai 1707, fut immediateateutclu com- 
missaire ne la trésorerieet a p pelé a près U 
révolution du iSbrumaireau conseil d*é* 
tat,dout il fut le rap|Hirleur habituel en 
matières d'impôts. .Nommé directeur gé* 
néral de la li<|uid.ttion de la dette pu^ 
bliqoe qu'il réduisit autant qu*îlpat ^ H 
dcvmt ministre d'état en 1807 corame ' 
préâideut du Ix section des finances^ 

Sroposa après la fnneste campagne de 
[oscou , laj levée de cent quatre-vingt' 
mille hommes et la cr*ilion des quatl^ 
réjjimens de gardes d'honueur , et se 
trouva sans emploi par suite de la chute 
de Napoléon en i8r4. 11 reprit du ser- 
vice en l8l5 à la dernière appvition de 
Bonaparte, fut appelé par lui à la di- 
rection générale de la caisse de IVx- 
traordinaire , puis nommé député d'IUe 
et Vilaine à ta chambre des représen- 
ta os , et s'jr pronouça fortement contre 
le:> 'droits d« la maison de Bourbon au 
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1rAn« deFritftcè. On l«vit même zftrH 
J'abdiratiofi de Napoléon ftWrier le 23 

juin avec ^éhé-nifuvc : o On veut que la 
3f commission de .gouvcrueuient préit; 
» sertamt I hmU q.ai de nous peut re* 
k c^voir c« sêr&eiit ?" avons-nous ou 
» n'avons nous p.'!-* un rrnpcrrur des 
» Français? u*avons-nous pas ic lils de 
3t poittun ? les ennemis pourront 
» se |ouer d«s efforts delà nation lors- 
ti qn'iJs nt qitela conytitutiori fst 

» notre eUulc ()obire,ct quVliea pour 
» point fixe INapolëon II. •Aprésler*'* 
toor du roi, une ordonnance du 24 juil- 
let exila DcIVntiota ri le eonipiil au 
nonibit; des pi r !»o u u es > u r le so r l de S(| u el- 
les les chambres devaient prononcer. 
Depuis Ua dû quitter laFranei-et passer 
;i 1 • t ! nigrr : il était à Bruieliesà lailn de 
juiiir: 1816. 

DEi KAKCE ( le comte } , lieutenant 
général,eommandeurdela légion d'hon- 
neur, elievaiier de Saint-Louis , etc. 

Is"»u d*im(' fauiillr lionoï-able, il par- 
vint rnj;idcment aux premiers gradrs 
n^ilitaii t*», commanda lung-tempt» le i:^^ 
i^giment de rhasseursà cheval et s*im- 
inortali'-a avcr re brave n'j^iinent anK 
:iiin« cs du lil.ifi et d'Italie. Elevé au 
grade tie geiieial de brigade, il se si 
gnaladans les campagnes de iVo5 , iHc6 
et 1807 , et après la paix de T ilsitt , fut 
«î< mrr d«' Tordre du lion de Bavière. La 
t/iuipague de 180Q lui l'ournil de nou- 
velles occasions de signaler sa valeur, 
n(«lamment à ^^^liïranl < ii il fut Mc^-^e. 
Derenn conunaddant d'une division de 
cavalerie en 1812, il fit des prodiges de 
Talenr en Bussie et échappa aux dé- 
sastres delà funeste expédition de Mus- 
Cou. La campagne dr ajouta enrore 
il >a gloir.e , et le fameux e<»mbat de 
Uontmirail le mit an rang de nos meil- 
leurs généraux de « avalei le. On k- vit 
• nu^M !<■ 7 mars 1814 rbai ^rr et chasser 
11U t (iips de <avalei ie 1 usso , «"ommandé 
parle comte de Saint-Priest qui voulait 
s'emparer de Kcinis. Après la déchéanre 
«le ConaparJr. il l'ut lîonini»' iiispertrur 
gênerai de ea vcileiie dans ia i j*^ divisi«»ji 
mUilaire et chevalier de Saint-Louis le 
juillet 1814. On le romjjîait ejiroi e 
en 1816 parmi les lieutenans généraux 
en activité. 

DEGOUGES ( Marte- Olympe de ) , 
àuteur" dramatique, née à jitontftul>aa 
en 1755. 

Elle. cultiva d'abord les lettres, et 
i'aoauucapar une petite comédie sous le 
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titre de Jtfarittffe de Chémlin ^ qui fut 
suivie de V Homme généreux ^ drame ç, et 
de Mohirc c/ics Ninon ^ pièce épiM»- 
dique. A l'époque de la révolution elle 
renonça an rAle de femme auteur , et se 
jeta dans le tourbillon des intrigues po- 
liliqu'»s. Sesé« rils, dont elle tapissait 
périodiquement les murs de Paris, res- 
piraient Penthousiasme le plus ardent 
pour le due d Orléans, dont elle ne 
eessail de prér«J!ii-er la popubrilé elles 
vertus. Ou la voyait aussi tantôt dans 
les iujlielinmbres des ministres, tantôt 
dans les groupes , et presque toujours 

nnx triLiiiirs des jacobins ou a ceîlt'i de 
l'assemblée nationale. C'est à elle aussi 
que les sociétés populaires de femme* 
durent leur ctistence. Mais son «èlc ré- 
•olulionnairt sr 1 « IVoidit avecles événe- 
luens (jui amenèrent la république , et 
le 14 décembre I7C)2, elle s'offrit à la 
ronvention pour défenseur officieux de 
Louis X\ I ■. f] ii'elie proposait d'exiler. 
Elle eut ensuite le courage de se pro- 
noncer contre la faction de Matât et 
de Robespierre, et consacra sa pîume à 
coinltaitn- 1.1 tern-dr. Sa brochm-t inti- 
tulée les 'Irais Lirnes^ ou la satire delà 
patrie, fit tant de bruit qu'elle fut mise 
en arrestalionle25 juillet 1798 , et tra- 
duitedevantletribanal révolutionnaire. 
Le 2 novembre suivant, au moment ou 
l'on prononçait le jugement <]oi la con- 
damnait, elié !>*écriaavec force ;a Mes ea- 
» n« nits n'auront pas la gloire de voir 
» couler mon saiig: je suis enceinte , et 
X je donnerai à la république un ci- 
X tovcri ou une citoyenne. » Mais lea 
officiers d(! santé attestèrent que sa dr- 
claration était Jansse. Elle lut conduite 
àl'echalaud le l\ novembre, et au mo- 
ment de reeC'oir le coup fatal, elle 
s'écria av» c énergie : « Enfan'^ de lapa* 
» trie, vous vengerez ma mort. » 

DEH AU^b Y iiOBECOU HT ( iî/.-^.)^ 
baron.) député à rassemblée législa- 
tive, etc. 

Néà Péronne, ii exerçait la. profession 
d'avoeat .n l'époque de ia révolution 
dont il embra>su ia e;uise, devint pré 
aident du tribunal <in «lîsti ic tde (clî ' 
Tili<:, puis lut élu p:ir le dépai lemeiit 
delà Somme eu sepLemi>re 1791 , député 
à la législature. Il s*y montra le partisan 
delà inonanhie constitulioniuile , lit 
déi'réter i exeiiision des soeiéles popu- 
laires de l'enceinte des bàlimens occu- 
pés par le corps ii L;idalir, d' îendil le ' 
jii î n i-li (• <!<• ia II '.a line Lcr l rand (!c \. el- 
Icvillc et Lubigue ( de Caciij, accui^o 



Irc lesennt niis delà ré? olu lion, prit 
aussi la dëlcnstî du miiiislre I>rfc!îsarl , 
et demanda ensuite que les femmes dc« 
cmigics pussent jouif f^' It^urs bîeûs. 
ï.<> 20 mni 1792, il s'opposa à ee que 
Fou poursuivit le juge de paix La Hi- 
-vière, qui avait la nc^ des mandate d*ar- 
i^êt contre les d('|>iit'-s dénouHatenrs 
du comité autrichien ^ s'opposa presque 
seul le i3 juin à ce que 1 oà décrétât 
qae le ministre SetPan emportait les 
- regrets de la nation , votn iiCMniiioins la 
Irvre de la susp'-nsioa «le îtJifuieL in- 
culpé pour sa cc»nduile au 20 juin, et 
après la session fwtnomm<^ maire de 
renne. Destitué m ortf^brr 1793, par 
André Dumont qui écrivait que »:ctle 
tiÛe était un second Cohlenlz, it fat 
éln en 1797 an conseil des cimi cents, v 
d'où il sortit n[)rrs k 18 frttctidor. Ap- 

Selc le T***" j ni II ri 1800 a la place de prési- 
ent du tribunal c;vil de Péronne, il 
en exerçait encore les fondions en 
1816. nftit aussi élu dépnt^' ;i la chambre 
àéi représentans rrrcf a pré* le retour de 
Bonaparte de rUc d'Elbe. 

DBJEAN i Jeart^Fratiçnis-A'im ) , 
comte, premier inspect. iir -t^nri aldit 
' ijénic - -rind cordon dt- la l. -iou d'hoti- 
neur. anaistie d'état, scuateur, pair 
de France, etc., etc., né le 6 octo- 
bre 1749. 

Il était officier du ffénie en 1769 , ser- 
ait ensuite en qualité de comuiissairt; 
des guerres dès les premières années 
de la révolution, et se disting;ua dans 
rntti: par lie. Appelé au cousril d'elat 
après la rcvolution du 18 brumaire , iL 
liit chargé cri 1800 d'organiser In répu- 
blique li|^ rien ne , et 7 donna d - non- 
\c\\v<i prruvt s de ses conn:u<.sanc»"S ad- 
ministratives. De retour en France, il fut 
nt)«uuc lè ri oiars r8oa ministre direc- 
,tenr de Vadministration de l.i ^uerrt;. 
CVst dans celle place qu'il arquil une 
répulaliou qui lui mérita restime drs 
ffêns de bien , et qu'il deVeloppa ces ta- 
lensetcette activité qui lui valurent les 
faveurs du gouvernemmt d'nlnrs. Une 
vl V.' aUercation qu^il cuile S j;iiivi<*riaio 
avci Bonaparte , au sujet d'un emploté 
desesbureaux, le détermina à donner s.i 
démission; maiiil fut peu de te iipsapr< s 
noman' premier iaspecttjur du génie» et 
sénateur par décret du 5 février 1810. 
Aprèsrabdication de Napoléon, l r..i le 
Tîornma son commissaire extraordinaire 
dansla 11° division militaireetlecréa pair 
de Franeele ^ juiniol4. Bonaparle, iors 
de son inmion en iiuirsx8i5 » loi rendit 
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le litre de premier înspectenr général 

du ^'éiiie, et le cliargea de remi>iir , en 
l'absence àn comte de Lacépède, les 
fonctions de grand chancelier de la lé- 
sion d'honneur. Nomme aiïSsl pair le s 
niin, il fot compris depuis dans l't^r- 
donnancedit roid-i "4 )uill( t qui ex- 
clut pluiieurs membre* de la chambre 
haute. 

DEJULl ( -A'. ), ancien ministre de la 
justice sous Louis XVI en I79'^.5 
avocat au conseil d'état, etc*^ natif de 

jllontpeilier. 

Son père était notaire à Loret , petit 
village près de cette ville. Le jeune De- 
joli vintfi Paris pour chercher fortune , 
et V épousa la fille d'un riche procureur 
auchaLelct,qui le mità mêiae d'acheter 
H rie charge d'avocat au ronwil, .qu'il 
exerçait à l'époque de la révolution 
dont il se montra le pariisnn n«;\enu 
en 1789 lieutenant de luuireau burea^i 
de ville, uoi» scerétaire grelTfter delà 
commune de Paris , il fut appelé le 
iQjiii'i T- r' au conseil do roi en <jua- 
lité de uiiiiisU ede la ju'iUee , et s'y pro- 
nonça contr<î les écrivains périodiques» 
Il déclara le lo juillet q-i'ii n'était plu» 
au pouvoir Avi ministère de <i -lendre le 
rovauuie de l'anarchié qui menai^il de 
tout engloutir , etannonça que tous ses •* 
collègues et lui avaient donné leur dé- 
mission au ni. Malgré ( tle dr ,uuche 
publique, iiîjardaeiM-orequj.'lque temps 
le porteleuille , et rendit cotupte peu de 
jours apre>> des obsta^ les qui retardaient 
.a décision du conseil sut la suspendoii 
de i^fVio/jet de Munuel. Le 9 août, il dé-' 
uonca les manœuvres des /«coiwM , se 
plaignit, de ce que rien n'était j.talué à 
cet égard, et annonça que le péril de la 
innn.Hfhie était à son comble. Kib' lut 
ca euci renversée le lendemain 9 et Dcr 
joli, remplacé par V)anlou, fut mis en 
arrestation le dé<eml»re fc/î , puis 
traduit au ti ihunal révoiii i^nnaire , 
qui ne le mit pa> en jufîementon lie sait 
pourquoi. Rendu à la liberté aprèsje 9 
thermidor, il abaiidonfia la e.irriêre 
polîli<j«iepourselivrer aux aliaires, de- 
vint avocaL^u conseil d'état, etse trou- 
vait encore en ii>ii au nouibre dcsavo- 
c^ts aux eonseilsdu roi. Mais il don:ia sa 
démission aprts le second retour de Sa 
Majesté dans la capitale. 

DEL ABOROE ( Hmri - Franpotf ) ^ , 
comte , lient uant général , gran 1 ot- 
ftcier de la légion d'honncnr, cîicva- 
lier de ^aint-Loais , elc 
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Ne à Dijon eu 1765, îî fit de bonne» ^ avocat à rëpoque de la ré- 

ctudeii au co^tge de celle vtlk , et se solution dont iL embrassa la cause , rem- 

troiivait »ou« omcier dana le 55" rcçi- -li^ d'abord diverses fonctions publi- 

nient d'infaulcnc, lorsque . s nn» u ns ^„^^ ^ ensuite élu dcpulé a la 

anus de collège, dfvrnns soldats par la f-onvcntuni nationale parle dëpartc- 

rcTolution, le aomn»crcut lieutenant ment de la Seine Inférieure . Lor» dit 

«a i^'bataillondekCôted'Or.Ilreni- p,.emi«p appiei nominal dan» le procès 

plaça en juin 1792 If commanaanl de de Lonia XVI , il proféra cette scnteiM» 

ce corps, se distingua le 17 luat 179.3 n-marquable au si.i^'t dv la première 




au ( oinroaudenient df la Corse, lors- w vola ensuite la déteuliou de ce prince 

que Dugominier le retînt auprèa de lui et «on iMinnisscment à la paix. Attaché 

et lui ( onfîa rt-Iiii de la i''* division de un parti de la gironde, il «CCUsa le duc 

son année, ii la lëlo de laquelle il eu- d Orléuu d'aspirer à la rojauté, et à 

leva le camp retranché des Anglais. Eui- L» suite du 3i mai lyûS il *e réfugia 

pli»yé d«?pni» aux Pyrénées Occiden- dans le Calvados, où îî tenU inutil<>- 

talcs, il dirigta unn attaq\ic rontrr tîes mentd'armer le payscontre le parti vain- 

redoutes cspagnr>lrs (pii lurent enipor- qiietir. Décrété d'arrusation le 3 oeto- 




BoncevAUX, et passa ensuite ii Tarméc contre les députés tnontugnanis ^ et en. 



du Khin où il occupa le Brisgau. il fit décréter plusieurs d'urrestatioa à 

eut maintenir une sévère discipline Fépoque de Innsurrcction du i*' prai^ 

dans ses troupes, en recot des remer- rial. Le i5 août, il attaqua Robert- 

cîmens {l» s habitans^ et commandait Lindet comme le plus coupa! le et le 

encore eu i7i)() une division à Tarniéc plus adroit de tous les anciens uieiubres 

du Bliin, lorsqu'il forma en novembre du comité desalut publie, etcotnbatrit le 

le blocus iiilVuctueux de Philisbourg. prfjct de Bandin ( des Ardeunes) pour 

Il fut nommé < omrnr^ ndaut de la lé- l'organisa (ion des jiouvoiis cnnstitu- 

gion d'houueur en 1004 et j><)ui'vu en tionucis, et pojii la eouservatiou de;, 

l8o5 du commandement mîlttaire delà' deux tiers des couveniionncls dans les 

ih" division. !>< là il passa en £spa|;De fonctions léijislalives. Il fut élu df'pute 

ou il se distingua de nouveau. Il com- de l'Aisne au conseil de*i cinq cents, 

manda au>-si une division du corps du létiauta le 7 iiovcmbi c les formes cons- 

xnaréchal Blortier dans la campagne de titutiounelles pour les nouveaux dépar- 

Ku'î'.ie en 1812 , et y soutint sa Drillantc temens, lot aécrété d'arrestation par 

répulitiion : le gouvernement du palais suile du i3 vendémiaire, resta néaa-> 

de Compîègne et la grand'croix del'or- moins dans le conseil, vota peu. de 

drè de la réunion furent alors la ré- temps après la miise en liberté de tous 

compense do ses cxplfiits. Cr.'r ( !ir\n- les prêtres détenus , repoussa en 1797 le 

liei' en 1814 et élevé a la dignité de projet de Daunou sur les délits Ue la 

- pair par Bonaparte le ?. juin i8i5, il presse , dont les attaques commençaient 

rot encore employé à Parmée, résista a Fatiguer le dit ectoire, et compara ce 

long-temps après la rechute de Napo- je t a t elui de Barère sur les alar- 

léon, et lut compris dans l'ordonuauce ^ m isUs. il se prononça eosuile pour le 

du 24 juillet j 81 5 sur la liste des mili- rétabliaselnent dès cloclies, qui' de^ 

tairas qui devaient étr^ traduits de- vint en quelque ^orte le signal de la 

vant des conseils de guerre II -iTait été guerre entre le dir< eloire et les cli~ 

mis en jugement par contumace le 2 chiens: les députes de ce parti se réu- 

septembre 1816, devant le 2* eonsi^l n^îentdans le logement de Ûelahaye, 

de guerre k Paris j mais il n'y a poi nt eu rue Neuve des Capucines. Il voulut vuine- 

dc prononcé à cause dn di^îaut d'iden- m<'fit atix approches du 18 fruclidor 

tité des prénoms dans les pièces du qu'on recherchât les directeurs à cause 

procès. delà marche des troupes sur Paris^ fut 

DELAHAYE (J.-C-G. }, député à Jn.scrit l'un des premiers sur la IKle 

bi convention nationale , «te. ^ des dépcrlcs de celte journée 9 et se 
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réfugiA en pays étiaiigi r. Rappelé après 
le tS brttoiaiVe avec U plupart de ses 

collègues, il vfMiit ilans uue sorte 
d'obscurité dopuis ctlle époque, fut 
mis eu arrestation au Temple d'oii il 
sortît «ttsuite 5 et parut en i8i4 après 
le retour du roi au nombre des préleu- 
dans à la place de secrétaire rédacteur 
de la chani'-ire dvs déput»^s. Depuis, il 
fat «ccutë d'escroquerie par le baron 
dUtnibert avec b-qucl il avait été dé* 
tenu , et gagna sou procès. 

DELAITRE (le baron), député 
au curpa législatif, préfet, etc. 

11 était préfet du départenieiit de la 
Charente lorsqu'il fut appelé tn mars 
1802 an tribtinat , en reraplaccmenl chi 
prcoiicr cinquième éliminé , et vota en 
mars 1804 pour que Boaaparte fût dé- 
claré empereur héréditaire : il avait été 
peu de temps atsparavant décoré de la 
croix delà légion. Il devint ensuite pré- 
fet du département d*Enrc et Loire, 
puis du département de S» inc et Oise 
le i3 janvier 1814, oii il lut maintenu 
par ordonnance du 14 juillet suivant. 
Confirmé par Bonaparte lors de son 
invasion en i8i5 dans ces fonctions, il 
devint aussi dc'pntc d'Euro et Loire à 
la chambre des representans au mois 
de mai suÎTant, et obtint également 
les suffrages du collège électoral du 
département de la Seine pour la cham- 
bre des députés de itiib. Depuis il a 
été remplacé dans la préfecture de 
Versailles, et décoré le 26 février 1816 
du litre de commandeur de l'ordre 
ro^al de la légion d hoanf ur. 

DELAMALLE ( Gaspard- Gilbert ) , 
ftTOcat , chevalier, conseiller d*état, etc. ^ 
né à Paris le 25 octobre 1752. 

Fils d'un chirurgien ha^il'' clans son 
art, il reçut uue cfiucatiou distinguée, 
fut dt sliné au barreau dés sa plus ten- 
dre^ jeunesse, et se fit recevoir avocat 
au parlement. La première cause qui 
commença sa réputation lut celle delà 
marquii»c de Mirabeau qui plaidait en 
ftcparation de corps contre son mari, 
si cunnu sou» le nom iiî'anii des hnn<- 
mcs. Depuis, M. Deiamallc compta tou- 
jours parmi les orateurs do premier 
rang, et mérita cet honneur par des 
talcns rares et une conduite honorable 
sous tons les rapporta. La révolution 
qui fut si favorable à tant de ses con- 
, frères, vint lui ravir ses espérances de 
fortune, et le lais>aii l'écart jusqu'i»pt t -^ 
le i8 brumaire que ^ U créatiou d uu 

T. I. 
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nouvel ordre judiciaire lui permît de 
reparaître avec éclat , et de signaler sou 

éloquence dans la plaidoi^i-i»; de difte- 
reutes causes ^lus ou moins im^urtaa- 
tes. Après avoir jt*abord été appelé aux 
t fonctions de conseiller à vie de l'uni- 
versité impériale, lors de la création de 
cet établissement , il fut choisi pour suc- 
céder il Treilhardan conseil d*état, fut 
comblé de biens et d'honneurs , et con- 
tinua d»* siéger an conseil du roi après 
la restauraliou de 1614. 11 faisait encore 
partie de ce conseil en 18x6, et on lui 
doit plusieurs Métnoires judiciaires et 
un Essai d'i/r<tifii/fonx oratoires t^Wi sont 
dignes de sa rt;putalion. 

DEL AMARRE ( y^ittoinç') , député à 
la convention , au cooseii des cinq cents» 

à celui des anciens, etc. 

Éîn député de l'Oise à la convention 
nationale , il v vota la réclusiou de Louis 
XYI jusqu'à six mois après la jpaix , et 
son bannissement ensuite, en énonçant 

toutefois que ce monarque, par si?» 
crimes, avait mérité la mort. Il passa 
successivement au conseil des cintf 
cents, à celui des ancien» et au corps 
législatif de 17Q9, d'où il sortit ea iSo.î. 
Il lut ensuite nommé conseiller de pré- 
fecture du département de l'Oise , ionc- 
tions qu'il exerça jusqu'au comnience- 
n;ent de 181') , éj)0(|nr a laquelle il 
donna sa démission. Dcjiuis ce moaieat 
il vil retiré à Grandviiliers. 

DELAND1N£ (K-^.) , député aux 
états généraux, etc. 

Né à Lyon en 17^6 d'une ramilb; dis- 
tinguée dans In ru.i^islraturc du ir't»re/ , 
il y fut reçu iivt)* at,y devint membre de 
Pacadémié, et quitta bientôt le burreaia 
pour se livrer entièrement à la culture 
des lettres. Connu d\il»ord par quelques 
pri.v académique.s qu ii remporta, il pu- 
blia ensuite divers écrits , entre autres 
PEttfer des peuples aiitit'iis.quWe fit re- 
cevoir i» la société royale des antiquités 
de Lqndres , et une Histoirs des anciens 
états généraux y qui le fit nommer par 
le Forci député ii ceux de , ou il se 
montra l'ami des principes modères et 
de la monarchie. 11 proposa d'abord de 
comblcrleiléficitde 560,000,000 f.queBf. 
JVrcVf-tfrannonçait exister entre les dépen- 
ses et la rccetlr del'état^en y employant 
le revenu des bénélices ecclésiastiques 

3ui tombait annoellement dans la caisse 
es économats, et l'archevêque d'Aix, 
au nom du clergé , s'empressait d'adhé- 
rer à cette propoiitioo , lorsqu eiic lut. 

23 
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tiolemment rejetce par ceux qaî« noa 
rontent àe c** sacrifice l^tiiii« » de^i» 
raient tVnvahiiseitteBi m b'iea^ du 

tlcrt^é. Il s'elt'v;» <>nsuite avec lorre con- 
Xre ia detia ru lion tlft> droits , la rogar- 
dunt comme dangereuse rt propre , par 
de fausses int<«rpi*étalio«s, à é»aier le 
pptiplf et a e\eiler d»s insurrcrtions. 
Apres avoir Tait sentir les ioeoiivéniens 
mt les daofcrH do veto abN<»Ia pofir le 
ïttOttBrqut' iui-inéme, etrutilitëdu ve/o 
RosyHMjsir, il vota pour rehii -ri , cou l'or- * 
ménwiïi aux dt-sirs du roi et au vœu du 
iiiiaii(tère. Il demanda par deux dîa- 
cours imprimés qu'on ne conroinlil pas 
dans la vrnte ds-: hifns natioiiiiux 1«'S 
patronajçes laïcs et ies.pr» bcndts l'aïui- 
liérea, dont Ira retenais pouvaient oll'rir 
des ressources p(»iir IVdncalioii des 
pareus d< s fondateurs ; paria rnstittc 
pour la coubci'v aiitiu d«-s ollicis minis- 
tériels dont la suppression allait plon- 
ger une l'diito »î laniilles dans l'indi- 
gence, fit sentir i'utiiite de réparer l'ad- 
ministration des j;randc.s cités de celle 
de> pays agricoles qui las SToi^ineni, 
se fil eiiti ndre trois fois contre rémis- 
sion dt s as>i^nats , et malgré les vocifé- 
rations populaires du moment, repoussa 
les moyens emplovés par ira beau pour 
les faire admettre. 11 fit aussi reconnaî- 
tre la nécessité de rendre le» tribunaux 
sédentaires , présenta la plupart des 
idées adoptées dans la législation mo-* 
dcrnc des mines, demanda que la parde 
du roi fût il la pleine nomination du 
nionaïutie et eût un rang distingué 
dans t'etât millttire, et proposa avec 
succès <jue le souverain et les princes de 
son saug eimenl ie droit de commander 
I*armée. IjOrH|tt\»n ramena le r<»i de Va- 
rennes , lui aevl parla en laveur des trois 
gardes <?n eorps enchaînés sur le siég;e 
de la yoitore, provoqua leur mise en 
Hbertr comme n'ayant pn trahir leur 
serment et leur devoir, et eut le bou- 
îienr de rénssir. Dans la séance dn s<»ir 
du i3 août 179I, il obtint rélar^icse- 
xnent des prétendus conspirateurs de 
Lyon , Ouiilin et l^rrasse-'i'ej.'^sorintlj 
détenus h Pabl'aye :eeq«iîleor lit ëwter 
le ^^»rt alli « uxdesauli'espri^onniei'scon- 
duîls Orléans et manarrésà Venailles 

3uelq ne temps après. Au moment de U 
iscnsvion sur l'inviolnbili»é du monar- 
que , le députe du t ore» n'ayant pu être 
•dmîs à la trîbnoe , fit alor» imprimer 
et répandre son opinion fortement rai- 
aonnée en lav<-<tt dv ei-tte in* iolahîlité. 
^OQ iroaient d'émettre cette opiniou , 
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il pi'otesta soleaQëneineBt le 4 juillet 
1791 contre la détention du roi, et 

reclama pour celui-ci Fexercice de tous 
ses droits , jirotestation qu'il porta liii- 
inéme aux comit(» dt» rapports et de» 
reclierches réunis ^ en leur déelarant 
«lue si Louis X.V1 ne devenait libre 
dans ses actions et le < lioi&.de ses mi- 
nistres , il quitterait rassemblée avec 
deux C4*nts de ses collègues qu'il en^a- 
gérait it suivi-e son exemple ; ce qui de- 
concerla le projet des factieuT et f.t 
ciitinger les conclusions d'un premier 
rapport ffui tendait à rinterdiction du 
monarque : Celui (jui fit le nouveau rap- 
port ne erai;;nit pas de (^iinlilier ric 
ttaliisoa euvi is le peuple la fuiélité de 
Delà nd inc. U réclama ensuite contre 
l'insertion de son nom sur la liste du 
<lub uivnarvhi<iuv' ^ parre que, jaloux 
de conserver eulicremeu l sou ludepcii- 
danee et sa liberté d'opinion , il ne 
voulait, dit-il, être d'aucun club, ni 
de celui -la , ni de celui nommé ro//,v- 
tititti nntl , uâ de ci lui des jacobms. 
Revenu à Lyon après la session de l'a»- 
serabléc , il fut expulse de son loge- 
ment à riiôtel de ville , et vit se* 
meubles brises parles clubistes qui re- 
gardèrent comme des crimes ses seu- 
timens monarchiques ; il n'en rédif»<'a 
pas moins la protestation IjoUaise «ou- 
tie les attentais du 20 juin 1702. Béfu^i*^ 
quelques temps bprës dans les- monta- 
gnes Ju Forez, on vint l'y arrêter aa 
milieu de l'hiver de 1793 « et le plonger 
successivement dans" les dÎTerses mai- 
sons d'arrêt deL^on. En même temps on 
jetait (larîs ntie ft u ! re prison Son épouse 
et son Itis âge de dix ans. Le 9 ther- 
midor le rendît à la liberté , et il dé- 
crivit aussitôt les excès de la tyrannie < t 
les malheurs de ses compagnons d'in- 
ibrtune dans le TabUau des prisons de 
Lyon. Depuis y l'auteur ne voulut ac- 
cepter aucune place, ni du directoire 
ni de Bonaparte , et redevint , d'après 
le rappel du conseil luuuicipal , sim> 

Ide biblinthéraira de L^on comuie H 
'était avant la révolution. Alors se 
consolant par la en hure des lettres d« 
tout ce qu il avaii souilcrt^il publia Li 
huitième édition du Dictionnaire his- 
torique des hommes célèbres , par dom 
Chaudon ^ i(M*il auj»rtieiila de quatic, 
nouveaux volumes cm il n'a cessé de 
flétrir les attentats révolutionnaires* 
Cette édition parut an commencement 
de r Ho4 1 immediatf-ment après l'assas- 
sinat du duc d'jtin^Juen y ce qui ne i'cm<* 
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|>écha pas 4^ pendre nne tctech«nt4f |u«- 

^iceaux vcrliisde Louis X/-^^ , vX dV lrc 
à rettr époque un dos premiers Fiaii- 
<^aii> qui aient osé»- appeler ita mort 
un grand «rime. Ce lurent les scnii- 
mens répandus dans les articles .Louis 
XF'l , Marie - yintoinetle , madame 
Élisahetli et autres de cet ouvra{;e> qui 
fireol obtenir en i8<>5 à M. Delandine 
la grande me'daille d'or du mérite < ivil 
de Sa Majesté l'einpt- («Mn- François II. 
Dix ans après. Sa Maj^^te Luu.sXVlU 
lui a accordé le même jour la décora- 
tion delà li-<^ion d*honin-Mr et des lelli-es 
de noblesse , vonJiiril reeornpeoser ainsi 
celui dont le seveie et impartial Mallet- 
J^upan a dît dans i>on ré&umë des ira- 
vaui de^ ëtats généraux Ir <> r>etoi>re 
I7C)r:c Ainsi que le eolé droit, la ina- 
s |orité compte quelques citoveus sans 

• lotrîgue , saoa intérêt |>erM>anci , 
» étrangers aux partis qui incendient 
» les hancH sur lesquels iln sont assis, 

> et qui uni su maintenir la liberté de 
» lenrt opinions. On dislingue snrlout 
s parmi eux M. Oelandine, député du 

> Forez, non moins eslimable par la 
» sagesse Ile son esprit (|ue par le cou- 
V rage qu'il a toujours montré à de feu - 
a dre le monarqueetlesdrottsderauto- 

* ri té rt) vjle. j* 

pELAULE (/j.-Z?/.), député de la 
Miéfre au conseil des cinq cents, né à 
la' Charité sur Loire. 

Nommé législateur, en septembre 

1^9^, il se fît remarquer j>;n' <on dé- 
vouement a ia cause des liuurbons et 
par sa haine contre 1rs terroristes» 
A l'cpoque de la marche des troupes 
sur 1-aris, il signala lesroinplots diri- 
gé;» contre le corps logisiatil , et désigna 
le général Hoche ooinme le chef de 
celle conspiration. Elu membre de la 
oominissioii des inspecteurs peu de 
temps avant le të fruclidor, il lui âpre;} 
cette journée arrêté et déporté a la 
Ou vaue , <l'où il<i'cchappa bientôt avec 
Picliegru , Willot el .luires , ce qui d»*- 
terraiua le directoire a l'insc rire sur ia 
liste des émigrés. Il se rendit d*abord 
il Londres, passa ensuite en Allen)af;;ne 
d'où il revint en Frauee .ipiès le liJ 
brumaire. Ses anciennes liaisuiis avec 
Pichegru , et plus encore sa parenté 
• ave Hvde-de-Neuviile , le firent bien- 
tôt soupçonner de participation aux 
4:om|ilots 'dont ce dernier l'ut accusé en 
faveur des Bourbons^ et iU n'éehap- 
pàrent l'un et l'autre que par la foii« 
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aux poursuite» de la police. Il se tint 

loii:,'-letnps ca( lié dans le d('j).Trteiuent 
de la iSievre, et obtint au comiuen- 
cernent de i8o6 la permission de passer 
en Espagne. Rentré en France à "la 
suite au roi en 1B14, il obtint la croix 
de la légion , se relira dans sa prorinca 
lors de Tapparition de Bonaparte eu 
i8i5 , revint à Fai-is ;ipres le retour 
de Sa Majesté, cl lut «nfin nommé ar- 
chiviste du ro va urne au mois de mars 
1816, eo remplacement de Daunou. 

DELATTR£ , député aux états géné* 
raux , membre du corps législatif, etc. 

11 étn i t n <rî > m l à Abbeville it l'époq n e 
delà révolution, et fui élu eni789,déput(î 
du tiers étal de la sénéchaussée de Ponr 
thieu aux é'.ats .«généraux. Il travailla 
beancoïîi) d.ii;*> 1 vm omilrs ir.igrieuUui'''- 
et de commerce , au nom desquels jl 
ût souvent des rapports pleins de sens , 
mais qui ne furent pas toujours goùlés 
p;ir l'iîssemblée. En i^qr , il fit décréter 
qu'on enverrait une expédition à la re- 
cherche de T.a Peynnise ^ prt>posa le 7 
mai qn'aiu nue loi ne fût rendue sur là 
législation des eoloni' s, qttc d'après la 
demande formelle des assemblées colo- 
niales dont il sol icita l'organisation , et 
i'ul combattu par irre'gnire ^ Pétinn ^ 
Tracy^ Uffrnaiilt e\ RœJerer. I^etourm» 
dans sa province après la session , De- 
lattre ne reparut sur la scène politiqu<î, 
n'en 1799 , époque OÙ le département' 
é h\ Somme le nomma an conseil des 
cinq cents. 11 passa à la lin de décembre 
au corps législatif formé après le lU 
brumaire, et en lut nommé questeur 
en 1804. Illutensnile appelé à la pré - 
fecture du départ etnenl de Vaudusa 
qu'il administra jusqu'en 1811. 
. DELAtJNAY rainé {Joseph), dé- 
puté A la convention nationale. 

Né à Angers et avocat dans cette TÎ?7r? 
à l'époque de la révolution , il v devint 
en 1790 commissaire du roi près le tri- 
bunal du district , et fut élu l'année 
suivante dcpnlé dti dt-pnrtement dt* 
Maine et Luire a ra<>seQ:iblee législative, 
ou il embrassa le parti républicain avec 
• une sorte de fureur , et contribua it 
la chute du trAnecn 1792. Devenu mem- 
bre de la cunveution nationale , il lit 
autoriser le comité desâreté générale à 
prendre connaissance des arrestations 
poslécienres ;ni lo nriùt, présrnfn uft 
rapport sur les prisons et un mode de 
prononcer sur les exceptions en matière 
d'émigration , vota ensuite la mort d« 

— T 
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Louis XVi, h'opposa vivement « la con- 
Tocatioa des afts«mblées primaires de* 

mandée par les giroiniins , contribua à 
la délaile de ccux-ti au 3i mai 1793, 
se livra casiiitc tout entier à la partie 
^Dancière, lit plusieurs rapports sur 
la<'oinpa-nie <î< ;, Indi s, et l'ut bientôt 
soupçonné d'avoir inserti dans les dé- 
' crets provoques par lui d cet égard, des 
clauses dont roflei dt^vait être de Tavo- 
riser les intérc>st's .1 i \ depeïis de la ré- 
publiq^ue, ce qui dtitei fiiina la conven- 
tion à le décréter d'aecusatioa avec st*s 
complices. Traduit enfin au tribuoal 
rt volutianmii r (!f Pnrii, il y lut con- 
daainé à mort le 5 avril 1794, et exe'- 
cotë avec Chabot y i'a^rr et au tn s. 

DELâUNAY jeune (P.-iV.), « onven- 
tionnrl , membre de la I<';\Mon d'Iioa- 
neur , etc., né aussi à Angers et frère 
du précédent. 

Il devint d*aboid procureur syndic 
du fî«-p,irt<rapnt de Maine et Loire, 
puis lut élu député a la convention na- 
tionale , où il vota la réclusion de Louis 
XVI rt son ]>anni>sement à la poi«. Le 
i3 avril , il fit contre 'Marat un rapport 
IVcquemnitut inlcirouipu parl'iuipro- 
bation des tribune» et de la inonta^^ne , 
présenta ce dt putc coinme prcthaut la 
tUcfnfnrr vi \c pillage ^ et le fit dccrt?- 
ter d'accusalion. Lnvové ensuite dans 
les départcnjens de l'Ouest, il s'; pro- 
nonça ( on l re R ossigool et les jacobins , 
parut jJeu dan*? les opérations du j;ou- 
verncnicut révolutionnaire , n'iuter- 
Tint en aucane manière dans le procès 
de son frère Joseph avec lequel il vivait 
d'ailleurs très mal, concourut à la pa- 
cificatioa des départemens vendéens, 
entra au comité de sûreté générale et 
fit:!(k>p! r la j'iupart dos mesures qui 
prcccdèrent et suivirent In vietnire dsî 
la convention au i3 vendémiaire , et 
spoeialcinent la formation des conseils 
militaires pour 1:» f-oursuile des insur- 
gés. Devenu menilire du conseil d«-s 
cinq cents, il s«»lliciia uncloi répres- 
sive de la licence de la presse, dirigée 
« -alement contre les royalistes et les 
;aioA//;^ , et sortit du conseil en 17Ç7. 
Nommé après le 18 brumaire président 
du tribunal criminel de Maine et Loire, 
puis j«;;c d'appel poni- le même de*par- 
tement, ce lut lui qui jprésida le tri- 
Jïunal spécial qui condamna à lu peine 
de mort Cauclij' et aurrcs accusés pour 
avoir enlevé le s<'nalenr Clémeut-de- 
liis, A la réi rgauisalion des triî^unanx 
en tSii , U fut appelé auji fouctious de 
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président de chambre de la cour imnc-' 
riale d'Angers, qu'il remplit jusqu'au 
retour du roi en 18 r4:i!est aussi membre 
de la légion d'honneur. 

DELAUNAY- VICARl>OISC.7ac^M«^ 
Châties- Rend )^ chevalier de Saint-Louis 
et de la léf^ion d*honncur , lieutenant 
gênerai des armées da roi « etc., nék' 
Samt-Pierre sur Bives, arrondissement 
do Liâieux en I73g. 

Il s'engagea à l'âge de scîie ans 
dans un regimeut ùe dragons, d*où il 
passa dans fa fr<*«darmerie du roi. De- 
venu ollficier dans la légion de Wnille- 
bois, puis- capitaine ii la suite daoî* le 
régiment de Limousin, il fut nommé 
chevalier de Saint-Louis et se relira à 
TInouvilJc. ISommé au commenceniont 
de là révolution commandant d'un ba- 
tadhm de la Moselle , il obtint succes- 
sivement les grades d'adjudant ^'énér;.I , 
de général de brigade et de général de 
division. En r^ça il commanda uièinc 
en chef l'armée de la Moselle pendant 
pre^ de deux mois, cty fut reniplarepjr 
ïJoehe à la iin de 1793. Aput par U 
suite obtenu sa retraite et une pension 
du gouvernement, U obtint de Bona> 
parte le mars irsof) la croix de che-- 
valicrdeia légion d'honueur et conserva 
sa pension comme ancien général divi- 
sionnaire. 11 vivait encore en 1816 re- 
tiré à Auvelle la Hien Tournée^ village 

S roche de Saiul-Pierrc .sur Dives. — 
on, fi h , né en Allemagne et capitaine 
au ( " réi^'iment de dragons , fut coupé 
en deux par un hniiU-r a la lète du pont 
de Golimj, n,avaut Li bataille d'Evbiu , 
en février 1807. 

BKLBREL , député à la convention 

nationale. 

Il était avocat dans la petite ville de 
Moissac il l'époque de la révolution , et 
fut nommé en septembre 1793 , député 
dn déparlement du Lot à la conven- 
tion nationale, où il vota la mort de 
Louis XVI. Envoyé ensuite en mission 
à 1 ) rrontièreduNord,puisji Parméedes 
Pvi « fiées Orientales , il y donna des 
preuves de courage ; fut réélu au con- 
seil des cinq cents par l'une des deux 
assemblées du Lot ; mais sa nomiuation 
fut .TunulleV le 24 janvier 1796, Ct il 
n'entra que Tannée suivante au conseil 
des cinq cenli en verty d'une nouvelle 
élection de son département. Il j fit 
plnsietirs rapport*, sur h s rongés mili- 
taires , et eut une grande part à la ro'- 
solulioa siu- lu coiiscriplion. L'année 
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»mrantc il figura rlnns If* pnrtî qin ont 
uit înslaat de triomphe aprcs lu ciiutc 
«ie MùrUn et cie R«reillére-Lépeaux , «t, 
s'élant montré oppose à In révolution 
du 18 hruiuairo, î! lut evrlus <îu rorps 
W;;isiatir et condamné à être détenu 
dAns le département delà Charente In- 
férieure. Il obtint sa liberté peu de 
temps après, fut ensuite app<le nnx 
looclioog^e président du tribunal de 
instance de Mnlssac , nu^il rem- 
plit jnsquVn septembre i8i9 , époque 
de son exclusion pnp ordonnance >>pe- 
riale du roi. Il av»it aussi été élu <ie- 
pnté do département de Tarn et Ca- 
rnnne à la chambre des représentans 
or^anisof ;iprrs le champ de ATni , 
quitta ia irauce eu 1B16 comuie ré- 
gicide pour se réfugier .en Suisse. 

DELCHER (J.-£.)9 législateur et 

conventionnel , etc. 

II étnif îm-nmc de; loi à Brioiide .irant 
la révoiutinn tt fut clu en septembre 
1791 , député du (lépartemjcnt de la 
Haute Loire à la législature , où il de* 
manda le 20 décembre qu'il fût fait une 
adresse au peuple au sujet du veto mis 
par Lonis XVI sor les lois contre les 
émigrés et les prêtres réfractaires. Ilééln 
à la convention national** par le même 
département j il j vota ia mort du roi 
et fut ensuite nommé commissaire en 
Corse. De retour en France il fut en- 
voyé comme adjoint ant rcprcscntins 
près de l'armée du Nord , reçut une 
nonvéUe mission en 1794 poQ*" l'armée 
des Pyrénées Occidentales , et à la fm 
de la session conventionnelle fut élu 
membre du conseil des anciens, d'oîi 
il sortit nn mois de mai de la même 
année. D.'puis le 18 brumaire il fut 
nomme pi t'sidciit du tril)nnal civil de 
Brioude , et en exerça les fouettons jus- 
qu'en' lOII. 

DELECLOY (Jean^Baptisté-Joseph), 
député à la convention nationale. 

Né le 2() avril 1747,^1 Dt»ullcn^, dé- 

f>artement de la Somme, où il eier<^ait 
a profession de nolaiic, il fuléJu tlé- 
puté de ce dépai-Lement à la convention 
nationale v\ y vota la m )rt de Louis 
XVr, Det rétc d'arreslaliou après le 3i 
mai comuie siguaUiire des pro- 

testations contre cette journée^ et com- 
pris au nombre des soixante treize dé- 
putés incarcérés , il l\iî r.ippclé avec ses 
collègues dans le sein de la convention 
après la mort de Robespierre , et pro- 
Toc|aa ie ao janvier I79â> iin rapport 
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sur la conduit'* de Juxrph T.ehon. Entré . 
ensuileau comité de sûreté générale il • 
dénonça les agitations des facnbms ^fit 
décréter le 17 mai. que Tetii placement ^ 
du lien de \v\\rs séances serait consacré 
à Tetablissemeut d'un marché sous le 
nom de Neuf Tliermidor, contribua k 
délivrée la convention le i*"" prairial , 
et marcha «<nr les in«*nr^és h la téfc du 
bataillon de la Butte des Moulins. Apres 
la défaite des sections de Paris \tlZ ven- 
démiaire , il demanda que le comité di; 
sûreté j^éinn alc pron<»nràt sur les mî^es 
en liberté des len-onsies arrêtés, devint 
membre du conseil des cinq cents, çrit 
part il diverses discussions sar leséta- 
l)ii'isemens de secours publics, ?;ortil du 
conseil en 1797 et obtint ia place de 
commissaire près le trîbùnal correc- 
tionnel de Donlens. Appelé au conseil 
des anciens en i7(;8 -, il s*y occupa th: 
finances, fit partie du nouveau corp*» 
législatif organisé après la révolu Ho n 
du 18 brumaire, y eicerça ses fonction» 
pendant phïsieursannéfs.ct mourutpcu. 
de temps après leur expiration. 

DELEYRE (^^texandi*) ^ député à 
la couvt;ntiou nationale, neauPorlcls 
prés df lîf)! ile.Tiiv , en janvier 1726. 

11 entra cUti les ié^uites » l'âge de 
quinze ans, quitta ensnite son ordre, 
vint se fix<T à Paris pour y cultiver le» 
belles lettres, se lia avec Monicsqnifii , 
d'^-lUinhert , Diderot ^ fiousseau et Dw 
clos , et publia il Page de vingt-neuf ans 
vne^ftalysede la p/iilosop/iie de Hacon^ 
écrite beaucoup de force et de 

clat te. iiu:al»'»t après ie fluc de Niver- 
nois le fit nommer secrétaire des cara- 
biniers, l'a Ltaclia a Tambassade dc 
Vienne. De relonr a Paris , il l'ut cnv(»3'é 
à Parme comme instituteur de l'inlaut 
etohtint nne pension de 3,000 francs à 
la fin de rédu cation du ieune priuc.e. 
Livré alors entièrement atii lettres, il 
fitparaitre la coutiuuation de l*/y/.v/oae^ 
des yoya^es , ainsî que beaucoup d'au- 
tres ouvrages, et composa aussi di^s 
romaui'es mises en ninsiqtie par J.-f. 
llousseau , son auii purlieulier. Nomme 
en septembre 1792 , député de la Gi- 
ronde à la convention nationale , il 
s'attacha au parti de firissot et de F'er-^ 
gn'aud ; vota en 1798 la mort de Louis 
XVI , et eiiprima dans son opinion une 
haine contre la royauté qui tenait dii 
fanatisme. Echappé aux proscriptions 
révolutionnaires , il se mêla peu des 
t opérations du gouvernement, et fui 
chargé en 1795 <m la surveilUaGe de Pc* 
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i fy]f nnrmaîe. Il itié^ea entnite ânn% le 
coDSfil iies cinq cenU, et mourut Ije lo 
mns 1797 ; à l'âge de soiMiit««oDie ftns. 

DELPAU (Cf.), âépntë à rassem- 
l>Iëe nationale lëgisl.iiirr. 

Il était proprii'f aire à Brivc à .V'po- 
quc de la révolution, fut élu en .scp- 
' teinbre 1791 , député du dcparteiDcnt 
de la Dordo^ne à l'aMemblée iiatiuaale 
législative, et s'y montra undi scnne- 
mis les plus courajjcux «les projets ariti- 
mouarchi^ues de la gironde. Le 12 juin 
3793, il dénonça à la trilmne les libelles 
qu'on répandait eonlre la pci v-K^nr de; 
Louis XVI, signala le 24 les sittiéUs 
populaires comme des lo\crs d'insur- 
rection , parla ▼ivement'le lO iuillet 
contre h h jacobins arriivatoiirs de ?vl. 
de la F.iyetle, et fit le 2S une viohrnte 
sortie contre Pction et AJanrtf! , qu'il 
«ci^nsa d'èlre les auteurs des horreurs 
ôr la journée du 2" juin. Ecljoppé néaii- 
in(>ins aux pruscii plions rcvolu tinii- 
naires , il reparut ^ur la H'éne polili(|ue 
aprfa le 18 »rnn\aire, et fût appelé le 
5 mai liloo aux fonctions de s» < n'taii e 
général de la prélecture de la l)ord(»f;;ne 
qu'il exerça jusqu'à sa uiort arrivée en 
l8i3. Il avait puhlië une traduction de 
la Jérusalem at'litfrcf.'^Son i>/iclr ^ iii rliî 
prêtre de Daïjland pr< .s dcSnrlaL, ayant 
Clé nomme en ijHij députe du clergé <le 
là sénéchaussée de Périgord aux états 
généraux, se relusa à la prestation «lu 
serment exi^é des crelésiaslicpn-s, "f l'ut 
3Qassat féaux CaruK s, où il avait été rea- 
iermé comme suspect , dans les affreuses 
journées des 2 « t S se]il<'mbrc 1792. 

DELIJOHME ( .'///> hr - BartJu'L wi- 
FleuvY )^ nieiiilne du «-orps lé^i>lalil" « t 
delà iégiou d'hunucur, etc., né le 19 av ril 
1769. 

Destiné k la carrière diplomatique, 
il dirijijea partieuliêremant ses éhidrs 
wv^ n lie Jxanehe de l'administration 
publique, <t obtint en 17921a place de 
chargé d'à liai res de France à Genève. 
T e peu d'importan<'e de ses fonctions 
lui permit d'approfondir la théorie du 
commerce et de l'industrie qui enri- 
chi%sent les états et le» particuliers , et il 
)rf)fila de son remplacement opéré par 
a catastrophe du 10 fructidor pour aller 
établir une maison d« commerce consi> 
dérable à Saint-Quentin. Devenu suc* 
rcisivement mnire de i rtte ville en 1804, 
et président du collège électoral de 
rarrondissement en 1806 » il fut appelé 
nu corps. legiftUtif Tannée suivante » et 



s'y di'tînî'ua après la restauration pnr 
diâerens discours sur les tinauces , ipà 
fireut bonneor à ses connaissances dans 
cette partie. L'i avaaion - de Bonaparte 
en i8i5 tcrmiaa sa carrière législa' 
tive. 

DiELILlilE ( Jacftees^ , célèbre poète 
français, membre de l'aradémtc Iran' 

çaise et de rin>lilnt , etc. 

U naquit le 22 juin 1738 dans les en- 
virons de Clermont «n Auvergne, et 
était fils naturel d'un avocat nommé 
Mon*anier qui le reconnut, et qu'il 
perdit peu de temps après sa nais>îauce* 
Il fut élevé au voWé^^e de Lisieux à 
Paris, etoblint dans ses premières études 
deç «ijrrès qui presajçeaienl la brillante 
carrière qu'il parcourut depuis avec 
tant de gloire. <t Né sans fortune, celui 
» qui devait 4 dit Delambre, enrichir 
» un jourfiolrc langue poétique , fut 
> réduit à donner des leçons de syn- 
» taxe. » Après la destruction des jé- 
suites, on lui confia la place de pro- 
fesseur d'humanités à Airtien.s. U y 
commença sa traduction des dcorsi" 

à o 

ques. De retour ii Paris et nommé bien-, 
tôt proIVsseur nu collège delà Marche,' 
il se lit d'ai)(U'd ( onnnître par quelque» 
Odes et par une Epitre à M. La ni .ni. 
Encouragé par Kaciue fiU, il publia 
alors se» Ge'orffiquesj et les Français 
apprirent av<'c mitant de surpri^ic tjue 
d'adniiralioii que I( ur langue était ca- 
pable de rendre toutes b s beautés des 
poètes de l'ancienne Borne. Appelé en 
1772 avec Suard à r.u adeiuic IVancaise, 
il ne put y ètr<* admis ii cause de .sa 
jeunesse ; mais une nouvelle élec- 
tion faite deux ans après, et eonlir- 
niée < ( lle fois par' Sa i\la j» sté , ou vrit les 
poi tes du premier corps littéraire au 
I ugile J'rançais. Lc poème des Jar- 
dins^ contre lequel l'envie publia des 
V()Iunies de critiques, vint mettre le 
ctunble à sa réputatitm. Lié depuis 
long-temps avec M. de ChoiseuI-(»ouf- 
fier, ambassadeur à la Porte, illesui« 
vit .1 Constanlinople , d'oii il alla visiter 
les bt aux rliinats de In (ip<'ee. fl passa 
ensuite riiiver el une partie de Tété 
dans la charmante maison de Tara pia, 
vis à vis l'embouchure <lo lu mer Noire, 
et c'est là qu'il travailla à son poème 
de V Imagina lion, U trouvait un plai- 
sir extrême à déjeàoer tons les fOUrs 
en ^isie et ii revenir dîner en Europe. 
l>e retour en France , il reprit ses 
fonctions de professeur de belles lettre-n 
et de poésie latine. Rkhe dés bjmfaitt 
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de la eonr sans les avoir sollicites , il 

vit bientôt sa fortunr sV'vauotiip à 1« 
révolution. |L s'en « onsoia d^aliord ca 
fitistnt de* Tcr» eharoMflAsiiP ta Pau^ 
vreté. Soua le ré^W de la terreur^ il 
vivait dans «ne retraite obscure , fçé- 
lai^sant sur ks maux de la patrie , 
îonH^tte deux joart avant la cfirëmoDÎe 
liisarre à. laquelle oa donna le nom 
Fcte à rÈtre Supn me ^ Robcspif r rr lui 
fa demander une hyiunc que IMille 
refnsa, en répondant aux mentces 
qu'on lui faisait : « Que la «2;ui;i.) iiic 
» était fort commode el r<»rt cxjiédi- 
* tive, et qu'il ne la craisnail pas. » 
Il quitta Paris en 1794 pour se retirer 
n 8aiHt-I)ie£, et y acheva dans une 
solitude profonde la Iraduetion de 
r&WW^f qu'il avait tojumencée depuis 
trente ans. V«»anl que 1< s révolutions et 
les Imubles «e sueeédaieut en France 
î>aus interruDlior» . il se réfugia à Bàle 
et de là dai:s ia délicieuse ilc de Saint- 
Pierre, devenue célèbre par le séjour 
de peu de durée «ju'y fit auln-fuis 
J.-J. Rousseau. D< liUe y acheva Vllqm- 
nie des Champs et le pt>èrac de» Trois 
H<*gnei de la Ifatare. Il passa ensuite en 
Alli'inagnc, oii il rtvuposa le poème de 
la et depuis demeura deux ans à 

- Loudres pendant lesqu*-h il traduisit 
U Paradi* perdu* Rentré en France en 
i8or , il retrouva l\ I' TiHtitiit dont il 
'fit |ïartie de droit, plu>ieurs de ses 
anciens confrères, parmi lesqueb il 
revit avec plaisir Suard et lilorellety -et 
jnull dr «;e«i succes avec d'autant plus 
de katiikfactioa , que sa patrie elic- 
méme les partageait et s'ep faiaait un 
titre de «gloire. L'âge n'avait rien hié 
à son talent ni r.ux facultés de son 
esprit 9 et il travaillait à un poènw: 
sur /a F'ieittesie^ disant quelquefois à 
ét% amis qu'il n'était que trop plein 
de son sujet , b^rsque pour l;i ein- 

auièmefoisil fut frappé d'une attaque 
'apoplexie qui mit fin à son Qxistinica 
le i*'^tuai t8i3- 

DELLÂMAHTA ( Domlni^ite }yCOin- 
positeur célèbre. 

Il naquit à'^MarscilIe en 1773 d'one 
famille originaire d'Italie, se livra fort 
jeune à l'étuile d<' !;i musique, et rom- 
poss dés l'âge de div-h^iit ans un opéra 

Siiî fut représenté dans sa ville natale. 
TOva^e» ensuite pendant environ dix 
ans en Italie avec le dessein d' se p*»p- 
fectinuner dans son art , et étudia par- 
ttculiérement sons Paësiello. Revenu en 
France I il se ftia dans la capitale^ et le 
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prisonnier ftit son premier ouvrage. 
A l'époque oùil parut, lamu-iquc lorle 
et savante cemoMinçidt a s'emparer du 
théâtre, et cette pièce fi! uue révo- 
lution qui força eii <}U« lt{ae sor.e les 
cqiupusiieurs a reveu»e aux cbanls fa- 
tiles et naturels. V Opéra comique y 
VOftcleet le f^alet ^ h /t ./ r f // feau 
qti'il donna successivement, otTrent le 
même genre de mérite, c'tst-à-dire, 
un stOe eléfpuit et pur,uneexpr!!ision 
vraie et ■de>i arrompa«;uem:'ns b-;?- rs, 
vif> et q^racieux. Dellamaria jouait aussi 
fort bi«;n de plusieurs iuslru^Jieu-. il 
iruMiriit en i^oo des suites d'une gr4Ve 
imprudence. 

DEIL^^VII LE ( P/rlipyr-. Auguste- 
Chademagii^ ) , député à la couventioa 
natiunaL'. 

Ayant embrassé la eanse dp la révo- 
lu iou , il fui élu en 1 ^2 dépule du 
Calvados à la ooaveiîtitui ri iliouab-, ou 
il vota le baauisseu»ent de L^ui"» XVI , t 
et sa détentioo jusqu'à la paix. Il se mon- ^ 
tra constamment opp-ise ;i n s: y r>«ï/>/«t , 
et fut un des «soi \a. île- rt'ïif. députés» 
décrétés «l'air 'taliou à la juitf» dn 3f 
mai tT^S. Rt-ntrc dans le m in d< l'a— 
s *m')lé • , ildciu iàida |ir' Vf| j ;in >ilnt l.i 
destruclion d.- a guillo'.ine, el miel- 

aue temps après la révi ion d»*» Hâte» 
'ëmîjfrés, sur lesq^i' 11**^ 01» a^Mlil ins- 
crit , dit il, beaue»in,> <î • ;f*ns qui n'é- 
taienl jnmais s inis d * Fia ice. H -<»dAnt 
le reste de 1 1 session , il p irla plusieurs 
fois pourDitre mettre en ju^enu nt le* 
d'-ieiius lerror sfe.i , appuva la rcéicrttoti 
des deux tiers des conveulionr^U, ré- 
clama ensuite un mMiniureot en iWveur 
des victimes du 3i mai , el a*npp«»sa à ce 
qiie les députés frapp"s d'aeeti ati ^n au 
prairial fussent compris dans l'am- 
nistie qui termina les travaux de la 
convention. Réélu au oinseil de- c\n<\' 
cents, il y combattit l'in titulion du dî- 
voree comme immorale , et deinatida 
que l'on fit enlln cesser le» marctkéa de 
chair humaine. Au milieu de^la lutte 
qui s'était établie dans l- courant de 
cette même année, cotre la majorité 
des conseils et celle du directoire , il se 
déclara fortement contre ce derruer , rt 
proposa le i*''" s< oiembre de faire exa- 
miner si Bailieui n'était pas atteint do 
folie pour avoir écrit son appel à ses 
commettans. Il ne fut pourtant point 
compris, rornme on s'y i.tlendait , dans 
la proicription du 18 fructidor, et ne 
parut pas même très effrayé de ce coup 
d^éut; ^r on Pcntcndit s'écrier dane 
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la «;ranrr âit n Trn<Ic»nîaire soivant : 
« 11 ne iàut pa<i croire que ^ parre qu'il 
> ^ 1 eu un mouTcmont le i8 fructidor, 
s il suffira de *«fiir proposer des résolu- 
•3) tinrs folios pour qu'elles soient ndop- 
» tèes. » Sorti du conseil le 20 mai 1790, 
il entra comme ▼erificateurà la compta- 
bilité intermédiaire , et devint aprén le 
18 briiniaii «- jnj;<' di' î.i cour d'appel k 
Caen.Ayant été ensuite présenté au corps 
lé^^latif par le département du Finis- 
tère 9 il y fut appelé p|ir le sénat le 11 
septemhro ifio5, et ^ prononça l'éloge 
de Portalis. Rendu a la vie privée en 
1810, il rutdnî^é en 1814 pour la place 
de secrétaire rédacteur de la chambre 
des députes, qu'il ne pnt nbtcnirt 

D£LMAS, lieutenant génév^al^ nffi- 
der'de la lépon d'honneur , etc. 

•Néà Tulles d'aune famille noble mais 
pauvre , il embrassa la carrière mili- 
taire dés son jeune âge, et devint en 
3791 chef du premier bataillon de la 
Corrèze. Employé ensuite à l'armée du 
N'^'i fî . il s;> fîistirii^na hi«'iitAt par qucl- 

aues acli(>n.s d'éclat, et obtint le g^radc 
e général de brisade. Il commanda en 
second dans Lanaau , lorsque cette ville 
fut bloquée rn I7q3 , fut promu peu de 
temps après au grade de |;énéral de di- 
"vision , servit d'une manière honorable 
en Hollande , s'empara du fort de Creve- 
Cœur, seulement avec de l'artillerie de 
campagne, moatru )a mémo audace de- 
vant Boîs le Duc dont* il emporta les 
ouvrages avancés en franchissant les pa- 
lissades à cheval a la tête d'un corps 
hussardji, et prit cent-soi]Laute-quin;&e 
pièces de canon dans ces deux forte- 
resses. Appelé en 1796 à l'armé«du Rhin 
sous Morenu , il se sij^iiala de nouveau 
le i5 juin n Frankental, et surtout les 
fi etç iuiUct aux batailles de Rastadt, 
où il déploya autant d'habileté que de 
l»ravoure. Il passa en 1797 à l'armée d'I- 
talie, où on le vit dans la malheureuse 
campagne de 1799 , quoique blessé, pro* 
téger vai lia tu ment la retraite de l'armée; 
commanda en 1800 la i^^ division de 
l'armée du Bhin , tomba ensuite dans 
la disgrâce de Bonaparte pour 4 voir 
inontré des dispositions trop îavocablcs 
« Morraii , fut renvoyé en surveillance 
àPurcnli iiy, pays natal de sa femme, 
et y resta ju qu'à ce que les désastres 
delà campagne de Moscou curent en 
fjtirlqur sorte forcé Napol on de le rî- 
iiiettreen activité. Il obtint au commen- 
cement de i8i3 Ip commandement 
4'une ^vifion active à la g rando armée^^ 
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oti il soutint sa brillante et ancienne 
réputation, et eoiilinua de combattre 
avec le même courage jusqu'aux évéoe- 
mens d'avril 181 4, époque a laquelle il 

quitta de nouveau le service. 

DELMAS ( J.-F.-B.)^ dépoté à It 

convention nationale. 

Aj^rcs avoir été officier de milice avant 
la révolution et depuis aide majjor de 

la i;arde nationale de Toulouse, il fut 
élu en 17QT député de la Haute Ga- 
ronne à la législature , où il tint le 
milieu entre les modérés et les faco» 
l'ns. Tl V fit rendre plusieurs décrets 
sur l'organisation militaire, fut élu se- 
crétaire le 25 janvier 1792 , et après le 
TO aoôt, envoyé à Parmée dn Nord, 
pour lui annoncer la déchéance de 
Louis XVI. Nommé pre<iqu'aussitôt à 
la convention, ou le vit présider les 
jacobins^ tonner à leur tribane contre 
le marais^ et voter ensuite la mort du 
roi. Elu successivement président et 
membre du comité de salut public, 
il fut aussi un dexsix députés adjoints 
î» T].\iraspour diriger la force armée con- 
tre les partisan» de Robespierre au 9 ther- 
midor, rentra au comité de salut public, 
présida encore la société des jacobins 
<ui il se prononça vigoureusement con- 
tre les ennemis des woniagnanis-fCi me- 
naça les thcnnid oriens de la massue 
nationale qui avait écrasé la Favette 
tl \vs girondins ^ et présenta peu de 
temps après un projet pour la po- 
lice des sociétés populaires. M»\s il 
abandonna bientôt cette cause ponr 
suivre les n«)uvelles vues de la conven- 
tion, et fut eneopc chargé de la di- 
rection dr la Uucc. armée contre les 
terroristes au i** prairial. Devenu mem* 
bre (lu (nns« il cfes anciens, il en fut 
élu secrétaire et président , et c'est tm 
peu après celle époi^ue au'il donna des 
sy m p t Araesd'aliénntion d^esprit et qu'un 
aeeès (1(> folio bien caractérisé termina 
sa vie politique en 1798. 

DELORT (.y.-^-/.-^.), baron, lieu- 
tenant général, commandeur de la lé- 

fion d'honneur ^ , chevalier de Saint- 
iOuis , etc. 

Entré jeune au service pour lequel 
il avait un goût décidé, il lit sueces- 
sivènient les campagnes de la révolution, 
et se distingua en Italie, oti il mcrttu 
d'être élevé au grade de chef d'esca- 
dron du ÀO^ régimeut de eunas>rers. 
Nommé depuis major au 9*^ régiment 
de dragons , on le vit à la célébré jour- 
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wét d'Austcrlitt; char^^pr les cosaque» 
avec inlrépcdilé , avoir un cheval tué 
tous lui et l ecevoir deox coup* de lance* 
Devenu colonel du 24* régiment de la 
même arme , il servit dans rE«ip;»^ne 
qui devint bientôt le théâtre de ses nou- 
veaux exploits, otoùîlâeaîjçnala par- 
ticulièrement à la |>oursuite des bandes 
de Black contrp lesquelles il comman- 
dait Tavant garde k la bataille de Vich 
en Catalogne , où il Tttt Meisé d*un 
coup de sabre au bras gauche , et enfin 
à celle de Sagonte le octobre tSii. 
J'r î^rade de général de brigade fut la 
recompense méritée de tea servioei , 
et les campa;;ncs dc 1812, l8i3 eti8i4> 
dans lesquelles il se fit encore remar- 
quer , lui acquirent une réputation dis- 
Viuguée. Nommé général de ^fisîon le 
AGrémer 18 14, et décoré de la croix 
de Saint- Louis Ir 0 juillet snivant, il 
comptait encore en 1816 parmi les 
lieuteuans «généraux en activité. 

DELVINCOUIIT C ^V. ) , directeur de 
récob: (le droit de Piirls, cbcfalier de 
la léfiiou d'iionneur, etc. 

Il était docteur aggrégé à l'ancienne 
■ université de Paris au moment où la ré- 
volution éclata, et fut ensuite cmplové 
d?\nsl('S bureaux delà marine. Devenu 
lors du rétablissement des ccolet de 
droit j professeur du coJe civil à celle 
de Paris, il succéda dt juils à P<»rtic2(de 
rOise ) d.m5 la place de directeur , et 
témoigna sa reconnaissance dc ce bien- 
fait par la proposition de faire pUicer 
«ne s la lue de Napoléon dans la grande 
salle de l'école ; ce qui fut accepté. Un 
ouvrage qu'il j^ublia ensuite lui fournit 
encore Toccasion de rendre hommaffc 
' aux talens, aux vertus et au génie de 
Bonaparte, et rien n'est en effet aussi 
i^dulateur que la préface dtê Institutes. 
Cependant ce grand devoacmwit dispa- 
ru l avec la fo r l u ne de l'homme qui Pavait 
fait naîtrejel a peine le roi élait-ii entré 
dans sa capitale en 1814, que Paigle im- 
périale s'envola de dessus la porte de Té- 
cole pour faire place aux fleurs dc lis. 
Confirmé dans ses fondions , et nommé 
de plus censeur rvjul, M. Delvincowrt 
a*cmpresia, au relour de l'usurpateur , 
* de replacer Paip;le dans «0 niche, et si- 
gna même une adresse en faveur de la 
révolution du sto mars i8i5.La seconde 
chute de Napoléon engagea de nouveau 
notre professeur à manifester d'nilres 
serîtimen», cl le 4 août un discours 
adressé aux volontaires rojaux de son 
ccolc prouva qu'il était reteiltt fii(3; 



principes de la It'gitimite. Depuis cette 
époque , le roi l'a décoré de la croix de 
enevalier de la légion d'honneur. 

DELZONS (jéntoine), membre du 
conseil des cinq cents et du corps le- . 
gislatif, etc., né le 22 janvier I74^* 

Il suivit la carrière dn barreau , fut 
reçu aTOcat^ et était en 1789 membre 
du bureau intermédiaire de l'assemblée 
provinciale (PAnvergne. Drveau ensuite 
{lige AU tribunal civil d'Aurillac qu'il 
préiida depuis, et président de l'admi- 
nistration du département du Cantal , 
il fut élu député dc ce département au 
conseil des anciens en mai 1^97, et s'/ 
occupa particulièrement d'obiets de fi- , 
nances. Il rempVit à sasnrdr de rr eon- 
sei! la place d'administrateur dc son 
département, passa au nouveau corps 
législatif oi^anuë après la révolution 
du 18 brumaire , et fut un des qua- 
rante - huit membres qui reçurent la 
décoration de la légion d'honneur lors 
de la création de cette loatitution. Il 
cessa ses fonctions en 1806, et fut ap- 
pelé Paonéc suivante a celle dc prési- 
dent du tribunal civil d'Aurillac 'qu'il 
exerça jusqu'en i8x5* 
* DELZONS ( le baron ) , général de 
division , (ommniidnnt de la légion 
d'honneur , etc. , né il Auriliac, et iiis 
du précédent. 

n embrassa la carrière militaire à l'é- 
poque delà révolution , et parcourut 
rapidement tous les grades inférieurs à 
celui dc général de brigade , qu'il ob - 
tint après la campagne de l8o5 eo Au- 
triche. Employé en juillet 1R06 contre 
b-s Russes ci'\rs Monténégrins, il dé- 
fendit vigoureusement les bouches du 
Cattaro,et fut félicité de sa bravoure 
et de ses talens dans cette circonctnm e. 
Les journées du 3o septembre et du i*''* 
octobre lui fournirent encore l'occasion 
de déployer son courage sous les ordres 
du général Maruiont , et il en Jut ré- 
compensé par le conranandement en 
chef des provinces Illyriennes, d'où il 
passa en Bussie en 1812. Il ne s'y distin- 
gua pas moioa que dans ses précédentes 
campagnes, et fut nominément cité pour 
sa conduite dans lescombatsd'Ostrowno 
et deDraitrow, etdaoa la célèbre bataille 
de la Moskowa^ où il fit des prodi^'« s 
de valeur. Il termina sa glorieuse (ar- 
rière le 24 octobre au combat de Mu- 
loiaroslewitv. 

DEMBABÈBE(lecomtc J^^n ), lieu- 
tenant gëoàral > grand oOicier de la lé - 
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gion d'hcnnfur , pair de Franre, etr. 

N« en d'une l'ainille noble, il 

-entra en 1768 dans le rorns royal du 
j,'('ule , et r;)is;iif pa i t'u' (li s nnieiers su |>e- 
rieuis de celte arme a i'« jMU|ni- (l<" la 
révolution. £uiplo>e en i^yJ dan?» la 
Vendée, il lui bientôt ëlere an grade 
de gênerai divisionnuire , et eut ensuite 
une insp<'rtion dans rinlérieur. Le 
direcloiie le désigna pour poniiiiari- 
der r-ftîle droite de Tarmée prépa- 
rée en 1798 contre l'An^b-li rre , < t il 
obli t après le 18 brumaire la pince 
d^inspecteur général du génie, d'où il 
lut appelé ao }<énat le i*'^ février i6o5, 
11 participa à tous les actes de ce corps 
jusqu'au i*' avril 1614, vota à celle 
époque rélabliiseoient d'un ^ouverne- 
meni proviiuiire et la déchéance d«> Bo- 
naparte, et fut créé suce « ssi\( n.ent 
pair le 4 juin et grand oUicter de la lé- 
gion d'noMieQr le 2 aoàt. 

DBMERVILLE ( Jean-Louis )^né éa 
Bîgorre. 

CoHiine il était parent rt ami de Ba- 
rèrc, il l'ut employé par lui daii^ le» bu- 
reaux de la convrnlîon , et passa ensuite 
«tans les adit.inisira'ions nnlitùires en 
f|nrii:îr de dircf leur d'hôpital. Ennemi 
d«' Bojjaparle devenu le chel* du fÇou- 
Ternemenl français, Deracrville m» pro- 
nonça haiiteiitcn t cotr tre lui , liil deaignâ 
rumaie un des princ ipaux cgens de la 
conspiration d'^/rnti, el se cacha d'a- 
b« rd avec sucrés; mais sur Tinvitatioii 
|) ri ^ sa n t < ■ <1 e Barére , auxeooteils duquel 
llnvait la plus grande cor^fînnce, il vint 
ae remettre entre Icii mains du minisU*e 
de ta police , qui le renvoya an tribaoal 
de la Setoe, où il fut déclaré coupable 
d'avoir rassemblé che^ lui irs conjurrs, 
tl ( ()n<laiiine h mort le Sa janvier looi . 

DEMEUiSi£»\ ( .lea .-î^tcolas) y dé- 
puté aux états généra u X, sénateur , etc. 9 
]!<• .1 OserojF en Franche Comté , le. i5 

niar&iy.'ii. 

11 vint se fixer ii Paris, où il se îï% 
connaître par quelques produetioni lit- 
téraires , qui lui valurent d'abord la 
place decensf ur roval , et enj^uite celle 
dckecretairedc Mons!£UR , aujou rd'hui 
Louia XTIII. N mmé en 1789 <tépotë 
do tiers état delà capitffle aux états gé- 
néraux, il V embrassa néanmoins le parti 
révolutionnaire, paria tre.<i souvent et 
sur tontes sortes d'objets , devint soc- 
ressi veinent secrétaire et président de 
l'assemblée, puis membre dn comité 
4ie coxtôUtution, et l'ot en&uite nu des 




réviseurs de la charte de 179?. C'est h 
cette oceàaion «fa'oii Pentettditdire à la 
tribttne , > Qu'il ne «royatt pus néces- 

» saired'v rirn changer, quand môme 
s la nation voudrait la république. » 
Devenu , après la session de Vaiseuiblëtt 
constituante , membre du directoire du 
département de Paris, il donna sa dé- 
miAsion lui« de la réinstallation de Pé- 
tion dans In j»lacc de matro, échappa 
aux orages révolutionnai r« s en se ré- 
luj^îattt aux Etats tJnis d'Amérique^ , 
lui porté en 1797 **** candi- 

dats au dffvertoire . et appelé au tribu» 
nat lors de la création de cei te autorité. 
Le 2 janvif-r 1800, il en orriip;i h» fau- 
teuil, et Vf»ta conslaninirtit en laveur 
de*i projets du nouveau gouvernemeiit. 
Au c«»mnii'ncement de \ , s<m corps 
le pr''sentn cnninu' candidat aii sénat , 
dont il devint membre le lo janvier iBoa. 
Ses coinplaïKanees pour BiMiaparte, aa« 
quel il dit néanmoin.>i qit«'l<pn'r<iis de 
diir*'$ vérités, lui \alurrni d<'puis la 
sénatorerie de Toulouse et le titre de 
grand ofllcier de la légion d^honneur. 
il mourut a Paris le 7 IVvr'u r 181 ^ 

I>EM<">j\T ( le conile i, lii iit« nant 
général, commanda ni de la le^i«)ad'hoa. 
neur, p»ir de France ^ etc.', etc.» né à 
Courbrvove. 

Fils d'un Suisse delà gardc^ îlem- 
bras.^n de bonne heure le noble métier 
des armes, et parvint rapidement aux 
grad» s («n périeurs. Déjà génér.il r\v hv\- 
gad'' f n iPo4, il était empl6vf au camp 
delii'i^t s^ cl'ou il partit en f8o5 pour 
la guerre d'Antriciie. La célèbre bataille 
d'Anstf rlitz lui foui tiil de nouvelles oc^ 
casions de donner l'essor à son courage* 
Il s'j distingua d^lne manière particu- 
lière, fut dangereusement bïefiSé, et 
r(v omprilsé le -j. I d' Ccnib e par !<• i;r:ide 
de{;énèral de division et par sa nouti- 
Bition attiténatle 19 mal suivant. Pen- 
dant les campagn»» de 1606 et 1S07, il 
fut spécialement charité d'organiser en 
jKoruiand4e un corps de grenadiiT^ et 
de ehaaseurA pour la déreose descAtes^ 
et s'en acqutlla avec >uccés. Pendant la 
gi»erre de 1809 contie les Autrichiens , 
il -lit encore briller sa valeur, entre au- 
tres le avril a la bataille d*Erltmall , 
•ù il eut an cheval tilë sous lui. Il vint 
après la campagne repr- ndre sa place 
ausénat,ou ilrouiinua de .siéger jusqu'à 
la <léehé*ncc de Napoléon. Créé pair» 
de France par k roi le 4 juin 1814, il 
1^ is{i i t encore pvUe dek coaasbrc haut» 
en 
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DEttOnSTIER C Charles- Mert ) , 
hoimne de îrtires, né i ViUers-CoUe^ 
rets te II uiai-s 1760. 

Jl.rcmouUit par son pèr« au ^rand 
Racine et par sa mère à La Foniaine. 
Ces iHii«trt"i <;ouvpnirs joints h ses cîis- 
nositiuns naturt iit'î» lui inspirèrent d« 
iKfnne heure le goàt de la Itltërature. 
Aprôs avoir lait sfs éludes au rolU'ge 
<le Lisi<'iix n Paris, "^uivi cjtiolque 
temps le barreau , il obéit a smu iueii- 
iialion poar ira lettres s publia bientôt 

les Lettres à Emilie sur I r ni) lhol '^;ie. 
Cet ouvrage juj^f' anjonrd'hui lr(»p sé- 
vèrement pi iil-rli'<' , eut ua sureès pro- 
«ligïeHX lorsi(i]^ii parut, et plaça De- 
niuusti«M' au rarif^ des auteurs a-n «'ablrs. 
Il travailla ensuite pour le théâtre et 
montra dans ses pièces plus d'esprit que 
de coanaîa^aoce lu inondr. Ou ne joue 
plus on rn't l air|oiiid'iiiii A v Fr/nui -s , 
^Icfste à la campagne ^ le Conciiiatettr ^ 
qui ej^i eat alors de l'éclat eX qui \c mé- 
ritaient pf u.Parsou earactèn." soeiable , 
Tuile, par son tsprit distin;:i:iif' , plein 
d'agrément, et surt'Ui^ par ( « lit' com- 
plaisante et douce tolérance , .|ii'on ap- 
porte trop rarement daos le < •uitmerce 
dfs Inttrcà , Demou'5li<T se lit ;;t'ni'r:i- 
lement chitrir.L'onccdotesuivaBle lour- 
nit la preuve de son heureux àiitnrel/ 
Un jeune homme qui assistait à la pre- 
mière ft' présentation d'uno pièce de 
Demnastier, n'écoutant que son impa- 
tience et ne pouvant p1u4 se contenir 
Il û fin delà représentation, demanda 
pour >-inier une clrl' l'orée à son voisin : 
ceiui-cà la lui pré la , et c'était l'auteur 
lui-même. Demoustier mourut à Viilera- 
Cottercts le g mars 1801. 

OENFJJ E , membre d'un comité rë- 
\oluiiouuairc de Patit». 

Il Tut incarcéré après la mort de Bo« 
hespicrre comme terroriste , et devenu 
libre par le raOjen de quelques amis 
qu'il avait dans la convention , il figura 
de nouveau dans les tentatives que firent 
les jacobin* aux époques desT2 ;;erininat 
et i®*^ prairial au 3 , lut décrété d'ar r* s- 
tation a la suite de cette dernière aliairc 
et vînt d'abord à bout dette cacher; mais 
désespéré des défaites successive» de son 
parti , dans IcqiTt l «cnl îl vivait la répu- 
blique , il se livra ii l'attentat le plus 
éponvantable. Il empoisonna sa femme 
et SCS quatre enfari», et comme le p<tison 
«{jissait tn»p Irntruu'nt à s<in :m <• , il 1rs 
assomma tous les cinq, il parait qu'il 
.avait aussi tenté mais vainement de 
i*einpoisonaerf et que frappé de terèenr 
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et de itialrtdie il sVtait retiré à l'ÎIolel 
pieu où il lut eiifjn découvert. Livré 
aux tribuuauji, ils>ubit le dernier sup- 
plice. 

DENTZEL ( G,-F. ) , baron , maré- 
chal de camp, chevalier de la léijiua 
d'honneur, de Saint-Louis et truutres 
ordres étrangers « etc« , né en 1767 à 
Turkcin, dans la principauté de Li«- 
nanjçe. 

U fut destiné par son père, boulanger 
luthérien ^ au ministère évan|;élique, et 

entra comme aumônier au rt'î^uu' nt de 
Deux Ponts au service (h- Fi'anrc. A f)rc» 
avoir fait avec ce corps la guerre d'.iaàé- 
rÎAne , il $e fixa eu 1788 à Landau , où 
il «levint premier ministre et oponsa la 
fille d'un des bourîçuH-sln's. iNommé dé- 
puté à la ctmveution « n si-ptetubre I""y2, 
il se.fit envoyer peu de temps apr s f-n 
mission <\m\-, la \ illf oii il était domicilie, 
et ne vola pas dans le prt>cès de Louis 
XV'I qui .se termina en son absence. U 
se trouvait dans Landau lorsque cettn 
place Itit .Tis'é^ée en 179! par 1rs Prus- 
siens, il destitua le gouverneur Lau- 
badère , prit lui-même le comraande- 
mei|t, cassa les autoritésciviles et réunit 
tous les pouvoir» dans ses mains jusqu'à 
la levée du siège, ï)(;nonc& ensuite par 
Bourdon ( de l'Oise ) , comme s'étant 
vendu coupable de vexalions de tous 
ijenres, et surtout ciunoie n'«'lant pa^ 
français, il lut décrété d'accusation et 
conduit « la maison d^rrét des Carmes ; 
mais on l'innoeeiita presqu'aussitAt et 
il rentra dans le sein de la convention. 
£nvojré.peu de temps après dans ^e dé- 
partement de la îHancne , il s'j pro- 
nonça contre les terroristes^ devînt mem- 
bre du conseil des anciens , prétendit 
que les c/iotians avaient des défenseurs 
jusque» dans la tribune de l'assemblée , 
corab ittit l'impôt sur le tabac, fit créer 
df s logions étran"ères et sortit en 180c 
du corps léi^i^latir. il embrus.sa alors la 
carrière militaiVe , devint on ne sait ' 
trop comment adjudant i;t>(i<-ral , fit la 
catnpaî^ne de r8o6 eon t re la Prusse , et 

, commanda la place de VVejmar après 
la bataille d'Iéna. Il fut attaché en 1807 
à l't'tat maj«»r général comme chari;<î 
du détail et de l'échanj^e des prisonnier* 
de guerre , et obtint en 1809 la déco- 
ration de l'ordre de Sainte-Apne de 
Pussie , et celle de commandeur de 
l'ordre du grand duc do Tlessf . il fit 
aussi les campagnes de iSià et ibi3, lut 

' enfin promu au srade de-maréchal-de 
camp et décoré de ta croix de Saint- 
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Louis le 21 août 1S14. — Son fils est 
major du régiment des dragons de 
Berrî. 

DEPÈRE C.^f/.)■ ^^mle, <îrpiii<: , 
sénateur , pair de France, cominaudttur 
de la lésion d'honneur, etc. 

Il fut élu dés 1790 vice président de 
Tadministralion départementale de Lot 
et Garonne , et nommr l'nnnee suivante 
députe de ce département à la législa- 
ture où il fit partie du eomitë des cod* 
tributions. Envové en ï^^ft ;hi conseil 
des anciens, il s'y occupa encore tl'oli- 
jets de finances, contribua au relabliii»- 
sement de la loterie , fnt élu secrétaire 
le 28 octobre 1798 et président le 22 
mars 1799. il sortit du conseil le 20 mai 
suivant et y l'ut aussitôt réélu, passa 
an sénat conservateur après la révolu- 
tion du 18 bniinaii-e , Tut ensuite dé- 
coré du titre de commapdant de la lé- 
sion d'honneur , et bient«jt après nom- 
mé membre du comité de consultation 
de ladite Iéi:if»TT. Fn juillft tîJoq , il visita 
le département des Lande:» , a^n d'avi- 
ser aux moyens d'en rendre les parties 
sablonneuses plus productives par de» 
plsntntionsdc sapînset autres vé'^ctnux ; 
>ota la création d'up gouvernement 
provisoire et Pexpnlsion de Bonaparte 
en 18:4 ^ et lut Créé pair de France le 
4 juin. îNapob'an ne le compris ]>"• ♦! mis 
sa promotion de i8i5 , et M. l)ep< re 
est encore comnté aujourd'hui parmi 
les membres de la chambre haute. 

DEI'RrZ-CrîASSîr.R . député aux 
états f^énérauVj elieviilierdf Saint-Louis, 
etc. , ne a Divonne près do Genève. 

Il embrassa la carrière 4«s armes et 

était à l'époque de la révolution grand 
baiilid'épéeauCharoIlois,eoli)nfl et che- 
valier de Sainl>Louis. £lu député de la 
noblesse du pafs de Gc;x aiiz états gé- 
néraux de 1789, il quitta un des pre» 
iniers son ordre pour se réunir aox 
communes , provoi^ua en 1791 l'arinc' 
ment des {gardes nationalai de l'Ain , du 
Doubs et du Jura , et fut employé après 
la session en ({ualité de maréchal de 
caujp. 11 commandait en août 1792 le 
camp de Fonteuay derrière Longwy , 

ÎjU'il évacua à Papproeiic des Prussieus. 
1 servit ensuite sous Dampicrre et prit 
en novembre 1793 le commandement 
de l'armée des Pyrénées. Destitué pres- 
qu'aussitût comme noble et coin:nc ( k- 
«oiisti tuant, puis emprisonné à ]*nri«,il 
n'obtint sa liberté qu'après le^ 9 tiica- 
midor , reconvra alors ses biens qui 
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avaient été confisqués , et fut réintégré 
diftos son ^rade mais sans activité. Il se 

retira ensuite dans sa terre de Divonne 
près de Genève, où il est mort depdtis 

quelques aanée . 

BERIOT ( le baron ; , lieutenant gé- 
néral, commandeur de la légioo d'hon- 
neur^ chevalier de Saint-Louis, etc. 

Il embrassa la carrière militaire , se 
iîl bientôt distinguer parmi les braves 
de la vieille garde et parvint rapidement 

aux premiers grades. Après av<îir rem- 
pli provisoirement les fonctions de r}i< f 
d'état major, ilen obtint bientôt le li tic 
avec celui de général de brigade, et 
ciinimand » les dépôts de toute la pr i-rlc 
impériale. U l'ut aussi Tun des ni(.'ml)rcs 
delà commission militaire qui le 2îS dé- 
cembre 1812 , condamna à mort les gé- 
uéranv ]\IaIIet , Gnidal, Lahoric Ct 
autres , ui deviutlc 24 décx^mbre suivant 
général de division. Décoré par le roi 
en 1814 de la croix de Saint-Louis, on 
le comptait enenr • en t8i6 parmi les 
lieutenaris généraux de l'aruuie. 

DER Y , général de brigade , officier 
de la b-gion d'honneur , etc. 

Issu d'une bonne famille, tljoisnaîtà 
une éduca lion .soignée beaucoup décou- 
rage et de talens , ce qui ne contribua 
pas peu à l'avancer rapidement dans la 
carri< 1-e des armcs.Devcnttaidedecarap 
di" ;7////<j/ alors grand dur de Berg , il 
litsousses ordres les campagnes dei6o3y 
1806 ct 1807, et le commandement dn 
5*^ régiment d • Iiussards .dont il devint 
colonel le.'îo décembre 180G, fut la ré- 
compeu&e de ses exploits. Nommé gé- 
néral après la campagne de 1809 , il fit 
aussi celle de Russie et se distingua par» . 
liculièrement à l:t bataille de la Mos- 
kuwa j mais il succomba pendant la re- 
traite et ne put jouir des avantages one 
sa valeur connue lui donnait lien d'es- 
pérer. 

DESAIX ( Louis'CharUs-^ntoine ) , 
général français. 

Né le août 1768 h Saint-Hilaire 
d'Ajat près de Pii<uu , d'iuie iatïTille no- 
ble , il lit SCS études au collège d'jSfiiat, 
et entra en 1784 comme sous lieutenant 
au régiment de Bretagne infanterie, où 
il se fitcoiuiaître par un caractère grave 
et studieux. Nommé commissaire des 
guerres en 1791 , il devint pende temps 
après aide de camp du général "VictÔP 
de Bro;;lie , obtint bientôt un avance- 
meut rapide , couuuença à dépîoyer des 
talcas militaires co Alsace dans U cant-» 
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pagne de 1798, contribua h la prise <1«-^ 
lignes d*Ha{îuena», devint p^énéral, p.jssa 
À rannéc du Nord sous Pichegru, et y 
serTÎtquclque temps d'une manière «lis- 
linguee. Kappelé à l'armet- du Ulun,il v 
l'ut employé en 1796 sous Morcau , dont 
il partagea et assura souvent les suce» s j 
continua de servir avec la même bra- 
voure pendant le reste de la ranip.ij^nr, 
mérita toujours l'estiaic et la eonlionce 
eaticrcdu soldai ^ et obtint le comman- 
dement de la téte du pont de Keblqui 
fut au'-si vaillamment dcIVinîti qM«> vi- 
fçoureusemcnt attaque, et ou Desaix lut 
blessé légèrement et eut son cheval iiiê 
êoiin lui eu commandant une sortie. 
Après la paix de Caii>]>o Fonuio, il l'ut 
nommé {général en c hel'de l'armécd'An- 
glcterre, et eu prit le commandement 
en Pabsence de Bonaparte. Cet arnie- 
ip.cnt avant été diii^'f- contre l'Egypte, 
Drsaix suivit les troupes dans cette ex- 
pédition > contribua à leurs premten 
succès et fat ensuite chargé de la eoti- 
q«iète et dti gouvfrnctïKMi t (î»- la Haute 
Kgyplc, où il eut à con4>a lire sans re- 
" ' lâche contre Moural-Bey. Il déplova 
dans ce nouveau genre de guerre les 
tal( ns dont il avàit d«^jii donné tant de. 
preuves, et montra une activité et une 
constance infatigables. Forcé de capi- 
tuler avec les Anglais et les Turcs , par 
suite de l'évasion (urtive de Mon 1 p u te, 
il s(gna le traité d'£l-Arisii qui lut 
viole dans sa personne, et arriva néau- 
moinsenFrance, où iUpprit quele prc* 
mirr con*»»!! était parti pour reconquérir 
rilalic. 11 alla le rejoindre aussitôt^; prit 
le commandement de deux divisions, 
arriva ii Mar<-*ngo malgré une marche 
forcée de dix lieues « i un;' arttllt'ri« 
<]uî le fotidru^ail, se lorata en colonnes 
par bataillon, et tournant ii droite coupa 
entièrement l'aile franche autrichienne. 
C'Vstdans re mom«-i)t di risif et glorieux 
qu'il fut Irappé d*une i>aUe et qu'il ex- 
pira le 25 prairial au 8. Desaiz réunis- 
sait au courage la plus exacte probité, 
et cette dernièrr \ t r\H lui avait mérité 
d«' fsk part des liabilaa:» du Caircdc titre 
de SuUan-'iusU. 

DESAU LT C Pierre-Joseph ) , chirnr> 
ppH en chef de riiôtel-Dieu ^ membre 
du conseil de santé, etc. 
^ Né en 1744 an Magnj-Vcrnois,près 
de T.urc i-ii Franche Comté, de parens 

Î)cu r(»rUni»>> , il étudia les élémens de 
a langue laliue à Lure, et entra au 
eoUégc à douze ans, où il s'appliqua 
aux belles lettres et surtout aux ma- 
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thématiques. Après avoir achevé sa phi- 
losupltir, il embrassa la profession de 
chu iji gien , qu'il pratiqua pendant trois 
ans à rht^pital militaire de Belfort; se 
li^a à Pans en 1764 et s'y perOTtionna 
sous yintoine Petit ^ dont il fut p ir- 
ticnlièrement remarque. Les leçons de 
cet hahib- homme, celles de Louis et 
df Sahmh ter ^ Ii-s cours du colléfijo de 
chirurgie < t la pratii)u«- des grands hô- 
pitaux, mireut Mcutùl Dc»ault ea état 
de monter dans la chaire de ses mal- 
th's. 11 ronun« nr:i à démontrer vers la 
fin de 1700. Le graud savoir qu'il annon- 
çait attira la foule à son amphithéâtre , 
et eicita Tenvie. Des tracasseries de 
corporations vinrf-nt forcer un homme 
déjà célèbre a prendre le t»lrc de répi.'" 
tileur d'un médecin pour pouvoir pro- 
fesaer. Enfin après dix ans de succès , 
il prit place m l'^'^ô parmi les mem- 
bres du collège et de l'académie royale , 
obtint la survivance de t'Hàtel Dieu en 
1788, fut à la mort de Moreau nom- 
mé chirurgien en chef, cl nt dès lors 
presqu'exclusivement les grandes opé- 
rations dans la capitale. Le service de 
Bon hôpital ni l'instruction des élèves 
ne souffrirent point de ce sin-rt- H (ri»c.- 
cunations^ et il sembla au contraire 
reaoubler de tèle pour Fun et pour 
Tautre. L*école fondée par Desautt ue 
tarda pas à devenir célèbre chez les 
nations étrangères, et de& éludiaas de 
toutes les parties de F£urope accou' 
rureat à ses leçons : l'Italie , FÇa- 
pagne, rAnj:If t( rre <'t T \l!< !n c^ne pos- 
sèdent cucore aujourd'hui plusieurs 
chirurgiens ^distingnéi qui s*nnnorent 
de les àvoir rt < DesanU était fe- 
gard*' comme l»- [dus î^rand chirurgien 
vivant lorsque la révolution éclata. Le 
s3 mai i79'3 , il fut arrêté comme sus^ 
pec^pendani q u'il fiiisaitsa leçon; maû la 
rumeur qu'e\< ila son emprisoTinem^nt 
détermina le comité de sûreté générale 
à lui rendre la liberté après trois fours 
de détention. 11 fut nommé l'année 
suivante professj'ur de clinique rfiinu - 
gicale. 1/hoaneur de nosscder la pre- 
mière chaire du monde ne le consola 
pas du chagrin <|ue lui causait la réu- % 
liion de la chirurgie avec la médecine, 
qo*il traitait d'atteinte mort<dlc por- 
tée à l'art dont il était idolâtre, et 
un fond de tristesse qui s'augmen- 
tait avec les ralamilés révolutionnaires 
le lirent tomber ensuite dans un état 
d'abattement qui alarma ses amis. 11 
prodiguait néanmoins aii fils de Xtoai) 
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XVI des 9oinft plus honorables pour i*; 
médecin qu'utilt'5,|jour ic uiuiade , Im'»- 

Î|ue dans la nuit du 29 mai 1^96 DeMult 
ut atteint d'uD« fièvre alaxique qui le 
Conduisil au toinhcau le 1*^ juin miî- 
vunt. à peine acé de cinquante et un 
ans. On publia uors qu'une mort ausaî 
prompte ne pfHivait c|u'étic IVflet du 
poison, prifce qu'il avait, cIi.s:til-on, î 
^el'usé de prêler son minisUTC aux 
desseins rrirainels qu^on supposait lui 
iivoir été confiés an sujet du filt de 
L' iiN XVI; mais une ;i i*njisit! scru- 
puleuse^ l'aile par des iiuiuuies d'une 
probité et d^un savoir irrécusables , 
prouva que le poison n'avait eu au- 
cune part à cet événement. 

DESliOlS-DE-JlOCHEFORT ( ElJo- 
nore-Marte)^ curé de Saint And ré- 
de*-Arts et e'véque conttitutioilnel du 
département de Jâ^Somme» ne k Paria 

«n 1749- 

il devint docteur en .Sorl'otuH", puis 
vicaire général de l'évequc Je lu Ro- 
chelle, et ensuite curé de Soint-Andrc- 
des-Arts à Piiriï*. Il »dopla 1rs pi in< ip< s . 
delà révolution en , cl<'\ iul c\« que 
cousUtuUonnel du départoutcnt de la 
£M>mmc, fui élu en 1791 membre de 
la prenii/Tc assemble'o U'gisliilivc ou il 
se lit remarq.uer p'>r sa inodr-ration, 
et fut mis en état d'at restalton pen- 
dant le régime de la terreur par le pro- 
consul ^«i/rt'/^im^o"/. Tu ndu .-, lii libfTfé 
«prèsvme df-lontion di vingt-<ieu\ mois, 

{)cndant liiuuciie il uvailpresqucperdu 
a vue , il forma des débris de sa for" 
lune à Paris une imprimerie qu''il ap- 
pela irrrvrhnrric t /i retienne ; et c,'e«l tîe 
ses pi(s^ti> (jue Mtiiirenl les dirtt rens 
écrits que pnbiièreotà cette époque les 
inerabr<'sdu concile national de France. 
Il <!onna sa <I«'mis?>i<in en t8oi et tnon- 
rut le 5 septembre 1807. 11 avait, elaut 
eoré deSaint-André-des-Arts , et pen- 
dant le rude hiver de 17B4 à T785 , con- 
iferti son presbytère en un vaslechaufloir 
ouvert aux pauvres jour et nuit, et il 
pousarii la cnarîté non seulement jus- 

3u*à vendic *a montre, m /is encore à 
oiin^r s»"s habits et ceux de ^es do- 
nu stiquc». Cette paroisse lui doit éga- 
lement la fr*ndativn d'une maison de 
cliarité, M laquelle il a laishé 3oo l'r* 
de rente par son testament. 

DESCiîïSlPS {BcrnarJ), député à 
rassemblée législative et geputé à la 
convention nationale. * 

Il ëtaii avocat à l'époque d« la f#- 
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volutîon dont il « inbraesa In cause . 
devint procureur svndicdu district df^ 
Lecloure, et Tut élu en septembre in^jï, 
député du dépat tement du^ Géra à l'as, 
semblée législative , où il se fit peu re- 
marquer quoique siégeant au voté gaw 
che. Nommé en 1792 membre de Ja 
convention nationale 9 il 7 votais mort 
deLouisXA I ^a^s appel et sans sur i*,, 
6^attacha au parti de la ^i>on</c , pro- 
testa contre l'insurrection du Si ntaî 
1793, lut compris parmi les soixante- 
treize d(:'[. u'cs dccr' trs d'.i ricsta tioii à 
La suite de cette journée , cl rentra 
dans le aein de la eooveotioa après la 
chute deABobespierre. Passé au conseil 
des cinq c^'tits en vertu de la réélec- 
tion des deux tiers , il s'^r prononça de 
nouveau i outre les jacobins ^ s'oppu&a 
à l'admissiou , comme dépoté , de son 
compatriote Gaumn , cju'il accusa d*^ 
pioiesser des principes trop révolu- 
tionnaires, et sortit du conseil le uo ' 
mai 1 798. Il disparut depuis de la scène 
politique^ »'t(jiiilta la Iraiicern i^lfi , 
en vertu de la loi sur Tamnisitie , pour 
se réfugier en Suis&c ou il arriva au 
mois de l'évrier. 

BESCHAMPS (Pierre-Si'mnn), dé- 
puté a l'as^mblée nationale consti- 
tuante. 

Il était avocat avant la révolution, et 
fut élu d( pule du la sriict liaussée de 
Lvon aux états généraux, dont il l'ut 
nommésecrélairele looctobre 1^89. On 
b- vil ensuite, dans noe discuasion sur 
ranéantissefn' Tit des lettres de cachot , 
proposer^ ou de continuer la détention 
des prévenus de crimes capitaux, ou 
de les renvoyer à leur choix pardevant 
les tribunaux. Comme il s^était absenté 
•sans congé au commencement de 1791, 
rassemblée le rappela dans sou sein i«t 
2 avril, et motiva sa décision sur les in* 
qui* tudrs que sa présence occasion- 
nait aux Lyuunais amis de la révolution. 
Remplacé sur su réponse que sa »ant« 
eiif^ait le séjour de la campagne, il 
partagea en 17^3 avec s<s compatrio- 
tes le> danpjers de la deîcnse de Lvon 
contre les troupes cou veu lion nelles , lut 
blessé mortellement dans une sortie, et 
evpiraau pied d'un arbre dans la forêt 
d'Alix. Il était de Facadémie de Lvou, 
eL avait mérité cet honneur par diverses 
productions , et entre autre par uu 
Tiûife de Vadullèrc. 

DKSCOllCin'.S (le marquis), am- 
bassadeur, oAiitti«r de la légion d'hon- 
ttcury cto. 
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Il était connu stni» le nom de mar^ 
quin^*^ Sainl-Cruixn^diViX la révolution 
doot il cmbratea la cause , tut <l*abord 
CDvoyé <lii roi pies l'évêquc de 
I-i*'^**^ puis m>ium«' eu 1791 ministre 
pléiiiputcntiatre prés de la coardePo- 
foçiie quHl se contraint de quitter 
le 10 aotit 17 2, sur un ordre Hu{;rand 
mai ' r^sal de iu couronne qui lui sigaU 
fia qu'il lie pouvait plus le reconnaitre. 
Emplové alors près du duc de Deux 
Ponts, ii fut dénonce ;i ^i^^semblee lé- 
gi^lalive coiume aj«iit accordé dtai 
aauve gardes pour iraversej- le J,erritoîrç 
françtti» à des troupe» qoe ce ^(Jllvc• 
rain cnvovait rontrr de, sujets rcvoU«*s. 
Il se jn^tilia en dojinant copie de sa 
corre>poudancc avec le commaudaat de 
WeÎMembourg, auquel il «vait mandé 
secrèletnont « (1<' n'avoir atiriin «-^ard à 
/» sa sauv<- gai de, et d'accorder pro- 
» fection à ceux qui rc'c la nieraient lc& 
» droits de l'homme. Nommé en mai 
17^3, niiiii-lr<: de la république IVan- 
caise près de celle de Venise , avec de» 
iniitruclionssecrélcs pourpavserà Cons- 
tanliiiople et s'v luire recevoir en qua- 
lité d'amliassadeiir tie FraïKe, il fut 
arrêté [Mr le pacha de iravanicit, et 
parviuL eoMiile a (Jonslanliuople , utj il 
*|Ouit de quelque crédit, quoique sans 
carac;ère public. 11 quitta cette capi- 
tale ( Il ij'pt et arriva à Livourue au 
commencement dWlobre. Le gouver- 
nement IVançait'^ voulut l'envojrer de 
nouveau près du ^j:rand .s< i;j;!ie!ir à Pé- 
poqiie de l'expédition d'i^gypte, dans 
l'espoir de persuader à la Porie «loc cet 
armement n'était diri;;é que contre les 
Mamelucks et les Aiif;lai>; mais il ne put 
parvenir a sa destination. 11 lut nommé 

J»réret du d<:parlementde la Urome le a 
[eeembre itioo, dout il exerça coo^taui- 
ment les foticûons, même après la res- 
taui alinti de 1814 ; passa pendant l'usur- 
palioa de tbi-'îii la préiecLure 4^1'Aude^ 
et j fut remplacé après le second re- 
tour de Sa Majesté. 

DESncMUDES ( /-'/co.'), général de 
lirigade, aucic^n oCUcier daii& ic régi- 
ment de Normandie. 

11 était, au eu rn me n cernent de la ré- 
voluliou , lietiten iiit do roi à Saint- 
Malo, et lut appelé depuis au comman- 
dement de Belle I&le .en Mer. Employé 
en 17^3 comme «e'oéral de' brii^ade dans 
la VCndée, sous Canclaux, il l'ut élevé 
peu de ttmps apr^-sau grade de général 
divisionnaire par les rcprésenUns du 
peuple en mis!uoa> puis suspendu de se* 
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fonctinni avxnt le 9 thermidor. Remis 
ensuite en activité, il fut adjoint au di- 
rectoire du département de la guerre, 
et nommé bientôt commandant du dé- 
pAld<'S conscrits à Mrtz. II passa delà 
•u commandement de l'arrondissement 
de Grenoble, et j mourut eu mois de 

déreutlirr Tf^fMi. 

DE.SE.'^SAil I S ( Bciiis de Chanet^ 
dit ), comédien français. 

Ne à Langres vers 1740, il y exerça 
quelques années la prolV s^îon de pi 
cureur j niais un voyage qu'il fit ii Paris, 
et quelques repré>*entali«ns i» la comé- 
die Trsnçaise décidèrent de sa vocation. 
Après avoir joué quelque temps en pro- 
vince, il se trouvait à Marseille l«>rs- 

3n*il fut appelé à Paris, >ur Pinvitatiori 
e Bellecour, pour remplir les emplois 
des fiuauiieis et les rôles à mant<>au 
Ta «an s ;»ar la i-elr:iite de Bonneval II 
débuta a la Coinédic Fran<^ai.se le ^ oc- 
tobre 1772, éprouva pendant le« deux 
ou troi> ])remiërcs années qui suivirent 
son début, quelques dégoûts qu'il par- 
vint il surmonter cl lit enfin oublier 
son prédécesseur. Comme il était d'une 
grosseur énorme , son c-amarade Ouga- 
zon le conduisit un jour sous tui pré- 
textespécienx chérie «aiuislrede la mai- 
son du roi, atimit lilditï* Mooi^eigfneury 
a la comédie t rançaisc vient d'appren- 
» drecjuePéléphant de la inén «îîerio est 
» raortj elle vous prie de vouloir bien 
» accorder m place il Desessart , en ré<» 
D cotiij'euse de ses services «Desessart 
i'urieuxappelie nus<;itôt J^uîi;a/on en duel 
et ils arrivefit au lieu du reu<ie2-vous. 
c Mon ami, dit Dugaxon , U partie 
s ii*est pas égale entre nous ; tu pcé- 
» sentes une surface d -roMle f! * la 
> mienne. Je vais tracer avec du blanc 
a d*£spagnc un rond sur ton ventre, 
» <'t tous les coups qui porteront lion 
» df ce rund ne comptero it pas. » Cette 
plaisanterie singulière arre:a le duel ^ 
ettesdeus champions redevinrent amis. 
De.sensart avait étudié les sciences et les 
belles leltn-s , et posséd lit une in-^moire 
prodigieuse. 11 était aux eaux de Bar- 
réges, lor!(qu*il apprit Parrestation de 
ses camarades du théâtre Françiis : il 
fut *iM Ha jué par cette nou ville , et mou- 
rut daus les premiers jour:» d'octobre 
1793, 

DESESSARTZ (^Jean-Charles) ^ cé- 
lèbre médecin y membre de Pinsti- 
tut , etc. 

II na<|nit en 1739 à Bmgelo^ae , à 
quatre Ueuesde Bar sur Seiàeen Cham- 
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pagneyet^tiil le petit filide J.-B.De- 
êessartz, ofBcier de génie très distin- 
gué sous Louis XIV. II commença ses 
4'tudes à Ton lierre et les acheva au col- 
lé<;e de Beaavaift, à Paria. Les jësutlea 
délirèrent ensuite Tattirrr dans l*-ur 
ordre : mais Desessartz n*ainiant pas 
la iliculogic ne voulut pas leur sacriuer 
sa liberté , et ajant donné la préférence 
il la mëdeciiio, il se livra avec ardeur à 
l'otiid*' de cctle seinnce. Pour suppléer 
à la niudicité de sa iortiiuc, il donna 
des leçons de mathématiques, et alla 

Îrpndrt: le doctorat à riitiîvrisite de 
tcinis. lls'('tal)lit d'al)ord a Villei»s-Cot- 
terets , puis à No^ou , avec le litre de 
médecin du duc d'Orléans ; son zele 
e'dairc dans le traitement de tlivcrscs 
épidémies, el les mémoires intéressans 

2u*il communiqua à la l'acuité de Paris 
reni deiiirer à cette société 'de le voir 
exercer ses talens sur un plus grand 
théâtre. Flatté de c«' témoignage d'es- 
time , Desessartz revint à Paris, qu'il 
n'avait quitté qu'à regret , et fut suc- 
cessivement ruliuis au doctorat m 1769 , 
nommé proléiiseur de chirurgie eu 1770, 
professeur de pharmacie en 1775, et 
enfin dojen en 1776. Ilfntappelé a l'ins- 
titut quand ce corps remplaça les aca- 
démies. Desessartz était parvenu à iVige 
de nualre^TÎn^t-utt ans lorsqu'il suc- 
eumoa à la suite d'un catarrhe pulmo- 
moiiaire le i3 avril 1011. On lui doil |in 
2Vi»f/e de l'éducation t orporcJli- des <in- 
Jaus en bas âge , ou Bé flexions pratiques 
sur les moyens de prorurer une meilleure 
constitution aux cîtojens; un MJmnire 
sur le crouffy et desDiscours , Mémoires 
' et Observations de Médteine clinique» 
DESÈZE , premier président de la 
cour de cassation, pair de France, tré- 
sorier de l'ordre du Saint-Esprit , etc. , 
né à Bordeaux. 

Il exerçait la profession d'avocat au 
parlement de Paris à l'époque de la ré- 
volution , et détendit eu if-^^ M. de Be- 
senval aeeuséde conspiration contré le 
peuple. Il remplit au<^si le meute devoir 
jtuprès de IjOuî*, XYl en Î793 , et ce (ut 
lui qui lut devant la convention la dé- 
fense de ce prince. Ou dit dans le temps 
qu'il était resté au dessous de son sui<-t , 
tt (iti'îl avait plaidé en av<ieal lorsqu'il 
iailaiL parier en homme d'elat. (Jepeu- 
dant ileut un très beau mouvement ora- 
. loire, lorsque parcotirant des veux toute 
l'assemblée il s'ecria : « Je chcrcltc ici 
> des juges , et je ue vois pirloul que 
31 des acctttiateui's* » Il aurvccat hcureu* 



sèment au régne delà terreur et routiniia 
d'être le défenseur trop souvent inutile 

de l'innficenee persécutée, t'onspté aved 
raison parmi les jurisconsultes célèbres 
de la capitale f il a f<ltti jusqu'au retour 
des Bourbons, d'une réputation quesoa 
devoiH iu «-n l et ses vertus lui méritaient. 
Accuciiii d'abord par le roi d'une ma- 
nière distinguée , il fut nommé depuis 
premier présidentde la courde cassa Lion, 
pair de France, trésorier de Tonlre du 
Saint-Esprit et enfin membre de Tiusu- 
tut au mois de mai 1616. 

DESPAUCMBREXS {Jetin - Lonù 
Brousse ), auteur dramatique et admi- 
nistra tour du départemeut de Paris^etc.y 
né en 1742. ' 

Son père procureur au parlement , 

lui laissa delà fortune. 11 tra\aîlla pour 
le théâtre , où son dtfbut ne fut pas heu- 
reux. Le premier de ses ouvrages , l\ 1' 
pare eru bienfaisant ^ comédie eu cinq 
actes et en vers , renreseuléc le l5 dé- 
cembre 1784, futsifné avec une extrême 
ri^ut:ur ; mais le Mariage secret ^ comé- 
die en trois actes et en ver», représen- 
tée avec le plus brillant succès deux 
ans après, fut considéré comme le pre- 
mier et le seul de ses titres littéraires. 
En effet, plusieurs autres pièces succes- 
sivement )ouées surlcsdillérens théâtres 
de la capitale , n'eurent qu'un succès 
éphémère, et prouvent que Desfaorhe- 
rets n'avait pas un assez grand talent 
d'observation pour traiter la cmncdic* de 
caractère: un dialogue vifetbicn coupé, 
des situations heureuses , des traits de 
satire ingénieux et des plaisanteries de 
bon s^>ût en font seuls le mérite. Appelé 
dans le cours de la révolution h diverses 
fonctions publiaucs, il devint tour à 
tour lieutenant de maîreao bureau des 
établissemeus publics en 1789 , et mem- 
bre du directoire du département ^ fut 
arrêté pendant la terreur , rentra en- 
suite au département comme chef de 
hnrerui , f-tt fiommé administ rateif r des 
hospices civiLs et était censeur au minis- 
tère de la police, lorsqu'une maladie 
de langueur l'enleva aux lettres Ctàscs 
amis, le 18 février 1B08. 

DE.SFORGES {Pterre-Jean-Baptista 
Choudard)^ auteur et artiste drama- 
tique. 

Né il Paris le i3 septembre 1746, d'ua 
riche marchand de porrelain«'s , il y étu- 
dia d'abord au coUcge WaiLarm, et en- 
suite i celui de Beauvais, où il eutrabbé 
DeUlU et Lagrange pour maiferes du 
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«fdftrttep, et Thomas p<»ar profeuenr 

€11 4** et en 3^. Dotl^ d^une imagination 
ardente , il composa dès l*àgc de nenf 
ans^ destragédiesdontiessujctsétaient 
Tantale et Pélops , et la Mort de Jéré- 
mie. Force au sortit du collège d'étu- 
dier la médecine malgré lui, il la quitta 
bientôt pour la ^eiuiure, qu'il aban- 
donna ^lement , et M répandit' dans 
le mondesans vocation dëteriiunec. Son 
eaprit , »on a(lr^«>«^c et ses talcns lui pr<i- 
curèrent la cunnaissance de quelques 
grands seignetirs dont il contracta les 
goùts^ mais la rniin! <1«î son père lui ôta 
les moyeus dflps satislaire , et h dix-ii«Mif 
ans et demi ii lut réduit à traduire des 
ari«ttes italiennes. N'avant pu obtenir 
un emploi lucratif qui lui avait été 
promis , il prit le parti de se faire 
comédien , et débuta le 25 janvier 
1769 au théâtre italien , dans les rôles 
de Clairval et d'amoureur. Ouni.Mir: 
reçu à l'essai , il s'engagea ensuite et 
successivement pour Amiens, Versail- 
les, Caeu , Guibray, Tours, Nantes, 
Rennes, Majsrillp ri Boideaiix^ donna 
dans cette deruicre ville en 1778, IM" 
ohard et Eriet , comédie en cinq aclM et 
on Ten, que le garde des sceaux ne laissa 
pus rejîrés»*nter à Paris ; partit en 1779 
pour Saiut-Pélersbours avec sa femme, 
et y occupa ses loiiirs a la composition 
d'onvrages dramatiques. Â son retour 
eu Franee en iS'i , il renonça au mé- 
tier de coiuédieu pour ti'adonner en- 
tièrement anx lettres , se sépara depuis 
de sa femme qui avait été reçue en 
1783 à la come'die italienne, sous le nom 
de madame Philippe , et mourut à Paris 
1« i3 août x8o6. Parmi les pièces de Des- 
lurges, on cite encore anjourdMiui Tom 
. Jn.ies à Londres , (^Kpreitue ifillageaise , 
la femme jalouse^ et h SourJou i auberge 

P if //}<>, q u Hl considérait comme son meil- 
leur ouvrage. Il a fait également des 

Mémoir<'s parlîeulirrs snrsa vicremar- 
.quables par leur cynisme et leurim-, 
moralité. 

DESFOSSES (Charlfs-Joseph-Louisy 
vicomte ) , député aux états géné- 
raux, etc. 

Né à Parc en 1787, d*one famille 
di>tin^uée delà province, il embrassa 
la < ai riere des armes et fut élu en 17^9 
dcpulé de la iu»biessc du bailliage de 
Vermandois aux états généraux , où il 
.«e fit peu rcma I (juer. i Jaut di'meuré 
À Pariîi après la se.vsiou , ii j lut ar- 
rêté en 17^ comme suspect, a cause 
de sa qualité de noble «t d'ex-cons- 

^ T. I. 
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tituant, puis traduit an tribunal ré- . 

volutionnaire comme complice d'nne 
prétendue conspiration dans la maison 
d'arrêt de Saint-Lazare où il étaitdé- 
tenn , et condamné à mort le 26 juillet 
1794, veille de la mort de Robespierre* 

DESFOURNAUX ( Edm^-Etienne- 
Bornes)^ baron, lie utenai)t général ^ 
grand officier de la légion d'hounenr, 
(hevalif I de Saint-Louis, etc., né le 
27 août 1767. 

11 était sergent de grenadiers au régi- 
ment de Conti il l'époque de la révolu- 
tion , et passa en 1791 dans un batail- 
lon de volontaires , en qualité d*adiu- 
dunt major. Devenu chef de bataillon en 
1792, ilpartit avec ce grade pour Saint- 
Domingue, où il fut nomme enluneldu ' 
46''* legiuient de ligne, et commandait 
au Port au Prince lors des massacres 
qui 7 eurent lien en mars 1793. Il obtint 
«;iTrrcss! vemcnt plus OU moins de crédit 
dans les troubles qui désolèrent cette 
malheureuse colonie, revint en France 
en juillet 1794 ^ et repassa à Li iin de 
cette année à Saint-Uotniiii^tie , avec 
le grade de général de bri;,'.<d<-. Eievft 
enfin le 11 décembre au rang Jt^^è aérai 
divisionnaire , il fut renvoyé en mai 
1796 des districts de l'Oue t et du Sud , 
dont il avait voulu prendre le comman- 
dement, passa ensuite à la Guadeloupe, 
et y fut arrêté dans nne insurrection 
p>pulaire, puU r» nvoyé en France. * 
Pris par les Au^iais uendaut la tra- 
versée, et conduit h Plimonth en jan- 
vier iBoo , il rutéchaagépresqu'aussitAt, 
et désigné l^oup retourti'T à Ja Guade- 
loupe comme agent du gouvernement. 
Il fit en conséquence partie de Pexpédi- 
tion du général Leclèrc contre Saint- 
Doniingae, chassa les nègre» des Go- 
naives , eut divers autres succès sur 
Toussaint Looverture, fut enfin forcé 
d'évacuer la colonie avec M. de Ro- 
cliambeau,et resta dès lors sans acii- 
vité. Proposé en 1811 comme candidat 
au corps législatifpour le département 
de l'Yonne , il y fut ad mis le 4 mai , de- 
vint \iee ppésid< nt en i8r3, fut décoré 
par le roi en de la croix de Saiut- 
ttouis et du grand cordon de la légion 
d'honiietir, jRl l<> iG septembre un rap- 
port au nom du romilc des pétitions , 
sur la réelamalitm diseolous de Saint- 
j.>niningue, et ditqifil fallai(avant tout 
aborder IVanchcmenl la question de 
l'état des noirs. Le sort d<'s '.uililairrs , 
qui pour blessures ou serviites avaient 
obtenu des actions sur les canaux, nUii-> 
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tércssa pas OT<»itis vivement son buma- 
A\U, et il demanda que la propriété de 

. ces actions ncpûl c; r , t nUuc aut eini- 
eres qu'après leur reiu placement par 
d'aurros bions. Il avait été élu t>ar le 
' diiparlement d«' l'Yonne en mai l8l5 
député à larhaml>n' ih s représontans ; 
mais le rrtour du roi mit bientôt un 
terme à ses uouvellcs fonclîona léj^isla- 
tîrea. On le romple aujourd'hoi parmi 
les olïirit rs yt-acrawx penaioliDéa pour 
cause de Mes<ures. 

DESHERBIERS(vrf.^. rEtenduaire% 
général de Krij^ade des «rméet de l« ré- 
publiqn^*. . 

Issu d'une famille noble , il était Câ- 
pitaine d'infanterie li Tépoqoe de la ré- 
volution , dont il embra sa la cause avec 
eliairur , et obtint bientôt un avanee- 
iricnt rapide. Devenu général de bri- 
gade et eiÉàployc îi l'armée d*Italie dan* 
les commcncemens de la guerre , il s*y 
distinî^na par <j'vlqn' s d'actionH d é- 
eiat ; fut néanmoins deuoucé aux. re- 
présentans dn peuple en mission , pour 
avoir voulu livrer ;i T. nnemi le noslc 
d'Entrevatit dont il elail < ommand irit , 
« t mis en état d'arrestalion au moi» 
d'octobre 179^^ , puia conduit à Paria. U 
reata détenu pendant «(uelques moi» 
dans la priv>n Tabbaye , fut enfin 
traduit au tribunal révolutionnaire, et 
condamné à mort le 3 rérrier 1794. 

DESlliLES , officier an régiment du 
roi y ininritcri*'. 

Né à Saiut-Maio ie 7 mars 1767 d'une 
famille noble et distinguée de la Bre- 
tagne, il f-ninx Tort jeune à m service, 
et se trouvait oltieier au rtfj;imcut du 
roi iul'anl^'rie à l'époque de la révo- 
Iqtion. Comme l'insubordination avait 
gagné presque tous les mi ps de l'armée, 
une insurreelioti se nianiiesla eu 1790 
danslagarni«.ou dv Nuuci , que le mar- 
quis de Bwlillé eur ordre de (aire ren- 
trer dans if devoii . Ce ^enéi al v «rriva 
le 3t août , et allait déterminer le» 
rebelles à se soumettre, lors(|ue des itt- 
trigan» portèrent la populace et quel- 
que» soldats de la {garnison à l'aire fV-u 
sur ses troupes avec unt; pièce d'artil- 
lerie chargée à mitraille. Desilles pré- 
sent à celte fuilfste <i« l< rminatum , 
(.'élança au milieu des lurieux , par- 
yiiU lin instant à les contenir, et ar- 
racha même à plusieurs reprises la 
mèche des mains descanonnier>. \ oyant 
ensuite qu'il ne pouvait de cette ma- 
nière r'm ju cher l'exécutiou de leurs 
projet* , li »c précipite au devant de 
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la bouiibe dn canon, d'où on l'arracbr , 

snut'- e nsuite sur une autre pièce «le 



vingt-quatre qu'on allait tirer , s'as- 
sied sur la lumière , et est massacré 

dans cette situation. Le dévouement de 
Desilles devint pour les eon»;litution- 
nels l'objet d'un culte polilitjue , et l'as- 
semblée nationale le célébra delà nui- 
nièrela plus solennelle; mais ce triom- 
phe rempor!*' vnr 1rs j;icnHn\- dura pe»i, 
et pendaul la Uareur toute la laindlc de 
Desilles fut proscrite et mise à mort. 

0ESJABDIN3, j;énéral de division, - 
commandant de la légion crhmnKMir, etc. 

Il s'enrôla comme soldai au r»-<;iuient 
deVivaraisen 1776, fut nommé en 1792 
commandant d'un bataillon de volon- 
lairesdf Plaine et T.oire , parrint rapi- 
dement au grade de jjénéral de diviftion, 
servit en cette (jualité sous Pielie«»rtt 
dans la campagne de 1794 , se disLlnîi^ua 
en plusieur's occasions, commanda fu 
1799 s<>"S le général Brune les troupes 
françaises qui repoussèrent de Hollande 
les Busses et les Anglais, et garda par 
intérim le comnianiirment de l'ariuét- 
franco-batave. A la ini dedéeciubce, il 
fit prêter aux ttoiipes françaises de cette 
armée le serment de fidélité à la eoii'^ti- 
tution eon tilair*' , l'iit décoré du titre 
de coiiuiiarulantdela lejjion d'honneur, 
pois employé en Allemagne en 18.. 5 
dansie eorp-» du maréchal Att^ercau.ll 
fit aus^i la eamj)a;;n«;de i8ob en Prusse, 
et se couvrit de gb»ire à la bataille d'Ey- 
lau on il fut blessé grièvement. II est 
mort (|iicI(jU( S années ajifés, ioui>snrit 
d'une honnralde retraite acquise par 
ses nombreux services. 

DESMOUUNS ( CamiUe ) , dépoté à 
la convcntiori nalionnale. 

Il naquit a Guise eu 1762 du lieute- 
nant général du bailliage de cette ville. 
Il fit ses études connue boursier ao col- 
lège dcLouis'le Grand, oij il se lia :iv»t 
Hobcspierrf et plusieurs aulr<'S jeunes 
gens qui ligureiej»t ensuite avec lui dans 
la révolution, et se Irtmvailt avocat nu 
parlement nu iiid cl!'^ relata. Ayant d'. - 
bnrdrhf>isi leralaisbi>yal pourlclhéali e 
de sun aposUdat civique, d détermina la 
foule qui s'y était rassemblée J^ s'ariy -r 
et à prendre la cocarde tricolore , dii i- 
^ea Hiëmedt s cidonnes qui se portèrent 
sur la Bastille, et c«»ntribua ainsi à la 
prise de cette forleroVe, H publia cr»- 
suite divers é( rils di slirtés à échanlV r 
le peuple contre la cour , tel» que les 
Hct^oluirons de France et de Brahanl , 
et nnMiscoursde la Lanièmeaux Pari^ 
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si^ns , oiivrTjïe tîans lequel il exc itait la 
popuUcc à porter à tous les excès 
contre les isobles et les prêtres, ce qui 
lui fit prenHri' le tilre de pi . rtr 
Tit'ral Je la lanterne , et obtitit de Cf tte 
immicre une célébrité eflVavante, loug 
temps même avant le lo'aoùt 1793. 

' Pso:ii.i;<' «-ettr epoijue secréfnir<* du 
mi.iistre de la justiec i)nnton , il orga- 
nisa avec lui les lua^sarrcs de septembre, 
et Prud'hoinuie rapporte que le lende-> 
niaiudercu-' !i<u'rihl(^ cf-cfution, Dri- 
moulinslui dit: ^ Kh bien, tout s'est 
ji pass,"» dans le plus grand ordre : le 
» peuple a mis en liberté même bean- 
» coup <raristoerates.... î > Elu peu de 
jours «prés député dr l'iris n la conven- 
tion nationale, ou il vala la uiott de 
X*ou» XV{, on le vit dans une discus- 
sion surlesmovens d'arrêter Ir s proq;; rs 
des Vendecîis , avancer qu'il «-xisiiiit 
dans la société deux espèces d'hommes , 
les messieurs Yi^ sans ouioties, qu'il 
fallait prrndre les bourses des uns, 
doniK-r des arnus nux autre»;, et «jue 
c'était la le seul uàoveu de sauver la rc- 
publiqne. Quoique 'lié arec les monta-" 
^//<ïrc/.T, Camille avait <'f>nservé une es- 
pèce d'indépendance . et il en donna 
une preuve éclatante en publiaut un 
mémoire en faYcur du général Dillon j 
qu'il défendit )u<<qu'à sa condamnation 
aver per^-f^veratiec. M ftti? h !nè:n'? con- 
duite a i'ejjard de Danton devenu sus- 
pect au farouche Kohespîerre, pubJia 
ensuite les numéros du fuient CorJ^" 
lier C(»iili'e l.i tvi.tn;!)»' d^s eo'nifésj se 
trouva enfin ctna^ii isau nombre des vic- 
times destinéesà cimenter la puissance 
de Robespierre, et fut décrète d'arres- 
tation le 3i mars T7ij4 asee ceux qu'on 
nomiuià ses complices. Il se livra datis 
sa prison tantôt n des accès de rae^e , 
tantôt à un sombre et morne déses])i<ii . 
Interroî»é sur son âiçe , il répt»n<lil : 
« J'ai l'aj^e du sans culotte Jésus Christ 
3» lursqu*il mourut » c^cst à dire trente- 
a trois ans, ;)|^(- fatal aux révolution- 
» uaires a 1! se délénflit d'abord avec 
assez de caluàu, mais lorsqu'on lui or- 
donna de se retirer pour laisser délibé- 
rer les juges, il ( Il ira en tireur et les 
accabla de malcdiclion*!. Ti» force seule 
put le faire retourner dans sa prison, 
ou il attendit dans ra:;italion la plus 
Yiolcnte la décision des jurés, qui ht, 
condamn'Tentà uïort le 5 avril* comme 
» ayant injurié le système n'folution-^ 
9 naire^ et voulu rétablir ta m<marchie,9 
« Voilà donc^ s'écria- 1 41 en foyaotTé' 
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» chafaud, la récompense f^'servée ait 
> premier apôtre de la liberté 1 les' 
a monstres qui m*as^as8ineat ne me 

« siirvivrnnf pa<« lon^ temps, a 

DESiViULibSEAUX ( .lintoinc-Yran- 
çois'Eprard^Mant'Cathenne ) ^ préfet , 
commandeur de la lé^ioii d honneur, 
etc. 5 né en lySy. 

llétait avocatà Pépoquede la révolu- 
tion , et devint 9ucce<>MveuieDt membre 
de la municipalité de Paris en 1789» 
procureur de la eoinmtiac en 171)2 , 
et ensuite administrai" ur des hospic<'s 
civilsde la capitale. Et li.ippé auxîurcuis 
de 1793 et 1794, on le vit reparaître sur 
In scène politique aprJs le r8 brumaire 
en qualité de membre du iribunat, d'oii 
il passa en iBoa .i la préfecture du 
rOurthe. Il fut aussi décoré du titre de 
légionnaire en 180J, puis appelé en 
i8o'> et i6i3 au \ préfectures de la Haute 
Garonne et de l'Escaut. Noreiraé député 
du département d^Eure et Loire à la 
chambre des représentans en mai i8î.5 , 
il y parla le 6 juin hAir la manière dout la 
chauibrc devait correspondre olïicielle- ^ 
ment avec le gouvernement, et ajotita 
qo'' n'étant plus sous l'empire des 
luèiues principe-., il fail lit de nouvelles 
règles. La seconde cinii.e de Napoléon et 
le retour du roi ont rendu ce legblateur - 
à la vie privée. 

nES()L-l>K-GRISOLl.E, chef vcn^ 
déeu, maréchal de camp, chevalier 
de Saint-Louis , etc. 

Né à Guérande de parens nobles y 
il servit d'abord comme officier dans 
la uiariac,et émi.^ra a l'époque de la 
révolution. Lorsque la gnerr^ cinle eut 
éclaté dans son pajs natal, il se hâta de 
s'v r'.-adre et obtint le commandement 
d'une (iivision dans Tarmée de George.-» 
Cadoadal Comme il était d*un carac- 
tère altier et absolu, quiconque ne se 
montrait pas son partisan, devenait 
son ennemi et était traité comme tel : 
tes parens mêmes n*obtenaieat pas plus 
d'égards. A la fio de 1799, devint 
major général de l'armée de G"<'»ri;es, 
profila de toutes les amnislies, lutdé-> 
tenu i|ut-lque temps en 1800 > trouva 
le moyen d'échapper aux soupçons di:: 
rigés contre lui , parut dans la capitale 
avec Georges en VioZ , et alla même le 
chercher jusqu'il Saint-Len, Arrêté eu 
même temps que Picot, Lebourgeois et 
Querelle, il fut acquitté par la mèma 
commission qui condamna les deu& 
premiers à la mort. 11 resta endétentioa 
au Temple ^ obtint sa liberté quelqti^i 

24. 
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Années après, et ne reparut sur la scène 
politique qu*en 1814, après Le retour 
àn 'roi. Lors de Vinvasioii de Booaparte 
en i8i5, il reprit iesarmcsdnns la Ven- 
dée pour la r;iu«p povalc,cl ne les quitta 
au'aprcs ia seconde chute de Napoléon. 
Élevé a a f^nide de maréchal de camp 
le four mèuie delà rentrée du roi daus 
sa capitale, il Tut «nstiitc employé dans 
une des divisions militaires de Tinté- 
rïear. 

DESOBGtJES C T/î/ot/onî), homme 
de lettres, né à Aix en Provence daas 
la dernière nioiliè de iH® si«ltlr. 
' Il s^adonna de i>ouoe heure à la litté- 
rature , et donna successivement di- 
vers ouvrages oubliés pre)>qué en nais- 
sant. Bossu comme Esope, par dc\nnt 
et par derrière , il avait rctapii sa 
chambre à coucher de magots chi- 
nois, et couchait sur un humac. Son 
caractère ardent lui fit embrassfr la 
cause de la révolution avec une sorte 
de fureur, et peu de républicains 
|îeuvcnl sf flaticr de Tavoir emporté 
sur lui dann la Ijaine qu'il porta à Bo- 
naparte, devenu le tyran de sa patrie. 
Des couplets satyriques dont le re- 
frein se terminait'ainsi : 

U Otii U graitd Napoléon 
ji Est un gramd canélèoiia w 

lui valurent d'être renfermé à riinren- 
toa par ordre supérieur, «t il v mourut 
en 1B08. C'est à lui qu'on doit paiement 
celte épigramme en réponse h des vers 
de T-ebruu en l'honneur tl'ur» plus 
affreux personnages de la révolution : 

fC Ooi , 1* ttémw Ir plu.- ruiicffle 
M D'une lyrebannale obti«ndf«it des M«ords« 

1) Si U pest»«rairt-dM Iré9«r« . 
M Le Brnn *tr*A Mnidaia l« clianirc de la pwir.'» 

T)KSORMEAUX ( Joseph-Louis-Ri- 
pûuli ji membre de Facadémie des ins- 
cription» et belles lettres, historio- 
graphe delà maison defiourbon , etc. 

Né à Orléans le 3 novembre 1724, il 
y fit ses éludas au collège desiésuites, 
et vint ensuite se fixer à Paris, où il 
fut successivement chargé de deux édu- 
cation* particulières. Descelle époque, 
lise livra ù Tétude de IMii^ire , qui fut 
l)ieot6t son occupation exclusÎTe; de- 
vînt bibliothécaire de M. le prince de 
Condé ( il avait écrit la vie de l'aienl de 
^ Son AUe»8e Kovale ) , et obtint { ar son 
crédit U pkcc ae prérèi générai de Tîn- 
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fanterie française et étrangère, et le 
brevet d'historiographe de la maison de 
Bourbon. Nommé eu 17^1 membre de 
Pa<adémie de^ însrri plions et belles 
lettres, il lui commuuiqua sur l'His- 
toire Je France^ plusieurs mémoires - 
dont quelques-uns sont imprimés dans 
les recueils de rrtte coraj)a!^nîr'. 11 pu- 
blia successivement Vfdisioirt dus Con- 
jurations , Vjdhré^é chronologiqiie d» 
F Histoire d'* Espagne et de Portugal , et 
celle delà maison dt^ Bourbon, dont 
la révolution arrêta la publication au 
5^ vol. Désormeanx, fidèle à la 

maison qui se l'était attaché) ne vit 
pas sans douleur les malheurs où elle 
fut pluagée, et mourut le ai mars 
1793. 

DE3PIN ASSY C^-J.-3/.), député à 
la première législature et à ik CM>aven-* 

lioa nationale. » 

Issu d'une famille noble ^ et capitaine 
d'arttUerie BTant la rérolntion dont il 

embrassa la cause, il fut nommé eu 
1791 députe du dcparlemcnt du Var à 
rassemblée législative , et s'y moaUa 
dévoué AU parti républicain. Rééln à 
la ronvontioû nationale en 1792, il y 
vola la mort de Louis. XVI sans appel 
au peuple , et fut ensuite envoyé à 
^'armée des Alpes , où ses liaisons avec 
le générarBrunet faillirent à lui roù- 
U'v \i\ vie. Barras, SaliccLli et Frëron, 
qui duiilaicnt de son civisme, le firent 
même arrêter comme traître et con- 
duire à Paris; mais il se justifia faci- 
lement , et cette affaire n'eut pas de 
suite. S'étant attaché plus tard au p<irti 
de la gironde, et ayant protesté contre 
la révolution du 3i mai 1793 , il l'ut 
décrété d'arrestation et compris au 
nombre des soixante-trei;te proscrits 
à la suite de cette journée. Devenu 
libre après la mort de Robespierre , il 
rentrà dans le scinde la conveul.ou, 
fut envoyé en 1790 a Lyon et à Tou- 
lon , comprima une insurrection re- 
ligieuse daus la Lozère , et passa en 
septembre 1795 au conseil des cinq 
cents^ d'où il sortit b: iio mai l'Jj^'J' 
Depuis cette épo(|ue, îl ^écut en sim- 
ple particulier dans les environs de 
Lvon , et quitta la France comme ré- 
gicide au mois de lévrier ibiO, pour 
se réfugier eu Suisse. 

DESPINOIS, comte, lieutenant gé- 
néral . eoinmandour de la Icj; ion d'hon- 
neur, chevalier de Saint-Louis. 

Jl était cadet dans le régiment de 
Barrois iaûinterie à l épuque d^ la ré- 
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Toltttion dont il embrassa la ctue, 

obtint nn nvanrrment rapide, servit 
aucressiveiiu ni au Nord, au Midi et 
en Itaiir , et présenta à la conrentioii 
le S.novnnhro 1794 vingt-six drapeaux 
pris sur renncini par Tarmée du Nord. 
Einploré aux Pji>ene«s, il s'jr distingua 
aussi fa sous Bonaparte le» cam- 
pagnes d'Italie, rendit de grands ser- 
vices à la prise de Ccva et de Mon- 
dovi eu 1796J contribua peu de temps 
après k rëprimep la ré?olte cle Milan, 
Pavic et Binasco, commanda le siège 
de Milan, et se signala dans l's ba- 
tailles de Lonado et de Castiglione. 
Komoié après le 18 brnmaîtc commaa^ 
dant d'armes à Perpignan, U possa en 
la même qualité à Al^ -'andrie avec le 
titro de général de diviMou et de com- 
maudant de la l^toa d'honneur. Il 
quitta riUlîe en 1814, vint cotnman- 
d<r M Metz, et sut faire observer par- 
tout la plus grande discipline parmi 
les troupes. Crée le 8 juillet 1814 che- 
Mlier de Saint-Louis, il obtint en oc- 
tnbre iBi5 le conun;indement supr'ricur 
de la 1^*^ divijiion militaire comme lieu- 
tenant général, et en i8t6 fot-aoccea- 
aivement décoré des titres de comte et 
de commandeur de Tordre rojai et 
militaire de Saint-Luui.->. 

DESPORïES ( F./tr ) , baron , pré- 
fet, député au corps législatif, etc., 
ne le 5 août ij63. 

li devint en I7i^9 maire de Mont- 
martre, fut employé en 1792 en qua- 
lité de ministre de France prés le duc 
de Dcuv Ponts , passa de là l\ Genève 
en la mume qualité , et contribua cn- 
Miite à calmer un moufement popu- 
laire dans cette ville. De nouveaux mou- 
Tt mens f tirrnl lieu en 1798 i» l'occasion 
de la re.un»on de cette réjmblique a la 
France i il s'en plaignit amèrement, et 
dans de» termes qui déplurent beau- 
coup ntix j.rrnh'us français. Api«*> 
révolution du ib brumaire, il devint 
secrétaire général du ministère de l'in- 
térieur, puis accompagna Lucien Bo- 
naparte en Espagne. Nommé pivi. t 
du Haut Rliio en 1802, il en c\cr<ja 
les fonctions )usqu*en 1812 « lut* élu 
député du département du EfaotBhin 
à la eliauibre d' s représentans en mai 
ibi5 . se plaignit que le gouvernement 
provisoire faisait publier ses actes au 
nom du peuple français et uon à celui 
de Napoléon 11 . ei demanda si Ton vou- 
lait établir un comité de salut public 
et s'il n'existait plus de constitution. 
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c Les circonstances soni gra^e^;, dit- 
» il; il faut de la fermeté, de,la ré- 
> solution ; il failt déclarer que vous 
» périrez dans cette enceinte, plul6t 
* «nie de permettre qu'il soit porte 
» atteinte- à la constitution et il la.li- 
« bel té de la patrie. » L'ordonnance du 
roi du 24 fuillet l'obligea de sortir de 
Paris, et \e mit sons la sniveillanee du 
ministre de la p»dice jusqu'à la déci- 
sion des chainbr«'s sur <on sort. îl resta 
d'abord dans ses lorres en Alsace jus- 
qu'au mois de lévrier i8tG , epoijun h 
iarpielle furent bannis les d»; nommes 
en Tordonnance du 24 juillet, et lise 
retira alors en Allemagne. 

DESBENAUDES ( jVarfia! Borge ) , 
tribun , conseiller de l'uni ver ité , cen- 
seur royal , officier de la légion d'iion- 
neur , etc. , né le 7 ianTieri75i. 

Udevint grand vicaire de M. dcTal-^ 
leyrand , aloi-s évêque d'Autun ; orAcia 
en qualité de sous di.ncre à la fédératiou 
de 1790 , et provoqua en 1795 la ren- 
trée en France de son ancien évèque, 
réfugié à cette époque aux Etals-Unis. 
Il s'adonna depuis à la littérature, pu- 
blia en 1797 traduction de la pie 
J\. 'îgricola , l ut emplojé ensuite au mi- 
nistère des relations extérieures , pa"^-* 
delà au tribuoat , où il combattit avec 
l'opposition le proj<:t des tribunaux 
spéciaux ; parla sur la dette viagère cl 
surle Code civil, et fut exclusd'- eeent 
par rélitnînationdu premier cinquivuie 
en i8o^. jNunuué successivement garde 
des archives de la bil)li«>tlièque histori- 
que de la sécrétai rerie d'état , puis con- 
seiller à vie de l'université, il devint 
censeur impérial en 1810, .ndhcra le 6 
avril l8i4à la déchéance de Bonaparte, 
obtint le titre de conseiller honoraire 
de runiveiVité royale et celui de cen- 
seur royal le 28 octobre 1814 , et fut ap- 
pelé de nouveau à l'uni vei-sité le 17 lé- 
vrier i8i5, puis df roré le lendemain 
de la criiix d'ollicier de la légion d'hon- 
neur. Depuis ce moment il sollicita et 
obtint de Fouché,. le privilège d'une 
{Vaille connue sotis In nom du Journal 
Jfs Arts\ qui tenta vainemeut , par son 
esprit et ses méchancetés littéraires, de 
ressusciter le iVa/Vi jaune y et dont la 
suppression ne tarda pas ii être pro- 
noncuk'. 

DESSAIX ( Joseph' "Marie ), comte , 
lieutenant général , grand* officier de U 
légion d'honneur, chevalier de Saint« 
IjOuU» etc. 
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11 naqnit h Tli'mon rn SnToîe,îr V7 
aeptcuubrt' 1764, d un mrderiu cëlcbre 
dans le Chamais; prit d'abord h Turin 
ït grad<; de di cteur eu médecin : , vint 
à paris se ptTfcrlionti' r dans s<»n et;it , 
retourna eu 171;! dan^ son pa^s, iju'il 
tenta en vain de révolutionner, et re- 
tint rherchi r un asile eu France. 11 
présenta bit-ntôt à rasHemblée Icj^isl;»- 
tive le plan d'organisatiuu d'uu corps 
d'étrangers sous le nom de L'giondesyil 
lohrogc.s ^ dni;l il <)l)iiijl le t omnmnde- 
ïiicnt apn s la journcc du 10 août 179': , 
concourut à la prise de posstssi(ui de 
la Savoie par l'armée française, fut en- 
suite cmplojé au siège de Toulon où 
il recul une blessure, v\ refusa pour 
lors ie grade de gentral du brigade. 
Passé suceessivement des frontières 
d'Espaj^ne en Italie, et dç l'Italie en 
Ailemaj^ut" , il donna partout des pi cu- 
ves de sou courage et de ses talens 
inililairès. Nommé en 1798 député du 
Mont-Blanc au conseil d(S ciu(| cents, 
il s'y pn»nouça pour ie parti républi- 
caîU) s'oppo«>a loi temcut a la révolu ttoo 
du t8 brumaire, et fut exclus du 
« orps législatif. H retourna alors à son 
corps, devenu la 27". légère , serf it 
dans l'armée gallo « batave , et cooi-* 
manda en uite les villes de Francfort 
et de Bréda , ofi il st lit ciitTir pars.i 
probité et ^es vertus. Il fit ensuite par- 
tie de l'expédition d'Hanovre, et il fut 
culin piomu malgré lui au grade de 
général d»- brigade eu septembre i8o3. 
lise distingua aussi dans les campagnes 
de i8o5, 1806 et 1807 j Ut la campagne 
de 1809 eo Italie, et fut cité pour sa 
Iraleur et ses cxpl<>it> aux passages de la 
Piave et du Tagliamcuto Nommé gé- 
néral de division le 9 juillet 1809 , il 
revint en France après le traité de 
Vienne^ prit en 1810 le commandement 
supérieur d'Amsterdam et des deux dé- 
partemcDs voisius^ Jit partie de l'expé- 
dition de bussiçy oii il se couvrît de 
gloire et fut grièvement blessé , com- 
luanda quelque temp» à Berlin au ciuu- 
mencement de i&i3 , et fut ensuite obli- 
gé de se retirer chez lui pour solder sa 
santé. A la nouvelle d«* l'invasion de 
l'ennemi eu France en janvier 1814, il 
se mit aussitôt â la téte des gardes na- 
tionales du Mont Blanc, et couviitce 
ilépartement ; il força l'ennemi d'éva- 
cuer Chambcri , entra dans celte ville 
après «voir pris les Echelles et Mont-' 
niélia«i, se porta delà sur Genève, qu'il 
allait jprendre 9 lorsque les événemeas 
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de mar« et avril 1814 rncliaîncrenl son 
courage. Crée ciievaiicrdcbaint-Louisle 
Vf juin 1814, il feitait encore partie des 
lieutcnans généraux français lorsqu*tl 
rut;trrptécn t8i6 par ordre supérieur 
ctcoitduità Feuestrelle. 

DESSOLLES (;>rO 4 lieutenant {[géné- 
ral, grand c<irdon de la légion d'hon- 
neur, pair de France, ministre d'é» 
tut, etc. 

Issu d'une famiUe honorable, il em->. 

brassa la carrièie militaire dans les pre- 
mières a nnér<* de la révolution, devint 
d'abord capilaint' adjoint à i'ctat majoL* 
^néral de l'armée des Pyrénées Orîen* 
talfs , (ibLint cnjiuilc 1<' graded'adjudant 
i,'enei :d, lut charge en 1797 d'apporter 
a Paris le traité de paix roiiclu par 
Bonaparte à Carapo Formio, ce qui 
lui valut 11' lilre de i,'cin'ral de bri- 
gade- fit tiaiis la ratnj agne de 1799 ^* 
conquête d'une partie dc la Walleliiic , 
et remporta une victoire complète sur 
1rs Autrichiens. Nommé général de di- 
vision , il passa bientôt après en Italie y 
piit Torttmc, et remporta une nou- 
velle victoire sur l'enneinit £mplojé à 
l'arnie'e du liliin rn i8or comme chef 
d'état major >ou.<> Morcau, il continua 
de se distinguer » la prise de Biberncb , 
aux passai;es du Rbin^ de l'iun 7 de la 
Salza et de la lïainne, el à la bataille 
de Uohciiiiudeu. Appelé en décembre 
1801 au -conseild'état, section de la guer- 
re, il fut alors décoré du titre de grand 
ofUcier de la légion d'honucur, et ob- 
tint en lévrier i8o5 , le guuvcmvmcnt 
du palais de Versailles. Lors de la re- 
prise des hostilités eu i8o5, DessoUcS 
refusa la place <le chef d'ct.T t inajordu 
maréchal Latines, lit uéamoifis la cam- 
pagne de z8ott en Espagne , et s'v fit 
remarquer autant par sou courage que 
par ses qualités personnelles, notam- 
tamment au combat de Tolède le çaoù t 
1809*, et à la bataille d'Occana en dé- 
cembre suivant. Il devint en i8to gou- 
verneur général rnilflaire de Cordoue , 
et passa ensuite en la même qualité k 
ceitti de Séviile. Disgracié peu de temps 
après ^ il rerta sans activité jusqu'aux 
cvcnernens d'avril 1814, lut alor?* non\- 
më commandant eu chcl d« la garde 
nationale de Paris et du département 
de la Seine, membre du gouvernemeut 
provisoire, ministre d'ctat et chef d'état 
major général des gardes nationales de 
France. Créé successÎTement chevalier 
de Saint-Louis, pairde France et grand 
«ordon de ia Ié{;ion d'hojuicur, il suivit 
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ïc roi h G.ind en mars i8i5 , reprit à son 
retour les ionctioutt du couimaadant en 
chWrle la garde nationale de Paris, 
<|ue le mauvais éUt de sa vanté Tohii- 
gea <le quitter en netobre suivant. De- 
puis ii a été élevé à ia di{;nité de mi- 
nistre d'étal et de membre du conseil 
. privé. 

DESTAING (i^O, général de divi- 

»ion , < ir 

Il t oiumanda plusieurs années îa qua- 
trième demi brigade d'infanterie lé- 
gère J se distingua dans les batailles où 

il se trouva , et reçut cinq blessures. Il 

Îia&i>a en Egypte- avec Bonaparte: il y 
ut élevé au grade de ^i>néral de bri- 
çad«*pottrune action d^éciat à la bataille 
des Pvraniifb's , et nommé dans la < a«n- 
pagne suivante général de division, il 
commandait l'infanterie légère à la ba- 
taîlie d'Abouk,ir, et culbuta la pre- 
mière Hgtte des Tur<-<; , qti'il jeta dans 
la mer. Blessé griev« nieni des le com- 
mencement de l'action dans l'atTaire du 
3o ventôse an q, il revint estropié lu 
l'rance; se li.illit an pistolet en mai 
jbou avec le j'etiérai itc'j'nier, quclejfé- 
néral Mcnou avait fait déporter d'E- 
gypte en France , et périt uans ce duel. 

DESTUTT - DE -TH ACY ( Antoin. - 
J^oius-Claut/e , comte de } , député , sé- 
iiatenr^ pair de France, commandenr 
de la légion d'honneur , etc. 

Il «'tait coltuiel d'infanterie à Tépo- 
fjue d(; la révoluf if»iî , lui *^\n dcpulcde 
la noblesse du liourbouiiais aux états 
généraux de 1789, où il suivît le parti 
p<q>ulv.ire,s'opposa le 1 3 février 1790 à ce 
*]u<' l'on déclarât ia crlij^ion callu)li(|ue 
«liuiuuante,sie prononça pouri'abolitior» 
étt la noblesse 9 demanda nue ceuK 
avalent usurpé les tiln s aes anciennes 
r.uiiilb'S fuss<-nt ob!i^rs de reprendre 
burs noms primitils^et tint en géné- 
ral «u parti révolutionnaire de l'assem- 
'blée. Cependa n ( il défendit peu de temps 
après M. de Bnuillé .accusé pour sa con- 
duite à Nanci , s'éleva ensuite contre les 
obstacles mis au vnvagc des tantes dn 
mi 9 et se montra inèuke peu favorable à 
în réunion <îu rruntat Yériaissin à la 
i rance. Lorh de la faite de Louis XVi 
en 179 1 , il prêta serment de fidélité ii 
la nation , etannoQÇA qu'où avait voulu 
(ii'batichfr son réî»iment <'t riincr 
hors des Ironûères. U fut emploie après 
la session comme maréchal de camp k 
Tanuée de M. de la Fayette , «t quitta 
J« Jr'rance avec ce générai: ii fat irrélé 
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h Luxembourg;, et obtint bientôt sa 
iil>erlé. Devenu après le 18 brumairu 
memore du sénat conservateur, il y sié- 
gea r<»;)stamuienl jiiscjii'a la dédiéance 
de Bonnpartr, qu'il v«tla le 1®^ avril 
1814. Ou croit que cet empereur l'avait 
particulièrement en vue lorsqu'il dé- 
clama contre les iiUoiof^ues au. COrpS 
lé;u;isl;:(ir; et cela sans fîoiitç purceque' 
M Destutl-de-Trac)' combattit, avec 

3nelque9 uns de ses callègncs animés 
u même <"ourage, plusic*in s de ses pro« 
jets. M. de Trary fut élevé à la dignité 
de pair de France le 4 juin. Il est aussi 
membre de l'iustilitt, et ou lui doit 
plusieurs ouvrages phîio«oj^hique« es- 
tiin('««, 

DEbiliEM C///.6'//< j), député à la 
première iégislatuie et au conseil des 
cinq «xnts. 

Il était négocia nt à Fanjauz à l'épo- 
que de la révolution, fut élu en sep- 
tembre I79I, député du département 
de l'Aude il i'i|s««emblée législative, vota 
avec le parti modéré, fit partie du cot 
mité de commerce, et après la stssion 
l<^gi>lative devint commissaire du di- 
rectoire prèsdel'aduiînistratton mnnio 
cipalc dt; Toulouse. Nommé eu niar* 
IT98 au conseil d< cinq cents par le 
département de la Haute Garonne, ii 
s'v occupa beaucoup de finances et 
d'impositions, demanda « n lyqy que 
la patrie tVit déclarée en dun{»er , s'op- 
osa vivuiuint à la révolution du 18 
ru maire, et fut condamné à i'exii, 
peine qui fut aussitôt commuée eu de. 
espèces d'arrêts à garder chacun dans 
sa comuaioe. Inscrit d<' nouveau et 
bien injustement sur la liste de dépor» 
tationdu3 nivôse, t-t conduit à Olet on , 
il y mourut en 18^0 , au luonicnl ou son 
Als venait d'obtenir sa gi;ace de Bona- 
parte. 

DE VAUX C Pierre ) , ad j udant géné- 

ral <!('s armées de la république, lîls na- 
turel dn prince Charles de Lorraine. 

Jeune encore à l'époiyie de la révolu- 
tion , il vint en France pour y chercher 
fortune, et se lia avec Duinouiiez qui 
le prit pour son aide de camp et l'em- 
in<-na à l'armée du Nord, ou il obtint 
le grade d'adjudant général. Attaché à 
la personut; (b; ce général, il partagea 
s s opinions politiques; mais n'avanl 
pas été assez lic-uix ux pour l'imiter dan» 
sa fuite, ii fut arrêté à Lille le 6 avril 
179 ^ , conduit à Paris , et de là renvoyé 
pardevantie tribunal révolu ttoanaire^ 
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qui le condamna à mort le J7 mui toi. moins h boni de soustraire aux poaiw 

Tiitri ' «uites diri-p- rontre lui et r-f-n- 

"François trftdana la convention que sur la mo- 

Moisson) , bouniste, membr^dtt corps d'André Domont , qui Pavait fait 

législatif, etc. proscrire. Devenu membre da con* 
n naquit à Cacn le 6 mai 1742 , d'im ^^^^ anciens, il on sortit en mai 
avocat du roi au siège prësidial de cette '797' Après le ib brumaire , il remplit 
ville ; fit de bonnes études à Paris, et V^'^àant plusieurs années les fonctioQs 
entra drs Vn^e de seize ans en qua- )"*^ tribunal eîfil d'Abbeville, 
lilë de lieutenant dans le régiment âc "OEMLLE (J.-B. ), membre de kl 
cavalerie dauphin étranger. Il fit les convention nationale, 
campagnes de 1758 à 1761, quittaleser- EItt député de la convention natio- 
vieea la paix, sr livra alors a son goût nnle en 1792, il j vota la mort de 
pour la botanique , et observa prinei- T.ouis XVI, et aprt s le q thermidor 
paiement les^vegetaux qui servent a la pritplusieurs fois la parole pour arrêter 
irournture de 1 homme et ceux qui ont les vengeances dirigées contre les ferro^ 
quelque vcrtnmedinnale.il forma prés ristes. II sV.pposa aussi au rappel des 
de Baveux un lardm drvPrn. célèbre députes mis >inrsd« la loi par suite du 3l 
sous le nom de JarUin D^. aux , réussit mai.1793 , et défendit 1. s membres de» 
à rendre indigènes en Normandie di- apcicns eomltà de gouvernement. Il 
verses plantes exotiques, et parvint k passa au conseil des cinq cenU par la 
élever en France les rn^;^^no//û en pleine réélection des deux tiers, provoqua 
terre. Pendant les temps désastreux de en mare 1796 la déportation des ioac- 
la revolntien, il imposa souvent silence tionnairesquî refuseraient de prêter le 
aux passions humaines, et parvint serment de haine à la royauté , a ppu va 
memeasauverpiusieursvictimcsenk'ur la proposition de soumettre les elec- 
faisant ua rempart de son corps. De- tcur» a ce serment, et sortit du con- 
venu président du tribunal dndistriet ««ilieaomai 1797.Il javaUétéréélupar 
de Baye iix, on le vit arracher aux fu- l^^s assemblées coloniales de SainC-Do. 
reurs du vandalisme divers objets d'arts mingue ; niaissa nomination w fut pm 
et de sciences, et entre autres la fa- déclarée valide. 11 devint ensuite iu&pec- 
meuse tapisserie tissue des nuins de teur des forêts à Reims , et ne relait 
la retne MatiUe. Appçlv rnfin an corps . pl"s i8i 5. 

légii^latif , ilnec.'ssa de sollieiter la re- DEVISMES (Jacques-Françols-Lau- 

ipsedestrayauxdoportdeCaen et IV rent), législateur et membre de la lé- 

çhevement du cinal de î'Orne. Depuis, gion d'honneur, etc., né le 10 août 

Il vov:'7< a dans le midi de la France, 1749. 

^Lfe'^tïrÂao«hw'n'''ir^'^ *"^^^Ç«it 1^ profession d'avocat à 

Al.!!. W.nî5 ^.'"'^ P-î'-^** »'*=P«<Ï"« de la rc'vohnion, et fut e'I^ 

rXf^ ^ r ? • -7";"^ secrétaire député du tiers état du bailliage de Ver- 

gr ncrai de l .ulnirnistratinn dénarte- ^ • ««iiimftcw ver- 

mentale du Calvados, il vint fixr?sa 1?^^**" eUUgeneraul. fi travaîlU 

sidence h Caen où il'mourut le 8 sep . ^flT^^ r"' 'T""'^"'' ^' P"':*'*^'*- 

tembre 1802 ««uiui le o sep - lu-remeut dans celui des domaines; 

TMTTifiîT'riw r • ^ . ^ , siégea eonslamment au co/c i^a,/c//<î, et 

DE\EPI n. (Louis-^ntotne)^ dé- montra néanmoins beaucoup de modé- 

pute a la < otnc ntinn nalir»nale. ration. Apr. s le 18 brumaiiï , il devint 

11 était iinpiimcur-libraire à Abbe- membre du nouveau corps législatif , et 

ville à ré]i(»qiie delà révolution. 11 fut ee fut lui qui porta la parole au nom 

nomme parledépartementdela Somme, delà députation chargée de féliciter 

dcpuîc a Ta convention nalicmale : il y Bonaparte sur sa présidence de la répu- 

vota la déportation de Louis XVI , et l*ii<jue italienne j ce lui valut la 

fut dénoncé en 1793 pour avoir cnvojé croix de la légion. 11 lut nommé pro- 

àAbbevi le une brochure de Oondorcet, curcur général impérial près la cour 

contenantdesobM rvations critiques sur criminelle du dopartrmcnl de l'Aîsne 

la constitution montagnarde. T ;rrplo après sa sortie du corps législatil , con- 

d'accosation peu de temps après , par tinua d'en exercer les foueUons jusqu'il 

^nitc du Si mai, il fat mis hors de la la suppression deccs tribunaux, et i*«sta 

loi !«' 3 octobre , comme ne s'élant point at'at hc à la cour d'Ar-ii iis en qualité 

•oumisau préccdcn t décret. Il vint uéan- de substitut du procureur général jua- 
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toussa l8l5, qu'il fut clu députe du dé- 
partement deTAisne à la chambre de» 
repfësenlans : depuis il est reste san» 
fonrtions. 

DBYDIER ) de l'Ain ), législateur , 
député à la convention , conseiller à k 
cour impériale de Lyon. 

Il était notaire, i'cudistc et géomètre 
à Pool de Taux en Breite « l'époque 
delà rë?olation,dont il embrassa la cause 
avec c^îiîeiir . fui ensuite élu député du 
déparleineat de l'Ain à l'assemblée le- 
gislatiTe , où il fit partie do comité de» 
Assignats et monnaies , et vola conslnm- 
mentaveele côté gauche. Nommé à la 
conTeotiou nationale eu 179"* , il vota 
la mort deLottlsXVI , passa au conseil 
des anciens en septembre 1795, «Pou il 
sortit le 2tf mai 1798 , etT ftit an pelé de 
nouveau. Il ne fit point partie du corps 
léjjisUtîf organisé après le 18 bnimaire 
an 8 9 et fut nommé peu de temps après 
i'i^ede la ctMir d'appel de Lyon , dont 
li eierça les fonctions jusau'à la restau- 
ration de 1814. Compris aans la loi qnt 
expulse les régicides du terrîlotrc fran- 
çais, il passa elie? Fét ranger et parjut 
« Genève au mois de lévrier 1816. 
D'HANGEST. /^ oyes IIangest (d*). 
D'HARAMBDBE. P'oye» HahaM* 
SVHS ( le iMiron 4l' )• . ' 

D'HAR VILLE. P'oyes HAli7llxs(le 
comte d' ). 

B'PTAI'BERSART. Fojez Uauber- 
SART ( ie comte d* ). 

D*HAX3TPOtJLT.Fby*« HAOTPOtaT 
(d'). 

D'UATRÉ. T'oyez HavrÉ (le duc d'). 
D'HERBEZ-LÀTOUfi. Foyez ÛEa- 
BEz-Latour ( d' ). 

D'HERBOUYILLE. Fojez Herbou- 
. TZLLE ( le marqai» d* ). 

B^HERlhlGNY. Ployez Herkigvt 

D'IIERVILLY. Foyez Hervilly ( le 

comte d' ). 

D'HOUDETOT. Foyez HOUDETOT 
( d' ). 

D'HOZIER. Foyez HoziEa (Je 

comte d' ). 

DIDIER (^Paul) , mait re des req uétes, 
chevalier de la légion d'honneur , etc. , 
lté j Upiedépartcmentdela Drùme en 

i.758. 

Fils d'un parsan ni«.é, iî fit des études 
asscï médiocres, fut eubuitc reçu avocat 

«u parlement de Greaot>le , -et fit long- 
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temps le métier d'homme d'affaires. Il 
devint sous Bonaparte professeur de 
droit à l'académie de cette ville. Il af- • 
fecla un grand royalisme lors de la res- 
tauration de 1814, et obtint successi- 
vement les places de membre de la cour- 
de cassation et de maitre des requêtes 
avec la croix de la légion d*honneur. 
Peu content de ces fa venrs, il osa^ dit-on, 
aspirer à la dignité et aux fonctions de 
conseiller d'état, et s'étant vu trompé 
dant. son attente, il tournai les veux ver« 
Napoléon ,et n'obtint néanmoins de lui 
après ie 20 mars i8i5 , que la préfec- 
ttire dtt Basses Alpes pour son fils La 
chute de l'usurpateur détruisit bientôt 
les espérances de fortune de Didier j il 
devint depuis l'agent et le principal au- 
teur d'une con juration,a yan t pour l^ut le 
renversement du gouverntment des 
princes de la maison de Botirbon. On 
connaît sa tentative insensée des pre- 
miers Jours de mai 1816 , el les suiles 
funestes qu'elle eut pour lui et nour 
ses compbccs. Didier , p irvenu d'abord 
à se rclugier en Piémont, fut ensuite 
arrêté par les ordres du roi deSardai- 
gnc, livré aux autorités franchi isr= , ron- 
duit à Grenoble, mis en jugeinent, 
condamné à mort et exécuté le ii juin. 

DIDOT ( Français •'^mhrùisê') y cé- 
lèbre imprimeur. 

Né à Paris en janvier T]3o de F ran- 
çois Didot , premier imprimeur de 
ce nom 9 il fut destiné à la profession 
de son père qui lui donna l'inslructioa 
nécessaire dans cet étatj « , disait-il, 
» doit faire la nuance entre l'homme 
> de lettres ot l'artiste. » Ambroise 
Didot se voua tout entier à son art , 
qu'il At parvenir à un haut degré de 
perfection sans négliger les plus petit» 
accessoires. Il imagina les garnitures en 
fonte et la presse a un coup, dont on 
ne fait cependant pas un fréquent usage; 
établit une fonderie, de laquelle sont 
sortis de fort beaui tjrpes, et mit au 
jour en 1780 les premiers essais d'im- 
pression sur papier vélin. Apres avoir 
été chargé par Louis XVI de réimpri- 
mer les Uassigttex Français^ pour l'é- 
ducation dn dauphin, ilobtintla con- 
fiance deM.leeouitrd'Arloi" pour l'im- 
pression d'un choix d'ouvrages français 
en soixante-quatre volumes in-18. Ces 
éditions et beaucoup d'autres , veelier- 
clices de toute l'Europe autant pour 
la correction que pour la beauté des 
caractères avec lesquels elles sont im- 
primées, assignèrent à Didot le premier 
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rang parmi les im^rîmeurisd«son temps. 
Il monrat le 10 juillet 1804, kicMiot 

4eux fils di^iits rie lui succéder. 

. DIETKICH {PhUrppe^Fréde.ric , ba- 
ron de ) , niairc de Strasbourg , etc. 

Né à Strasbourg en 1748 , il y fit d'ex-» 
rellcnles éludes . et moatra un goût dé- 
ride pour ta minéralogie. Plu.sieui's ^ - 
eublircnt bientôt sa réputation 
en iUleinagne et en France , et l*e»ga- 
j»ërent à parcourir une partie de l*Eu- 
rope pour en étudier b* sol , 1rs pro- 
duetion& et l^iuduslrie. Devenu mem- 
bre de rncadèmic des sciences, de la 
auciëtc (It > (m ieux de la nature de Ber- 
lin et de Celle de Cotliniriie , il reiii- 
plit sous l^aneicnne itiouarciiie |«i<t- 
Cfs de coinini!»aii'e du Roi à la visite 
des mines, •» bouel.cs ;i (en et des 
iorêtsdu lovanme ; de secrelsiire-j^rin-- 
ral dci> Sui:^sesct Grisons , d'iuterprele 
de l'ordre miHiaIre du mérilc , de mem- 
bre de la ii<d;les»e immédiate de la Basse 
jÀlsi»ee, el d«' const iMf r noble nu mx\- 
gislral {It Strasbourg. i\omme prt luitr 
mtiire eonsititutionnel de Slrasbimrgde- 
piii'» î;i révolution . il ; mbrassa le pnrti 
modéré, se pronont^a vigoureusement 
contre le.s i/ac</6iL/iJ , prononça el rédi- 
gea l'adresse dit i5 a<»ùt I7q2 , dans bi- 
r|iic!le b- r(ir>cil mniii<ij.>al demandait 
rmviolabilite de l'autorlié royale et la 
punition des auteurs de:» j<»urnéeA du 
'so juin et du 10 août , et attira sur sa 
tcle une j>roseripUon violente. Mandé 
à la barre de ra<i&eatblée législative pour 
ee fait, il prit beuFeu8<'nient la fuite, 
a«: rélngia en âuisse d%>ii il écrivit \\ Tas- 
seniblee qtie stit cté se uli l'avait for<'e* 
de sV;ipatner. Arrive à Paris au muisde 
novemltre J792 , il se constitua prison- 
nier à PAbba je. Tradoitd^abordau tri- 
bunal de Strasbourg, et peu de temps 
\ Apres a celui de BciMiu^uu , il l'ut ac- 
«lidtté par jugement du 7 mars 1793 ; 
•naiscouime ses eiinemis Pavaient fuit 
inscrire su» 1=» li»«te des émif^rf's . il lut 
retenu comme tel dans les prisuns du 
Doubs, et traduit ensuite au tribunal 
révolutionnaire où il fut condamné à 
nu rt le'îbdéeembre suîv.iti f , < l est alors 
cpi'il eerifità balumille celle lettre dans 
^ la<|ttelle il montra la plus courageuse 
résignation. « L'avenir me justifiera, 
« dit il ; j"a t tends ma <ui avec un calme 
s uni aoit vous servu- de consiulalioa : 
» rinnocent peut seul Penvisager ainsi.» 
On a de lui plusieurs ouvrages sur les 
ï/i/Vjcj, la phyiiquc et la chimir. 
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du département du Nord^ clc. j né le 
la septembre 1757. 

11 était liomme de loi à Saint - Die 
avant la révolution , et l'ut nommé Pua 
des premiers administrateurs du dépar- 
tement des \osgcs, puis ^u en 1791 
député de ce département à U lêgisla 
ture. Il y travailla constamment dan* 
le comité des finances , et fut eiiiplojé 
ensuite dans les, bureaux du ministère 
de Pinté rieur. Élu de nouvrau eu. 1799 
par le même de'pai-teinent an conseil 
des an< iens, il pas&a de là au tribunal^ 
où il parla sur divers «objets ; lut nommé 
le 75 jain I« r l8of préfet du départeuneat 
du jNori! , el mourut i: Saiaf-.Sanlvc près 
de Valencicnnesau nu »isd "octobre 180J, 
regretté de m-s administrés, après avdîr 
le premier domié Pexemple d'une sta- 
tish<|ue lrè«i l»ien laite, 

DlhL.SlE ( le comte de}, députe' aux 
étals généraux, etrw 

Né en J7_,9 au eliàtean de Mézcu^c 
dai*^ la pro . i.'it e d'Anj(.)U d'une famille 
distinguée tiu pay>, il prit d'aboid le 
parti. des armes , > e retira ensuite dans 
ses teri'cs, et fui elu en îtBq député de 
la nobb sse d'Anjou aux états généraux, 
où il se fit peu renia ri|uer. Devenu après 
la session président du département de 
IVÎaiue et Loire , il se montra cuiitiaire 
aux jacobins , lut arrêté comme suspect 
en 1793 , puis traduit au tribunal révo- 
lutionnaire de Pari» , qui le condamna 
à mort comme conspirateur le 2Ô gcr^ 
minai an 2. — Un autre OiEUSàKdela 
même Ta mille figura comme chef de 
chouans dansParmée delà rive droite 
ilc la i.oire sons h s ordres de M. de 
bc<^peaux, et s'j lit remarquer par sa 
grande bravoure. 

DIGEON (^.-/.-i!/.) , vicomte, 
lieutenant général y eomuiaodeur de la 
légion d'honneur , chevalier de âaiui? 
Louis y etc. # 

Un goût décidé pour les armes joint 
à une bonne éducation le firent parve- 
nir aux premiers giade'» militaires. 11 
était colonel dtt 26*^ re<;iincnt de chas- 
seurs il cheval à 3a bataille d'Au>terIitz « 
oit il sedi>tif(t^ua parti<'ijlièrenient,el l'ut 
alors nomme commandant de la légion 
d'honneur. Non moins valeureux dana 
les campagnes de Prusse et de Pologne 
en !^ oi) et iiJ.07 , il obtint le grade dégé- 
nérai de brigade comme récompeu&e 
ses exploits. Il p&i^sa ensuite à Tarmée 
d'Espagne, où il l'utélevéau rang dégé- 
nérai de division le 3 mars r8î3 , et sou- 
Uat iA cipalaiioii Jm^c^u à i'cvacualiuu 
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de lâ pënSnsule. Décore après U reitan- 

ration d«' 1« rpoix de Saint - Lo»ii<? , il 
devint inspecteur général d« la cavale- 
rie «laas les placeDde Tiiionvitle, Sarre- 
louis et Sar^ntmints. Il fut comprUeii 
18x5 au nnn»])!^ d«:.s lieutenans génc- 
r:\ux attaches a la garde rovale , otftt 

fiartie eo 1816 de la tftxninisBion mîli- 
itaircqui acc|uilta le vice amiral Linois. 
Dï GO I N li- DU- F A I ^ A I S ( Ferdinand- 
^Iphonse-Honorc inuri|uiâ de j , maré- 
clial des camp» et. armées du roi , che- 
valier des ordres royaux et militaires de 
Saint-Louis et de Sainl-T nzare , de'puté 
do la noblc&se du bailliage d'Aulua aux 
états ^ëaéra.iix de 1789 , në à Dunkerque 
eu 17.50. 

Il l'ut élevé h Vérole mili'aire d'où il 
sortit pour euli < rdau^ l'actillerie, pussa 
clans la ravalerie comme capitaine II U 
suite, s'établit en Bourjçogue , entra 
nuK états î^énérauxde celte prtivince en 
i7bi , lut successivement rapporteur 
des requêtes, vérificateur des titres, 
premier alratle de la noblesse, et enfin 
nommé député aux élals généraux. Il y 
l'ut choisi pour uu des iiecrélaires de 
son ordre, se réunit à ses coUè|Çues da^ 
la chambre du tiers, «près en avoir reçu 
l'ordre exprès de la noblesse de l'Autu- 
nois qu'il avait lait rassembler pour la 
prier de le remplacer , et ne cessa pou r- 
tant depuis cet instant de s'opposer de 
tout son pouvoir aux opérations de la 
majorité ue ra>seinblée. Chargé eu 1791 
- - d'une mission secrète , il s*eo acquitta 
avec la loyauté qui Ir <'aractérisr , tt 
mérita la coufiauce du monarque par 
son dévouement absolu ii ses volontés. 
Lors de la dissolution de l'assemblée 
constituante, il alla rejoindre les princes 
à Coblontz , devint un des aides de 
ram^ de M. le comte d'Artois , et fu t 
ensuite employé à diverses missions en 
Suisse et en France, où il rentra di- 
verses lois au péril de sa vie. lieudu a 
sa pairte , à sa femme et à ses cofans 
après le iB brumaire , mais déuttë de 
l'iirtune, il ne voulutcepciidant aucune 
place de Bonaparte, et se lit employer 
seulement dans les bureaux da cadastre 
jusqu'à répoquc de la restauration en 
i3i4.— Snn ^■i'' aujourd'hui sous pré> 
l'et à Fontainebleau. 

DIGONNBT ( -tf . ) > général de divi- 
sion des armées, commandant de la lê- 
j;ion d'Iionneur , etc., né a Crest.dépar- 
tenieiit de la Drùme, le ^5 lévrier 17Ô3. 

Il fit ses premières armes c«>mme sim- 
ple soldat dans la g^ucrrc d'Amérique , 
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«t fui blo'sé an sié|$e d*To>€k. Son roa- 

raî^e pendant 1rs rampa^nes delà révo- 
tioii le lit bientôt parvenir au grade de 
ebef de bataillon, et il a4*rvait en cette 
qualité à rariuéc des Pyrénées Orien- 
tales lorsqu'il fut: nommé irénéral de 
brigade. Il se di'^tini^ua eu <liverse&at- 
faires contre tes EÀ|>ai;nols, notamment 
au combat d'Yrun ; lut empbiyé avec 
snerès par le général lloche à la parift- 
cation de la Vendée, et eut pendant 
deux ans le Commandement général des 
départemens de la Charente Inl'crieure 
et des Deiit Sèv res. Employé de nouveau 
dans les Aiiac(-s 8 etg, il se signala plu- 
sieurs fois contre les Aotricliiehs ; mais 
la paix ne tarda pas i) enchaîner son bras. 
Il continua ne Jimoins d*- ronnuander 
en Italie <oitime générai de divisioa 
les troupes qui y furent stationnées , et 
cessa de taire partie de l'état major gé- 
néral de l'arniéo en i8io. 

DILLOIS , membre de rassemblée 
constituante, législateur, etc. 

liétall riirr du vient Pouzanî^c .-i l'«'pn- 
que de la revolulion, lui élu eu 1789 
député du clergé du Poitou aux états 
générant, et l'ut un des membres de cet 
ordre cjui se réunirent les premiers au 
tiers état. Il appuya ensuite vivement I.1 
proposition de M.deTalleyrand-Périgord 
tenoante à faire vendre les bieosdu der- 
gé,se distingua a u'si par la violenc e des -s 
sorties contre les orateofs Aw pjarli «»p- 
posé 2 échapj)a en 179^ ci i794aux pros- 
criptions révolutionnaires, fut encore 
élu en 171)9 par le département Av. !a 
Vendée au conseil des cinq ceuls, et 
pnssa au nouveau corps législatiT créé 
après le 18 brumaire, d*où il sortit en 
1; o'i. Depuis il n'a pins reparu sur la 

SC'-rie politique. 

DlLLOiN ( T/'icuhald comle. de ), ma- 
réchal des camps et armées du roi , etc. 

Issu d'iiïie famillr irlandaise au ser- 
vice <ie France , il était c olonel u l'épo- 
que de la révolution , et ne tarda pas 
à- être élevé au grade de maréchal de 
camp. Envové en Flandres en 179^ , il 
fut chargé vers la fin tl'avril de sortir 
de Lille avec un corps de troupes , et- 
d'aller altacpier Touroay. U rencontra 
à Qiiiévrai n une avant gnrdr autri- 
chienne qui mit sa petite aruu't;en dé* 
route par l'eftét d'une terreur panicjue , 
fut accusé de trahison par ses soldais 
qui avaient fui lâchement , et indlj^ite- 
luent massacré par eux , malgré les ef- 
forts de quelques officiers qui attestaient 
son innocence. 
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T3i%JLO^(\ecoï\\tc .</, f/iur<\c)^dépnlé 7'asfronomU et au Trait/ deseouries 

tux élalsg» 15' ra u\ , ol'ficicr général , etc. algébriques. 

Il naquit le 3 septembre 1750 à Braj- DIOT , député aux éUU géaé- 

wick eu An£;leterre , devint colonel au Wwx, etc. * , 

Mrfi<*€ de France presque en naissant , Il étftit curcde Ligni sur Ganche « l'é* 

et servit dans les colonies j)eîulaiit la pofiue de la révolution, fut élu en 1789 

guerre d'Amérique , où il se di&iingua dépulé duclergéd'Artois.mxétats ^f»aé-> 

pur îkoa courage et ses talens militaires, raus^et ne dut sa nomination qu'au zèle 

Nomoiécn 1789 député delà Martinique quM montra d*abord pour lesliouveaus 

auxétats généraux, il y < in brassa Ir parti principes.il ne porta la parole dans l*as- 

rcvolutionnaire , vota cependant plu- sembléequepourpréterl - nouveau ser- 

fiieurs lois dans un sens opposé aux vues ment exigé par la con&tilution civile du 

des meneurs; parla méine de temps en clergé. Avant été no>umé évéque cons- 

l<Mnps m fa vf'iir (les luiaislrcs , contraria titutionoel du département de la 

tressouvcnt les idées de ses collègues sur Marne, il rel'usa d'en exercer les fonc- 

lcscoionie.s,ets*éleva aussi contre les gens ttons et revint dans sa cure. Dès lors il 

de couleur. Ayant pris en juin 179*2 le rhangea tout à lait de conduite^ porta 

rommaiiilMnent de l*armcc du ?\()r<I , ses paroissiens ;> niéeoiinaître les decreU 

îl fit prêter de nouveau à ses troupes de l'assemblée comme irréligieux, fut 

le serment de fidélité à la loi et au roi arrêté en 1794 , puis traduit uu tribunal 

aprcsia journée du (•> août 179&) vint révolutionnaire d'Arras, où il convint 

cependant ii botJt «J»; s'excuser nujirès des faits qui loi étaient imputés. Il rc- 

dcs commissaires qu'on <*nvoya pour le tracta le serment qu'il avait prêté à la 

destituer, et continua d'ctrc cmplujc la tribune de l'assemblée constituante , 

auvarméeidu Nord. Pasiié sousleaor- et ajoutas Que la mort seule pouvait 

dres de Dumonriez auquel il comman- » le consoler d'une action impie qu'il 

dait auparavant , il contribua puissam- » ne se pardonnerait jamais. » Il fut 

ment à la défaite des Prussiens en Cliam- donc coudauiuc à mort et exécuté au 

pagne , fil ensuite le aiege de Verdun 9 niois de germinal ans. 
et écrivit a la convention pour deman- DO DE-DE-LA-BRUNE RIE C le ba- 

der l'examen <le sa conduite. Décrété ron ) , lieutenant général du génie , 

d'à rrciita lion au comiuenccinent de commandeur de la légion d'honneur , 
1793, il sollicita, mata ne put obtenir . chevalier de Sa int-Louia, etc. 
la permission de passerauxiles- fut euHa Une exeellentc éducation, un goût 

arrêté par ordre du comité de salut pu- décidé pour les sci nces abstraites et , 

blic , conduit au Luxembourg, et dé- pour l'état militaire en firent bientôt 

fendu vainement par Camille Desmou- un officier du génie distingué. Parvenu 

lins devant le tribunal révo!uti«»Mnaire, rapidement au grade de colonel , il f it 

qui le condamna ii mort CQmin« cons- nouime olTieier de- la légion d'honneur 

pirateur le 5 avril 17.94. eu i8or , dirigea plusieurs travaux utiles 

0IONI5- DU 'SÉJOUR (^chille' qui pour n*èire pas toujoura brillant 

Pierre)^ membre de PassemMée cous- iiVn sont pas moms très avantageux à 

tituanlc, de l'académiedesscieners. « le. l'Etat, et était (b-jà généraldu génie, 

xSê h Paris le U janvier 1734 d une lorsqu "après le» désastres de la Russie 

famille de robe diatinguée , il devint il se jela dana la place de Glogau : il en 

jeune encore conseiller au parlement, augmenta les ouvrages et se fit beau- 

ct joignit à la science des lois cclîc de coup d'honneur dans la défense de cette 

l'aslrunomie. Nommé dépuie de la no- forteresse , qu'il rendit qu'en vertu 

blease de Paria aux états généraux de d*ordrea supérieurs et par suite des évé- 

1789» îl.v professa des principes à l'abri nemens de 1814. En récompense de ses 

d'exagération : il désira des réformes , services , !e roi le décora delà croix de 

mais non la dissolution de toutes les Saiut-Luuis et le nomma commandeur 

parties du gouvernement. Il parut peu de la légion d*ho&neur. Devenu licute- 

à la tribune et n'y parla que sur l or- nant général le 20 août iBi'i , il fut 

ganisation judiciaire. Apres la session il nommé te 20 n^tobre de la roème atiuéc 

vécut d*une maniére^uâcure et cou- membre de la commission ù art»Ueric et 

forme à ses goûts, échappa aux orages du génie chargée de déterminer le clat- 

révolutionnaires , et mourut vers latin sèment des places du guerre du royau- 

d'aoùt 1794 âgé de soixante ans. On me. On le comptait encore en i8i6 

lui doit plu:>iiurs ouvrages esttmés sur parmi les officiers généraux, ea ;^ctivité. 
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DOGUEREAU jeune ( le baron ) , 
tn»récliâl de camp d*«rliUerie, com- 
mandeur delà légion d'honneur , che- 

Talîer de Saint-Louis , rtn. 

£levé bientôt par ses talens et son 
courage aax premiers grade» dans son 
arme , il <*îait en 1807 major d'arliUerie 
de la garde ; et obtint ensuite le rani^ 
de colonel avec la décoration de com- 
mandant de la légion d*honneiir. De- 
Tenu chef d*état major de l*artiUerie 
au corps d'armée commandé par le gé- 
néral Séba&tiani , il iit le<; campagnes 
de 1808 et f8o9 en Espii^^ne , et se dis^ 
tingun à la bataille ae Talavrra de la 
Bejna , où il eut un cheval ttip sons 
lui. Il ne se fit pas moins remarquer à 
la bataille d'Almonaeida , pour avoir 
manœuvré avec habileté et précision. 
Lc?6 avril 1814, il fut élevé a ti grade de 
maréchal de camp , et le 29 juillet sui- 
vant décoré de la croix de Saint-Louis. 
— Son frère , le chevalier DOGUEREAU 
aîné ^ non moins reeommandaMe par 
ses talens et sa bravoure , est colonel 
direefeur d'artillerie j commandeur de 
la Ir^ncwi d'honneor et chevalier de 
SAÎnt-[.oiii<t. 

DOLOMIEU ( néodat-Gu 'i'Siît>ain- 
Tanerède deOratet de), célèbre mi- 
néralogiste , membre de Tinsiitut de 

i rance , cte. 

Néà Dolomicu près de la Tour du Piu 
en Dauphinë le 24 juin 1750 d'une an- 
ei^niic maison de cette province , il fut 
admis des le berceau dans Tordre de 
Malte, devint officier dans les carabi- 
nicrsà quinz»; ans, et eouimença à dix- 
huit son noviciat de chevalier. Une aT- 
fairc d'honneur qu'il eut dans sa pre- 
mière caravane avec un officicp de sa 
galère, qu'il tua, le fil reconduire à 
Malte, mettre en jtiiîement et con- 
damner à perdre l'habit. Le grand 
maître^ touché de sa jeunesse , lui fit 
grâce; maisClémentXlII , qui n'aimait 
pasl'ordre , refusa de confirmer d'abord 
cet acte de clémence^ etDoloraieu resta 
neuf mois en prison , où il prit du goût 
ponr l'étude. Rendu enfin à la libertéet 

ii son corps, il reçut à Met/ des leçons 
de rhabile pbjr&iéien Tbirion , quitta 
bientôt après les carabiniers , et devenu 
naturaliste , fit plusieurs voyages à 
IVaples , en Porlii:,';»! , h IM lUc et en Si- 
cile. Des discussions qu il eut depuis 
avec son ordre pour une place lui 
était dévolue par les statuts et qu'on 
lin ref'u'-ait , îui occasionnèrent h mm- 
coiip de peines et de chagrins et allc- 
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rérent sa santé. Il retourna néanmoins à 
Malte en 1790 pour y reprendre ses 
collections, qu'il ramena en France 
l'année snivante. T a révolution trouva 
d'abord en lui un admirateur^ mais il ne 
tarda pas à être crneUement détrompé 
sur ses résultats , et la mort de son ver- 
tueux ami le duc de la Roeliefoucauld 
assassiné à Forges le 14 septembre 1792 y 
acheva de la lui rendre odieuse. Livnf 
aux scieu€e« plus que jamais, il reprit 
après le 9 thermidor ses travaux «^éolo- 

fiques, et parcourut les parties delà 
Vance qu'il n'avait pas encore vues , à 
pied, le marteau de minéralogiste à la 
main et le sac sur le dos ^Onmié en 
1796 ingénieur professeur a i'ecoie des 
mines, et ëlu membre de l'institut, il 
désira aussi faire partie de l'expédition 
d'Egypte , terre classique de la gérdogic , 
et il s'embarqua sur le vaisseau le 2bn- 
nant : il contribua dit-on , ji la reddi- 
tion prématurée de Malle, et arriva 
enfin à Alexandrie. Après avoir étudié 
rapidement le pavsoc<'upepar les Fran- 
çais , il résolut €le revenir dans sa pa- 
trie, «'t aborda à Tarente , oii il fut fait 
prisonni<-f et plon;^»i dans tin cneliot 
lulect. Apres y avoir soutièrt toutes 
sortes d'outrages pendant près de deux 
ans, îl n'obtint la lilx rlè (ju'tn vertu 
du traité de paix conclu avec le roi de 
JSaples en i6oi. De retour en France, il 
apprit que la chaire de professeur de 
minéralogie au muséum d'lii><toire natu- 
relle , vacante par la mort de Dauben- 
ton , lui avait été décernée. Il s'occupa 
aussitôt d'en remplir les devoirs, et 
l'intérêt que son malheur avait inspiré 
doubla le prix de ses leçons, et lui at- 
tira la fouie qui semblait craindre de le 
perdre Ce fut en efret?son seul cours; et 
a lo suite d'un voyagcdans les montagnes 
de Suisse, de Savoie et du Dauphiné 
pendant l'automne de 1801, il fut saisi 
a Chàtcauneufen CharoUois d'une fièvre 
maligne (]ui rt inporta le 26 novembre 
1801. On lui doit plusieurs ouvrages sur 
les volcans , remarquables par leur 
exactitudi' < t leur profondeur. 

DO M liK Y { Joseph j, botaniste^ voya- 
geur, etc. 

Il naquit è Màeon en 1742 deparens 
pauvres qui lui donnèrent une educa'> 
lion proportionnée .1 1» iirs l'acullés. 
L'impétuosité de son caractère cl son 
goût pour les plaisirs l'empèrhèrent 
d'en profiter, et il :quitta la maison 

pnNTni'!!e pour s«* re'i'Jre a Moiitp<d- 
iicr, ou Guuau-Cumuicrâuu^sou purent, 
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lui inspira le goût de la bolaniiinr. Ajjrcs 
avoir l^itt' avec lui diverses herb«tfis<-i<> 
tîon»d«Ylsle midi delà France, il re- 
tint <ni «îpiii <h' sa fainille en 1766 avrc 
le litre de dncteiir eu aiedeeioe ; pai - 
courol en 1772 la Brewe, le BuR^y , 
le Jura, les Alpes dauphinoises et la 
S>llii5e ^ et vint « nlni .i P.iris poursuivre 
lea cours de Jussieu et de le Mouuilt. 
13cvenn nséderin-botaniste, corrcspoa- 
dftnt du Jardin des plantes, il reçut 
du ministn- Turj^ot Tordre t\f vov.ijîer 
au Pérou : il se rendit en eoii'.t qut iice 
à Madrid le 5 novembre 1776 , «*eia- 
Iranjua h Tadix le ao octobre 1777, et 
arriva a f;riH;mle 7 avril suivant. II re- 
cueillit beaueonp de graines, et fit des- 
siner aa in^ins tmia cents plantes. Il 
se procura aassi des vases trouvés dans 
les lMmb( aux des anciens Péruviens, un 
habillement des Incas et divers autres 
objets curieox <|ii'il envoya en France 
avec un bel herbier, et trente livres de 
platinf*. Il alla ensuite, à travers mille 
périls et en remontant les torrenscjui se 
lettcnt dans le Maragnon , jus(}n*à 
Hua DU en, où il s'occupa de la recher- 
che du quinquina, et <>ii il s»' Inmvait 
enc«i*c en jybo lorsqu'éclata Tiusurrec- 
tion de Tupac^Amaru, Il revint à l'ina 
pen de temps après, et quoique an'aiblî 
par ses Ion;;ues courses, il voulut visi- 
ter le Chili avant de revoir l'Europe. 
Arrivé à la Conception au commence- 
ment de 1782» une maladie contagieuse 
qui r-îv.'igeait cette ville lui donna oc- 
casion de Taire servir ses connaissances 
en médecine au aoulaffement des habi- 
tans, et il se consacra tout entier à la 
guérison Ca s pauvres. On lui odrit dr - 
puis la pla< e de premier médecin de Ja 
\iUeavec io,ooorr«ncs d'appototemi^ns; 
mais il la refusa etalla à Sant lago. on le 
gotivt'i ncinrnt espagnol ( h;<r'^'r a de la 
rechei clie de ()lusieurs mint sde inen u- 
re. lU'venu a Lima , il fit tousses prépa* 
ratifs pourretonriK-r en Eu ropfî, éprou- 
va des tracasseries de la pirt desauio- 
rités du pays, et s'embarqua eniin avec 
une collection immense reni'crmée dans 
soixante douze caisses qui seules lui 
4oùtt" rcrit tP.ooo francs. Après une na- 
Tigalioa périlleuse il débarqua à Cadix 
le 22 lévrier I7iij, où l'on visita ses 
caisses de manière à endommager plu- 
sieurs objets très prerienx: et l'on en 
retint iiiéuie h» moitié pourlc ri»i dEs- 
pagne. Ou attenta aussi à ses jMnrs,et 
un homme qu*on avait pris pour lui 
lut assassiné à sa porte. Dombe; se dé» 




roba secrètement a la haine df s envient, 
et arriva heureusement au Hivre, dNtii 

il sv rendit à Paris. La somme de to^ooo i*. 
pour payer ses dettes, et une pension 
de 6000 francs furent les rccorapcnsts 
de son zèle et de «es talens. Il quitta 
ensuite la capitale avec le dessein de 
se n tirer aux pieds du Jura,c!iez un 
cultivateur dont il avait lait la con- 
naissance pendant son premier voyage ; 
mais il ne tintpas long temps à ce pro^ 
jet, et se fixa a L jon , oîi il <•» »ir en- 
core à répoque du siège cette ville en 
septembre i7q.S. De retour à l*ari«, il 
demauila rt obtint une mission pour 
bs Etats T ai^ Mais après av«>ir failli 
d'être massacré dans une émeute po{>u- 
laire â la Gnadelbupe. où il avait ëte 
forcé de reb'îcher, il fut pris par deux 
corsaires rpii le Iraîn» mil dans 1rs pri- 
sons de Mont Ferrai, ou les chagrins, 
les mauvais tratlcraens et la misère ter- 
niiixTt ii t sa vie en 1794. 

DOMBIOAU- DE - CKOUSEILLES 
( Picrrf ' f incent ), baron , évéauc de 
Quimper, Wmbi"e <ie la légion a*hon- 
n<'ur,ele., né à Pau, département des 
Basses Pvrénées le 19 février I75r. 

Il obtint à la suite du concordat de 
T&oa l'évéchë de Quimper, et fut sacré 
\v :-, li'vrîer i8o5. Peu de temps a prés son 
cl( \ a ;ion à l\*pis( npat , il paulîa un 
tnandeuient au «-uiel de la bataille d'Aus- 
terlitz, dans lequel il vanta beaucoup 
le courage et la modération de Napo- 
léon , en assurant tjtîr t uit de qualités 
énéreuM'S avaient i>u toucher le cieor 
es empereurs vaincus. Dans un autre 
mandement de 1807 9 il en^açea les 
consj iits à r joindre leurs drayx aux, et 
dit au\ réfractaires que c'était avec rai- 
son que leurs pasteurs refusaient de les 
admettre à la table sainte, tant qu'ils 
persisterairtil dans une ré'-oludon aussi 
contraire à la i-eli<*ion et à la patrie, 
qu'aux sentimens d'honneur et de bra- 
voure -qui distinguaient leurs conci- 
toyens. « D'ailleurs , dit-il, si vou quit- 
» teî des parens chéris , vous rclr fMirr- 
» rez dans votre auguste empereur le 
» père le plus tendre. Avec quelle sollici- 
» tude il veille à ad<iu( ir les fitiiîut.'s de 
» srs braves soldats! et Uu sv^ue des i>fi- 

> h nui tés ou d'honorables blessures 1(« 
» retiennent dans les hôpitaux, quels 

> soins , quels généreux secours ne leur 
» prodigue-t-il pas I Ne l'a-t-on pas vu 
» honorer leur dévouement et leur bra- 
» voure, en pansant de ses mains 
s rojalcs ces héruiqucs «t touchantes 
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» Tiri Jmes âe h ;;ii< rre? Quel Cil le 
» Français qui m- l)i'iii.'-s«" avr*; tiansport 
u la Provid, m e d'avoir doiinr pour om- 
» perça p et roi à ce inagniiitjue empire 
» le seul homme qui pût en réparer les 
m nnalheura et en relia nsser la çloire? » 
M. "Doiiihidau-dc (!i oust ilî( s lait encore 
aujourd'hui partie dos prélats de i'i^'gli^ 
gallicane. 

DOMERGUE ( Fraucni, - Urbain ), 
homnie deleîtrr »; , membredi' Tinsiiîut 
de France, eU. , ne à Aiihajçneen 1740» 

Il entra Tort jeune ciicz les doctri- 
naircH etprofe-sadans plusieurs de leurs 
collèges avec autant de s«rct"s qtic de 
zèle. Ayant quitte' ce corps en 1784'» 
s^ëtait retiré à Lyon , où il rédigea na 
Journal de la langue française, qui 
compta d'abord un assez r^rand n(»mbre 
d'abonnés; mais cet ouvrajçe purement 
littéraire céda bientôt la place aux 
feuilles con!>acrées à iu politique , etÛo- 
mcPi^ne vint alors se fi\<-r a Pari», où il 
dnniia une ntmveile edititMi cii- -^a Crrani' 
maire sitnpli/it'e. Il luladiuisà l'insti- 
tut, dans la section de grammaire , et 
ne cessa depuis de s'orciiptT des prin- 
cipes de la ian{;iic dont il faisait son, 
étude particulière. Quelques dinérend» 
qu*il eut avec le poète Le Brun , et cer- 
taines innovationsqu'il in Iroduisit tlaiis 
1^ sVKtrmc 2;ranimatîral , lui sux'ilèrent 
des II arasseries. Douiergue, uaturellc- 
meni paisible , etaussi tolérant qu*en- 
ncii^î des disputes, ne rf^pondit aux sar- 
casmes dont il fut foljjct qu'eu pro- 
pageant la science pour lu({u(.lle il avait 
UQ j^AÙt excla<»if. A l'époque de Porga- 
nisation des eco!ese(;nlral« s, il fut nom- 
mé professeur de graniuiaire générale 
à celles des Quatre Nations , et on lui 
donna ensuite !■ chaire d'humanités du 
lycée Clia rlerna£^nc ; mais «a saule tou- 
jours chancelante ne lui permit pas d ^ 
remplir assidûment ses tcmctioas. Un * 
maladie termina sa carrière le ^.9 mai 
j8io. 

DONNADIEIJ (leviromle) lleuLe- 
nant-genéral 5 coaunaadeur de l'ordre 
royal et militaire de Saint- Louis , etc. , 
né à Nîmes d'une famille protestante. 

Il fit ses premières armes sous Mo- 
reau a l'armée du Rhin en 1796, *'t e 
distingua aux attaques des 14 et to [itil- 
let , où il fut j^ricvcinent blessé. Par- 
venu peu de U inps nprés au grade de 
chef dVscadron , il s'attira bientôt ia 
haine de Napoléon , à cause de la fran- 
chit' de ses opinions républicaines et 
de M>a attacheoieat au général Mvrvau. 
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Arrêté , tnîs an Temple , et de lii trans- 
féré au chaieiu de Lourdes, tl resta 

délcTiu pentlant plusieurs anr s; inais 
quelques compaguuQS d'armes de Don- 
nadieu frarrinrent enfin k dissiper les 
soupçons de Bonaparte sur son compte : 
il fut remis en activité^ rnvo\é à l'ar- 
mée des côtes de Brest, et ensuite élevé 
au ^radc de colonel du 47** régiment 
d'infanterie de ligne, à la tète du- 
quel il fit la compagne de 1809. De~ 
vmu enlin général de brigade le 6 août 
181 1 , il lut employé en Kussie l'année 
suivante , et y signala sa valeur accou- 
tumée. Bientôt de nouveaux motil^ 
de crainte portèrent encore l'empe- 
reur à le faire arrêter, et il ne dut 
sa liberté (ju'à la chute de son persé- 
cuteur et à la restauration de la mai- 
son de Bf>urbon sur le tniuede France. 
Il fut pourvu en 1814 du cummaude- 
meot supérieur du département d'In- 
dre et Loire à Tours, et au moment 
de Pinvasiun du 20 mars i8i.5 il 
r.-sta fidèle au roi. IloH'rit inutilement 
ses services à M.IOAME duche^d'An- 
j;uuléme h Bord» aux, cl alla rr joindre 
a Gand Sa Majesté, c|ui lui conféra le 
titre de lieutenant générai. Chargé de- 
puis du commandement militaire à 
Grenoble , il déjoui au mois de mai' 
1816 , par son activité et la i .ipidité de 
ses mesures, les prjjels de Didier; 
poui^uivit sans relâche les insurgés, 
qu'il livra ensuite au glaive delà loi; 
sauva la France des horreurs de Ja 
guerre civde, et fut créé successive- 
ment vicomte, |;rand'croix de la lëgiou 
d'honneur et eounnandcur de Pordrtt 
roval et militaire de S.dnt-Louis. 

DON IjàSAA r CJ.- O. , marquis de) , 
maréch.rf de camp ^"gouverneur de la 
Vendée , etc. 

Issu d'une famille distinguée du Poi- 
tou, il prit le parti des armes et se 
trpnvait maréclial de camp ét com- 
mandeur de l'ordre de Malte à l'épo-* 
que de la révolution. Demeuré en 
France maigre nt>s troubles politi- 
que», il fut considéré comme suspect 
en 1793, arrêté par les j icohms et 
conduit dans les prisons de Bressuire , 
où il l'ut délivré par ^tofflet le 14 inar<i 
de la même année , à la suite de la 
première explosion vendéenne. Devenu 
ensuite membre du conseil mîlitair« 
des royalistes, avec le titre de g<»uver- 
neur pour le roi des pays conquis, il 
fut fait prisonnier par les républi- 
cains, traduit à la commiasioa miû* 
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taire d*Ang^ers, condanoé à mort et 
Itisillc le 8 jAn?ier l'^ç^- 

DONr-'.rrOT ( le baron ) , lientenant 

tënéral , grand ol'ticier de la IcgioQ 
'honneup, etc. 

' Il fit ses preniièrts armes en Allcma-> 
gnt* sons ÎVJoreaii , qui ie fit nommer 
général de brigade. Devenu chef de Vé- 
tut major gvSnëral du mnrérhâl Au^ 
reau, il pasi^a avec lui à î'r t f-n 1804, 
ctcnsuite en Allema<^ne on li se distio- 
gua. Il fit aussi les raropai;ne«i de 1806 
et 1807 coDtre les Prussiens et les Rus- 
ses, Tut cuiplnv.' h TniMnee de Naples 
avec ic grade de geueral de division . 

Suis nommé au gouvernement général 
es ilcy Ioniennes. Au moment de la re- 
prise des hostilités entre la Fr ince et 
l'Autriche en 10099 il ordonna U saisie 
de tous les biens, vaÎMeaax et autres 
propriétés de cette puissance et les fit. 
séquestrer. Rentré en France par suite 
des désastres de la canipagac de 181 3 j il 
obtint d« roi en iBt4 , la décoration de 
grand ollîcier delà lésion «rhonnear 9 
et etïHiiitc la croix de iSaiat-Louis. 

DUPPET {Fiançois-Amédé^)^ général 
en chçFdes armées des Alpes et des Py- 
rénées , në îiChambéri en mars xySS. 

Il s'en»agea fort jeune dans un corps 
de cavalerie , d'oii il passa dans les gar- 
des Trançaises. Il reprit ses études après 
trois aus de service, et se fit recevoir 
docteur en médecine ii Punivcrsité de 
Turin. K'avant pu réussir à ia cour 
où il araifcelierchéà se placer 9 il voya- 
gea eu Suisse; vint ensuite à Paris, et 
publia surcessivement des lit^res de me'" 
dr cme , romans cl des poésies y qui 
n*eurent et ne méritaient aucun snceës. 
Domicilié à Grenoble au commence- 
ment de !a révolution française , il en 
devint le chaud partisau , lut conduit 
à Paris par yéubert-Duiaret , travailla 
aux ^Innahs patrioticfitesQc Caria et tic 
Mercier, <!( puis le rommeneenicnt de 
179*: jusqu'il la journée du 10 août, 
et Tut un des acteurs de cette insur- 
rection , dans laquelle il sanva la vie à 

idusieurs suisse». Devenu lieutenant co- 
nnel de la légion des aiiobroges, il fut 
aiiatî nn des quatre députés que les 
Savoyards euvoyèrent .H la corivenli«Mi 
nnlionale pour demander la reunion 
de leur pays i» la France. Elevé bi.*n- 
tùtau grade de f^énéral de brigade dans 
l'armée du M'di rotninandée par Car- 
teanx , il oblinc cusuilc ie commande* 
ment en chef de rarincc des Alpes, 
el dirigea le siège de Iijon en 1793. 



DQR 

Après son entrée dans eette malheU'- 

relise ville, il fit tous ses efforts pour 
cnij>ècli»r !e pilla^^e et refTiision du 
sang j lut cliai^jé de reprentire Idnion , 
dont il commença le siège, et passa 
bientôt après .'i Tannée des Pvrénées 
Orientales. Il repoussa d'abord les Es- 
pagnols , s^empara de leur camp de 
Viilelongue ; entra en Catalogne , où 
il eut des sui cès éclatans, suivis de re- 
vers plus éclatans encore , et quitta le 
commandement de Parméc le 28 sep<- 
tembre 1794 pour cause de maladie. 
Après êlrr rrMé long-temps sans em- 
ploi , il lut enhn nommé en 1796 au 
commandement de Metz, qu'il conserva 
peu ; fut appelé au confrcil des cinq 
cents par le département àw Aîont 
Blanc après le t6 fructidor , puis com- 
pris dans la loi d'exclusion du 22 flo- 
réal an 6 9 et mourut à Aiz en Savoie 
vers 1800. 

DORDELIN ( le comte ), contre 
amiral , commandeur delà légion d^hon* 
neur , etc. 

ISé à Lorient et fils d*un ancien capi- 
taine de vaisseau de la compagnie des 
Indes ) il fit ses premières campagnes 
avec son pére^ fut d*abord enseijgne 
de vaisseau dan«; l'escadre commandée 
par M. le baiiii de Suffrco , se iit re- 
marquer 4^ ce célèbre amiral, et fut 
nomme en 7786 lieutenant de vaisseau. 
L'amiral Villarel-de-Joyeusc se TaUa- 
cha particulièrement au commenc» - 
ment de la révolution, et Dordeliu 
commandait un vaisseau de 74, qui fut 
entièrement démâté dans les combats 
q|ui précédèrent la jouraée du i3 prai* 
rial an 2. Doué d*un courage et d*ua 
.sanf» froid impertnil)ablesdansl'action, 
il était en totit temps avec son équipage 
de la piu!» slrieU* justice, et tous vou« 
laienl servir sous lui. Le grade de contre 
fmiral et celui de commandeur de la 
légion d'honneur qn*il obtint depuis , 
furent la juste récompense de ses ser- 
vices. 

DORNIER ( C. P. ), législateur et 

conventionnel. 

Il était négociant et maître de forges 
à Dampicrre avant la révolution , fut 
d'abord adtninislrateur du départe- 
ment de la Haute Saône , puis nommé 
en 1 791 député suppléant de ce dépar- 
temeutà In législature, et enfin élu an 
mois de septembre I79'< député à la 
convention nnlionale , où il vota la 
mort de Louis XVI. £nvo)'é dans les 
départcmcns de POuest en 179S ^ il lut 
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wû (}rn rommtS^irw qui signèrent Tar- 
mistice avec les A'eodécnf. Devenu mem- 
hre du 4»iiseil des aoeiens » il fit peu 
remarquer, «ortil da iK>nieil en mai 
1797, et y fut réélu par le raérar de- 
.partemeat en mars 1798. Il ne 
pat aa corpa légitlatir après le i8i>ra- 
Kiaire an 8, et se relira dantaoB dépar'* . 
iement où, dit-on > ii a acquit dts 
Jbtena coosidérablcs». 

DOBSENNE ( le comte ) y généra 
de division , grand officier de la lésion 
d'honneur, commanda ni l' s grenadier» 
à |>ied de la garde, chaïubellao, etc., 
ne en PIcarme. 

Il s'enrôla en 1791 dans un des ba- 
laillons de volontaires du Pas de- Calais , 
l'ut élevé rapidement aux premier» 
grades militaires, fil toutes les cam- 
pagnes delà révolution, ets'y di!»tingua 
éminerriineut. Devenu colonel du 6i* 
régiment de ligne en 1804, il obtint 
en iaovicr I^lSIe rang de ma jor des gre- 
nadiers ii pied de la garde, et lut nommé 
' général de brigade à lasuite de la bataille 
d^Austerlitz, oii ii s'était signalé par son 
courage. Il ne se distingua pas moins 
en 1806 et 1807 contre le» Pruiisiens et 
les Russes , pasi^a en £Kp.igne en ibo8 , 
où la bataille de fiurgos lui valut la dé- 
coration de commandant de la légion 
d'honneur, fut employé en 1800 à la 
guerre d'Autrirbf ou il soutint sa 
réputation jpuis cilé à Katisbunne , à 
Eslingy à Wagram, et éle?ë bientôt 
après au grade de général de division. 
L'Espnj^fîe îe re vit encore en ï8ii, et il 
prit en juillet le coinmaodemeat de Par- 
inée du Nord. Il battit au mois d*aoàt 
l'armée de Galice qu'il dispersa en- 
tièrement , parcourut peu de temps 
«prés la Navarre et la Biscaye, et re- 
porta ensuite son quartier général k 
Valladolid. Tant de travaux altérèrent 
sasanté^ et il fut contraint de revenir 
à Paris, où il mourut le 24 juillet 181 2, 
il la suite d*une maladie longue et dou- 
loureuse. 

DOIIGADOS , cnpucîp , puis adju- 
dant générai des armées de la république. 

n nauuit en 1764 prés de Orciis» 
fonue. Il devint épris d'une demoiselle 
qui répondit d'abord à son amour, 
mats qui finit par le trahir. Le déses- 
poir le jeta daos on cloître , oik il ne 
irouva de remèdes ii ses maux que dans 
l'étude des belles lettres et la poé^^ie. 
Cette nouvelle passion étouffa la pre- 
mière, et le pért f^enancëyi^X le nom 
de religion ^/lVX avait .ptis'> en vint 



même jntqu'à r\v^\\^pv «es rîevoirs roo- 
naittiqufs , ce qui lui atliru de non- 
Tcaux désagrémens de la part de ses 
ignorans contrèreg. Il demanda alors 
son changement qu'il obtint , et se 
rendit à Montpellier, où il trouva ua 
supérieur instruit qui lui permit de 
se livrer sans obstacle ii »on goût pour 
les lettres. lî parvint n se faire une sorte 
de réputation littéraire qui lui valut 
d'abord la protection de personnet 
puissantes^ et ensuite sa sécularisation, 
line princesse polonais le prit pour 
son secrétaire j il partit avec die pour 
Gènes, fientré en France au commen- 
cement de la rérolutîou avec un capital 
de r2,ooo livres, que sa bienfaitrice lui 
avait abandonnée», ii fut d'abord pro- 
.fesseur d*élo4ueoce à Perpignan , puis 
s'enrAla dans un bataillon de volon- 
taires , et devint succe!i>>ivement ol'fif 
cier, coioucl et adjudant général. Il 
servait en cette qualité à Parmée dea 
Pyrénées , lorsque le 3i mai I793, renr 
versa le parti de la gironde auquel 
il était attaché. Il fit tous ses efi'oru 
pour en soutenir les restes abattus, 
et protégea même la fuite de Biroteau; 
mais traduit bientôt nprès au tribunal 
révolutionnaire de l'a ris , il l'ut con- 
damné à mort le tS janvier 1 794 , « peine 
Âgé de trente ans. Il laissa des poésies 
légères qui eurent du succès oans le 
temps où elles parurent. , 

DOULCET-DE-PONTEOOULANT 
( Georges ) , député , sénateur , conil c , , 
pair, commandeur deia légion d'Uoo- 
neur , etc. 

Fila dNin major général des- gardes 
du roi, il était à l'époque de la révo- 
lution , sous lieutenant dans le même 
corps depuis l'âge de dix-huit ans, de- 
vint préndent du départeorient do Cal- 
vados en 1790, et fut nommé en '179a 
un de SCS députés à la contention nn- 
tionaic , où lors du procès de Louis 
XVI il vota le bannissement de ce 
prince à la paix, et sa réclusion jus- 
qu'à celte époque. Il se lia ensuite avec 
les coryphées de in Gironde, dcvini 
Pobjet des dénonctattons' de U com- 
muoe de Paris, et fut compris dans la 

Sroscription du 3i mrti ituK df-ercté 
'accusation et mis hors de la loi. Ol^H- 
de fuir, il dut son sadut à madame 
jay , libraire , qui le tint caché the» 
elle , et qu'il e'pons.i a près ce sei»vice si- 
gnalé. Rentré dans la convention avec, 
les antres proscrits ,'Uj parla roriemeUt 
pour la restitution des -bien* des cou^* 
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damnes , prit la défense de Robert 
Lindet , lutoolire du comiié de sa- 
lut public et $*oppou généreuse- 
ment à la proscription des repré- 
seiitnns de'nonces comtuc (OiTiplJrfS 
de Bobespieirre. Il ioL uumme pie^ii- 
dciitle A)uiUet 1795, lit ensuite jmppoD- 
ier le décret d'accusation cootre le gé" 
neral T^Iontesquiou , et rajer son nom 
de la lisle des émigrés. Uéélu au cou- 
tcil des cinq ceots, il s'j prononça 
contre les terrorisfes et les royalistes ; 
<léf>udit avec cbaleur la liberté de la 

Êre^sc, et a'étonua de ce que tctte 
berté, pour <j«ii et par qui le révo* 
lution avait été laite, lut encore me- 
nacée d'entravf Il s*éleva an&si contre 
le directoire lorsque celui-ci dénoc^ 
le justement do tribonal de cassation 
en faveur de la conspiration de La- 
Tilteheurnuis , attaqua I>KMifôt de 
nouveau, cette autorité au sujet des 
colonies, et présenta ses açens comme 
les fléaux de Saint Douiin^iu-. Ins* rit 
sur h» liste des deportt-s du l'd l'nu ti- 
tidor, il en lut rajé sur la proposilioa 
de Philippe Dumont et de Gauthier 
{du Calvados), mul|;ré les réoUnui- 
tions deVilk'laid. Depuis cette époque 
il ne reparut plus au couseii. £0 mars 
l8ûO,il fut nommé préfet de la Dyle, 
puis appelé au sénat conservateur en 
ïBo5 , et nommé romniandant de la lé- 
gion d'honneur. Il accompagua Sébas- 
tian! à Constantinople en 1807^ fut en- 
TOjé en mission dans la Belgique après 
les désastres fie iHîS , vota quelques 
mois après la dccheaucc de Napoléon 
et hs retour des princes de la maison 
deBourboil^ obtint du roi les honneurs 
de la pairie en 1814, fut également créé 

1»air par Bonaparte en l6i5, s'(»pposa 
e a» juin à la motion de Lucien pour 
ftivecci^nnallreMApoléon II, etajobta : 

> Ce que je n'aurai» pas dit dans la 
» prospérité de iVmpereur, je le dis 
» aujourd'hui que l'adversité l'a frappé. 
» Napoléon est mon bienfaiteur, je lui 
» dois tout; je4ui suis resté fidf'Ie jus- 

> qu'au moment où il m'a délié de mes 
» sermens, et ma reconnaissance de ses 
» bienfaits m* y tiendra toujours lié jus- 
a qu*à mon dernier soupir. Mais on 
:i nous propose d'adopter une propo- 
» ^tion de la plus- hante importance 
o.sans délibération; et cVst un étran- 

> ger, un prince romain qui provoque 
9 cette mesure! je duism'jf opposer au 
» nom des constitutions et do lalui pu- 
^ blî( . » Il fut. tioujite Bonmi pour «i^ 
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ler traiter avr<- les alliés; mais sa mis- 
sion deviut inutile par leur approche 
de la capitale, et il rat bientôt compris 
dans l'ordonnance du roi du 24 {uiUety 
qui dt'clai 1 déchus de la pairie ceux 
qui avuieat accepté une nouvelle nomi- 
nation de l'usurpateur. 

DÛUMERC (h» baron); lieutenant 

généra I , com ma ndenr de la légion d'Iion* 

nenr, chevalier de Saint-Lonis , etc. 

U embrassa la carrière des armes à 
l'époque de la révolution, et sa bra- 
voure l'eut bientôt appelé au f^i ade de 
colonel. I' coramandait le régiment 
de cuirassiers à la bataille d'Austcrlilî 
oh il se fit remarquer, et fut, à la suite 
de cette journée, nommé commandant 
de la léf^ion d'honnetir. Sa conduite en 
Prusse en 1806 lui valut le grade de 
général de brigade , et les campagnes 
de 1807 et 1809 dt'vi'loppèrent de pluien 
'^csi talens , et lui uiéritèi ent sa pro- 
molion auroogde générai divisionnaire 
qu'il obtint le 3o novembre 181 1. Oii 
le vit aussi en 1812 à la téte d'une divi- 
sion de cuirassiers se distinguer au 
combat de la Bérésina^ et être cité à 
etiUt occasion comme un ollRcier de la 
^plus grande valeur. Les journées des 
26 et 27 août l8i3, devant Dr» ^dc ser- 
virent encore a augmenter sa gloire, et 
le combat de.Vaucha mp en février iSia-> 
j ajouta uu nouvel éclat. Au retour du 
roi il obtint ^in'^p(ction générale di; 
la cavalerie de plusieurs divisions mi- 
litairet avec la croix de Saint -Louis. , 
On le comptait encore eni8i6 parmi les 
généraux en activité. 

Dll£VON , députe aux états géné- 
raux , etc. 

Né à liangres et avocat dans cette 
ville à l'époque de la révolution 9 il V 
fut élu en 17^9 dcpntr lu tiers état du 
bailliage aux états géiàcraux , oit il re&la 
confondu dans la foule, et dévint par 
la suite comnaissaire du directoire près 
le tribunal correctiminel de Langrc*. 
Nommé en 1799 député de la Kauic 
Marne au conseil des cinq cents ^ il 
resta aussi obscur que dans l'assemblée 
constituante ; cessa ses ronctions légis- 
latives en i8o5 , et fut appelé immé- 
diatement à la place de président on 
tribunal civil de sa ville natale » qu*il 
remplissait encore en 1816. 

DK OUAIS ( Jean-Gi-rmain peintre 
célèbre de l'école française. 

Il naquit à Paris en 1763 d'une &- 
initt« tfiiUiif uéf dMU r^rt d« peindre 
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le portrait, eut son père pour premier 
maître et i'ut ensuite coniië aux soins 
de Brenet , peintre (i*htttoire très mé- 
diocre , mais qui avait Part de Ibrincr 
de bons élèves. Dt ouais déjà dévor»" de 
la soif de ia gloire , ftt sous ce maUie 
des progrès très rapides , et consacra 
dès lors tous les Instans d«.- sa vie à lu 
pointure. 11 éUiit à peine ài^'«- de viu;;t 
ans, lorsi^u'il concourut pour le grand 
prix; mais ayant demandé quelques 
jours avant Pexposition publique h voir 
les productions des autres coucurrens^y 
il s'exagira à lui-même ffs dangers 
d*une lutte qu'il crut inégale -, et Cen- 
trant dans sa loge plein de l*idée que les 
otrvraj^es qu'il venait de voir valait-nj; 
mieux que le sien, il déchira son ta- 
bleaa et en porta les débris à David. 

. Celuioci jugeant mieux de cette compo- 
sition piir 1rs Inuiheaux qu*il avaitsous 
les jeux , s'écria avec douleur : « Mal- 
» heureux, f ^u*avez tous lait? vous 
a cèdes le pris à ua autre ! — Vous 
» êtes donc rontent <!r moi, lui rcpon«lit 
» le jeune homme ? — Très coaleot. 
» ^Eh bien ! j'ai le prix ; c'est le seul 

. 9 que î'amlïitionne, et celui de Tacadé- 
» mie tombera sur un autre à qui il 
» sera peut être plus nécessaiit; qu'a 
» moi. L'année prochaine j'espère le 
» mériter par un meilleur ouvrage, s 
Drouui' reprend efieclivcment le pin- 
ceau avec une nouvelle ardeur j son 
imagination s'euflammc <;tilcréele clict' 
d'oeuvre de la Cananéenne aux pieds du 
Christ. Porte d.ins les rues de F;irispar 
ses condisciples , puis envovë à Kome , 
il ne songea plus qu'à perlVclionner un 
'talen t pou r ieuu alla nature l'avait for- 
mé, et puisa clans rr\fiii|)ie des j^^raiids 
liKiitrcs celte vigueur màîe el cuergi(|oe 
qui caractérise la puissante du vrai ta- 
lent; mais enfin épuisé par un travail 
opiniâtre, il mourut d'une fièvre ar~ 
de'nte le j3 févriei' ii'iS , n'avaut pas 
encore atteint sa viugt - cinquième 
année. . 

DROUET (Jan-Bap/is/e), député à 
la convention nationale^ né le 12 octo- 
bre 1757, 

Ce fils du maître de poste de Sainte 

Menehould dut au hasard seul l'es- 
pèce de rôle qu'il joua depuis dat»*; la 
révohitiou. Ayant reconnu Louis XVI 
lorsque ce prince traversait Sainte Me- 
nehould pour se rendre à Moutuiédi^ il 
le devança par une roule de traverse, 
et le ftt arrêter à Varennes le 21 juia 
vjgt* Nommé ea septciiibre 1792, dé* 
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piif.é de la Marne ii !a convention où 
il vota la mort du ui ujurque , il s'y lit 
bientôt remarquer par une ignorance 
et des expressions populaires qui l'ex- 
poscTcnl à des sarcasmes qui l'irritaient 
au supièaie degré. A défaut de moyens^ 
il déploya coDStammeat dans sa/carrière 
politique beaucoup d'audace, d'e.w^é- 
ration et de fanat!s.;ie*î'cvolutionrunre. 
Ardent montagnard ^ ïi prit une part 
activé an 3r mai 1793, attaqua Lanjuî- 
nais à la tribune , poursuivît vivement 
I<'s i^/' /./.j , et proposa aussi de rofi- 
daiL^iicr à mort tous les Anglais qui se 
trouvaient en France comme autant 
d'espions. Envoyé à i'armce du Nord et 
renlermé dans Maubeuge lorsque cette 
plac»i fut cernée pjir le priuce de Co- 
iiourg ^ il essaya de s'échapper avee 
quelques dragons; mais il lut pris ^ar 
les Autrichiens et envoy<* a Spitzberg^ 
iorteresse en Moravie. Ecliangé eu 179S 
avec Camus, Beurnoaville et autres ^ 
coutrc M^lDAKS fille de Louis XVi , il 
reprit aljirs sa place au conseil des cinq 
cents, se ita avec Babeuf ^ et devint ua 
des chciùi'de la conspiration jacobin» 
organisée par celui-ci. Il lut en consé<» 
quencearrèté dans la nuitdu loau II mai 
I7v^(>, renfermé d'abord à l'Abbaye, 
puis renvoyé devant la haute cour na- 
tiduale; mais il vint à bout de s'évader 
dans la niiil du 10 août (ce qu'on at- 
tribua dans le temps a la protection 
du directoire), se trouva inéuie en sep- 
tembreà Pattaque du campde Grenelle, 
et ne flot son salut qu'a une laitière 
qui, moyennant de l'argent, le cacfii 
sous la paille de sa voiture. Il se re- 
lira en Suisse peu de temps après , 
.s'embarqua pour les Indes, fut pris par 
les Anf^lais au Pie <ic Te'ncrilie ou il 
donna des preuves de courage dans l<s 
combat que l'on soutint contre eu^t^ 
rentra en Fr.ince après le 18 fructidor 
et fttt employt? par le directoire eu 
qualité de commissitire dans son dépar- 
tement. La révolution du 18 brumaire 
lui valut la place de sous préfet H Saiulft 
Menehould, et il n'en eessa les fonc- 
tions qu'au retour du roi en idLi. L'ap- 
]>aritioa de Bonaparte en i8i5 le fit 
siéger à la chambre des représoatans» 
Depuis il a dû quitter la France commft 
régicide et se réfugiera l'étranger. 

DROUET (Jean^Baptiste), comte 
d'£rlon , lieutenant général 9 grand 
cordon de la léf»ion d'honneur , pair de 
France, chavalier de Saint-Louis , etvy 
né à Reims en 1706^ 

25. ■ 
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Il fit, en qu.>litc d*«ide decttmp du 

gent^ral Lcrcbvr»',l«'sc;iuip.igjicsdei793, 
1794, 17q5 et I796, ans arinocs <lc la 
Mosflle et de Sambrc et Meuse, et iut 
îîoni'.nc geucral de brigade eu 1799. 
ïimplové en iBo.'^ à rannoc nui s% i!i- 
para du pays de Hanovre, il s'y dis- 
tingua en plusieurs ocrasitm»; luteicvc 
«'«1 grade de gëaeral de divisiou le wj 
itoàt l8o3, pa^-^n cii iPo'î ii la f^randr 
prmé«* (rAlicinognc et prnetra ciisuil»- 
duns lu Bavière p.ir la Jl'rancoiiie. La 
paix de Presbourg Tappela bientôt sur 
un autre tlu-alr»-, ei il Tut honorable- 
lïîcnl n\éh lena. Il délit enMiilc 1»- pt inec 
de Wurlembcig, commandant ia rtserve 
pi'Ubâîenoe, «it prit en entier le régi* 
uient de Trrskow. Devenu rhefd'elat 
ninjor i»énoriil du corps d\irjacr du 
Ciaréchal Lann« s, il ^e distingua le 14 

i'nïa h la bataille de Frîrdland, et j 
Ùt blesse. Ku 1809 , il fut emplojé 
dani le Tirol H«Mis.le.<( ordres d«i ma- 
rechsi Lel'ebvre , et soumit cette pro- 
vince. II obtiot en i8jo le commande- 
ment du 9* rorps en Eipagne, fit sa 
jonction avec MasM-nn en Poi tuf^î»! , 
dirigea hOU c<»rps d'armée contre le 
gênerai auj^lais Htll, et le força de 
rétrograder >ur Lisbonne. A la fin d*oc- 
tobrc loiii, il battit le corps d'ar- 
mée du géuéral e&pa^nol Batisccourt 
qu'il cbftitsa devant lut , et s'empara 
de Cuen^. Il emporta au^si de vive 
force en juillet la pr)«îti<»n du 

col de Ma^a , malgré la plus vi|[ou- 
reusc réiitstance d« la part des fêpa- 
^uols ^ qu'il fort^-a de r^trojçraaer. 
JÉnfm il ne se signal. 1 pas tïkmiis contre 
1rs Anglais au cainbalde Losltreuia , et 
dispersa leur ligne de bataille. Rea* 
tré en France en 1814 ^ il obtint 
ap^ès la restauration le comiuande- 
ment supérieur de la divtsiou 
ijuilitaire , puis la croix dc Saiul- Louis 
et le grand cordon de la légion d'bon- 
Aciir. Arrêté ii Lille en mars i8:5 
coinmft prévenu de complicité avec 
Bonaparte, il eut l'adresse d'échapper 
il la surveilla rue de la gcndaraierie^ 
«;t resta caché dans eftte ville iusqu'au 
départ du roi. ^iommé pair le '2 juin 
par ^'apoléoa , et commandant du 
1*^^^ corps de ton armée » il combattit 
à Fleurus avec son courage ordinaire, 
et après les <lesastre« de Walerlof» vint 
comuiaudcr l'aile droite de Tarmée 
sons Pariji. Il passa ensuite au delà de 
ia Loire, en vt rtu de la convention du 
7 juillet^ et trouva coinpria dans 
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l'ordonnance du roi du 24, <pil or* 

dor! ne l'arrestationde plusieurs généraux 
ctleur Iraduclion d' vnnt unconseildc 
guerre. Il disparut depuis celte époque, 
pnsMi, dit^on,aux£tateU nis d'Amérique, 
et hit enndamné .T »uorl par c onlniuacc 
le 10 août itiiô , comme traître au roi 
et à la patrie. 

DROlJOT(^n/oiW), comte, lieutcw 
nant in j d ^ rominandeur de la légion 
d'Iionneur , aide de « amp de Napoléon , 
pair, etc. j etc. . uc à IVauci le il janvier 

1774- 

Il ( tait à peine àj^é de seiie ans lors- 
qu'il >e rendit a Chàlons pour subir 
î»«in examen a\aotque d'entrer il l'école 
de Mets. Il surprit tellement M. Dela- 
place par ses réponses et son insirucw 
tion^ qu'il fut sur le cliamp ttOTiimé 
ol'ficier d'artiilerie. lise distingua bien- 
tôt dans son arme par ses talcns. lit 
toutes les campagnes delà révolution^ 
et parvint par son mérite supérieur au 
grade de major de l'artillerie a pied de la 
garde, qu'il occupait en 1800. Protna 
bientôt après Su généra iat, il annonça 
dans toutes les actions un oiTicier supé- 
rieur. Ou le vit successivement à Wa« 
gram, a la Hoskowa, à Lutzen, char- 
ger l'en :i.»ui au galop avec l'artillerie 
légère. H ne se signala po^ rrn»iiis à 
Wurs< hen à Dresde» k Waehau , à 
Leip-icà et a Hanau.' Le combat de 
Tïaugis en février 1814 ajouterait en- 
core s'il était |>«is--iM ' ;i gloire, si 
on ne l'avait pas vu le 7 mars francliir 
avec plusieurs Imtteries le défilé de 
Vaucler défendu par 'soixante pièces 
de canon, et obtenir les plus grands 
succès par cette manoeuvre. Brave mi- 
^litaire et point d« tout courtisan, il 
ne sullicttu jamais de favc^urs que pour 
dt s < îtrs dont le «nérite »■ .igenit une 
récompense. Il .suivit Napoiéua à l'ilc 
d*Etbe, devint gouverneur dc cette ré- 
sidence où il se livra de nouveau à 
l'élude, et débarqua à Cannes le i*"'niars 
Iëj5. Créé pair le 2, juin, il aliaau>.si- 
tiU rejoinare l'armée , fit desj>rodigc&^ 
de valeur ii la bataille dc Waterloo, 
ri ronti ihua ensuite l\ rallier les iKoupes 
.sous les murs de Laou. De retour à 
Paris, il parut a la cliaiiil)re pour jr 
rendre comptr* de ce qui s'était passo 
a l'armée , qu'il justifia des iutputa- 
tions du maréchal l\ev ; fut appelé par 
le jgouvernemcnt provisoire le u3 juiu 
au commandement en chef de la garde 
impéri.ile quNi garda jusqu'au lîcer^- 
cieiaenl de Tarmec de la ii(*ire, puis 
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l'ut cnmprisdaAi l*ordnnnanccdu roi du 
24 jiiiliet, qui prescrit i'arr< Htalioii et 
la tradttctioii devaat nn oonai'il de 
guerre de plusieais généraux accn.sés 
at; complicité av«T l*usurpaleur.Drouot 
«;ut à peiae terminé rimporUnU* opé- 
ra tioo do liceadement de ramée dfaiu 
laauelleil renditalorsdegrandssenices^ 
qu il vint st* constituer prisonnier a 
FAbba^e, ou il rci«la détenu plusieurs 
mois; fot enfin mis en juf^cnitrnt au 
luois d^avril 1816, et acquitté le 6 du 
même mois. ÎN-nJu à la liberté, il se 
l'etira imméUiatcmeul dans sa ville na- 
tale, et aV occupe, dît-on, de la ré- 
daction dx>uvrage» sur Tartillcrie. 

D ROZ ( Françn - S icoîas'Eugène ) , 
conseiller au paiiciacut de Besançon , 
homme df* lettres, etc., né à Pontar^ 
lier le 4 ftivrier 1735. 

Il exerya quelque temps la profession 
d'à vocal a Besançon, fut ensuite reçu 
conseiller au parlement d« cette viUe le 
6 décembre i-jôS , et réunit tout à In (ois 
l'étude des lois vX celle do l'histoire, Dés 
1789 il avait déjà envoie il Paris au dé- 
pôt (les Chartres plus de quatre- vingts 
V(^lnrues de diverses pièces lirc'j's des 
archives de la prnvtnre de la Franclie 
Comté , de lu 5uiî»!>e et des Pajs Bas. 
U histoire delà ville Je Pontariierft plus 
de trente autres liistoiros relatives à 
l*anetf n comté de l;nnrgo;^ne : les Elo- 
ges, Kapports et Meiuoirc^ dont il a 
enrichi les archives de l'académie de 
Besançon , de laquelle il était serrc- 
taire perpétuel, plarent le nom de Af. 
Droi à coté de ceux des savans les plui 
distingués. Détenu comme «-uspec t pen- 
dant les temps révolutionnaires , il fut 
rendu à la liberté après plusieurs mois 
d'arrestation . se consacra do nouveau 
aux travaux historiques, et mourut à 
Saint-Chnidc le i3 octobre t8o5. 

DUBAURAN ( Barbeau- ) , membre 
de la convention nationale. 

Hélait homme de loi à Tépoque delà 
révointidii, et futéln prot innir ^vudic 
dudcpai temcntduGers, puij, uomaié en 
1792 député il la convention nationale 
où il vota la mort de Louis XVI. Pen- 
dant le rO;;nc de la terreur, il fit plu- 
sieurs rapj^orls au nom du comité de 
sûreté fçénérale dont il était membre , 
se prononça contre Bobespierre au 9 
thermidor et contribua beaucoup à sa 
chute. 11 prit au.ssi la défense des st»- 
ciétés populaires attaquées pendant in 
réaction , s'opposa à ce que les mem- 
lires de r«nti«A comité de saint ^ubliu 



fussent mis en ju'»eitient, fut décrété 
d'arre5tatioii le i8 mai 171^5 comme 
auteur de la révolte du i'*'' prairial, 
puis rendu à la liberté par Pamxi'^tie du4 
brumaire, et vécut j^'noré dipuis. Il 
quitta la France en ibi6 comme régi7 
cide, pour se réfui^ier en Suisse, où 
il mourut le 17 mai. 

DUBAKRY (le comte J an ). 

Ne , dit - on , d'un pauvre pavsan , 
mais doué d'un go&t vif pour l'intrigue , 
il choisit Paris pour exercer tnlens , 
et y vécut long-temps en ehevaliei d'in- 
dustrie. Ayant ensuite associé à si s pro- 
jets de fortune une tré» jolie fille qu'il 
présenta comme son épou*e , il se log«'a 
snld-nflideincnt , et attira chez lui beau- 
coup de jeunes seigneurs que le jeu et 
la (lébanche firent aisément ses oupes. 
C'est pendant celle liaison avec cette 
fcm me qu'il connut la d,«!moifie\le Langc^ 
célèbre depuis sous le nom de innd. Vu- 
harrjj et qu'il parvint par le moyen de 
Lebcl, aj^etit scerel des plaisirs de Louis 
XV, à la faites présenter .) w l'.iible 
monarque , c^mï en lit bientôt publique- 
ment sa maîtresse , après l'avoir fbît 
éj)onsfr auparavant au frère du pré- 
lendu comte. leau. Dès lors celui-ci, qui 
avait conservé un gtaud ascendant sur 
la nouvelle comtesse , ne mit plus de 
bornes à son insolence , h son faste et 
"à ses prodiqfalités ; iï\.\U la niorl du 
monarque mit iin à loul e* t élabgc, 
et il se retira à Toulouse , oîi il fnt dc> 

f>ui» accuse' (Pètre un des i ln-fs du soii- 
èvemetit qui éclata dans celte ville* {o 
j8 aviil 17QO. Traduit pei| de temps 
après au triliunal criuiinél de la Haute 
traronn<* , il fut condauine à moi t rom» 
me conspirateur, ftt exécuté le 38 ni-* 
vcse an 2. 

DUB ARRY ( Marie-Jeanne Becu dite 
de Vaubernier , comtesse). 

Elle na<|uil à Vaucouleurs en 1744 , 
du commerce d'un liercelin nommé le 
père Qomare avec une couiurièrenom'^ 

mér Hccu^ dileCanligni, qui épousa 

dans la suite un commis de barrière. Mn- 
rie-Jeannc vint très jeune a Paris, «lu 
lé pirpus son père f tt par la suite l'arti-> 
San de s t ( irtmie. Eile fut d'abord mar- 
chande de modt s, pui.^ fille sous le nom 
delà demoiselle Z.a/?^'^ t.. Lice ensuite avec 
Pnharry le mue ^ et présentée à» Lebel , 
valet de chambre du roi , elle fut pi i - 
scfiléc par celui-ci a Louis XV » auquel 
elle plot tellement qu'on se hnla de la 
marier au comte Dubarrjr , frère de t>nf\ 
dernier amant. Dès i|tt'elle eut avqutt 
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l« titre de comtesse , eUe fut présentée 

à la rour, devint le canal des grâces, 
«t dirij^t'i' s«MTètemcnl par Mî\î. d'Ai- 
guillon cl Maupcoti , cimli ihua puis- 
fUnnineTit à la chut« de M. de Choi-> 
seul cl \\ 1.1 dfstniclion d«s puil^rneiif. 
l{< leg[Het.*dans rahhavf dn Poni aux Da- 
mes prt'S de Aà aiiX après la mort du 
iDODurqiie , elle y veWt d'une iiiantére 
xciuplaire, « t édifia les religieuses par 
raustërilé de dévotion. îlenduc à la 
liberté par Louis XYI, qui lui accorda 
Lucienne 'et une lorte pension , eDe 
parut alors ne plus s'oeeupcr de la cour, 
ft'altacha à entnrîlir son domicile' , et se 
prononça rorlennut contre la révolu- 
tion. Sa maifon devint même souvent 
le rendes -> vous des courtisans et des 
appuis de la monarchie chancelante , 
«t,i*OD prétend qu'elle ne lit courir 
It bruit quVUe avait été volée , que 

Îionr pouvoir assurer aux émigrés 
a valeur de ses diamans quVlIr imr 
porta cUc-méme eçi Angleterre. Arrê- 
tée à fon retour en France , elle Tut 
traduite an tribunal révolutionnaire le 
4 novembre 1793, et ne répondit aux 
Accusations dirigées contrf elle , que 
par desdénéçatioBS absolaes.Gonâamnée 
néanmoins a mort le 7 décembre sui- 
Tnnt « comme conspîr .i h'îce et pour 
\» avoir porté à Londres le deuil ^t/u 
tynn s elle jeta des cris perçâns 
lorsqu'elle entendit prononcer son 
:irrët , versa des larn.es en abon- 
dance, et prit vainement le ton elle 
maintien n'une suppliante. Conduite 
au supplice le lendemain à cinq beu- 
les du soir , elle implora de nouveau 
la pitié publique. « Aies .amis , s'é- 
» cria -t- elle, demandez ^r.îcc pour 
,» moi; |*ai touj«»urs été votre amie, 
a et je nr vdus ni }nmiiis fait de mal. m 
"Voyant qiic ses prières ne produisaient 
aucun en'et , eUe retomba dans son 
abattenx'iii priniliil'. Les soupirs sor- 
tai<^nl en l'oulr de sa |)<ii{rine oppres- 
sée, une pâleur exUeuie couvrait sou 
Visage, et son corps penché sur le bour- 
reau paraissait se soufeni il peine. Ar- 
rivée au pied d. l'ét halaud , elle dit à 
Tcitécuteur d'uu ton suppliant : <t Kn- 
a»corc un moment, M. le bourreau. »Lllc 
poussa des cris Jamentablea, et se dé- 
battît 1' nj; temps avant de recevoir la 
mort. Tout en p;aignant le sort de cette 
courtisane^ le iceieur remarque» a que 
c'est la seule des b mmes victimes de la 
révolution qui ait montré autant de 
iai blesse. 
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y^iilu ,' } légîsJatenr,gc lierai , ministre, 
amba<i'iadeur , etc.^ né à la Louisiane le 
19 août 1769. — 

Il entra an service en 1780 commé 
sous lieutenant au régiment de Bour- 
bonnais, et fit en cette rjualité la i;urrre 
dWujcrique. Au commencement de ia 
révolution , il parut un instant opposé 
aux nquveaux principes, et écrivit même 
en T7P9 une brochure violente contre 
les juil>j mais les patriotes le ramenèrent 
bientôt à eux en flattant son ambition 
et ses idées philosopliiques . et il prési- 
dait le corps électnrnl du déparlement 
de l'Isère, lorsqu'il tut nommé en 1791 
député à la légisbiture. Il y traita suc» 
cessivement diverses questions politi- 
ques, et montra danst<tutes, sinon un 
gi-fiud talent , au moins un ardent pa- 
triotisme. On le' vit le tq ovril 170s de** 
mander avec éner2[ieque la guerre fût 
déc larée à TA n ti iclie , défendre néan- 
moins lej .5 et 6 juin MM. de ia Fayette 
'et Daport-l)u tertre attaqués par le 
parti jacobin , et s'opposer ensuite ii ce 
qu'il y eût une nouvelle fédération gé- 
nérale qui ne pouvait avoir pour but 
<]fue ie renversement de la monarchie* 
H occupa le fauteuil au mois de juillet, 
déploya beaucoup de lèruieU; pen- 
dant sa présidence orageuse, et tenta 
vainement le 9 août d'éloigner de Paris 
les fédérés qui portaient ombrage ans 
eonslitulionnels. Il fit décret* r le 3o 

S lie le nuiriage n'était ^u'un contrat 
vil y di^^soluble par le divorce. Rentré 
a son corps après la session, il devint 
successivement capitaine, puis lieute- 
nant colonel au régiment dcbaintoogc , 
Tut enfin élr^vé an ran^ de généralité 
brigade en 1792, et employé en celte 
quaiil«'ii la deleiise delMayenee en t"») ?. 
Les services qu'il rendit dans jcette cir- 
constance ne purent le soustraire à la 
fureur des jacobius qui voyaient tou- 
jours des traitrrs dans les nobles qui les 
servaient franchement. Décrété d'arres- 
tation après la reddition de cette place, 
il parut 'à la barre de la convention « 
où il justifia ses frères d*arnies et lui- 
même des inculpations dirigées contre 
eux , et reçut l'accnlade du président. 
Entojé ensuite dans la Vendée avec ia 
garnison de Mayencc , il fut d'abord 
complètement battu à Clisson vers ia 
lin de septembre ; obtint peu de temps' 
après un avantage plus inarqnë à Mor- 
tagne , et ce f ut en faisant ••es di<;posî- 
tîotispour le combat qu'il reçut ia aou- 
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telle de sa dettitilUott* H le livra ne.in' 

moins, ba t ti't romplèteiiient les insurges 
et partit pour Paris après la victoire. Sa 
'COodoite lut tour à tour défendue et 
«iUqaéeà la tribune de la convention ; 
mois sur l'observation de IM iniaut qui 
accusa Dubay et d'à voi r prolosse des opi- 
nions royalistes à rassembie'e législative^ 
il fut ennn mis en état d'arrestation. Le 
9 thermidor le rendit à la liberté , mal- 
gré les cris de Bourdou ( de l'Oise ) , 

2ui hlétait pas encofe alort descenda 
e la montagnè^ et oui se plaîçoit de 
ctttr faveur comme d un actecontre ré- 
ToUitioanaire.Kcnvoyébientôtaprèsdaos 
les dëp*rtemensde l'Ouest, Dubayet se- 
conda Hoche dans la iMcification delà 
Vcndéfî et des chouan*^ : employa avec 
un égal succès les armes et les négo- 
ciatkins j et se coudoîsît arec hnmanilé 
dans ce malheureux pays. Ce fut quel- 
ques jours après la signature de la paix 
avec les chouans en 1796 , qu'il eut à 
Laval une entrevoeaTCc Cormariin. Du- 
hayetqui le méprisait comme transfuge, 
se comporta à son égiud avec une fierlé 
et une sévérité incroYal)les. « La paix, 
» loi dîtCorraartin, derraif amollir vo- . 
»,tre rudesse." La paik y la paix, ré- 
5) pliqua Dubayet: nou* voulons bien 
s vous accorder asile sur le territoire 
V de la république; quant à la paix ^ 
» on n'en fait |»oiQt avec des rè< 
T Im II s Il le provoqua ensuite à un 
combat particulier. Parvenu ei^An au 
^rade de général de division , il com- 
manda l'armée des côtes de Cherbourg, 
poursuivit «;ans rcLiche les bandes de 
ciiouuns cparses ça et là , et rétablit lus 
commo nicationsentrele Mans,UFltebe 
et Angers. Ufutensuiteappelcau mlnis' 
1ère de la i^Mirrre j» ) r le directoire i-n no- 
vembre 179^: ia diificulté dedumiucr 
un tel caractère et de le plier à ses idées 
enifagea le directeur qui voulait diriger 
ce département à en dégoûter Dubayct, 
qui s en démit eflectivement le 8 fé^ 
vrier 1796, pour lapiaced'ambassadeur 
à la Porte Otlonutne, Il arriva donc à 
Constantinople h la fin de septembre , 
se iit réintégrer dans tous les droits des 
amba»sadeurs'de France, et particû- 
lici rin« ril daus celui de protéger l''S 
églises caliioliques < Lablies h Cnnst.uill- 
nople et dans Un Echelles du Levant; 
proBla de c« droit' pour convertir en 
casernes la plupart de ces églises , et 

{►rnvoqua des mesures de rigueur ( outre 
es émigrés réfugiés en Turquie. AlU- 
<^yïé peu de. temps après d'une fièvre 
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maligne, il mourut le 17 décembre'1797. 
Admirateur de ses propres talciis , il 
ainiait beaucoup à parler de lui et dn 
ses travaux, et il en i^arlait toujours 
avec une importance ridicule. On le fé-* 
licitait lin jotir stir sa nomination à 
l'ambassade de Constantinople : « J'ai 

> comfAandé avec gloire, répondît>il, 

> les armées delà république; j'ai mis 
9 le militaire sur un tout autre pietl 
» étant ministre de la guerre j j'aurais 
3 pu être directeur : je suis nommé à 

> l'ambassade la plus intéressante dv> 
» l'Europe; il ne me >este plus qu'à 
9 mourir les armes à la main en com^.. 
» battant pour la liberté. > 

des académies de Rome, Bologne, Pa- 
doue , Lyon , etc. , née il JKoùcn le 22. 
octobre 1710. 

Elle fut élevée à Paris au epayent de 
l'Assomption, s'y fit remarquer pnr sa 
facilité pour tous les {genres d'otudt^ et 
devint le répétiteur de ses compagnes. 
BUe épousa ensuite un receveur dra 
taillesqni la laissa veuve de bonne heure 
et se livra alors à son penchant. pour 
la poésie , quelle avait réprimé pendant 
plusieurs années. Son début fut un 
poème qui reraport.-» le prix à l'académie 
de Rouen sous le titre de Prix altet;- 
na tif entre'les belles lettres et lesscien» 
ces. Celte pièce qui offre de beauz^erty, 
un style noble et des expressions heu- 
reuses ^ lit connaître madame Duboc- 
ca^e sous les rapports littéraires; maie 
elle réussit ensuite moins avantageuse- 
ment dans des productions plus vastes 
et plus élevées^ dont les sujets et l'éten- 
due n'étaient plus proportionnés à ses 
forces. Vantée avec la plus {grande fa- 
vetir tant qu'elle vécut , elle recevait 
chez elle tout ce que la 1* rancc avait de 
beaux esprits ,_et recueillit p<uir ainsi 
dire les hommagesdc deux siècles. Vol- 
taire la reçut ii Fcrney avec des égards 
particuliers; Ueooit XIV l'accueillit à 
Koroe d*une manière honorable; la cour 
de Londres et les ;;('ns de lettres de cette 
ville ne lui rendirent p:i*» moins d'fjom— 
mages. Des b.Ures iiLLae-hautes et gêné* 
ralement bien écrites sont la meilleure 
pi'oduetioii de cette femme ce! cbcc.Soa 
cnraelere doux était susceptible d'ami- 
tié et de constance, et sa société était 
sàre et attrayante s elle mourut le 8 
août 1802. 

DUBOIS ( Loins-Xtcolas-Pierre-Tn. 
scph) , eomle , conseiller d'état, préfet 
de police , législateur , commandeur de 
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U légion <l'honneur , etc. , otf « Paris le 

do fanvier 1758. 

Il était prévAt des justices sei^nen- 
riala de Montgeron , Viguenz et Pasf^r > 
et prorarenr an Ghitelet à l'époque de 
la révolution dont il embrassa la cause. 
Il devint ensuite commissaire dd 
Yectoire prés de la 10' municipalité de 
la capitale, et enfin membre du bu- 
reau < e n t ral après ie 18 brumaire. Elevé 
peu de trnip» après au poste de pré- 
l'ct de police f il montra daus cette 
place difficile beaucoup de sévérité, 

fxiur ne pas dire dHniustice ; se rendit 
'instrnmt.'nt rJorile ae la tjrannic de 
Bonaparte, se prêta coroplaisamnieDt 
à toiites les conspirations réelles ou Tac- 
tiles qu'il pli^ k et despote de faire 
naître ou (rînventcr pour frapper in- 
distincteraeiittous les parlis, et obtint 
de lui le titre de conseiller d'état et la 
décoration de comtnandant de la légion 
d'honneur. Oa doit ncanmoiii, jijnutrr 
qu'il rendit à la police de Pans uue 
partie de son utilité première , et 
qu'il perfiectionna sous bien des rap- 
ports 1rs divf-rses branches de rrtte 
importante administration. Rcnriplncé 
en ibio par M. le baroa Pasqui* r et 
rappelé au coriM-ii d'état, il y siégea 
jusqu'à î;i dct née de Bim.njMrtr , 
a laquelle il adlicra le 11 avril 
Le collège électoral de Paris le nom- 
ma eo lotS membre de la chambre des 
rcp»é>»cntans : on l'y entendit le 24 
juin proposer l'abolition de la con- 
iu>catioa des biens, et profiter de celte 
icirconslance pour donner un dernier 
coup d'encensoir à Bonaparte , à l'or- 
rasion de sa seconde ahdic.Hion « Le 
M grand acte de dévouemeut qui vient 
3» d'avoir lieu 9 dit-il; le sacrifice ma-> 

> çnanimc fait par l'empereur à la 
s face de l'î'urope , est un çrand 

> exemple pour vous d'être justes: 
9 vous dire un ïnot de cette belle page 
9 de Ifïistoire de Napoléon , c'est tour- 
» ner riaturellement vos esprits vers le 
» développement d'une conception gé- 

> néreusc , rabolition de la confiscation 
jD de» biens. » Depuis le retour du roi , 
M le romle Dubois est rendu à la vie 
privée. 

' DUBOIS (DUadonné)y législateur, 
préfet^ etc. 

• Né a Saint-Dicz, et lils d'un mar- 
chand, il j était avocat avant la ré- 
Voltttion, et fut nommé administra- 
teur du district de Saint -Bies, puis 
du département des Vosges^ qui Të- 




iper nu miiiiar i promi 
aux défenseurs de la patrie ^ aoriit du 
conseil en mai 1799, fut nommé cooi- 
roisMÎrede la trésorerie , et enfin appelé 
au conseil d'e'lat après l,i révolution 
du 18 brumaire. Nomme depub pré- 
fet de la Gironde, il quitta cette place 
en ]8o3 , et mourut à Saiot-Diea le 
14 mai 1804, quatre heurrs ,Tprès son 
arrivée dans cette ville, où U était venu 
respirer l'air satal. 

DUBOIS ( ^iiioiiM )y général fraii- 
çab, etc. ^ 

Il était bas offinVret TTrrntrnr P,irîç 
avant la révolution dont il embrasai 
la cause avec ardeur, devint bientôt 
officier, puis colonel , et enfin général , 
et fut einplovr i l'aro^iV cîu Rhin en 
17911. C'est lui qui publia au mois de 
novemT>re 1793 la fausse nouvelle de la 
mort de M. le prince de Condé, tué « 
df'init-il, d'un roTjp de (;niim dirigé 
paries canontiii ts du 6° bntaiiionde la 
DriVme. 11 se distingua à la bataille de 
Flenms, ott il était général de division 
et commandait in cavalerie; fut en- 
sviite blâmé par Jourdan pour avoir 
ordonné une charge de cavalerie dans 
une vallée ^résdeJoKers, oû un eol«>- 
ncl de cuirassiers Français fut tué ; 
quitta alors l'armée d^ S.Tinhrf»<»t Meuse 
et vint à Paris, il commanda ia cavakrie 
de b convention contre les révoltés da 
faubourg Saint-Antoine au i**" prairial 
an 3, et contribua beaucoup à leur dé- 
faite. Il passa ensuite à Parmée d'Italie , 
ob il fut blessé à mort à la bataille de 
Bovercdo ^ et adressa ces mots au géné- 
rar Bonaparte : a Je meurs pour la ré- 
M publique; faites que j'aie le temps do 
a savoir ai la victoire est complète. » 

DUBOIS C Joseph }, député à la oon« 
vention nationale. 

11 était avocat àPépocpie delà révolu- 
tion dont il embrassa La cause en eu- 
thounaste , .remplit d'abord diverses 
fonctions publiques, et fut élu en sep - 
tembre 1792 député du déparletnent de 
l'Orne à la convention ualioMaie, ou il 
se montra l'un des ennemis les plus 
acharnés de Louis XVI. On ie vit dans 
la séancf du 26 décembre r^Q'i dél'endrc 
avec une sorte de rii:; ur la propo.Mlion 
tendante h faire ju^M r ce prince par la 
convention, insulter De fer mont, pré- 
sident de rassemblée) ^u'il accusa de 
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|»rotëgerl« roi etd*avoir do^ ronrilia- 
btilps nocturnes avec ses défenseurs , 
puis voter la mort du aumaïque saus 
appel et aaas aurtis. Echappe aux rnopa 
des diverses factions qui dtxhirèrcnt 
' depuis cette assemblée , il devint :\prr% 
la session commissaire du dit ce tune 
ex^cvtir dans son département , puis 
disparut d^ la scène puUtique. 

DUBOIS (Jean-Baptiste ) ^ mombre 
delà coiatuission d'agriculture, préfet 
du Gardf etc., nëA Faucignj en Bour* 
gogne, le 22 mai lySB. 

Il fit ses premières études sous son 
père, institateur public à Dijon, et 
vint ensuite les achever à Paris. Il partît 
bientôt pour Varsovie, où il était âp- 

Îjclc pour prolcsser le droit public m 
*écoic rojaio des cadets, lut admis daos 
la ramiliaritd dn roi Stanislas-Aug^nste 
dont ildevintleconseilk-r, cl reçut dt- ce 
prince les témoignages les plus iionora- 
Lies d'estime ,d''affect ion «tde bienveil- 
lance.Forcé par l'état dcaaaantdde reve- 
nir cnFrance, il visita en passant à Post- 
dam le grand Frédcrir, qui vouliitlcre» 
tenir et se rattacher. Aumis successive- 
ment à Facadémie de Berlin et à celle 
de Florence, il fit aussi partie de vingt 
autres sociétés savantes, et publia des 
ouvrages qui jostifiérent ces iaveurs.De 
retonrà Paris« il fut chargé par M. de 
Malesherbes dePéducation de son petit 
fils, et il <on«.crva toujours pour cet 
i Uns trc v i ciiiard ie& sen timeus dedé voue- 
ment et de reconnaiaianoe «|o*ll méri- 
tait it tant de titres. Resté fidèle jusqu'au 
dernier moment à son respectable ami , 
Dubois ne partagea pas d'abord son 
sort cruel , et parvint même a se seua» 
traire nu danger qui le menaçait; mais 
découvert ensuite et arrête', il fut jeté 
dans les prisons, et ne dut sa liberté 
qu*aa 9 thermidor. A peine ses fers 
claienl-ils brises, qu'il fui nommé agent 
de la connu issif>n d'ai;i»icullure , et 
bientôt aprcs cltef de divi.sioa au minis- 
tère de rinlcrieur. Il continna cepen- 
dant à Iravailb r dans son caliiiiet , etde 
SCS divers oufraj^es le plus reconi ninnda- 
blc e)^t ïaus contredit la Noitce histo^ 
rique sur la vie et les frqtfaux de JUaie*^ 
hcrlfs. Devenu préfet du Gard après la 
révoliiliou du 18 brumaire, il obtint 
son reui<']acf>nieut après qualre ans 
d'noeadm-uistration douce et sage, et 
fut )•' Mi rii i\e l'emploi d<' directeur tles 
dri»i.î> réuiti> du dcpar tcuit îî* de l'Al- 
lier. Il n'en jouit que peu d aauées j et 
mourut à Moulins en 1806* 
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nrBOÎS C F.-L. È,} , àépM k U 
convention nationale. 

Il était homme de loi à l'époque de 
la révolution dont il servit la cause 
avec mode ration , et fut élu en septem- 

î"»rc 179*2 d.'[)uté d«i de'partcnipnt du 
Haut Ûbin a la convention nationale , 
oii il TOta la détention de Louis XVI 
pendant la guerre et son bannissement 
à la paix : présenta après le 9 thermidor 
des observations relativesà la re'organi''a- 
-lion du tribunal révolutiouuairc, l'ut 
envoyé depuis en mission aox armées , 
et passa après la session au conseil des 
cinq c«'nts, d'où il sortit le 20 mai 
1790. H l'ut alors nomme par le direc- 
toire exécutif commissaire près le tri- 
bunal de cassation , ets'v distingua par 
son éloquence et ses talens. Il se rcndft 
ensuite dans les iles vénitiennes pour y 
organiser les nouveaux départemens de 
Corcyre , d'Ita(|ue et de la mer Egée , 
fut nomme a prè^s le 18 brumai re romnu»- 
saire générai de police à L)'on, puis a 
Florence, et revint fix<^ son séjour 
dans la cspitalc, <|U*tl habitait encore 
en 1816. 

DUBOIS-CRANCÉ ( EJmond^Louis* 
Alexis ) , député aux états généraux et 
à la convention nationale , ministre do 
la guerre, etc. 

Né à CharleviUe en I747 d'une an- 
cienne famille de bourgeoisie, il entra 
dans les mousquetaires du roi et devint 
ensuite lieutenant des maréchaux de 
France. Députe du tiers état du bail- 
liage de Yitrj aux états généraux, il jr 
embrassa le parti révolutionnaire, pro^ 
voqua l'établissement des gardes na- 
tionales, fit réorganiser l'armée sur un 
nouveau pied, et vota généralement 
pour toutes les mesures qui tendaient 
a étSblir et consolider le nouveau sys- 
tème politi(|ue. Créé maréchal de camp 
après la session , il refusa de servir s<ms 
M. de Is Fayette , et préfera d'entrer 
dans la garde nationale comme grena- 
dier. Appelé vn septembre i^*)^ à re- 
présenter le département des Ardcnncs 
a la convention nationale, il conlinoa - 
d'y nro fesser des prind^ exagérés , 
vota la mort (! Il roi, siégea constamment 
avec le parti monU^gnard ^ contribua a 
li chute des giron-iins an 3l mai 17^3 , 
lut ensuite envoyé à Lyon pour réduire 
cette viile nlors insurgée contre la con- 
vention, contribua puissamnaeul a sa 
défaite , attaqua depuis les jacobine 
sur leur (acilité à adoneUro parmi eux 
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des suspects, et proposa de demander 
il chaque candidat î « Çu*as'tu fait pour 
» êliepemUi en cas âecontre rerolution ? » 
Brouille bientôt après avec Pobpspirrre 
ctCoulboo, qui le firent rajer du ta- 
bleau de la spcîëtc , il parut alors ehan> 

fer de principes, seconda Tallien lors 
c la revobition dti g th«*rnaidor, ren- 
tra aux. jacobins où il eiposa sa con- 
dnite, dénonça Maignet et demanda 
l'ëlargisscGieDt drs détenus. Dénoncé 'h 
srin f(Mir parDnhf in, ii tonna contre 
leç iarrof is tes f cl fit décréter l'e'puralioa 
des jacobins par la con ventlon.Xe 4 oc- 
tobre, Tcillc da combat du i3 vend* - 
tninirc, il fil accueillir cea mêmes ter- 
roristes qu'il venait de conabatlre nu 
prairial , fît afficher leurs discours , 
et dtit : et QiiccVtailla première réponse 
» auxTacticux, en allenfl.Tnt <jn'on leur 
» en fit une autre à coup- de l'usti. » A la 
suite de cette victoire, îi fut nommé 
membre de la commission des cinq» et 
lut un ries .Tîitrtirs de la loi du 3 hru- 
maire. Réélu au conseil des cinq cents ^ 
il y parla en faveur dé l'tmpM en na- 
ture f dénonça vers la fin dé 1796 dilFé- 
cens journaux comme roynîlsfrs y prit le 

Sarti du directoire contre le tribunal 
e cassation dans l'affaire de LaviUe^ 
):eurnois, et sortit du conseil avant le 
j8 IVuclidor. Devenu inspeetenr ijene- 
ral de rinlanterie sous le directoire en 
1798, il fut appelé Tannée suivante au 
ministère de la j;uerre en remplacement 
de Bernadolte. La révolution du 18 bru- 
. maire ii laquelle il voulut s^opposcr avec 
beaucoup de CM>urage, le priva bientôt 
de cette place. Depuis celte époque , il 
n sta £ans emploi ^ et mourui à Kbélcl 
le 2') juin I o I ^. 

DUBOIS-DECOIinAL, major géoé- 
ral de l*arinéc des émif^rés, né dans le 
département des Ardennes. 

♦ Parent de "Dubois Crancé^ il prit 
au.ssi le parti des armes, et se trou- 
Taitolficfer d'infanterie à l'époi^ue de 
In révoloiion. Avant émigré ensuite, il 
devint m >inr ^^énéral d'un corps fran- 
çais à In solde de l'Angleterre, Tut pris 
armes h la main , après avoir étédan- 
î^rrensement blessé dans une action en 
- Uelgiquc , tra<luit devant un conseil de 
guerre, condamné à mortel exécuté en 
J794- 

DUBOIS pTT-BA!Sfi;owîi.7%/««ii//), 

cnvnte. ex sénateur, b-'^islntpni", eonven- 
lionnrl . elievalier d<' S.iiMt-T.onis . r om- 
maudcur de la légion d'honneur, etc. 

I 

1 / 
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Après avoir ^té garde du corps peu» 
dant vingt-cinq ans, il se déclara eu . 

1789 pflurles priuriprs delà révolution, 
et publia la mémo année un écrit iati- 
tule Hon opinion motipée^ ou ^vôifs 
d*tm gentilhomme normand à la nohi0SS0 
nnrmamh' , d;iiis U q^el, loin de reuon- 
cer à ia noble&sc comme on Ta plusieurs 
fois imprimeV il établissait l'utilité de 
cette institution , et exhortait les cf- 
tnvrns des trois ordres a roneonrîf en- 
semble et de concert au i)ieii public. H 
fut successivement élu juge de pttix de 
Cambremer, administrateur du Calva- 
dos, député a la l<'t,M>l.iture, et enfin 
membre delà (^nvcTit ion nalionalcDans 
le procès de Louis XVI, il vota piiur 
que l'assemblée né jugeât pas ce prince , 
pourl*appe! ntî peuple , et pour la mort 
avec suriiis jusqu'au cas oii les forces 
étrangères envahiraient le territoire ou 
que de nouvelles puissances se réuni- 
raient aux ennemis de la France j 
enfin il répondit c»t« dans l'appel Domi- 
nai fait postérieurement À la condam- 
nation sur la question du sursis i son 
vote est par er>nscqtient un des qua- 
rante-six qui comptèrent eu laveur de 
l'existence du roi dans le résultat de 
l'appel nominal. Dubo2s<t)u bais l'ut en- 
«nitr cnvf'vé en mission à l';nMnée du 
ÎNnrd lorsque le prince de Lobourgassié- 
geait<;ondé : il fit à sa sommation une - ' 
réponse ferme et vigoureuse qui reçut 
l'approbation de l'assemblée. Après le 
9 thermidor il fut chargé d'une nou- 
velle mission dans la Sarthect l'Orne, 
et s'attira par sa fusttceet sa modération 
l'éloge et fa reconnaissance des liabitans 
de ces contrées bipassa ensuite au con- 
seil des cinq cents ^ où il parla plusieurs 
fois sur les finances , et se prononça 
c»»nlre les clichîens. Sorti du conseil le 
ao mai 179b, il lut aussitôt réélu ce- 
lui des anciens qu'il iirésida le ao juil- 
let 179Ç), et devint sénatenr après la ré- 
volution du I^) brumaire. Il présida en 
1804 le collège électoral du Calvados, 
fut pl^urvo de la sénatorerie de Nimes , 
puis aODiKH commandant de la légion 
d'Iionneur. Il vota en 18141a déchéance 
de Bonaparte^ etdepuisccile époque il 
est resté sans fonction. Au commence- 
ment de 1B16 11 a publié des Ohserpa- 
tionspotiv protirer ijue les quarante-six 
conventionnels qui oui vote condilion- 
nelh?raent comme lui la mort de Louis 
X\I , ne doivent pas être bannis par In 
loi portée contre les régicides. 
DUBOIS-ÏHAIJN VILLE (Ubapon 
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filsalnë, ronsnî genémlà Alger, offi- 
riorde la Ie|[;lon d'honneur, etc. natif 

idcPont rKvcque, près de I.îjiirut. 

TfMinctrH ài'epoquc de la révolu- 
tion , il t'inbrassa depuif* la carrière di- 
plomatique, devint consul gëneTal à 
jAlgcr, où 11 rrnipl;icît Jt'an-Bon-Saint- 
Andre , et se conduisit avec beaucoup 
de courage et do dignité lors de l'insur- 
rection qui éclata dana celte ville 
jCo5. Crer surre.vsivcment légionn:nre , 
liaron el officier delà légion d*lionueur 
sous l<t gouvernement de Napoléon , il 
exerça les mêmes fonctionssou^^ diflëren» 
titres jusqiiVn i8l5 : il < u ' alors pour 
successeur M. Dcval, et se retira dans 
le pays où il a pris Ddissance. 

DUBOÏS-THAIN VILLE ( le Uaron ), 
maréchal de camp, chevalier de S^iiiit- 
Tjouis, offirif'p de la h^q^ion d'honneur, 
etc. , né aussi à Pont fi.veque (Caiva- 
d<js) et Trére cadet du précédent. 

Il prit de bonne heure le parti des 
armes, passa siicrcssivcment par tous 
les grades iniérieurs , et obtint le JO 
vendémiaire an 12 , celui de chef d*es- 
radron au 3* l egimcnt de dragons. Btï- 
venu major du 5** ré^'MMc-ii de cette 
arme en ij3o5 , il fit pre.'-ijuii toutes les 
campagnes de 'Napoléon } fut décoré 
successivement de la croix de légion- 
naire et de celle d'<>rtit i«'r , f>t]>.!rvint au 
grade <|e colonel du 7*^ de cuirassii i > < n 
iSo']. Elevé le 7 février i8«3 au lanf; de 
général de brigade, il obtint rannée 
suivante la rr(»ix df Siiitil-Ijouis de Sa 
Majesté , et se trouvait earore compris 
en 1816 au nombre des officiers géné- 
raux de l'année Irançaise. 

DUBOl CHA(;Enf v;, ,>wii(> ), lieu- 
tenant générai, grand'croix de i'ordrc 
rojal de Saint-Louis, ministre de la 
marine , etc. 

' Il était avant la révolution offîeicr 
d'artillerie de trrre attaché à la marine 
et inspecteur des ports et arsenau.^. U 
fut appelé le 21 fuillet 1792 au mini»' 
tère de I.i marine par Louis XV'l , et 
donna .sa démission le i5 sept '.tl»rf sui- 
rant. Le 10 août il avait accoiupa^'iié ce 
prince à rassemblée législative j et lui 
nvait df»nn<' , diU<m, avant celte fatale 
journée, de forts bon"» cons» ih sur les 
moyensde résister, en se mettant cou- 
rageusement à la tète- du petit nombre 
de braves encore fidèles à la cause de 
la monai « lue. Resté long temps i^^noré 
pendant le» orages dr ia reviilution, il 
futde nouveau ap^u4<i^^au mtniaicre de 
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la marine en i8i5, et obtint le 3j m'a! 
1816 la décoration de grand'croix do 
roi-dre ro^al et militaire de Saint- 
Louis. 

DUBOY-LAVEPiNE ( Philippe^Da' 
niel) , directeur de l'imprimerie de la 

république , c!r. 

Il naquit à Til Chatel près de Dijon^ 
le 17 septembre ij^b 5 et était le neveu 
de dom Clément , qui fut chargé de 
son éducation. Use lia depuis av e Bre- 
quigny et aufr»''; «nfinbn's de l'acadé- 
mie des inscriptions , et fut chargé do 
rédiger la table des tomes xxxiv et 
XT.iit des mémoires de cette société. 
Il s'en acquitta nvec tant de succès 
qu'il jouit des lors d'uue sorte de ré- 
putalicm , et fut bienfî&t recherché par 
Anissoo-Duperron , qui Pattacha à Vlm* 
primcrie royale. L'arr« station et la mort 
de ce dernier , décapité en T794 , valu- 
rent à Duboy-Laverne bi direction de • 
cet établissement qu'il porta par la 
suite !iu plii*jti:uiL point de perfoclion , 
et il était possoseur d'une fortune con- 
sidérable lorsqu^il ae tua le i3 novem<^ 
bre i8oa , en se jetant par la .fenêtre 
d%in atelier. 

DUBRtJELÇ Vierre-Jean-Joseph ) , 
député au coaseil des cinq cents , etc., 
né le t6 septembre 1760* 

If succéda à son père dans la place ■ 
d ' juge rovial à Rignac , qu'il exerçait 
a Pépoque de la révolution ; devint 
succesHÎvcment juge de paix , accusa- 
leur 'public, juge d'iustruciion , et fut 
nommé en septembre 1795 dépnt»- du 
département de l'Avejfroii au conseil 
des cinq cents, oh il fit nn rapport 
pour faire remboorscr.aux hériti* is de» 
eonJatnriés pour cause dt- révolution , 
les biens (|ui n'étaient pas vendus. U 
combattit aussi le a5 floréal an 4 le 
projet pré.senté par'Drolhe contre les 
pjVîtres appelés rélVactaîres , et pror^oft.» 
de I apporter les lois révolution natrcs 
rendues contre les ecclésiastiques qui 
avaient refusé le serment. On le vit 
de nouveau quelque temps après dé- 
noncer à la tribune la conduite des 
autorités de Bordeaux et du départe- 
ment du Mont-Blanc ffui détenaient 
dans les cachots des prêtres oct»>gé- 
naircs, et demander qu'il fût fait un 
message pour mettre lin A ces actes ar- 
bitraires. Expulsé du cons4*il au iB fruc- 
tidor , il se relira drs affaires publi- 
ques ^ fut einplovc depuis dans runi- 
vcrsité , et obtint la phic« de proviiwur 
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au Ivrec de Marscillr , où îl se Uis- cru Innfaîsant , aatreeomfdie en cinq 

tingua par son fievt.iiriiunt an roi et actes rt tu vers; yilhert <t f'tn:lu- ^ 

par sa courageuse rejiistaot'C aux per- ScanJerherg , Trasirne et Timagenc , 

ftëctitians des wteUiies que Tu^urpa- tragédies, et «a ^Mgi dêla révoïution 

teor Avait en vovéh dans c«îUe ville lors J<rj Etats TUis ^yéméritfue. 
des évenfmrns du 20 mars 18 r 5. Le * ~ ~ 

roi récompensa sa iidëtilë yar des 
lettres de noblesse et la crois de lli 

légion d'honnf'ur. parleinoat Vl<; cette ville , il s*r montra 

un nir>- 

priétaire « Saint-Domingue. ^ meut de nos Irouiiitt.t poiui']ues , lut 

Ennemi delà revolntion. Il se pré-* d^abord officier nnuiiripal, pu séln vu 

«enta en décembre 1791 à la barre de septt'mbre I7<)» d«*puté du dép;>r»t,- 

rassrmnh*"' léi^islati Vf* |»»mm- d<»nnnrfr Ja r;t''ii' de la S< itîr {nfV'rieinf .'1 hi le^'is- 
fioci(-t<> des amis de» noirs 4 oinme ajant latui^. 11 pri>nonci> pour le parti 
provui^ué tous les troubles des colonies^ modérJ^ appuya avec forée le rapport 
et demander la mise en accu<»alion des dn décret qui portait suppression des 
membres de cette sociélc. Il pA^sa par filrfs d<- Sin- r\ de .Vajfst/y obtint l<*s 
la suite en Angleterre, l'ut envojé en honneurs de li présidence dansleeoti- 
1793 avec les forces de eette puissance r«nt d'octobre^ parla le 8 novembre eu^ 
destinées contre la Martinique et la faveur de la masse des émigrés, et pré- 
Guadeloupe ; revint en 180^ ;t P;iris tendit qu*(>ri ne devait eonsidérer roic- 
où il tut arrêté comme ageal de la t our nie tels , qtie ceux qui s'étaient ronues 
de Londres , puis traduit devant une en rassemblement militaire sur la i'raa- 
eommissiott militaire qui le fit fusil* tîère. Il s*opposa ensuite h l'adoption 
1er. du d»'r ret propose par François ( de 

PUBU iSSON ( PanUTl Irîc ) , homme Neul'chàteau ) , pour la vente des ej^lises 

de lettres et 8|^nt diplomatique révo- et presbytères, combattit les vues de 

lutionnaire , né à Laval en lySS. firi.ssot sur les colonies, et détendit le 

Il vint de bonne luiir<; à Paris où niinist re d«* la inurine Bertrand de Mol- 
li einhra'^*n la eause dt- la révolution levillc contr«' lf'< inrnlpatious de ee dé- 
avec ardeur, pau^a bientôt dans la Bel- piité. Le 2 juin li tiL décréter que l'état 
gique , se prononça contre le parti civil des citoyens serait constaté par les 
(\( l ' andernoot qui se laiv-iait diii- officiers nturiicipaux et adopter le 3 
K< !• par des prêtre» et des noi)l«'s , fut août suivant le pi ineipe du divorce 
inc arcéré comme ami de i'^andennescfi par consentement mutuel ou incompaii- 
et rendu k la liberté en 1790. De re- Kilitc d*humeur. Ayant quitté Tassem- 
tour à Paris il s^affilia au club des /a- blée après la l'uneste journée du 10 
cobiiis f fut envoyé vers la lin de 179a août , il se relira à Rouen, ou il reprit 
à rarméc du Nord en qualité de com- Texercice do sa profession et m«jurut 
missaire du pouvoir cEecntif, suivit Du- - au bout de quelques années, 
mouriez dans la conquête des Pays bas, DUCHAFFAULT ( le c<»mte) , lien- 
et fut ensuite accus«' de complicité avec tenant j;énéral des armées navales de 
ce général lors de sa tlétecLion. U pro> France, etc. 

voqua Ini-méaie sa mise en j ugement , Issu fUune ancienne maijion dn Poitou 

obtint on décret le 6 avril J793 , qui il entra jeune dans la marine et !ie dis- 

approuvait sa conduite . <o(iJino.T tingua dans toutes ses campagnes. Le 

£gurer dans le parti l evulutiounairu ^ ciimbat C4>atre ia Ircgate auj'laise 
se tia avec les intrigans Gusmûn et en lyôb, celoi contre te v^issjeaa 

Proljf ^ etiut enfin dénoncé par Ro- delignele ÂP^arti^rc/r de 64candiii» dont 

bespierre conune ayant voulu scmei la il se rendit uiaitre , le fameux combat 

dibcordti parmi le* jacobitis , qui Tex- d'Ouessaot eu J77Ô où il fut grièvc- 

dnreat de leur société* Traduit bientôt ment bles-^é à Pépaule, tout attestai 

aprésau tribunal révoli/lionnair * com- valeur et ses taleas militaires. U avait 

lue <•< >oi pUee d'/Zt^'/itr/ , il fut condamné remplacé M. d'Orvilliers dans !<• com- 

à mortel exécuté le 34 mars 1794. Oa mandement général des tlottcs con^bi- 

lot doit comme littérateur : Nadir ou nées de France et d'Espagne , lorsque 

Thamas Koutikan , tragédie en cinq des contra<iictions orcasionnées par la 

arlrs f't en vers; le f^ieux Garçon , co- jalr>usie de rivaux qui ne pouvaient lui 

int-'div eu cinq actes et en ver»^ V^yarg parduuuci* &ou mérite, l'engagèrent à 
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donner sa dcniission à la fin de la canx" 
pngnp ; et il vii-ail r**lîrtf clans .suri châ- 
teau prés de Mootaigu , se livrant 
tmx SAîns Pa^ricoltore et à ta bi«n> 
l'aisance envers les pauvres, quand il 
fiitârrèt'' f-n 171^^ par ordre du comité 
révolutionnaire de Nantes et conduit 
an chAteao de Ltiuinç«i ênht on Avait 
fftît une maison de détention PO^K* 
étrangers. Il tomba malade aix mois 
après son entrée en prisou , et mourut 
quelques jours avant le 9 thermidor à 
làge de quatre-vingt sept ans. 

UUCH A I EL ( (Taspard) , député à 
la convention nationale. 

Né dansr let en?irom de Thoaars en 
Poitou oii il exerçait la profession de 
rultivatrnr, î! fut éln en 1792 député 
à la convention nationale par le dé- 
partement des Deux Sèvres , et fut un 
des membres de cette trop Airneose at« 
fcmblriMlui sr fit h; plus remarquer par 
êt'i etVoris pour sauver le ranlneureux 
Louis XVI. Sut la question de savoir 
iquellc peine serait iofltffée a ce monar* 
que , DucJintf l vota pour le bannisse- 
ment ftnmnie un des movens les moins 
coupables qu'on put employer pour 
sauver les jours du roi. Duehàtel tombé 
malade peu de temps après , apprenant 
dans son lit que i< s voti's se balançaient 
pour et contre Louis XVI , se lit con- 
duire à rassemblée dans le cfwtitme 
d'im liomnn.' tourmenté par la fièvic , 
vl fiionta à la tribune la tète en vclop()ëc 
d'un bonnet de nuit pour émettre de 
nouveau son TOeu eu laveur du nrince. 
Dénonré depuis comme «'tant n'intel- 
lijçence avec les însur2;és de la Vende'e 
et décrété d'accusation après le 3i n>ai 
7793 a vee les députés de la ff ironie ^ il 
s\>hruit à Bordeaux où il Put arrêté, 
fondiiît df V;\ H P.Tri<5 , puts livré au 
tribunal révolutionnaire , dont le pré- 
sident lai demanda comme une action 
crimiDelle si ce n'était pas lui qui 
était venu en bonnet d»^ nuit à l'assem- 
blée pour voter en laveur de Louis 
Capet. Duchatei répondit avec fer» 
invlé :« Comme je n'ai à rou;;ir d'au- 
3> riine de mes actions , j»* dé<;lare que 
> c'est moi. » Condamne à mort le 6\ 
octobre 1793 , il subît le der..ier sup- 
plice avec courage à peine âgé de vingt' 
sept ans. 

DXJCHATELr C. J. A'.), comte, lé- 
gislateur, conseiller d'état à vie, ^^rand 
oiBcier de la légion d'honneur, direct 
teur général des domainciet de l'enre- 
j^istrt i^eut, etc. 
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Klu députe du département de la 
Gir«>nde au conseil des cinq cents en 
septembre 179S9 il s'jr occupa particu- 
lièrement desflnanees.Ilfot nommé en 
septembrr 1799 membre du conseil 
d'état: en cette qualité il présenta au 
éorps législatif divers projets du gou- 
feruèmetit sur les mêmes matières , ei 
fut appelé le io septembre rSoi à la 
place de directenr îjenéral de« domaines 
et de l'enregistrement, puis décoré de 
la croix de t'omman'dant de la légion 
d*honnenr. U se fit peu remarquer, 
adressa If 10 avril 18T4 !*oa adhésion pîit- 
ticuliérc aux actes du sénat contre iSo- 
naparte , et exprima en même temps 
son vœu pour le retour du roi , <|ui loi 
laissa la direction i;énérale de l'enre- 
gistrement jusqu'en i8i5 , époque d« 
son remplacement par M. Barrairon. 

DUCH ATELET - O'H AR AUCOU KT 
(Z. '/)/. dtie chcvàlier des ordres du 
roi, colonel des gardes IVauçaisc!», lieu- 
tenant général, député aux états géné- 
raux, de. 

Il naquit ;iSem\iren B(»iirj;oj;ne en 1728 
et était fils d** la c<'lébre mantuise du 
même nom,si co n n u e p a r ses li a iso ns a vec 
YuUatre dont il prétendait être isso. 
Il épntisa une fille de la maison de Ro- 
chc< lioiiart , cl surréda au marcclialdc 
Birou dans le couunandeuieiit du régi- 
ment des gardes françaises. Il apporta 
dans ce corps des dispositions ptu atia- 
loî^iH's au service presque civil dont il 
était chargé , tenta des innovations qui 
déplurent, et j escita an mécontente-^ 
ment î^énéral et qui devint funeste à 
rau«»e <lrs sypl6mcs d'insurrection (jui 
se manifestaient déjà de toutes parts. 
Elu en 1789 députe de la noblesse da 
Barrois h rassemblée nationale, il fut 
un des commissaires cb^rj^r^ d»* i pdijçcr 
un règlement de police pour .son ordre , 
devint ensuite membre do comité di- 
plotnali(|<ie, vota dans la fameuse nuit 
du 4 août le radiât de la dîme, fit un 
rapport sur la situation de la caisse 
des comptes, et demanda la vente én 
400,000,000 de biens du clerçé pour 
faire face auv dépenses. Il sollicita pour 
le roi le droit de paix et de guerre, 
s'opposa depuis il la réunion dn comtat 
d'Aviçnon à la France , et signa la pro- 
testation du 12 septembre 1791 contre 
les innovations cle Rassemblée natio- 
nale, fieliré dans ses terret pendant le 
régne de la convention , il y fut arrêté 
par les ordres d'André' Diimont, tra- 
duit au iribunai révulutiunnaire da 
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Paris, et condamne à mort comme 
conspirateur le 23 l'riuiaire an a. buu 
épouse sobit le même sort quatre mois 
après, pournvoir envojë dp l*argeitt à 
Sun liis alors émigré. 

Dt CHESISE ( Pierre - François ) , 
législateur, tribun, etc. 

Il clait avocat :i l'époque de la révo- 
]«itiun , (ut J'iu di-puU; du d»>pai te- 
inent de lu Drùutc au conseil des cinq 
cents en 1797, combattit le 28 septem- 
bre la motion d'exclure Je» nobles de 
tons les emplois, <f piirla ensuite 
sur divers objets de iinajiecs et de 

I'udirature. Il lut nommé secrétaire 
e 21 mars 179?? , s'opposa en 1799, 
maisd'unc luniii* rc détournée, à l'exis- 
tence C]u'oii \uulail rendre aux société:^ 
politiques, paua au tribuoafc après le 
18 brumaire, et s'y montra constam- 
• ment f»ppo''é aux vues du nouveau f[<>u- 
vernemenl. 11 s'éleva eu avril liioz 
^contre le prtijet sur Fïnstructioa pu- 
bliquCf comme peu favorable aux aer* 
nières classes du peuple, vota cou- 
rageusement avec Carnot contre le 
consulat à vie daos la personne du Bo- 
naptirtef et duuna démitsîoD quand 
celui-ci parvint « Tempiie t-n 1804. 
Ketiré depuis des aû'aircs publiques, 
il mourut à la fin de z6i3. — Sou fib , 
avocat dikli'ngué , ajant été élu en 
lbl5 à la chambre des r< présentaos 
par le deparlemeul de la Dn'ime, 

S aria les ai et sa juin sur les dangers 
e Ja patrie f s'étendit sur le peu de 
ressources qui restaient à \:\ nation 
pour soutenir une guerre désastreuse 
cl ruineuse, dît que l*abdicatioD seule 
de Bonaparte pouvait mettre un ti r:ne 
à ses maux, proposa formeUfrnent et-lle 
mesure, s'elcvu ensuite contre l'opi- 
nion émise par le'^énci'alMoutôU'Du- 
verDetyque l*arméc- ne voulait combat- 
tre que pour Napoléon II, et {«rt'ffu- 
dil c|ue l'ou calomniait le» iutcnl!i>ns 
et le civisme des troupes. « Si Na- 
s poiéon II était ici , dit-il, )€ n*lie'- 
1» sitcrais pas à It; reconnaître; ma s il 
» est prisonnier et ne peut nous être 
. j> utile jusqu'à ce que Tou sache si 
* ' » l'Autriche vmit le rendre à la FrancCé 
j» Je demande donc l'ajournctncnl sur 
j> la propo«iifion de le reconnaître, j 
Le retour du loi u rendu ce législateur 
à la vie privée. On lui. doit plusieurs 
e'crits politi(}ui'S qui firent du bruit 
lors de leur publication eu 1814. 

DLOILSNE- DE - GILLEVOISIN 
{^AnL''Ch*'Ni.c*')^ baroo^ conseiller au 
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j>ar!< !nfnt de Paris, dép?ite' au corps 
It-iiJaiuui , ciievalier de l'ordre de la 
réunion, etc., né le 20 février 17S8W 

U était conseiller au parlement de 
Paris à Tepoque de ia révolution, et 
s'abstint de lii^urcr sur la seène pol?- 
tic^ue pendant les leuàps orageux. Nom- 
me en 1809 député pour le départe-* 
ment de Seine et Oise au corps iéj^is- 
latil', il liL partie de la dépulalioii de 
ce déparU-iuenL^ envoyée a. ^apoléoa 
uour ie lélicitcr sur sêsvictoire» etsur 
la paix de Vienne qui en avait été la 
suite, se trouvait encore législat<!ur ea 
1B14, etadlifia u ia décliéaucc de Bo- 
naparte et au rappel de l'auguste mai- 
suvi de Bourbon sur le trAne de France. 
Il lit ensuite parti«: de la commissioit^ 
chargée de préparer la charte coQsli- 
tutionnelle, et cessa ses fonctions lé- 
gislative;, au 1:0 mars i8r5. 

DU f : î r F. S N 1 E H ( di t C/fl 1/ . /c \ 3 i d e de 
camp de Charetle et chei'veudéea, 
tif de. Saintes. 

Il partit en 1792 areeJle 3" iNitailion 

de ia Charente , et dési,*rta pour se joia- 
"dre aux \'»*hdéens. DeV«»nu aide de 
camp et adjudant général de Charette, 
il remplit avec succès plusieurs mis- 
sions délicates, fut cDV6jé eo Angle- 
terre, et se trou vait enrore danscette île 
quaad ce général lut arrêté et fusillé. 
A son retour il refusa de se soumettre^, 
passa en Espagne, où il était encore 
après la rupture du traité d'Amiens; 
et s'étaat couccrlë avec Forestier et 
Ceris, agens de la cour de Londres, 11 
lut chargé de se rendre en France 
pour i^tie l'inferinédiaire entre les 
agences anglaises de Nantes et de Bor- 
deaux. 11 parcourut la Vendée en 1804 , 
prit la' fuite lors de la découverte de su 
mission, p:>r suite de l'arrestation do 
quelques un;^ de ses partisans, et lut 
condamné à mort par contomacé , à iâ 
fin de i8oâ. « 

DUCIS (^Jfan - François ) , auteur 
dramatique , membre de Tinstitut de 
France, etc. 

U naquit.à Versailles le 25 août 1733, 
d'une famille originaire de Savoie, el 

])uisa dans h sang et les leçons de soa 
p( I e l'amour de !a franchise etdel'in- 
dépeudunce. Il débuta u trente-six ans 
dans la carrière littéraire par la tragé- 
die d'^rnelise ^ qui n'a laîisé d'autre 
souvenir que et lui de sa chute. Le 5;^- 
nie ardent el mélancolique qu'il avait 

reçu de la sature le porta vers k 
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ifenre sombre et triste des Anî»lais: 
Shakespeare devint son poète iavori, 
et il lui emprunta successivement ses 
plus beaux morce^iax qu'il reproduisit 
sur la scène IVançaUe dans Hnmh f . h 
roi Lear y Macbsili^ Otliello, elt. ii vmi- 
lotéf^alcment, il la sollieitation dequel- 
quesaniîs , traiter des sujets Sfrcs ; mats 
Œdipe cJiez ^-jJnu-tte y dofit" il fit rn- 
au\lc '-Edi/>e à Colnnne ^ prouva, malgré 
quelques scènes d'oire grande beauté, 
que Ducis avait mieux juj^é du {çenre 
Auquel il elaît appelé ., et il reprit 
prouiptement l<s noirs pinceaux de 
'Shakespeare , qu'il ne quitta depuis 

3UC pour éprouver de nouvelles rlmtes 
nns Abiljar , Phn Jn,- et ff'^alJouirr. 
Appelé en 1578 à l «cadcuiic rid<i<^aise 
pour succéder à Voltaire, puis attaché 
a Monsieur , aujourd'hui Louis XVII J, 
en qualité de secrétaire df ses eoniinan- 
demcus, il resta fidèle ii ratlatliement 
qu'il avait |uré a ce prince, refusa de 
Bonaparte en looo le rirlie emploi de 
sénateur au moment même où il était 
dans le besoin, et n'eut pour imitateur 
. dans ce noble désintéressement que 
'.M. Dwniit ^ no^^ociatit et armateur de 
Tîanles. Quelqu'un pressant beaucoup 
DuciH d'a<:ceptcr, il répondit : « J'ai 
> toujoui'S consulté peu mes intérêts et 
» beaucoup aia réptr^'nanrc. 1^'ailleurs, 
X ajfttTt.i-t-il, en voyant les formes de 
» l'iiabit du solliciteur, je ne pourrais 
» jamais m'habituera porter cette ca- 
2 s:it|ne lii. s Le retour du roi combla 
Ildcis de joie, et il dit, au sortir de 
î'uudi nce dn monarque qui l'avait ac- 
cueilli avec bonté, et qui lui avait ré- 
pt'îé de s' s vers : « Je suis plus heiir«.Mix 
9 que Kaciue et Boileau^ ils récitaient 
a leurs vers à Louis XIV, etiie roi. me 
» récit(< les miens, a Ducia mourut à 
Versailles le 3i mars 181 6. 

DUCLOZ - DUFREbNOY ( Charles-. 
Nicolas ) , notaire et député suppléant' 
de la ville de Paris aux états généraux, 
né à Montcornet en 1734 

Il se distingua d'abord dans la pro- 
fession de notarrequM avait embrassée, 
et 7 acquit une réputation méritée par 
ses talens , la l'ermelé de son cai-actèrc, 
et i'iuile&ible aévérilé de ses principes. 
Il eut la confiance de tous les contrôr 
]eur> généraux des fin an ccft qui SC suc- 
cédèrent fx ndant sa langue carrière , 
et l'abbé Terrai , Galonné et Necker, 
trouvèrent dan^ Festime publique dont 
il jouissait, d'utiles secours pour leurs 
opératioas financières. Au momoiit de 
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la convcx alion des états généraux, llu- 
cloz pourvut a la pénurie du trésor 
roval par un prêt de 6,ooc,ooo au nom 
de la eorupn{;nle des notaires , ^doot il 
était le syndic géient. Bientôt après il 
publia un écrit sur la grande question 
de la représentation nationale , dans le- 
quel il pr<)p<is lit de Liisscr la nobk-sse , 
le elerg[é et le tiers état se l'ormer en 
assemblées séparées ; mais de leur faire 
nommer des commissaires en nombre 
é{»al pour a»'rnrder nu refuser les sub- 
sides. Cet ouvrage plein de sagesse et de 
vues profondes, fut suivi de plusieurs 
antres qui ne produisirent pas pluii 
d eHc t. Déjà les partis s'étaient formés y 
et ils travaillaient à leur destruction 
mutuelle 5>ans songer au bien de PEtiit. 
Doclo/-Î JulVefsnoy qui n'avait pu pré- 
voir l'ertVovable dcpravalton dor»l les 
germes se dév<elopperent si rapideiiient 
durant les vîolens oraj^es politiques , 
fut la viclime des (-vrnemens, Ct périt 
sur l'éehafaud révolutionnaire le 2 fé- 
vrier 1794- 

DU CORPS i^Louis) , capitaine 
chouan. 

» ^ 

Né à Saint - Piat en lySS d*une 
f iuiille pauvre , il était ouvrier au mo- 
ntent de l'insurrection duSancerrois. li 
servit dans l'armée des révoltés, obtint 
le grade de capitaine, fut arrêté bien- 
tôt après et. tratlnit devant la commfis- 
sion militaire de Bourges qui le con- 
damna à dix ans de fers. Ayant trouvé 
le moyen de s'évader des prisons au 
bout de i3 mois, i! 5.' i' tira à Orléans, 
où des agens rojalisles le découvrirent 
et l'engagèrent à servir de nouveaa 
leur cause. Il fut chargé de dirige^* 
Piche^ru , Georges et autres , lors âc 
leur débarquement sur les côtes de 
France ; se sauva à Saint-Pont chez sa 
mère lors de la conspiration, et y fut 
arrêté, conduit > }^aris, puis mis eu 
jugement; condamné a mort, et exé- 
cuté le 34 jain 1804. 

DUCOS C Jean^Françàîs) , législateur 
et député à la convention nationale* 

Né à Bord^atix, et fi!-, (?'iin négo- 
ciant de cette ville, ii s'y occupait de lit- 
térature à l'époque de la révolution, 
dont il embrassa la cause avec cette 
chaleur qui le caractérisait. Elu en 
T7^[ depuié par le département de lu 
Gironde à la législature , il s'y lia avec 
les plus iVMi;;ueux jaoooins y partagea 
leurs exagérations, vota constamment 
a?cc eux et contribua ainsi à la chute 



Digitized by Google 



4oo DUC 

du tr^ne an to août 1791.^ Râfla h la , 

convention nationr^le, il y appuya dès 
Ja prcaiiérc séance l'aboli lioa de la 
rojaute, prît une grande purtaupro- 
cés de Louis XYI et vota ensaite sa 
mort. Plrin de i'vu rt pourvu de quet- 
<|ues taleo^^ il soulialavcc une grande 
énergie le parti de la ^/rmy^/if , etlort- 
C|ue nobespierre et sef» ozens le ren* 
versèrent au 3i mai ïycp, Ducos ne 
lut pas d*abord proscrit avec ses col- 
lègues; maia ayant continué à se dé<- 
rlarer avec la mené èiu rgie le délen- 
fteur df SCS amis persécutes, il lut com- 
pris dans Pacte d*accusation du 3 
octobre , et condamné ii mort le 9 brn- 
maire an 2, i» Tà^c de vingt-huit ans. 
Pendant sa dt-t* nti m ii la Cour jprçeric 
et peu de jours uvanl sa uiitrt, il fit 
sur la l'uile de Bailleul et sur son ar- 
restation a Provins , nn pot pourri qui 
«annonçait 4o talent et beaucoup de 
lacilité. 

DUCOS (Nicolas) f baron, maré- 
chal de camp, commandeur de la lé- 
gion d'hpuneur, du vnlit r de Saint- 
iiouis, etc., Tié !p 7 mar« 1756. 

11 cmbras.»a la carricfcdes aruiesdès 
les nremiérea année» de la révolution , 
et devint après plusieurs actions d'é- 
clat général de brif^ade le 27 avril 1802. 
Il te s>iguala dans les canipagucs de 
l8é5, iëo6 et 1807, fnt employé en 
Espagne en 1808, marcha d'abord con- 
tre les habitans de Saint -Andcr in- 
.furgés à la voix de leur évéque, et les 
tonmtt» Le 14 août ^ U donna de nou- 
velles preuves de courage au combat 
de Meoina-del Rio-iecco, enleva iea 
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|iQMtions destnsuig^ tu pas de char^^ 

et ccnlribua puissamment au succès 
de cette journée. Il continua décom- 
mander en F.sjpagne avec honneur , jus- 
qu'à Pévacuation de la péninsule. Le 
roi le nnmma en 1814 chevalier de 
«Sjaint-Louis : il était depuis long-temps 
commandaDt de la légion d^houneur. 

DUCOS (Rttger^y poyez RooeR'» 
Ducos. 

DUCKUIX (le baron), connu sous 
le nom de DutruVy maréchal de camp, 
commandeur de la légion d*lionneur. 

Il était fi;rcnadirr nti régim<*rjt de 
fiourgogucà l'époque delà lévoluti'in , 
et le devint ensuite de la section de 
POratoire à Pari». Senran, alors mf- 
ni^tri^ (le la guerre, le fit sous lieute- 
naut d'infanterie le i®^ octobre 171^2, 
et presque aussitôt adjoint aux adju- 
dans de Parmëe du Blidi. «Il se tron* 
va it H Perpignan au luois de novembre 
1^9» , «'t voulut preroiiiser Ala- 
rat ^ doul le parti, disail-il. n'avait 
besoin pour triompher que d*abatlre 
trois cent mille têtes :alorsle peuple vou- 
lut le mcttri' rri pièces,, et l'on finit 
par Pemprison lier pour le souslraiiea 
sa rur<*or. Rendu a U liberté. Il re- 
tourna à Parmée , parcourut la car- 
rière militaire avac peu de di-tinrf ion , 
iut j^ai la suite envojé doiisia\ codée et 
devint génial de brigade le iS [utn 
1793. Employé successivement depuis 
aux armrcs nctiv^-s et dans Pinlérieur, 
il cessa d'être en activité sous Bona- 
parte « et se retira a Cboisj-le-Roi. U 
faisait encore partie en 1816 des ma- 
réchaux de camp de l'armée française. 
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